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TABLE ALPHABÉTIQUE 

(Partie Paramédicale, tome XXIV) 

Janvier 1917 à Juin 1917 


Abadie, 36. 

Abdomen (blessures de 1’), 36. 
Accidents du travail, 20. 

-et blessures de guerre ,18. 

— — (responsabilités des),2r8. 
Accoutumance aux mutila- 

Agrafes-ressorts, 222. 
Agriculteurs mutilés de la 
guerre, 99. 

Aides-majors et médecins 
auxiliaires, 26. 

— (rôle de l’j de bataillon, 59. 
Air chaud dans le traitement 

des plaies de guerre, 12. 
Alcoolisme, 156. 

— (ligue nationale contre 1’), 
184. 

Aliénés militaires (voyages 
pathologiques chez les), 5^. 
Alimentaire (expertise) ra-' 

— (restriction) et hygiène 
Alimentation à bon marché. 

Allemande à la Cour de France, 
36. 

Amibiase chronique, 140. 
Amphithéâtre d’anatomie,ii7. 
Amputés (prothèse des), 165, 
Anévrysmes artério-veineuxde 

— artério-veineux de la 


respiratoires du thrill et 
pouls paradoxal unilatéral 
dans 1’), 139. 

Animaux propagateurs de ger- 

Apothicaires (maîtres) de 
Nancy au xvit” siècle, 165. 

Appareil à extension continue 
de la cuisse, 222. 

— à üexion continue du pied, 

— improvisés, 222. 

— plâtrés pour les résections 
de l’épaule et du coude, 82. 

Appelés de la classe 1918 
candidats à des concours et 
examens, 237. 

Aptitude des médecins, 5. 

Arthrites suppurées du genou 
(résection dans les), 83. 

Aiythmie ext,rasystoIique,io9. 

Assistance aux anciens mili¬ 
taires tuberculeux, 130. 

— publiqnede Paris, 137, 233. 


Assistance publique ' (conseil 
de surveillance de 1’), 218. 

Association des étudiants en 
médecine de Paris (desi¬ 
derata de 1’), 27. 

— de la Presse médicale fran¬ 
çaise, 138. 

Asteuc, 29. 

Athanassio-Bénisty, 36. 

Attelles d’avant-bras et de 
jambe, 222, 

Avortement, mesures préven¬ 
tives et répressives, 67. 

Babillioï, 83. 

Babinski, 149. 

Bactéries suspectes des bières 
des Flandres, 60. 

Bactériologie (cours), 176. 

Barat, 60. 

Barbaein, 78. 

Beau, 183, 194. 

Bernard, 59. 

Bières des Flandres (bactéries 
suspectes des), 60. 

Biüet, 89. 

Bi,ack, 148. 

Blennorragie urétrale chez 
l’homme, 165. 

Blessures de l’abdomen, 36. 

— de guerre, 20, 82. 

— de guerre (accidents du 
travail et), 18. 

BODINEAU, 82. 

Bolox. — Nouveaux appa¬ 
reils improvisés, 222. 

Bonaparte (certificat médical 
pour), 16C. 

BouaiER, 83. 

Bouciierot, 57. 

Boüdex (G.). — Fonctionne¬ 
ment d’une infirmerie indi¬ 
gène au Maroc, 208. 

Bouquet, 158. 

Bourgeau, 12. 

Brancardiers malgaclies, 19. 

Brandt (méthode de), 21. 

Broca, 165. 

BRüEL, 30. 

Bussière, 141. 

Cabanes, 36. 

Caisse d’assistance médicale 
de guerre, 33, 43, 52, 73, 94, 
112,134,172, 197, 235,250. 

Camus (Jean). — Déjerine 
(nécrologie), 90. 


Cantonnements et tranchées, 
59- 

Carle, 163. 

Centenaire de Gerhardt, i. 

Certificat médical pour Bouis 
Bonaparte, 166. 

Chabrol, 170. 

Chaussé, 140. 

Chauveau (nécrologie) ,13. 

Chemin, 58. 

Chirurgicale (organisation) mi¬ 
litaire, 34. 

Chirurgie de guerre (manuel 
de), 78. 

— dans la zone de l’avant, 89. 

Choléra, 78. 

Chronique des livres, 20, 36, 
69, 78, 89, 156, 165, 207, 
221, 230, 239, 247. 

Citations à l’ordre de l’armée, 
24, 62, III, 121, 133, 142, 
160, 180, 202, 214. 

Clarac (Gustave). Nécrolo¬ 
gie, 150. 

Classement des médecins mo- 

Claude, 149. 

Clinique des maladies ner¬ 
veuses, 88. 

CUnique médicale de l’IIôtel- 
Dieu, II, 19, 27, 35, 47, 56, 
68, 77, 88, 97, 107, 117, 127, 
147, 155, 164, 175, 184, 197, 
206. 

Clinique de Necker, 239. 

Clinique thérapeutique, 247. 

Clunet (nécrologie), 150. 

Coagulation du sang (esti¬ 
mation du temps de), 148. 

COLLEDGE, 148. 

Collège de France (nouvelle 
chaire au), 27, 47. 

Combe, 108. 

Combe (nécrologie), 124. 

COMBY, 139. 

Commandements de la santé, 
157 . 

Commerce français en Macé- 

Commotions des batailles 

. (états confusionuels consé¬ 
cutifs aux), 30. 

Compression oculaire, 108. 

CONDAX (M'*<'), 30. 

Conférence interaliiée pour 
l’étude de la rééducation 
professionuelie et des ques¬ 
tions qui intéressent les 
invalidesdela guerre, 26,163. 


Conférence d’obstétrique, 19. 

Conseil d’hygièiie publique 
du département de la Seine, 
41. 

— de surveillance de l’A^is- 
taiice publique, 218. 

Contagion de la tuberculose 
par l’air expiré pendant 
la toux, 140. 

Contractures (troubles vaso¬ 
moteurs et thermiques dans 
les), 149. 

CORVISARX, 166. 

Courmont (Jules) (nécrolo¬ 
gie), 92. 

Cours d’anatoinie tojiogra- 
phique, 47. 

— de bactériologie, 176. 

— de clinique chirurgicale, 
28. 

— de la Faculté de Paris 
(semestre d’été), 97. 

— de médecine légale, 28. 

— d’oto - rhino - laryngologie, 
19- 

— de thérapeutique, 35. 

— de thérapeutique appli¬ 
quée, 27, 35. 

COURTOIS-SUFFIT et Giroux, 
69. 

Cruex (Pierre) (né-crologie), 
169. 

Cruz (Osivaldo) (nécrologie), 
168. 

CUMONX (de), 82. 

Danielopolu, 139. 

Uanulescu, 140. 

Débiles mentaux à la guerre, 
57- 

Décalogue antituberculeux, 

■ 68. 

Déclaration des maladies in¬ 
fectieuses, 116. 

Déjerine (nécroiogie), 90. 

Délires de guerre, 30. 

Demogeot (Berthe) (nécro¬ 
logie), 195. 

Dentaire (service) aux armées, 
174- 

Dentiste (diplôme de chirur¬ 
gien), 175. 

Dentistes militaires, 117. 

Déijopulation (lutte contre 
la) et familles nombreuses, 
37. 

Dermatologie en clientèle, 78. 

DERMER, J 2 . 

Deschamps, 60. 








II 


TABLE ALPHABETIQUE 


Désinfection et désodorisation 
des billets, 229. 

— (méningite cérébro-spinale 
et), 139- 

Diagnostic radiologique de la 

■ présence du gaz dans les 
tissus, 148. 

Digifoline (action cardio-to¬ 
nique delà), 35. 

— (action diurétique de la), 
244. 

Diplôme de chirurgien den¬ 
tiste, 175- 

Disparition des corps en crois¬ 
sant de la tierce maligne 
après ’ injection intravei- 

Dissociation sino - anriculo - 
ventriculaire, 108. 

Diurétique (action) de la digi- 

DOBEi.L, 109. 

DOGNON, 12. 

Don de l’Uruguay à la méde¬ 
cine française, igô. 

DUBOM, 30. 

Ducroqueï, 165. 

DUMESNIL, 30. 

DUPONT, 82. 

Dysenteries, 78.- 

École de médecine de Dijon, 

35. 

— demédecinedeMarseille,35. 

— irrofcssionnelie de blessés, 

Éffluve de haute fréquence 
dans le traitement des 
plaies et des infections, 21. 

Électro-radiologie de guerre, 
77- 

Électrolhérapic, 89. 

Elliot, 109. 

serbe, 70. 

Endoerinologic, 207. 

En suivant les guerriers, 118. 

Erg?graphie, son application 
à la mesure des impotences, 
60. 

Erreurs ^ et dangers de ^la 

Érj'sipéle bronzé (traitement 
de 1’), 22. 

États confusiounels consé¬ 
cutifs aux commotions des 
batailies, 30. 

Étudiants en cliirurgie den¬ 
taire, 18. 

— en médecine (desiderata 
de l’association des) de 

— en médecine mobilisés 
(études des), 228. 

Expertise alituentaire rapide, 


Faculté de médecine d’Alger, 
153, 159- 

— de médecine de Genève, 
145- 

— de médecine et médecins 
mobilisés, 5. 


Faculté de médecine de Paris, 
19, 27, 35, 97, 135, 176. 

Fekrié, 57. 

Fièvre paludéenne des Flan¬ 
dres, 139. 

Foie cardiaque et tuberculose 
pulmonaire, 29. 

Fontaine, 59. 

Formes anormales du tétanos, 
69. 

— cliniques des lésions des 
nerfs, 36. 

I''ormulaire de thérapeutique, 

36- 

Fractures de la mâchoire infé- 

— des membres, 82. 

— de l’orbite par projectiles 
de guerre, 247. 

l'‘ragililé leucocytaire, 30. 

Frooer, 82. 

Fronteau, 83. 

Gairal (nécrologie), 159. 

Gangrènes gazeuses (traite¬ 
ment des), 22. 

Gautier (A.), 21. 

Gautrei-et, 20. 

Gaz dans les tissus (diagnostic 
radiologique de la présence 
de), 148. 

Gerhardt (centenaire de), i. 

Germes (animaux propaga¬ 
teurs de), 68. 

Giuert (P.), 21. 

GII.I!ERT, 186. 

Giroux, 69. 

Godard, 22. 

Gr.angée. — Dettres à mon 
filleul médecin, 48, 79. 

Granjux. — Ea mobilisation 
civile et les médecins, 248. 

Granjux. — Restrictions ali¬ 
mentaires et liygiène, 240. 

Gratuité des frais médicaux 
aux réformés aprèsla guerre. 

Grille, 83. 

Grossesses extra-utérines (ré- 

Gui.art, 168. 

Guide formulaire de tliéra- 
peutique, 36. 

— du réeolteur de plantes 
médicinales, 186. 

IlANOWER, 207. 

Hardouin, 57. 

lleinc-mcdin (maladie de), 

IlEiïZ (J.), 149- 

Hémiplégie par embolie à la 
suite de jilaics par éclats 
des artères earotides, 148. 

Hémorragies seeondaires dans 
les traumatismes de guerre, 

57. 

Herzen, 36. 

Hirtz (nécrologie de Edgard), 

Hirtzmann, 109. 

Histoire (médecine et), 166. 


I Honoraires des médecins, 27. 
Honorariat des officiers de 
réserve et de territoriale, 

145. 

Hôpital argentin, 228. 

— des enfants malades, 19, 
28, 35- 

—; franco-brésilien, 228. 

— militaire spécial, 167. 

Huet (nécrologie), 61. 
Hygiène aux armées, 59. 

— en campagne, 59. 

— du cantonnement, 60. 

— et reconstitution des cités, 
141. 

— publique, 240. 
Hypcrtciisiou céplialo-rachi- 
dicnne (syndroihc d’), 149. 

ICONOMU, 22. 

Imbert, 230. 

Immobilisation dans les frac¬ 
tures des membres, 82. 
Impôt, (projet d’)- sur les spé¬ 
cialités pharmaceutiques, 
124. 

Impotences (ergographic, son 
■ application à la mesure des), 
60. 

Infections (effiuvc de haute 
fréquence dans le traite¬ 
ment des), 21. 

— gangreneuses et gazeuses 
des plaies de guerre (traite¬ 
ment des), 22. 

— lambliennes, 109. 

—- méniiigococciqiie sans par¬ 
ticipation de l’axe cérébro- 
spinal, 109. 

Infirmerie indigène au Maroc, 
208. 

Insomnie nerveuse dite essen¬ 
tielle, 216. 

Inspection générale de l’hy¬ 
giène et mission de pro¬ 
phylaxie, 106. 

Installation des médecins dans 
une localité oi'i ils ont été 

Institut médical de Man- 
guinlios, 75. 

— médical de Valence, 149. 
Institut Pasteur (nomination 
de sous-directeurs de -1’), 

Insuffisance surrénale, 239. 

J EANBRAU, 20 . 

Jean-Pierre, 167. 

Jon, 109. 


Eaiiad ic-Engrave (nécrologie), 
169. 

Eaborderie, 123. 

Eagiuvnge, 247. 

Eait condensé, lait desséché, 

— stérilisé (succédanés du), 
139- 

Eandouzy (médaille des épi 
démies au profcsseiu'), 17. 

— (nécrologie), 185.' 

— (santé du professeur), 35. 


Eaubry, 140. 

Eautier, 57. 

Ee Balle, 38. 

Eeciiaux, 82. 

Eecontour, 21. 

Eégion d’honneur, 17, 23, 31, 
41, 57, 64, 75, 87, 95, 106, 
no, 124, 135, 145, 173, 196, 
198, 217, 224,233,245,252. 

Eegs Barillier, 47. 

— Marturé, 35. 

•— Tripier, 35. 

Eegueu, 239. 

Eemonnier, 59. 

Eenoble, 148. 

Eenoir, 29. 

Eepage, 59. 

Ee Poittevin, 58. 

EEREnOi:LLET (P ), 3, 150, 159. 

EiîReboullbt. —Huet (nécro- 
•logie), 61. 

Eereboullet. — Eutte contre 
la dépopulation et les fa¬ 
milles nombreuses, 37. 

Eeredde, 221. 

Eesieur, 216. 

Eettres à mon filleul médecin, 
48, 79. 

I,eucocytolysc et fragilité leu¬ 
cocytaire, 30. 

Eidy, 140. 

Eigtic nationale contre l’al¬ 
coolisme, 184. 

Einossier. — Jules Courmont 
(nécrologie), 92. 

Einossier, 4, 14. 

Eipoïodinc dans le traite¬ 
ment de lasypliilis tertiaire, 
123- 

Eit-Iirancard, 223. 

Eoi'EZ, 77. 

Eutte contre la dépopulation 
et familles nombreuses, 37. 


Mâchoire inférieure (fractures 

Jlaîtres apothicaires de Nancy 
au xvii“ siècle, 165. 
Maladie de Heine-Medin, 141. 

— infectieuses (déclaration 
des), n6. 

Maniieimer-Gomès, 20. 
Manuel de chirurgie de guerre, 

Marpan, 139. 

Mariages, 5,- 17, 23, 41, 53, 
95, 135, 224, 

252. 

Martin, 89. 

Médailles des épidémies. G, 15-,. 
32, 42, 51, 63, 74, 84, 93, 
102, 151, 161, 171, 191, 215,, 
226, 243. 

— des épidémies au profes¬ 
seur Eandouzy, 17. 

Médaille militaire, CG, 114,135, 
217, 224, 253. 

— d’or des services d’hygiène,. 
41. 

Médecine et histoire, lOO. 
Médecins (aptitude des),C5.. 

— auxiliaires, 4 G. 











TABLE ALPHABETIQUE 


III 


Médecins auxiliaires (aides- 
majors et), 36. 

— auxiliaire du service auxi¬ 
liaire (solde d’uu), 117. 

— de couiplémeut et circtx- 

— de l’état eivil, 198. 

— (honoraires des), 27. 

— mobilisés' (classement des), 

117. 

— mobilisés (Cacultés de mé¬ 
decine et), 5. 

— du Palais de Justice, 197. 

Médecine pratique, 35, 77, 
123, 144, 216. 

— d’urgence, 69. 

Mkxcière, 78. 

Méningite cérébro-spinale et 
désinfection, 139. 

Méthode de Brandi, 21. 

— conservatrice en chirurgie 
de guerre, 78. 

Meuriot, 14g. 

Mignon, Sg. 

Mission de prophylaxie anti¬ 
paludique, 217. 

Mobilisation civile et les mé- 

Modilications respiratoires du 
thrill et pouls paradoxal 
unilatéral dans l’anévrysme 

Monau, iI)5. 

Monin, 156. 

Morts au champ d’honneur, 
17, 31, 61, 86, iio, 124, 145, 
184, 195, 217, 224, 245, 252. 

MtIRATKT, 78. 

Nécrologie, 4, 13, 17, 23, 31, 
41, 53, éi, 75, 86, 90, 92, 
95, 106, iio, 124, 135, 145, 
150, 159; tdS, 169, 170, 184, 
1S5, 195, 196, 19S, 217, 224, 
233, 245, 252. 

Nerfs (formes cliniipics des 
lésions des), 36. 

— (troubles de sécrétion su- 
dorale dans les lésions des), 
148. 

Névralgie paralysante de la 
face dans la période ter¬ 
tiaire de la syphilis, 22. 

Névrite optique rétrobulbaire 
infectieuse aiguë, 29. 

Nogiee, 89. 

Nouvelles, 4, 17, 23, 31, 41, 
53, 61, 75, 86, 95, iio, 124, 
135, 145, 150, t59,'i7o, 184, 
195,198,217,224,233,245,252. 

Nuytïen, 30. 

Obstétricales (observations) 
du temps de guerre, 30. 

Oddo, 69. 

Officiers de complément vo¬ 
lontaires, 19. 

Orbite (fractures de 1’), 247. 


Organisation chirurgicale mi¬ 
litaire, 34. 

Ouvrages reçus au bureau du 
journal, ii, 144, 156, 221. 

Oxygène gazeux (emploi en 
thérapeutique chirurgieale 
de r), 21. 

Paludisme (mode d’adminis¬ 
tration de la quinine dans 

— de première invasion ob¬ 
servé à l’armée d’Orient, 22. 

Paralysies (troubles vaso-mo. 
teurs et thermiques dans 
les), 149. 

Péritoine en chirurgie de 
guerre, 230. 

Pkrrigault. — P,n caiii- 
pagne avec l’armée serbe, 
70. 

Perrin. — Agriculteurs mu¬ 
tilés de la guerre, 99. 

Peïzetakis, 108. 

Pharmaciens auxiliaires, 18, 

Pied des tranchées, 108. 

PIGNOT, 141. 

— (effluve de haute fréquence 
dans le traitement des), 

— du genou par blessures de 
guerre, 83. 

— de guerre (air chaud dans 
le traitement des), 12. 

— de guerre (traitement des 
infections gangréneuses et 
gazeuses des), 22. 

—■ profondes du cou (traite¬ 
ment des), 12. 

— récentes (traitement des), 

l’iantes médicinales (récolte 
des), 177, 186. 

Pleïnew, 109. 

POLONY, 59. 

PORAK, 148. 

Postes chirurgicaux avancés, 
60. 

Pratique chirurgicale dans, la 
zone de l’avant, 89. 

Procédé de la bulle dlair 
(estimation du lenqis de 
coagulation du sang par le), 
148. 

Projectiles de guerre, corps 
étrangers articulaires, 82. 

Projet d’impôt sur les spécia¬ 
lités pharmaceutiques, 124. 

Propagande intermédicalé à 
l’étranger, 164. 

Ih-ophj’laxie antipaludique. 

Prophylaxie de la tuberculose 
pendant la guerre, 128. 

Prothèse des amputés, 165. 

Pruvosx, 57. 

Publications allemandes, 229. 

Qtiénu nommé membre de l’A¬ 
cadémie des sciences, 170. 

Radiologie de la" présence de 
gaz_dans les tissus, 148. | 


Ramsay, 000. 

Ravaut, 140. 

Raynal, 58. 

Réae, 230. 

Récolte des plantes médici¬ 
nales, 177, 186. 

Reconstitution des cités (hy¬ 
giène et), 141. 

Rééducatign motrice chez les 
blessés de guerre, 58. 

— des mutilés, 98. 

—- professionnelle (conférence 
interalliée pour l’étude de 
la), 26, 163. 

Réforme du service de santé, 
213. 

Réformés (gratuité des frais 
médicaux aux) après la 
guerre, 2i7_. 

affections fébriles (incon¬ 
vénients du), 21. 

Regnaui.d, 12. 

Reignard, 22. 

Rénaux, 30. 

Renoux, 139. 

Renseignements pratiques sur 
l’assistance aux anciens mi¬ 
litaires tuberculeux, 130. 

Résections de l’épaule et du 
coude (appareilsplâtréspour 
les), 82. 

— du genou dans les arthrites 
suppurées, 83. 

Responsabilités des accidents 
du travail, 218. 

Restrictions alimentaires et 
hj’giène, 240. 

Revue des revues, 108, 139, 
148. 

Revue des thèses, 12, 21, 29, 
57, 82, 141. 

Robinevu, 59. ■ 

Rodriguez (nécrologie du 
DI Isidoro), 4. 

Riederer, 207. 

Rogers (I,éonard), 141. 

Rôle de l’aide-major de ba¬ 
taillon, 59. 

Rosiiem, 120. 

Ruinmo-(nécrologie), 245. 

Rythme cardiaque (variations 
du) dans l’orthostatisme, 
l’effort, la fatigue, 140. 

Sauté (commaudements de 
la), 157- 
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VARIÉTÉS 

LE CENTENAIRE DE GERHARDT * '.•vaut de la notation atomique, contre laquelle les défen- 

(c '• des équivalents Mit si longtemps lutté. Après Würtz, 

Le 8 décembre dernier, laSociété chimique dd ^r^ê‘'^.;-.;&j.liaîtres de cette Faculté, Grimaux, Armand Gautier, 
célébrait le centième anniversaire de la naissàftteDesgrez se sont montrés, comme leur prédéces- 
grand chimiste français ^Charles Gerhardt, mort''<aj. fies fils scientifiques de'Gerhardt et de Laurent, 
plus de soixante ans, le 19 août 1856. Le rapprochertfçnt-',/ saurait être question toutefois de retracer com- 

<te ces deux dates montre combien rapide fut la carrîèr6’!C:U'*|^ïftement ici la vie si 
du savant qui, entre vingt-cinq et quarante ans, put pleine de Gerhardt. Le 

accomplir la géniale série de découvertes cj[ui Sont à la livre que la piété filiale 

base de la chimie moderne. Il établit quelle fut la solidité (Je son fils et l’admira- 

de cette œuvre puisque, soixante ans après la mort de jion éclairée de Grimaux 

Gerhardt, sa gloire est indiscutée et puisque l’orientation lui ont consacré est 

actuelle de la chimie est pleinement conforme à ses pré- pourtant plein de détails 

visions. Quel n'eût pas été le rôle de ce grand savant si les curieux qui font revivre 

luttes ([u'il a eues à soutenir ne l'avaient pas trop tôt sa physionomie si atta- 

terrassé et s'il avait pu continuer plus longtemps son chante. Fils d’un père 

œuvre féconde 1 d’origine suisse, qui diri- 

Les circonstances que nous traversons rendent plus geait à Strasbourg une 
actuelle encore la commémoration du savant alsacien, usine de céruse, Gerhardt 
et on doit être reconnaissant à ceux qrû ont eu l’mitia- est orienté par lui vers 
tive de cette cérémonie, au professeur agrégé Tiffeneau la chimie industrielle: le 
notamment dont la conférence chaleureuse et vibrante goût de la chimie pure le 
a été justement applaudie. pousse à se libérer de l’usine paternelle, à aller poursuÛTe 

Gerhardt était un chimisle,mais son œuvre intéresse en Allemagne, près de Liebig, ses études .scientifiques, 

la médecine à plus cl’un titre. C’est à l’évolution heureuse. Rentré en France, il doit lutter pour venir à Paris tra- 

uée de ses recherches, que la thérapeutique doit la plu- vailler avec Cahours dans le laboratoire de Chevreid. 

part des nouveaux agents cliniques qu’elle emploie Peu après il est nommé à Montpellier où, dès 184-4, “ 

aujourd’hui. Ce sont ses travaux et ceux de « son associé vingt-huit ans, il est professeur de chimie à la Faculté des 

de gloire et de douleur » Laurent, qui ont été le foudémept sciences. C’est pendant son séjour qu’il se marie à une 

de la doctrine atomique; grâce à Würtz, la Faculté de Ecossaise, fille du Dr Sanders, d’Edimbourg, venu, bien 



médécine de Paris fut la première à enseigner en se ser- avant l’entente cordiale, goûter le charme de la vie fran- 
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VARIETES (Suite) 


çaise. C’est à Montpellier que Oerhardt publie sa réforme, 
des équivalents et propose la notation atomique ; c’est 
à ce moment qu’il se lie avec I<aurent, alors professeur 
à la Faculté de Bordeaux, et que commence ime colla¬ 
boration féconde, affirmée d’une part par la mise au jour 
de leurs nombreux travaux, d’autre part par la publica¬ 
tion des célèbres Comptes rendus mensuels des travaux de 
chimie dont récemment M. 'riffencau a relaté l’histoire. 

En 1848, Eaurent et Gerhardt se retrouvent à Paris 
poiu: collaborer plus directement et fondent en 1851 
VEcole de chimie pratique. Elle occupait, 29, rueMonsieur- 
le-Frince, l’endroit où s’élèvent actuellement les labora¬ 
toires de chimie de la Faculté de médecine; elle avait 
poiu: but << d’enseigner l’art du laboratoire aux jeunes gens 
qui se destinent à la carrière des sciences, de la médecine, 
;l,e la pharmacie et de l’mdustrie ». Elle était par avance 
im de oes instituts de chimie appliquée dont, plus que 
jamais, à l’heure actuelle, apparaît l’impérieuse nécessité, 
jerhardt y poursuivit plusieurs années, sans situation 
officielle, ses remarquables travaux de chimie, jusqu’au 
our où Thénard le fit nommer à Strasbourg professeur à 
a Faculté des sciences et à l’Ecole de pharmacie. A peine 
in au plus tard, en 1856, il succombait en trois jours, 
quatre mois après avoir été nommé correspondant de 
’Institut. 

Parmi les luttes qu’il eut à soutenir pendant sa courte 
;arrière, l’une des plus ardentes fut celle qu’il dut entre- 
orendre contre son ancien maître Eiebig, qui, jaloux de 
;a jeune gloire française, s’éleva contre lui et Laurent 
;n une attaque brusquée que l’esprit pangermaniste 
l’aujourd’hui nous fait mieux comprendre : ne va-t-il 
)as jusqu’à traiter Gerhardt de « voleur de grand che- 
nin » et son Précis de chimie organique de « monument de 
léceptions scientifiques les plus grossières et de l’arbi- 
raire le plus effronté »! Ce que fut l’attaque de Eiebig, 


ce que furent les réqîliques de Laurent et de Gerhardt 
M. Tiffeneau vient de le montrer en une vivante étud< 
du Journal de pharmacie et de chimie où il met en parai 
lèle, par l’exemple de Gerhardt et celui de Liebig, deur 
écoles et surtout deux âmes, l’âme allemandeapparaissani 
ici avec tout son despotisme et toute son arrogance. 

Est-ce à dire que Gerhardt ait trouvé dans son propn 
pays l’appui qu’il méritait? Hélas! sa vie n’est qu’um 



longue démonstration de la difficulté qu’ont les prophètes 
à se faire entendre ! Combien plus fécondes eussent été 
les découvertes de la chimie française si la voix de 
Gerhardt et celle de Lavurent avaient été plus tôt écou¬ 
tées, si la notation atomique qu’ils préconisaient s’était 
plus tôt substituée à la notation ancienne, si l’essor de 
la chimie industrielle avait suivi les voies indiquées par 
Gerhardt. Les deux réformateurs ont, selon le mot de 
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VARIÉTÉS (Suite) 


Grimaux, a sacrifié leur position, leur fortune, leur vie 
à la recherche de la vérité ». Du moins leur sacrifice ne 
fut pas stérile, pui.sque peu à peu leurs idées se sont 
imposées. Même il eut un résultat indirect. Le lendemain 
de la mort de Gerhardt, Thénard, toiiché de la situation 
faite à sa veuve et à ses trois’enfants, eut l’idée de fonder 
la Société de secours des 'amis des sciences, dont l’action 
bienfaisante s'est niani{e.stée depuis un demi-siècle de 
si efficace manière. 

L’œuvre de Gerhardt a été brillamment exposée dans 
la conférence récente de M. Tiffeneau. Il a montré l’état 
confus et désordonné de la chimie eu 1838, au moment 
où Gerhardt arriva à Paris; il a rappelé comment celui-ci 
fut conduit à sa décisive réforme des équivalents, à l’uni¬ 
fication des notations, à a correction îles formules, enfin 
à la ioi de l’homologie par laquelle Gerhardt introduisit 
l’ordre et l’harmonie dans la chimie. Il a ensuite exposé 
ses travaux avec ],aurent, sa découverte des anhydrides 
d’acides, sa remarquaable théorie des types, ébauche de 
la théorie actuelle de la valence. Il a enfin montré com¬ 
ment Gerhardt, maître de sa doctrine, put écrire son 
grand Traité de chimie organique en quatre volumes dont 
il corrigeait les épreuves au moment de sa mort et qui est 
resté plus de trente ans classique. 

Mais ce n’est pas ici qu’il est possible d’insister sur 
cette œuvre chimique, dont, à part Würtz, les chimistes 


contemporains, même les plus illustres, ne reconnurent 
que tardivement la justesse. Ce qu’il faut ajouter, c’est 
que, seul ou avec ses collaborateurs, Gerhardt a isolé 
de nombreuses substances organiques dont plusieurs sont 
devenues des agents thérapeutiques souvent employés ; 
qu’il suffise de citer l’acétanilide, l’acide acétylsalicy¬ 
lique (si usité sous lenomd’aspiriiie), le salicylate d’amyle, 
l’acide cinnamique et ses dérivés. Sa thèse et plusieurs 
importants mémoires furent consacrés à l’hellénine, 
e.ssence concrète de la racine d’année, employée ces der¬ 
nières années fort utilement contre la toux. A ce titre, 
le nonr de Gerhardt appartient à la thérapeutique 
moderne. 

La célébration de sou centenaire a été l’occasion d’une 
exposition de .souvenirs, réunis par M, Tiffeneau et 
M. Gerhardt fils, dans laquelle ont été groupés un.certain 
nombre de portraits, de manuscrits et d’autographes 
de Gerhardt, de produits de chimie organique rassemblés 
par lui. Elle a ajouté à l’intérêt de la cérémonie 
commémorative présidée par M. Poulenc. Grâce à l’heu¬ 
reuse initiative de la Société chimique de P'rance, le nom 
de Gerhardt, le plus génial de -nos chimistes français, 
après Lavoisier, a été ainsi glorifié à une heure opportune, 
au moment où plus que jamais doivent être exaltés ceux 
qui ont contribué au renom de notre pays dans le monde. 
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NÉCROLOGIE 


EDGARD HIRTZ 

Eclgard Hirtz vient de moiiruj Ses amis le savaient 
5;ravemcnt malade, mais In terminaison fatale ne sem¬ 
blait pas imminente et surprit par sa rapidité. Ce sera un 
deuil vivement ressenti dans le eorps médical des hôpi¬ 
taux, où le défunt comptait de nombreuses sympathies. 

C'était nu enfant de l’Alsace. Il avait été, à Paris, 
sueeessivemeut interne, puis médecin des hôpitaux. C’est 
à l’hôpital Necker qu’il a achevé sa carrière hospitalière. 
Il faisait chaque année, dans son service, une série de 
conférences consacrées à la thérapeutique. Ses auditeurs 
y appréciaient une vaste. érudition contrôlée par une 
expérience clinique étendue. 

Ses principales publications ont eu pour objet la thé¬ 
rapeutique, pour laquelle il avait une prédilection mar¬ 
quée. Elles lui ouvrirent les portes de la Société de théra¬ 


peutique, qu’il présida avec distinction. I.a section de 
thérapeutique de l’Académie de médecine l'inscrivit sur 
sa liste de présentation, et il obtint à une élection récente 
un grand nombre de voix. Nul doute qu'à une élection 
ultérieure il n’eût conquis sa place dans la savante 
compagnie. 

Il laisse, avec un grand nombre d’observations, des 
articles didactiques dans le Traité de thérapeutique 
d’Albert,Robin, et dans le Traité de thérapeutique de 
Gilbert et Carnot. 11 a publié lui-même un Traité de théra- 
/peutique médicale d’urgence. Dans le domaine de la 
pathologie, il a effleuré bien des sujets, et s’est intéressé 
en particulier à Temphysèiue pulmonaire auquel il avait 
consacré sa thèse inaugurale, et à ce qu’il a appelé succes¬ 
sivement le syndrome puis la maladie an.çiospasmodique. 
Ija mort de Hirtz causera dans le corps médical parisien 
une profonde tristesse. . G. E. 


NOUVELLES 


Nécrologie. — De D' Xavier Breuillard (d’Avallon), 
frère do M. le D' Ch. Breuillard de St-Honoré-les-Bains. 

La mort d’un ami de ia France. — De Dr Isidore 
Rodriguez,' docteur de la Faculté de -médecine de 
Paris, dont les journaux de Montevideo ont annoncé 
récemment la mort tragique, a légué 5000 francs 
à l’ambulance de l’hôpital des franciscains de Pau, où il 
était venu l’année dernière sous les auspices de la mis¬ 
sion Baudin, prêter ses soins éclairés et dévoués à nos 
ble.ssés. 


Parti en congé dans sou pays, un accident banal a mis 
fin à ses jours. Un revolver automatique échappé de sa 
poche se déchargea et le blessa mortellement. 

« Le Dr Rodriguez survécut dix-huit heures à ses bles¬ 
sures. Il régla ses affaires avec une parfaite sérénité, 
demanda une coupe de champagne et, entouré de sa 
famille, de médecins et d’amis, il porta lui toast à sa 
patrie et à la victoire de la France, de la France noble et 
généreuse qu’il aimait tant, en exprimant le regret de 
n’y pouvoir retourner pour continuer à lui rendre en 
partie ce qu’elle lui avait donné si généreusement. .> 
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Mariage. — M. Nemours Tuffier, fils de M. le Dr Tufiîer, 
professeur agrégé à la Paculté do médecine de Paris, et 
Mlle Yvonne Georg. 

Aptitude des médecins. — Des commissions instituées 
pour statuer sur l’aptitude à faire campagne n’ont pas 
compétence et autorité pour déclarer que des médecins 
sont aptes à faire campagne seulement dans une forma¬ 
tion sanitaire. Cette indication ne peut avoir aucun carac¬ 
tère impératif {Journal officiel, 14 décembre 1916). 

Facultés de médecine et médecins mobilisés. — 
31. Cazeneuve, sénateur, a demandé à M. le ministre de 
l’Instruction publique de rendre aux Facultés de méde- 
«oine leurs possibilités d’enseignement eu rappelant dans les 
hôpitaux de l’arrière corespondant aux villes de faculté les 
profe.sseurs titulaires mobilisés affecté.s à des formations 
sanitaires étrangères à ces villes II lui a été répondu que la 
question est du ressort du ministre de la Guerre, auquel 
d’ailleurs les changements d’affectation dont il s’agit ont 
été .signalés à plusieurs repri,ses comme désirables pour 
l’enseignement. 

Médecins de marine de réserve démobilisés. — 
il. Defos, député, a demandé à M. le mini.stre de la 
Marine dans quelles conditions les oificiers de réserve du 
corps de santé de la marine ont été démobilisés. 

Voici la réponse qui lui a été faite : 

A la suite d’observations présentées par la commission 
du budget de la marine sur les dépenses qu’entraîne le 
nombre d’olficiers de réserve du corps de santé de la 
marine mobili.sés et notamment le nombre d’oificiers 
supérieurs, une circulaire du 22 décembre 1915 a prescrit 
aux préfets maritimes de ne maintenir en service que les 


officiers dont l’aptitude physique leur permettrait d’oc¬ 
cuper toutes les fonctions qui peuvent leur être confiées. 

Ceux dont l’état de santé laisserait à désirer devront 
être renvoyés dans leurs foj-ers. 

' C’est ainsi qu’un certain nombre d’officiers de réserve 
ont été rayés des cadres ou mis hors cadres sur la propo¬ 
sition des conseils de santé des ports. 

. D’autre part, au cours d’une mission dans les ports, 
le directeur militaire des services de la flotte a constaté 
que le nombre des officiers de réserve du corps de sauté 
était trop élevé pour les besoins du service. 

Dn vue de réduire' au minimum les dépenses qu’en¬ 
traîne le maintien en service des médecins dont l’ab¬ 
sence se fait vivement ressentir dans la population civile, 
une nouvelle circulaire du 14 juin igi6 a prescrit aux 
ports le renvoi dans leurs foyers de tous les médeeins et 
pharmaciens de réserve dont la pré.sencc ne paraissait pas 
indispensable, étant entendu toutefois que ces officiers 
resteraient à la disposition de la marine et pourraient être 
rappelés,'le cas échéant, les officiers les plus âgés et ceux 
reconnus incapables de satisfaire à toutes les obligations 
du service devant être démobilisés de préférence. . 

Les médecins de complément et la circulaire 9 
C., 7.—M. Dueoys-Fresney, député, a demandé à M. le 
ministre de la Guerre si un officier de complément 
du service de santé, au front, sans avoir bénéficié d’au¬ 
cune relève depuis une date antérieure à la circulaire 
9 C., 7 du 31 janvier 1916, ayant demandé avant son 
abrogation à bénéficier de la relève automatique, aura 
droit à être pourvu, en application des nouvelles dispo¬ 
sitions qui abrogent cette circulaire n" 9, d’un po.ste à 
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du docteur LE TANNEUR (de Paris) 
MODE D’EMPLOI J 


A riério-Setérose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-Sclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGEHE BOSSON 

BUicmia da Bouda titré at aolubla 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature »t Échantillons ; VIAL, 4, Place de'la Crolx-Ronaae, LTON 


SUPPOSITOIRE PÉPET 

CONSTIPATION HÉMORROÏDES 
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Médication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


Le NUCLÊATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLÉATOL INJECTABLE 

(Nuoléopbospbate de Soude cbimiqaementpur) 
A la dose de 2 c.'c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesfièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLÉATOL I 
produit une épuration salutaire du sang et i 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. | 

NUCLEATOL GRANULE ..COMPRIMES 

(Nucléopbospbatea de Chaux et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Comprimés par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 
Croissance, Recalcification, etc. 


NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATEE 

NUCLÊARSITOL 


Le NUCLEARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(mélhylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nucléopbospbate de Soude métbylarsiné 
cbimiquement pur) 

S'emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le NudéatoÊ injectablom 

NUCLEARSITüL GRANULE et COMPRIMES 

(à, base de Nucléophosphates de Cbaax et de 
Soude méthylarsinés) 

Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4centigrammes de Méthy- 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 
Reconstituant de premier ordre. 



NUCLEO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCHNARSITOLI 

iNüECTABi-E = Complètement indolore 


(Nucléopboppbate de Soude, Métbylarainate disodique et Métbylarsinate de Strychnine) H 

Donne le coup de fouet à l’organisme, | 

H dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie,etc. m 

^ (Ogr. 02ctg. de Môthylarsinate do Soude et Ogr.OOl mgr. Métüylarsinate de Strychnine par ampoule de 2 c.o.> ^ 

Laboratoires ROBINp 13^15,31, Rue de Poissy, paris 



MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Miildil/fS d'ov. -- JI. l’i-cil fhi'nis-JiH-tiues), nicdccin 
aide-major de 2'' classe, laboratoire de radiologie du 
centre hospitalier de Crcil ; M. BRArssKXAT (T,in), 
niédecin principal <lc 2'' classe, chef du service de santé 
de la 22'' division d’infanterie ; M. le IK Mi'îmaut) (Ma^iiine), 
chef du service de radiologie de riiôpital Cochin. 

Médailles de vermeil. — M. TACRPf.iRB (René), médecin 
aide-major de a' classe à l’anibnlance 5/8 ; >r. Mr.BKRT 
(Jean-Joseph-Marie), niédecin aide-major de lU' classe, 
ambulance 4/60 ; M"" Rigai;P' (Julie), infirmière à rilos- 
pice nrinte de Chaumont: ; M. Mrïjucï (Auguste-Henri), 
médecin-inajor de 2" classe-, troupes d’occupation du 
Maroc; M. Baumgarïicx (Georges), niédecin aide-major 
de ir» classe, médecin-chef de l'hôpital mixte de Mâcon ; 
Jliie Porta (Aurélia), infirmière, mission médicale mili¬ 
taire en .Serbie, secteur de Belgrade ; M. Bourtjer 
(M anrice-ïIeiiri-Xicolas), médecin-major de. 2" classe, 
lazaret de Jlatifou ; Jl. V’ai.i.kT (Kmile-I-Ienri-Augustin), 
médecin-major de 2“ classe des troupes coloniales, 
hôpital militaire de Bizcrte ; M. Bouygues (Jean-l'élix), 
médecin aide-major de i"-'' classe, hôpital militaire de- 
Bizerte ; M. DeeEMonTEV (Augustin), médecin aide- 
major de II" classe, hôpital militaire de Bizerte ; M. Jacob 
(Alphonse-Marie-lîugène), médecin aide-major de ir" cl., 
hôpital militaire de Bizerte ; M. ' Robert (P'ernaiid- 
Bucien), médecin aide-major de 2“ classe, hôpital mili¬ 
taire de Bizerte ; M. Vusm-AR-d- (Pierre-GabriehAuguste), 
médecin aide-major de 2'' cla.sse, hôpital militaire de 
Bizerte; M. BerTikr (Mare-Antoine-Jules), médecin 
aide-major de 2® classe, hôpital annexe Aïn-Berda ; 


M. 1)UCI!AM1> (ICdmoiid-Jcan), médecin aide-major de 
2'' classe, hôpital annexe Aïn-Berda; MH'' <le SÉzir,!,!.; 
, (Marie-Je.anne), infirmière-major de la S. f:i. B. M., 
hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux). 

, Médailles d'argent. —t'apora! BoucS]C (Tean-Baptistel. 
8'' séefion d'infirmiers militaires, groupe de hraneardiers 
de corps, ; soldat S-.r-rST-SfARTiSf (Pierre), r.v' section 
d'infirmiers railita'iré,s, ambulance //g ;- soi’dat BA'ïeï 
(J oseph-Antoine), 24'' section d'infirmlerS" militaires, 
aiiibnlance' 7/S; M''"' Riciï.A'KO (en relîgioir sienr AdolL 
phih'e), infirmière, ambulance 4/60 ; soldat SoT’r,..ns 
(Ernest-Henri-René), ir" section d’infirmiers militaires, 
ambulance 15/a ; caporal MAi,EziEr;x (Edgar), 2'' section 
d’infirmiers militaires, hôpital temporaire d'Hériconrf; 
soldat Rampai, (Étie^ne-^■irgile-\''■ictoT), r5" section 
d’infirmiers militaires, hôpital temporaire d'Héricourt ; 
soldat Berger (Émilien), 14" section d'iiifirmier.s mili¬ 
taires, ambulance i^h; M. MiTroviTch (Savatiye), 
niédecin auxiliaire de l’année roj’ale serbe, hôpital 
complémentaire n» r de Sidi-Abdallah ; JI""' 

(née Ganchard), infirmière, hôpital complémentaire 
Buffon ; M""' Jouan (née Poignj-), infirmière, hôpital 
complémentaire 11" 16, T,c Mans; M""' HuE (née'Bavignée), 
infirmière de l’A. D. F., hôpital auxiliaire n" 2-12 ; 
M”" ForgeoT (Jeanne-Félicie), infirmière, hôpital terai- 
poraire 76, Dijon ; M"'" la comtes.se de Berjmxd d’Arr- 
Rl.ve (Antoinette-Marie-GlémencB-Eugénie), hifirmière- 
inajor,, Impital auxiliaire ■<5.. à Kantes ; M'»" Criaud 
(née Hinault), infirmière, hôpital mixte de Vannes ; 
M."»' Gau.sseraxd (en religion sœur Maria-Fia), infir- 








MÉDAILLES DES 

niière, hôpital auxiliaire n" lo, lIont-de-Marsan ; soldat 
I^AKRiCKK (Barthélemy), iS® section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital 38, à Mont-de-Marsan ; M. Boi-chon 
(Charles), médecin principal de 2® classe, hôpital mili¬ 
taire Saint-Charles, Toul ; M, IvAUFitMANX (Georges- 
Eugène), médecin-major de 2" classe, hôpital complé-^ 
mentaire Saint-Charles, Toul; M. EucaS (André), médecin- 
major de 2“ classe, hôpital franco-serbe ; M. DuGR^vis 
(Paul-Émile-Alexandre), médecin-major de 1'“ classe, 
hôpital de Vido ; M. Fourcade (André-Louis), médecin- 
major de 2'' classe, hôpital de Vido ; M. BarroiS (Paul- 
Louis), médecin aide-major de ir» classe, hôpital de Vido ; 
M. Beurikr (Pierre-Joseph-Léon), médecin aide-major 
de 2'’ classe, hôpital de Vido ; M. Ir.rrcu (Dragolioub), 
médecin auxiliaire de nationalité serbe, hôpital franco- 
serbe, Corfou M, VouRTCHEViTcil (Dragolioub), aide- 
médecin interprète de nationalité serbe, hôpital franco- 
serbe, Corfou ; M. Marzin (Jean-PIippolyte-Maric), 
pharmacien auxiliaire, hôpital de Vido ; caporal F(jur,- 
ouiER (Charles), infirmier, hôpital franco-serbe; soldat 
DoüZiîï (Antoine), 15“ section d’infirmiers militaires, 
faisant fonctions de gestionnaire, hôpital de Goviuo ; 
soldat Oi.i.iviER (Germain), 15“ section d’infirmiers 
militaires, hôpital franco-serbe de Govino ; princesse de 
Poix (Madeleine), née de Courrai, infirmière-major de 
la S. S. B. M., hôpital franco-serbe; M>i<-' de Xoaiiles 
(Philippine), infu-mière de la S. S. B. M., hôpital franco- 
serbe, Corfou ; soldat DUFAYE’t' (Pierre), rég.. d’artil¬ 
lerie ; caporal Vexxer (Charles), 4'’ section d'infirmiers 


ÉPIDÉMIES (Suite) 

militaires, ambulance 16/12 ; M"'" BOXXET (Jeanne), 
infirmière, mission militaire médicale en Serbie, section 
de Belgrade; M"® DEIJOX (Alice), infirmière, mission 
médicale militaire en Serbie, section de Belgrade ; 
Jinc JIixcillTCll (Militza), infirmière, mission médicale 
française en Serbie, secteur de Vrania ; Miss EeeioT 
(Dorice), infirmière-major, hôpital civil français de 
Belgrade ; LE Goff, infirmière, mission médicale 

française en Serbie, secteur de Valjevo ; M““ Craevet 
(J ulienne), infirmière, mission médicale française en Serbie, 
secteur de Zayetchar ; M‘'« Suzor, infirmière, mis¬ 
sion médicale française en Serbie, secteur de Zayetchar; 
M. I/AUDV (Charles-Alphonse), médecin aide-major de 
2" classe, hôpital de la Garde, l’érigueux ; M. PixTou (Louis- 
Léonard), médecin auxiliaire, hospice de Limoges ; 
M. IjîFRÈRE (.Vlexandre-François), chef de bureau des 
services d’hygiène,- à Alger, capitaine du lazaret de 
Matifou ; JL IjAEAXDe (.Arneste), officier d’administra¬ 
tion de 3'' classe, lazaret de Matifou ; M™*' Dirosioxï, née 
Devriès, infirmière, hôpital militaire du Belvédère, Tunis ; 
soldat Gau, FARD (Louis-Joseph), 2of section d’infir¬ 
miers militaires, dépôt de convalescents serbes de Mers- 
el-Kébir ; JI. Joi,v (Henri-Paul-Marie-Alexaiidre), méde¬ 
cin aide-major de 2® classe, dépôt de convalescents .serbes 
de Jfers-el-K-ébir ; M. Dasi’AX (Philippe-François), 
officier d’administration de 2'^ classe, gc.stionuaire de 
l'infirmerie du dépôt de convalescents serbes de Mer.s-el- 
Kébir ; M. Regnier (Georges-Charles-JIarcel), médecin 
aide-major de ir» clas.se, hô])ital militaire de Bizerte. 



MORRHUÉTINE ÜÜNGKEN 


SOURCE, 


PEPOB»TEOflt. BECOH»riTD*llT, ReWIWEW»ll»*TEDH 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXlStUE) 
Palpitatûuu de> Neiveox et des NeomtliéBiqaes. Eréthiinie cardiaque de tonie ordre, des affectioiis fonctiouiclles 
:: conuae des affections organiques da cœnr, Tachycardie essentiel le parozjstiqne, Goitre ezophialmiqae, etc. :: 
T)OSES I IS à 30 gouttes 2 ou 3 fols par Jear. 

TT ¥ ¥?¥»a~k¥ TX/' S OO _J. ^__ r« I • ^ 


niugËSF 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 


GRATÆGINE LE R QU X 

















COIXOBIASES DAUSSE 


iCÔLLoEÂsrDrsoÏÏ^^^ 


Traifement rap/tJe cfu rhumaê/smo 


^ iTTÉRATURr ET EcHANTiiLONS Laboratoires DAUSSEARueAubriot PARIS I 


LE VALERMNATE DE PIERLOT 

I_iiciixicie oix eix CUa-ipsixles 

reste toujours et nutlifvé tout l’unique préparation efficace et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques âe 

LA VALERIANE OFFICINALE 


lyc^l^c^îes du OœtLr et des 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgltale correspondent environ a 0 gr. 10 poudre do feuille sêcHe de Digitale. 
ûO gouttes contiennent 1 milligramme de glucosldes totaux;. 

LANCELOT & 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 
















VI 


NOUVELLES (Suite) 


1 intérieur, dès qu'il aura dix-huit mois de présence aux^ 
^arraée,s. La réponse a été négative. 

il. Ernest Eamv, député, a demandé à M. le minilre 
de la Guerre si, pour compléter la récente circulaire 
sur l’affectation des officiers du service de santé, il ne 
conviendrait pas de maintenir dans la zone de l’intérieur 
les officiers du service de santé ayant au moins cinq 
enfants. 

Voici la réponse qui a été faite : 

Aux termes d’une circulaire en date du décembre, 
les officiers du service de santé, pères de six enfants, et 
qui, iiar siiite de ce nombre d’enfants, se trouvent rangés 
dans une classe non mobilisable au 2 août 1914 (class s 
86 ou anhérieures]^,peuvent être maintenus et affectés à 
l’intérieur,- dans leur résidence même du temps de paix. 

La même faveur est accordée aux officiers du service 
de santé pèrea^e sept enfants et au-dessus, quelle que 
soit leur classe de mobilisation. , 

M. Ernest Eamy, député, a demandé à JI. le ministre 
de la Guerre si des mesures ont été prises pour faire 
profiter des avantages de la circulaire du 17 octobre 191O 
■sur l’affectation des officiers du service de santé, ceux 
de ces officiers qui doivent partir avant le i'’*' janvier 
p.rocliain pour l’expédition d'Orient, ladite circulaire 
ne devant entrer en application qu’à cette date. 

Le ministre a répondu : 

La circulaire du 17 octobre est applicable à tout le 
personnel officier du service de santé, y compris celui de 
l’armée d’Orient. 

M. Bartiik, député, a demandé à JI. le ministre de 
la Guerre si ; i« les officiers du service de sauté, sur le 
front depuis plus de dix-huit mois et qui, ayant le droit 
d’être relevés, sont restés sur le front volo'ntairement, 
pourront, le cas échéant, faire une demande individuelle 
pour passer à l’intérieur les trois mois qu’on leur accorde 
aujoiird’hui, sans avoir à invoquer une maladie ou une 
blessure ; 2“ si le fait d’être restés volontairement sur le 
front depuis le début confère, pour ceux qui resteront, 
des avantages à l’avancement? 


Voici les réponses qui ont été faites : 

I» Réponse affirmative ; 2“ le fait de rester sur le front 
constitueun avantage au point de vue de l’avancement, 
puisque les deux tiers des promotions sont réservées aux 
candidats des armées. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2'^ classe de l'armée 
active (à titre, temporaire) les médecins auxiliaires : 
M. Forgeron (Alfred-Henri), 2" rég. d’artillerie ; M. Gre¬ 
nier (Jacques-Emile), 23“ rég. d’infanterie coloniale; 
if. FoiroT (Marcel-Hcnri-Charles), élève de l’école du 
service de santé militaire, 25ffi rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin principal de 2'-‘ classe de l'année 
active (à titre temporaire), les médecins-majors ' de . 
i"’ classe : JI. Ferrand (Çharles-Victor-Joseph), médecin 
divisionnaire de la 37” D. I. ; M. DesTrez (Henri . \uguste), 
médecin divisionnaire de la 130'’ D. I. 

Au grade de médècin-major de i''*' classe de l’armée 
active (à titre temporaire), les médecins-maiors de 
2= classe: M. E’Tienne fI,éon-Jeau-Baptiste), chef de 
service au I03<^ rég. d’infanterie ; M. Brionvai, (Fierre- 
Victor-SIarie-Henr-Joseph), chef de .service au 2“ rég. 
de tirailleurs de marche ; M. .Salzes (Michel-Fhnilc-Léon- 
Alexis), chef de service au .j' rég. mixte de zouaves et 
tirailleurs. 

Au grade de médecin-major de 2‘-' classe de l'armée 
'active (à titre temporaire), les médecins aides-majors de 
fi: classe : M. Cr.AVEl.lN (Charles-Henri),' chef de service 
au 66e bataillon de chasseurs ; JI. Aedouard (Gabriel), 
chef de service au 217e rég. d’infanterie.' 

An grade de médecin-major de ire classe de l'armée terri¬ 
toriale (à titre temporaire), les médecins-majors de 
2“ classe : M. Hahn (Gustave-Edouard), chef de service 
au 328“ rég. d’infanterie ; M. Boucher (Abel), chef de 
service au 166“ rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2‘' classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) :■ M. Rich.ard (Louis- 
Lazare), chef de service au 33“ bataillon de chasseurs 































ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'6 0'3 Az2 Li Bo] 

lTcI défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurhse. 

0 TRÈS EFFICACE a 
ABSOLUMENT IN OFFENSIF ; 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 

— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS : 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPO. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 

Dialyl 

Soluble dans l’Eau : 

" Cures d'eau dialÿlée " 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “ Dialyl ” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellefhent, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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NOUVELl.ES (SuUe) 


M. Fontaine (Paul), chef de service au 95' rég. territo¬ 
rial d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l'armée ter¬ 
ritoriale, les médecins aides-majors de l'c classe de l'armée 
territoriale : M. DK FoRNEi, (Louis-Victor-André), maga¬ 
sin central automobile ; M. Ricard (Louis-Marie-Ger- 
main), ambulance 2/66 ; M. Leichnam (Charles-Auguste), 
train S. s/p P.-L.-M. 3 : M. PEEDERIN (Alexandre- 

Charles-Léon-Maxime), 32» rég. d’artillerie ; M. Hi'iRY 
(François-Pierre-Marie), ambulance 3/45 ; M. PrudhommE 
(Pierre-Albert-Marie), P. A. 154'’ D. I ; M. PeÉeiER 
(Léon-Fraiiçois-Stanislas-Xavier), 54“ rég. d’infanterie ; 
M. Gie (Ludovic-Joseph), 1’. A. 1'='' G. A. ; M. Limasset 
(Joseph-Finile-Henri), ambulance 12/8 ; M. Labiche 
(Gabriel-Charles-Emile-AchUle), H. O. E, no 4 ; M. Mae- 
TERRE (Louis), I-I. O. E. 2/31 : M. Bardet (Marie-Antoine- 
Gustave), train S. s/p P.-L.-M. l Us ; M. Robert (Marie- 
Eugèue-Augustin), ambulance 16/2 ; M. Ceaviî (Mathieu- 
François-Charles), ambulance n“ 3/2 ; M. Roux (Robert- 
Marie-Etienne), ambulanee auto-chirurgicale 11“ 3 ; 

M. Rayon (Eugène-Louis), P. A. 65° D. I. ; M. Llt'ON 
(Jean-Louis-Marie), H. O. E. n» 36 ; M. HenrioT (Henri- 
Dominique), G. B. 10“ D. 1. C. ; M. CiievaeiER (Marie- 
Joseph), G. B. C. 14; M. Lakon (Léon-FIonoré-Marie- 
Ansehne), 315“ rég. territorial d’infanterie ; M. WacognE 
(Louis-Alexandre-Ludo\'ic), ambulance 201 ; M. Ader 
(Maurice-André-Marie-Joseph), parc automobile de Beau¬ 
vais ; M. DucaT'TE (Gaston-Octave-Raoul), ambulance 
14/7 ; M. GeueeoT (Louis-Nicolas-René), 130“ rég. 
d’artillerie lourde ; M. HurTree (Eugène-PIenri-Louis), 


ambulance 1/87 ; M. BrEger (Armand-Henri), 54“ rég. 
territorial d’infanterie; M. BareErin (Jean-Baptiste- 
Eugène), ambulance 3/63 ; M. Brizard (Charles-Eugène- 
Georges), ambulance 2/105 ; M. CoeeInot (Louis-Jules- 
Paul), ambulance 10/22 ;M. GR.tsSETE.AU (Louis-Edmond), 
H. O. E. n" 36 : M. BessiEre (Théophile), ambulance 
3/11 ; M. JbuBERT (Jean-Baptiste-Louis-Barthéleiny- 
Camille), ambulance .212 ; M. CarrE (l^rosper-Joseph- 
Clénient), ambulance li/ii ; M. Rousseau (Louis- 
Henri-Raphaël), ambulance 3/7 ; M. Baieeoei (Alexandre- 
Arthur-Pierre), Oo>! rég. d’artillerie ; M. L-AFON (Charles- 
Alfred-Louis), hôpital temporaire de Gravelines ; M. Ra- 
VARY (Paul-Charles-Eugène), ambulance n» 5 ; M. RousSE 
(Lucieii-Eugèue), 30 rég. de marche de zouaves ; 
M. HoummEE (’i'héodore-Alfred-Auguste), 4“ rég. d’artil¬ 
lerie ; JL Vincent (François-Joseph), ambulance 3/53; 
M. DeshussES (Louis-Etienne), 20“ rég. d’artillerie ; 
M. Laporte (Charles), ambulance 1/105 ; M. Heeeion 
(A imé-Louis), 210“ rég. d’infanterie ; M. Bouchez (Gas- 
.ton-l-'ulgeuce-Emest), 149“ rég. d’infanterie ; M. Chan- 
CEE (Paul-François-Eugène), ambulance 3/152; M. Geeize 
(A imé-Eugène-Paul), ambulance 204 ; M. ReurE 
(Jean-Bernard), 8“ rég. de marche de zouaves ; M. Dumoe- 
EARD (Léon-Félix), hôpital temporaire d’Epiual; M.S.ainT- 
PlERRE (Martin-Philibert-Marie), 284c rég. territorial 
d’infanterie ; M. Chkye.an (Gabriel-Fraucisque-Marie- 
Joseph), 22® bataillon de chasseurs à pied ; M. ISRAEES 
DE J ONG (Samuel-J oseph), ambulance auto-chirurgicale 
n'> 4 ; M. Chapart (Aristide-Jules-Emile), gouvernement 
militaire de Paris ; M. Moreae' (Firmin-Emile), gouver- 


? LITHIASE BILIAIRE ^ 

COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES etc. f 

t INSUFFISANCES S 

2 HÉPATIQUE & BILIAIRE : w 

à HÉPATISWE :: ARTHRITISBIE 
A CHOLÉMIE FAMILIALE 

y. DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 

U) TUBERCULOSE et SCROFULE 

4 iusticiablee de l'Huile de Foie de Morue 
A DYSPEPSIES 

T HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE 
MIGRAINE :: ENTÉRITES 
Ù COLITE MUCO - MEMBRANEUSE 

U CONSTIPATION ;; HÉMORROÏDES 
ENTÈROPTOSE, GYNALGIES 

f EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE 
y MALADIES INFECTIEUSES T 

^ ANGIOCHOLÉCYSTITÉS ÿ 

Ù FIÈVRE TYPHOÏDE W 

Z INTOXICATIONS 7i 

J TOXHÉMIE GRAVIDIQUE \ 

T DERMATOSES par DYSHÉPATIE : } 
If (Chloasma, Épliélides, Xanthomes, etc.) (f 

Jj DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 
(a (Acné, Furonculose, Pyodermites, etc.) A 
U Maladies des pays chauds (a 

f CONGESTIONS DU FOIE (? 

HÉPATITES ET CIRRHOSES B 

à (Alcoolique, Palustre, Syiibilitique, etc.) ü 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 
de GAND 1913 — MÉDAILLE ,D'OR 
Exposition du F' Congrès Espagnol de Pédiatrie. 
Palma-de-Majorqne 1914 — Médaille d’Or 

OPOTUÉRAPIES HÉPATIQUE et BILIAIRE 
mcdicaüon CHOLAGOGUE 



De'pdt Géne'ral, Éctanlillons, Lille'rature 

LABORATOIRE de la PANBILINE 1 
ANNONAY (Ardèche) France 


;s VOIES BILIAIRES et 

a PANBILINE p 


I La PANBILINE, traite 
dea maladies du FOIE et 
I BILIAIRES, combine 


EXTRAIT HÉPATIQUE 
EXTRAIT BILIAIRE 
EXTRAIT de BOLDO 
PODOPHYLLIN 
GLYCÉRINE PURE NEUTRE 
NI SUCRE NI ALCOOL * 
Solution d'absorption facile, | 

lérêe, légèrement amère mais sans ( 
arrière-goût. 1 


POSOLOGIE 


DÉPÔT chez les DROGUISTES et ^ 
f COMMISSIONNAIRES en FRANCE, f 
V) ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- » 
à QUE, SUISSE, ESPAGNE. ITALIE. Z 
ù PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, ^ 
2 CUBA, etc. y 


îantsur le iractus digestif, avant tout par le 
: à dose purgative ou môme laxative, une ac 
mees de perfusion intCÂtinalc, 


Dépourv'ucd’cffcLtoxique ou nocif,ne réunissantquedesproduiU bien connus et n’exposant à aucun mécompte, clic combine lia 
de plusieurs .spécialités excellentes qu'elle complète «dont clic accroît rcfficaciié par association synergique. Kllc permet ainsi au 
sans tAionncmenteisans essais successifs, le remède actif che/r tel ou tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie. 

A la dose moyenne d’une cuillerée à dessert de dix grammes par Jour, elle ne constitue une dépense quotidienne que de 0,25 enA 

— 9 — 


































NOUVELLES (Suite) 


lit militaire de Paris ; M. Bi.aire (J osepli-Heiiri- 
c), gouvernement militaire de Paris ; M. MaTiiey 
e), gouvernement militaire de Paris ; M. Heins 
çois), gouvernement militaire de Paris ; M. Hi^ieouin 
• ice-Alfred-Georges), région du -Nord ; M. Mérand 
-Marie), région du Nord ; M. Mo'nee (Henri-Paul- 
lase), 3“ région ; M. Bi'ijtY (Prançois-Iîniest),' 
;ion ; M. Izard (Henri-Paul), 3“ région ; M. ÜAVID 
onse-Marie-Auguste), 3“ région ; M. Patron (Pouis- 
iii-Marie), 4'' région ; M. Deriauo (Pierre-François- , 
11 ), 5“ région ; M. Vai.enTin (Pouis-Victorin- 
h), 5“ région ; M. Pesourd (Etienne-Pouis-Paul), 
ion ; M. Razemon (Jean-Baptiste-Henri), 51^ régipn ; 
:iiWAAB (Albert), 5“ région ; M. Mathieu (Paiil- 
;r), 6“ région; M. QuiNEï (Vincent-Désiré-Josepli), 
ion ; M. PÉVY (Jules), 7<^ région ; M. Rozoy (Marie- 
ois-Péon), 7<-' région; M. Rondet (Jiiles-Antoine- 
:-Martin), 7» région ; M. Coutard (Henri), 7e région ; 
JOT (Auguste-Clément--Antoine), 8>-' région ; M. PiN- 
Pouis-César-Heuri-Pélicité), 8*' région ; M. Druon 
les-Eugène-Henri), 9“ région ; M. Veieeon (Marie- 
ois-Pierre-André), 9“ région ; iP Sichère (Marie- 
ilie-Cliarles), 9“ région ; M. Gadreau (.Alphonse), 
ion; M. Giannetti (Stephau), loi-' région ;M. Claude 
.i-lîmmanuel-Ferdinand-Octave), 12“ région ; M. Sl- 
[.Alexandre-Henri-Joseph), 10“ région; M. Ciiavin 
i-François-Marie), 10» région ; SP I,eeourniER 
-Albert-Pierre-Jacques), 10“ région ; M. Choyau 
ne-François), 11» région; M. Belin {Péo-Cliarles)< 
■gion ; M. DEBRAY (Paul-Hippolyte), région ; 
ALGAND (Georges-Ernest-Alplionse-Marie), i,u“ ré- 
M. RiollEï (Georges-Fernand), I2« région ; 
BROUSSE (Pierre-Etienne-François-Péon), 121' région ; 


(Gaspard), 14' région ; M. Blanchard (Pouis-François), 
15'' région; SI. SÉGUIN (Slarie-Joseph-Grégoire), 
15“ région ; SI. Kendirdjy (Péon), 15” région ; SI. Duiioe 
(Slarie-Alexandre-F'rançois), 15“ région ; SI. IvAEFON'i 
(Josepli-Emile-Eugène), i5<-‘ région; SI. SIazen (I,ouis- 
Jean-Edouard), 15*1 région ; SI. Héran (Alexandre- 
Joseph), idf région; SI. CousTan (Hubert-Auguste- 
Pouis-Antoine), 16“ région ; SI. Espagnol (Jean-Guille- 
min), 17" région; SI. CaillEB.ar (Joseph-Pierre-Blaise) 
17“ région ; SI. Dupuy (Joseph-Paul-Henri), 18*1 régipii 
SI. DE Perry (Slarie-Joseph-Paurent), i8<‘ région 
SI. Auboin (André-Gaston), i8<‘ région ; SI. Vaissadi 
(Bernard-Jules-Joseph), iSi-’ région; SI. DE Vesiaî 
(Jean-SIarie), Afrique du Nord ; SI. Pay'an (Fernand 
Victor-Gustave), -Afrique du Nord ; SI. SIOUCHOTTI 
(Joseph-Denis), 20' région; SI. Hanus (Paul-.Antoine 
Flavien-Octave), 2o<-' région ; SI. DebreT (Jules-Fernand) 
aol-' région ; SI. Bachimont (Ferdiiiand-Charles-J ules) 
20= région ; SI. SIaThieu (Slarie-François-J oseph-.Augusti 
2o<' région ; SI. I^ANCE (Pierre-SIarcel), région 

SI. Bouchet-, (Emmanuel-Jean-SIarie), 21“ région 
SP SIlLLOï (Georges-Joseph), 2i‘' région ; SI. BurnE' 
(Charles-Etienne-SIarie-Placide), base de Corfou ; SI. Tes 
SIER (Georges-Albert-Emile), groupe de ITiido-Chiiie 
SI. SIÉLINE (Jean-Alexis-Victor), Slaroc ; SI. SIartri 
(J oseph-Henri), Slaroc; SI. VillEbrun (Théodore 
Joseph-Félicien), Slaroc ; SI. DequidT (Georges-Jérôme 
-Achille), 13' région (détaché au ministère de l’Intérieur) 
SI. Pa VENANT (Pouis-SIarie-.Albert), à la disposition di 
gouvernement roumain ; SI. Devaux (Félix-.Albert), à 1; 
disposition du goiiverneinent roumain.' 

Au grade de pharmacien-major de 2' classe de l'armé 
territoriale, les pharmaciens aides-majors de im class 


_ VITTEL _ 

[grande SOUefeE — SOURCE SALÉE 


CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 


Régime des ARTHRITIQUES^Régime des HÉPATIQUES 


mOROFORME DUMOU THIERSl 
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NOUVELLES (SuUe) 


(Paiil-Gaston-Xavier), 15“ région; M. Dufpour (Paul- 
Constant), 17“ région ; M. Fai.ièri.j (Paul-Pouis-Elie). 
l8« région; M. CiiarbonnEau (Louis-Jean-Désiré- 
Edouard), ao® région; M. Martin (Charles), 20“ région. 

Au grade de médeciu aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre définitif), les médecins aides-majors de 2“ classe 
de réserve, à titre temporaire ; M. Monbrun (Auguste- 
César-Jean-Albert), gouvernement militaire de Paris; 
M. MORlN“(Alphonse-Alexandre), gouvernement militaire 
de Paris ; M. Veaudeau (Marcel), gouvernement mili¬ 
taire de Paris; M. W.\rin (Jules-Marcel), gouvernement 
militaire de Paris ; M. CuiSSET (Maurice-Emile-Charles), 
région du Nord ; M. DequidT (Albert-Alphonse), région 
du Nord ; M. Hervé (François-Joseph), région dii Nord ; 
M. HoelEAU (Fernand-Henri-Joseph), région du Nord; 

M. Gorisse (Alphonse), région du Nord ; M. Bridoux 
(Julieu-Léouce-Eouis), région du Nord; M. Besseï 
(Fernand-Eouis), 3= région ; M. Fidei.in (Robert-Charles- 
Adolphe), région; M. EoizEmanT (Eouis-Charle.s), 
3<i région ; M. Maynier (Georges), -ÿ^ région ; M, Marie 


(Pierre-Eouis), 3“ région; M. SiÎKÉE (Charles-Albert), 
3“ région; M. BeanciiEï (Reué-Jeau-François-Joseph), 
4“ région ; M. Gesein (Paul-Auguste-Ambroise), 4® région ; 
M. KaminzeR/ (Azer), 41; région ; M. EogEAY (René- 
Henri), 4C région ; M. Gautier (Eugèiie-Eonis), 4" région ; 
M. Poirier (Pierre-Marcel-Marie), 4“ région ; M. PErier 
(R omain-Henri-Constant), 4“ région ; M. BibET (Maurice- 
Eugène-Alexis), 50 région ; M. Rouyer (Henri-Claude), 
5» région ; M. PEroe (Pierre-Eugène), région. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
'réserve (à titre définitif), les pharmaciens aides-majors de 
2“ classe de réserve à titre temporaire : M. EooTen 
(J nles-Elie-Cornil), région du Nord; M. DeeassuS 
(Eouis-Eugène), région du Nord; M. Frebeing (André), 
â"-' région ; M. EEGOUX (Charles-Edmond), 5<= région. 

Clinique médicale de l’Hôtei-Dleu. — M. le PROFES¬ 
SEUR GieberT. — 6 et 13 janvier 1917 : Eeçous sur 
le pneumothorax tuberculeux. — 6 janvier, les signes 
physiques; 13 janvier, le diagnostic et le traitement; 


OUVRAGES REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL 


La Transfusion du sang, par les T)«Guieeot,deheeey 
. et E. Moree. Préface de M. le professeur Eegueu. 
I vol. in-8 de 259 pages avec 49 figures : 5 francs 
{A. Majoine et fils, édit, à Paris). 

Prostituzione (Cause e profilassi), par le' Dr Careo 
G.aeeia, libero docente di Clinica Dermosifilopatica. 
Gr. in-8, 27 pages : i franc (Rccanali, Italie). 

-Le Darwinisme et la guerre, par P. Ciiaemers 
MiTCHeee. Eettre-préface de M. Emile • Boutroux. 
I vol. in-i8 de 168 pages : 2 fr. 50 {Librairie Félix 
Alcan, édit, à Paris). 

Le mécanisme des phénomènes hystériques, 
esquisse d'une théorie psycho-physiologique de l’hys¬ 
térie, par Albert Saeiion (de Iflorence). Br. gr. in-8 
de 16 pages : i franc. 


De l'emploi par les Allemands des projectiles de 
guerre prohibés, par le D' Ch. Eavieeee. Br. gr.' 
in-8, 27 pages avec figures ; 1 franc. 

Nouvelles méthodes de séro-diagnostic, par le 
Dr Ed. JoeTrain. Préface du professeur Gaucher. 
I vol. in-16 de 414 pages avec figures et planches : 
9 francs {A. Maloine et fils, édit, à Paris). 

Anuario Medico-Farmaceutico 1916. i vol. iu-8 de 
29C pages : 3 francs {Curiel, à Barcelone). 

Le Thorax et l'Emphysème. La Chondrectomie, 
par Eugène Dou.ay, aide d’anatomie à la Faculté de 
médecine de Paris, i vol. gr. iu-8 de 47a pages avec 
iii figures ; 20 francs (Félix Alcan, édit, à Paris). 


RECOUVREMENTS DES HONORAIRES MÉDICAUX 

H. MAUGER 

Anoien chef du seroice des recouerements du Syndicat des médecins de la Seine 

(15<= Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V®) 


ALIMENTS DE REGIMES 

I BIGNON-PARSANI catalogue frahco sur demahde | 

Ë rails OPOTHERAPIQUES INJECnBLESI 

lûUE, THYROÏDIEN, HEPATIQUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, I 
NEPHRETIQUE, SURRÉ NAL, THYN HQUE, HYPOPHYSAIRE I 

CXXA.X2S: & C‘°, 10, Rue de l’Orne, PARIS. - {Té.Iéph.i Saxe 12>55). 
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REVUE DES THÈSES 


Dogncjn (P.). Lq traitement immédiat des piaies pro¬ 
fondes du cou (Th. Paris, 191.5). 

Assurer immédiatement la respiration par une trachéo¬ 
tomie ou l’application d’une canule dans la hréche trau- 
maticpie dès que se manifeste la plus petite gêne respi¬ 
ratoire. Assurer la déglutition par une petite sonde 
œsophagienne (fosses nasales) si le blessé a de grandes 
difficultés à déglutir, si les aliments s’écoulent dans la 
plaie. Laisser la plaie largement ouverte. S’appliquer à 
respecter l’orifice supérieur du larynx pour ne pas com¬ 
promettre ce que le blessé pourra garder de la fonction 
phonatoire. Si la plaie atteint une certaine étendue, la 
transformer en laryngo-trachéotomie. — Ne pas suivre 
cette ligne de conduite dans les cas où la plaie dé l’arbre 
respiratoire est extrêmement petite. 


solutibii de chlorure de magnésiuni doit remplacer les 
solutigus antiseptiques dans le traitement des plaies 
récentes : toutes celles soignées avec la solution à 12,1 
p. 1000 n’ont pas .suppuré. «Les plaies que nous avons 
soignées avec les solutions antiseptiques, telles que ; 
Teau oxygénée, l'éther, le permanganate de potasse, la 
liqueur de Lalcin, ont en majorité suppuré pendant plus 
ou moin.s longtemps le nombre de jours nécessaire à 
T hospitalisai ion des malades soignés avec la solution 
de chlorure de magnésium à 12,1 p. 1000 a été de beau¬ 
coup inférieur à celui nécessaire aux malades soignés avec 
les solutions antiseptiques. » 'fous les chirurgiens qui oja 
vu traiter les plaies récentes de guerre suivant la inéthojTe 
Carrel-Lakîn appliquée dans toute sa rigueur, sont prê'^ 
à infirmer en partie ces conclu.sions. 



BouugEAU (G.). Les erreurs et les dangers de la grande 
presse en matière médicale (’l'h. Paris, 191G). 

Dans la documentation médicale de la grande presse, 
«rien de ce qui est exact et scientifique n’est relaté ; et, 
par contre, tout ce qui est annoncé est faux ». Lt l’auteur 
a beau jeu de collationner les informations et les juge¬ 
ments entachés d’erreur des quotidiens, qu’il s’agisse de 
la sérothérapie, de syphilis, de fièvre typhoïde (vaccina¬ 
tions, etc.), tuberculose, cancer, artérioscléro,se,delà loi .sur 
l’internement des aliénés, etc., etc.. .Sans oublier l’inter¬ 
vention journalistique de certains génies méconnus 
(Dr D... et Dr Q...)... et la quatrième page. 

DERiirCR (.S.). Traitement des plaies récentes (’t'h. Paris, 
1916). 

A la suite du Profes.sour Delbet, l’auteur pense que'la 


ItEGXAUl.D (J.). L’air chaud dans le traitement des 
plaies de giicrre (Th. Paris, ioi(>). 

De 400" ù 5000, p;iir chaud est l’agent idéal de stéri¬ 
lisation : dans les plaies gangreneuses et gazeuses après 
la mise à l’air complète des lésions ; dans les vieux foyers 
d’ostéomyélite, le traitement préventif des infections 
des plaies (éclats d'obus, de grenades, de torpilles), en 
l’associant au dél)ridcnicnt large et nettoyage. 

De .50" à 1.50" .sous forme de douches, l’air donne 
d’excellents ré.sultat.s sur les plaies à suppuration abon¬ 
dante, les poussées aigues de lymphangite érysipélateuse 
ou phleginoiieuse ; sur les escarres de décubitus et sur 
les escarres secondaires aux lésions nerveuses ou médul¬ 
laires, .sur les plaies atones (moignons d’amputation), 
certaines fistulcs'tcnacés non cni retenues par un .séquestre. 



Le Diurétique rénal 

par excellence 



LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L>’Adjuvant le plus sùr des Cures de Déchloruration 
sous SES QUATBE FORMES 


PURE 

Le médicament régulateur par 
•excellence, d’une ellicacité s?"» 
égale dans l'anério-sclérose. 


' DOSES : 2 à 4 cacheta i 


PHOSPHATEE 

L'adjuvhnt le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
plus héroïque pour le brighti- 
que commeest la digitale pour 
le cardiaque 


- Ces cachets sont e 


. CAFÉINÉE 

Le médicament de choix des 
cardiopathies, fait disparaître 
les œdèmes et la dyspnée, ren¬ 
force la systole, régularise le 
cours du sang. 


LITHINÉE 

Le traitement rationnel de l’ar¬ 
thritisme et de scs manifesta¬ 
tions; jugule les crises, enraye 
la diathèse urique, solubilise 
les acides urinaires, 

oîtei de 24. —Prix 5 fr. 


PRODUIT F RANÇAIS *pa]r\s* Sic^ PRODUIT FRANÇAIS 
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NECROLOGIE 


Académie de Médecine de Pa 

Prix Orflla (6,000 fr.) 
Prix Desportes. 


la chaire de médecine expérimentale dan^ la faculté nais- 

Sous le décanat de Lortet, il en fut, pendant quelques 
années, rârae agissante. 

En 1886, il quitta la ville, à laquelle l’attacliait le sou¬ 
venir de quarante années de travail fécond. Il était 
appelé à Paris dans la double situation d’inspecteur 
général des écoles vétérinaires et de professeur au 
Muséum. E’Académie des scienefes l'accueillait immédia¬ 
tement dans sa section d’économie rurale. A la première 
vacance de sa section de physiologie, l’Académie de 
médecine lui ouvrait ses portes (1891). Il fut, par la suite, 
président de ces deux compagnies, et président quin¬ 
quennal de la Société de biologie. Aucune consécration 
officielle ne manqua à sà gloire. 

Il m’est impossible, dans cette courte note, d’analyser 
l’ceuvre considérable de Chauveau. Je ne puis que rappeler 
brièvement quelles en furent les parties les plus saillantes. 

Après quelques travaux d’anatomie, condensés dans 
un important Traité d'anatomie des animaux domes¬ 
tiques, Chauveau ne tarda pas à s’adonner entièrement 
aux études de physiologie. De 185^ à i86o, il publia ses 
admirables recherches sur le mécanisme de la contraction 
cardiaque. Avec son ami Marey, il créait pour cette étude 
la cardiographie, et, dans des expériences sur le cheval, 
merveilleuses d’audace, d’habileté et de précision, il 
obligeait, selon une pittoresque expression de Gavarret, 
le cœur à écrire lui-niême son histoire. Après la circula¬ 
tion cardiaque, Chauveau étudia la circulation artérielle 
avec son sphygmoscope et son hémodromographe ; il 
détermrna l’origine des bruits de souffle. 

J e passe sur d’importants travaux relatifs au système 
nerveux et à l’électrophysiologie, pour signaler la part 
importante, qu’a prise Chauveau à l’évolution de nos 
idées sur les maladies infectieuses. D’éclat des décou¬ 
vertes de Pasteur a tellement ébloui les contempori^s 
du grand homme, que bien des travaux intéressants, 
jetés dans une ombre relative, ont passé trop inaperçus. 
La critique historique montrera que Chauveau, indépen- 


ec Chauveau vient de disparaître un des maîtres 
us considérables des. sciences biologiques, 
le 23 novembre 1827 à Villeneuve-le-Gu3'ard, dans 
ne, il entra à dix-sept ans à l’École vétérinaire 
)rt. Il y fut l’élève de Bouley, qu’il devait remplacer 
;ard à l’Institut. 

études n’étaient pas terminées, quand il publia en 
sou premier mémoire d’anatomie. 

A la même époque, 

scieutifiGiue plus que par 
la pratique del’art vété¬ 
rinaire, à' laquelle il se 
de,stiuait tout d’abord, 
il concourut pour la 
place de chef des tra¬ 
vaux anatomiques à 
l’École vétérinaire ' de 

C’est dans cette ville 
que s’écoula la phase la 
plus heureuse et la plus 
féconde de sa carrière. 
Il y fonda un foyer où il 
trouva le bonheur. Il y 
noua de précieuses ami- 
tu premier rang desquelles il faut compter le Chi¬ 
li Ollier. Il y forma des élèves dignes de lui, Tous- 
Arloing, ICaufmanu, et y créa une école brillante, 
monde scientifique désigna longtemps sous le nom 
le I,yonuaise. Ainsi le robuste travaillçiir bour- 
m remerciait la cité, qui l’avait accueilli conime 
ses enfants, en rilluminant d’un reflet de sa gloire, 
fesseur à l’École vétérinaire en 1863, il en fut 
eur en 1875. Eu 1877, il jouait un rôle important 
a création de la Faculté de inédécine de Lyon, et il 
t à Paris sa thèse de doctorat pour pouvoir occuper 
















E J' T O M A C 


J'EL 


HUNT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin O Type 
cfpécialemeni adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOU TB S PHARMACIES 

EchaulUlons aa Corps MUioml pour Essais Ttirapeaiiqats. 

Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
petites boîtes de poche hors commerce) aux HSpîtauac, Formations Sanî» 
taires' Militaires et, individuellement, iu-x Soldats dont TAdresse 
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SULFOIDOL 




Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigte de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


' Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
I des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce__qui fait la supériorité du 
SULiFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est Son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conservation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Céau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. ^ i 


'JDICATIONS ; S’emploie B 

dans lARTHRITISME CHRONIQUE, 1 

dans rANËIWlE REBEI.I.E, " 
la DËBIL.ITÈ, B 

enDERmATOLOGIE, h 
dans la FURONCULOSE, ■ 
l’ACNÊduTRONC et du VISAGE, ■ 
les PHARYNGITES, " 
BROI^HITESfVAGINITESi 
URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

IWËTALLIQUES, 
SATURNISME, 

hyd rargyr isme 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1° fnjBCtable (ampoules de 2 c. cubes) ; 
^«[Capsules glutinisées (dosées à 0,10 do 
soufre colloïdal par capsule); 

(1® doséeàl/lS® pourfrictions; 

3® PontmadB\^° dosée à 2/15® pour soins du 
( visage (acné, rhiniles); 

4® Ovulas à base de Soufre colloïdal - 
(vaginites, uréfro-vaginiles); 


Laboratoires robin, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’argoil. — M. ITamW.in (Robtrl-Aiiilvé), 
officier d’adininistratioii de classe,. hôpital coiiiplé- 
taire il" i, Bizerte ; Sergent.l''lRl>0 {Antoine), 25" section 
d’infirmiers militaires, hôpital annexe d'Aïn-Bcida ; capo¬ 
ral îs’ACACUK (Ezéchiel), 25" section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital annexe d’Aïn-Beida ; caporal Kivssotis 
(Yonccf-Ainine)) 25" section d'infirmiers militaires, 

hôpital militaire de Bizerte ; caporal Chccai.di (Xavier 
Antoine), 25“ Section d’infirmiers militaires, hôpital 
militaire de Bizerte; soldat Kvnard (Joseph), 
25“ section d’infirmiers militaires, hôpital annexe 
d’Aïn-Beida ; soldat MuT (Joseph), 25" section 

d’infirmiers militaires, hôpital militaire de Bizerte ; 

soldat BrtGNoni (I,ouis), 25" section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital militaire de Bizerte ; spldat François 
(Henri), 25" section d’infirmiers militaires, hôpital mili¬ 
taire de Bizerte ; soldat Tornoui, (Jacoh), 25" section 
d’infirmiers militaires, hôpital militaire de Bizerte ; 

soldat Breton (Ilomingo), 25" section d’infirmiers 
militaires, hôpital militaire de Bizerte ; M"‘" Hei’ITrk, 
née Dolleans, infirmière bénévole, hôpital temporaire du 
Grand-Falais ; soldat Zw'APEN (Charles), ü" rég. d’artil¬ 
lerie ; M. I,EDUC (I,onis-Paul-Oabriel), médecin aide- 
major de I'" classe, hôpital central de Bar-le-I)uc (conta¬ 
gieux) ; M. IIARVIER (Faul-lîugèue), médecin aide-major. 
de 2" classe, hôpital central de Bar-le-l)uc (contagieux) 

M. Conter (l’aid-IIenri), médecin, aide-major de 
classe, hôpital central de Bar-le-l)uc (contagieux) ; 
M. Manuei, (Pierre-René-Marie), médecin .aide-major de 


i'" classe, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
M. MurEP (Kugène-Kdouard), médecin aide-major de 
iro classe, hôpital centi'al de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
M. 1 -IuARD (Jean-Émile-Daniel), médecin aide-major 
de ir" classe, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux); 
M. Bonnaud (Joseph-Marie-Auguste),' médechi aide- 
major de l'r classe, hôpital central de Bar-le-Duc (conta¬ 
gieux) ; M. DuEEiEux (Jean-Gilbert), médecin aide- 
major de 2« classe, hôpital central de Barde-Duc (cônta- 
; gieux) ; M. Camoin (Ferdinand-Marius-Mathieu), médecin 
aide-major de i'" classe, hôpital central de Bar-le-Duc 
(contagieux) ; M. Vërnet (Douis-Clément), médecin aide- 
major de ir" classe, hôpital central de Bar-le-Duc (conta¬ 
gieux).; M. Bonnet (Albert-Herman-Joseph), médecin 
aide-major de i'" classe, hôpital central de Bar-le-Duc 
(contagieux) ; M. BuraT (Jcan-Jacques-Clémenl), officier 
d’administration de 2“ classe, hôpital central de Bar-le- 
Duc (contagieux) ; M"'" Achu,i,e Foued, née' Heine, 
surveillante générale de la S. S. B. M., hôpital de Bar-le- 
Duc (contagieux) ; Aoam (Marie-Kva), infirmière de 
l’H. F. F., hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
MUi) Berges (Adrienne-Pauline-Marie), infirmière de l’U. 
P. F., hôpital central de Bar-le-liuc (contagieux) ; 
M"" Biuauj) (Douise), infirmière de la ,S. S. B. M., hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; M"" ComdicscURE 
(Agnès-Marie-Joséphiue), infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; M"e Driîy- 
l'US (Gilberte), infirmière de l’U. F. 1 ''., hôpital central 
do Bar-le-Duc .(contagieux) ; M"'“ l,ANeK (Julie-I,ouisc- 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÉRIANIQUE 

Préparation à ôast de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^^j£éroinef2tÂc^ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes: 

Neafusthénie, Hystérie, Insomnie, Excitabiiité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmoüiques, Gastralgies, eto. 

Pose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARIWACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 

Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, éditeurs, 19, rue Hautefeuille, PARIS 

CLINIQUE MÉDICALE 

~ de l’Hôtel-Dieu de Paris = 

le Professeur A. QIL,3ERT 

1913, I volume grand in-8, 320 pages avec 92 figures noires et coloriées...12 fr. 













MÉDAILLES DES 

Ziîlie), infirmière de la S. S. B. M., hôpital central de 
Bar-le-Duc (contagieux) ; M“o Lemaigïtan de E'ÉcorcE 
(Anne-Marie), infirmière de la S. S. B. M., hôpital central 
de Bar-le-Duc (contagieux) ; M”" Loiseau (Céline- 
Émilie-Marie), infirmière de la >S. S. B. M., hôpital central 
de Bar-le-Duc (contagieux) ; M"' Monbaieey (Douise- 
• Julie-Eugénie), infirmière de la S. S. B. M., hôpital central 
de Bar-le-Duc (contagieux) ; M‘“' Rouyek ((îermaine- 
Constance), infirmière de la S. S. B. M., hôpital central 
de Bar-le-Duc (contagieux) ; sergeirt Caju'S (Paul-Joseph), 
12“ section bis d'infirmiers militaires, hôpital central 
de Bar-le-Duc (contagieux) ; soldat de classe Cons¬ 
tantin (Jean-l 5 tieune-Maurice), 12“'section bis d’infir¬ 
miers militaires, hôpital central de Bar-le-Duc (conta¬ 
gieux) ; soldat Roux (Victorien-Perdinand), 12“ section bis 
d'infirmiers militaires, hôpital central de Bar-le-Duc 
(contagieux) ; soldat PoST (Déon), 13'’ rég. d'artillerie, 
service automobile ; M. Jacopin (Douis-Dominique), 
médecin aide-nlajor de classe, hôpital militaire de 
Bizerte ; M. BeuTon (Maurice), médecin aide-major' 
de 2“ classe, hôpital militaire de Bizerte ; M. GDrard 
(Félix-Marcel), pharmacien aide-major de i"' classe, 
hôpital militaire de Bizerte ; M. Arnoi.d (Douis-René), 
pharmacien aide-major de clasSe, hôpital militaire de 
Bizerte ; M. GdiSoni (Eugène), pharmacien aide-major 
de ir» classe, hôpital militaire de Bizerte ; M. Cakuzac 
(Douis-Arsène-Marie), médecin-major de 2’' classe, 
inédecin-chef de l'hôpital complémentaire n" 8, à Troyes. 

Mcduilles de bronze. — , Boecain (Jeanne- 

Mathilde) et Joi(ERE (Hermine), infirmières, hôpital 
auxiliaire n" 3 à Pêrigueux: soldat de jr» classe Doiiay 
(F rédéric-Arthur), 3“ sectior d'infirmiers militaires, 
ambulance 5/3 ; soldat de classe I^EEIÎuvre (Eugène), 
3“ section d’infirmiers militaires, ambuldnce 5/3 ; -soldat 
de iro classe QuESNEt (Alfred-Maurice), 3“ section d’infir¬ 
miers militaires, ambulance 5/3 ; -soldat GuBrard 
(l'rançois-Ernest), 3“ , section d’i'nfirmicr.i militaires. 


ÉPIDÉMIES (SuiU) 

ambulance 5/3 ; soldat de classe Guignans (l'îniile- 
Delphiu), 3“ section d'infirmiers militaires, ambulance 5/3 ; 
soldat Daumaieee (René-Adolphe), 3“ section d’infir¬ 
miers militaires, ambulance 5/3 ; soldat DECOQ (Georges- 
Ambroise), 3“ section d’infirmiers militaires, ambulance 
5/3 r caporal Prestau (Émile-Victor), 3“ section d'infir¬ 
miers militaires, ambulance 5/3 ; soldat SAlN'i'-Do (Mau- 
rice-F'ernand), 3“ section d’infirmiers militaires, ambu¬ 
lance 5/3; soldat' Vesier (Daniel-Joseph), 3“ section 
d’infirmiers militaires, ambulance 5/3 ; M""-' Diceavaxtet 
(en religion sœur Magdeleine), infirmière, ambulance 13/20 ; 
11 "'“ Kocii (en religion sœur Mafie-Aloyse), infirmière, 
ambulance 13/20 ; M"* Heim (en religion sœur Théo- 
neste), infirmière, hôpital ^complémentaire des Quinze- 
Vingts ; M''“ HÉNTSCII (Antoinette-Sylvie), infirmière 
_ bénévole, hôpital Villemin, l’aris ; Binaux (Ga- 

brielle-Heuriette), iufinuière, hôpital annexe V. G. 3, 
École polytechnique; M. Poiizor, (Gaston-Charles), 
infirmier bénévole, hôpital annexe V. G. 3, École poly¬ 
technique ; M. K()\VAa-;-MARi-;cirAi. (Maurice-Imcien), 
infirmier bénévole à l’hôpital annexe V. G. 3, fX'ole poly- 
techniriue ; M. DENTEE (Marie-Alphonse), infirmier béné¬ 
vole, hôpital annexe V. G. 3, École polytechnique ; 
M. Arcens (Paul), infirmier bénévole, hôpital annexe 
V. G. 3, École polytechnique ; soldat Nante (Jules- 
Henri), 3“ section d’infirmiers militaires ; M‘'“ Houette 
(Françoise-Augustine), infirmière de l’A. D. F'., hôpital 
auxiliaire 202 ; M"»' Miciion (née Huet), infirmière béné¬ 
vole, hôpital complémentaire 16, De Mans; M"“' BoJEAY 
(en religion sœur Romaine), infirmière bénévole, hôpital 
coniplém'entaire 16, Le Mans; M™». BBUGNot (Valentine- 
Aiia’i’se-Romaine), infirmière-major, hôpital complé¬ 
mentaire 52, Dinard ; M">“ DJ-: Nourricier (en religion 
sœur-Xhéobald), infirmière, hôpital complémentaire 1,. 
Valûtes,■; Mi''“ des MousTiers Merinvieee, infij-iuière 
de la S. S. B. M., hôpital auxiliaire y, au Dorât (Haute- 
Vienne). ■ ■ 


iTÛBERCULOSESi 

B BfonohiiBs, CatarrheSf GripuBS S 

l’ÊMULSIONMARCHAISS; 

Calme la TOÜX, relève i’APPÉTlt • 

• doSàfloeillerccoi'.r.afé ' et CiOATRïSE (ee locioas. 0 
S dans lait, büuillon. Bien tolcree — Par f'absorbée. 0 


■ 

PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

& 

/?\ 

pur le D'- FABRE 

Pruf^weur à la Faculléde mcdccine do Lyon. 



2‘ cdHion, 1 vol. in-8 de 832 pagea 

(à 

■ avec 510 figures. 


a; 

Cartonné. . 18 fr. 



MORffKÛËTINE JUNGKENi 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 


rcmarqi 

Lymphatisme — Convalescence d’Opéfations 
Etats dits Prétuljerculeux 

LABORATOSREIS DUHËME, à COTTRBEt 


tu de Maladies infectieuses 

Da Bouteille de 600 cm° : 4 francs. 




y^oîaB.ï 


Qfanules de CatiUon 

A 0,001 EXTRAIT TITBÉ de 


g Cest avec ces granules qu'ont été faites les observations discutées h fAeadèmie en 1889; eUes prouvent 
g que i h î par jour donnent une dtoreae rapiae, relèvent vite le cœur afllalbll, dissipent 

1 ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, cto. 

5 £ffet Immédiat, -• Innocuité. — ni Intolérance ni Tasoconstriccion, — on peut en faire un usage continu. 

2 Eu cas urgent» on peut donner 8,12, lô gi-anulee ^ur loi'cer la dturàse. 

\ d?cÂ?“l‘Lo®n iü!M lïiVA^ 

^Nombre de Stropbantus sont inertes, d’autres toxiques ; les teintures sont infidèles, exiger hSigcatnre CATELOH 

Srix de /’gjcai/ein/* de «Medinni pour "girophaatus et StroptarMae", ^édailli d'ÿr txpos. talv. iSOO, A 

*eftaa«a!9QgQftftafiQS)aQfflffl« 3. Boui^G'-Martin.ppria rr P--. <aa—QRaoaacBcaaaraaaor 


LA PLAGE D’HYÈRES (VAR) 
Institut Hélio-Marin de Valmer 

Reçoit en toutes saisons, enfants et adultes pour toute cure, solaire ou marine 
'-es, ni contagieux O O O O Direction médicale 



DIGIFOLINE CIBA 



contient la totalité des g-lucosldes 
îardib-aetlfs de la feuille de dlg-ltale, 
sans, les éléments Inutiles ou nocifs. 

RÉGULARISE ET TONIFIE LE CŒUR 

Action constante, posologie commode 
Absence de troubles digestifs et d’effets cumulatifs 


COWPRIIVIÉS AIVIPOULES DE I C/IVI^ 

iprimé {b 0 g. 10) équivaut ^ I1S386 liypoiCriBlpB 6t liltrdVBlllCIlI 

) de fouille de digitale titrée. . Une ampoule éauivaut à 0 g. 10 

, . . do fouille do digitale titrée, 

a de 12 et a. comprimes. 3, 5 et 20 ampoules. 

SACCHARURE DE DIGIFOLINE 
















NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le Dr André Loiimaigne, 
conseiller général de Riscle (Gers), tué d’un éclatd'obns à 
la prise de Monastir. Il avait été déjà grièvement blessé en 
Champagne en 1915. — Le I)r Paul Mugel, médecin-major 
de 2“ classe au 6“ génie, décédé ù l’âge de vingt-sept ans. 

Nécrologie. —• Le Dr Duchamp (de Marseille), aide- 
inajor à l’hôpital de Aïu-Berda (Tunisie). — Le Dr amé¬ 
ricain Huguct Pike, décédé à Paris; il avait été reçu 
docteur de la Faculté de Paris en 1869. Il était chevalier 
de la Légion d’honneur. —■ Le Dr I-Icnri Scialom. — 
M"'" Letullc, mère de M. le professeur I.etullc, membre 
de l’Académie de médecine. — M"'“ Audé, femme de 
M. le Dr Audé. — I<c Dr Preschard (de I.ongwy); décédé 
à Paris. — I,e Dr S. Schulniann, décédé à Paris à l’âge 
de cinquaute-quatre ans, père de M. Ernest Schulniann, 
interne des hôpitaux de Paris. — Le Dr Émile Mounier, 
décédé à Tence (Haute-Loire) dans sa soixante-quinzième 
année. — I.e Dr Forcade, décédé à Moueiii (Basses- 
Pyrénées) . 

Mariages. ■— M. le Dr I,ouis Bazy, chef de clinique à la 
Faculté de médecine de Paris, chevalier de la Légion 
d’honneur, décoré de la Croix de guerre, fîl.s de M. le 
Dr Bazy, chirurgien des hôpitaux, membre de l’Académie 
de médecine, et M"*' Jeanne Vergé. 

La médaille d’honneur des épidémies au professeur 
Landouzy. —• Le Journal olficiel annonce que, par arrêté 
du ministre de l’Intérieur, « la médaille d’houneur des 
épidémies, en or, est décernée au professeur Landouzy, 
doyen de la Faculté de médecine, membre du Conseil 
supérieur d’hygiène publique et de la Commission per¬ 
manente de préservation contre la tuberculose ». 

Cet arrêté porte les considérations suivantes : « Par 
ses initiatives éclairées et par son inlassable propagande, 
M. I,andouzy s’est placé au premier rang dans la lutte 
nationale poursuivie contre le développement de la pan¬ 
démie tuberculeuse. » 

Cette belle « citation » est la juste récompense de l’ac¬ 
tivité que le doyen de la P'aculté de médecine de l’aris 
a mise depuis si longtemps au service de l’hygiène sociale 
et surtout de la lutte contre la tuberculose. Par la parole, 
par la plume, par l’action, il a mené cet indispensable 
combat avec une énergie à laquelle il était équitable qu’un 
témoignage officiel rendît justice. Tous ceux qui ont 
suivi les infatigables efforts du professeur I,audouzy- y 
applaudiront. 

Légion d'honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

H.\uvuy (Léon-Edouard),médecin-major de 2“ classe 
au service de sauté d’une divi.siou d’infanterie : s'est fait 
remarquer en toutes circonstances, tant par scs brillantes 
qualités techniques que par son dévouement et son courage. 
Déjà, deux fois cité à l'ordre pour sa vaillante conduite, 
s'est â noiiveau distingué pendant les combats du 2.j au ■ 
29 octobre 191Ô, au cours desquels il s'est prodigué sans 
compter et a obtenu .de son groupe le maximum de ren¬ 
dement dans les conditions les plus périlleuses. 

PouLiife (Antoine), médecin-major de 2“ classe 
au 321“ rég. d’infanterie : remplit ses jonctions d'une 
manière parfaite et sait inspirer à scs subordonnés l'esprit 
do, sacrifice et de dévouement dont il est animé. Au cours de 
l'attaque du 24 octobre 1916, a assuré le service régimentaire 


rendu particulièrement difficile dans un terrain bouleversé, 
.avec une compétence et une fermeté remarquables. .4 continué 
les jours suivants à exercer ses jonctions jusqu'à l'extrême 
limite de ses forces, sous un bombardement dés plus violents. 

NitKi, (Henri-Maurice), médecin-major de 2” clas.se 
au 33'’ rég. d’infanterie coloniale : médecin d’un courage 
exceptionnel et d'un dévouement au-dessus de tout éloge. 
Déjà cité à l'ordre, s'est à nouveau distingué en assurant, 
pendant cinq jours et cinq nuits, le pansement et l'évacuation 
des blessés du régiment à la suite des affaires du 14 et du 
16 octobre 1916, se prodiguant jusqu'à l'extrême limite 
de ses forces dans un poste de premier secours soumis au 
bombardement. 

lÆJEUNE (René-Xqël-Joseph), médecin aide-major de 
2“ classe à titre temporaire au q" rég. mixte de zouaves- 
tirailleurs (6“ bataillon de tirailleurs) : jeune médecin 
plein d'entrain et de courage. A été très grièvement blessé, 
le 24 octobre 191C, dans la parallèle de départ, au moment 
où il se disposait avec ses brancardiers à suivre la marche 
de son bataillon, qui se portait à l'attaqué des positions 
ennemies. 

P'adiîk (René-Michel), médecin aide-major de classe! 
de réserve au S*-' rég. de marche de tirailleurs : att front 
depuis le début de la campagne, n'a cessé de faire l'admi¬ 
ration de tous par son courage et son dévouement. Le 
24 octobre 1916, s'est porté dans les lignes conquises derrière 
son bataillon et, au cours des violents bombardements qui 
ont suivi l'assaut, a dirigé les évacuations des blessés avec 
une autorité et une activité au-dessus de tout éloge. 

Piij.ioT (Armand-Albert), inédecin-major de 2'-' classe 
au 244“ rég. d’infanterie : en campagne avec le régiment 
depuis le début des hostilités, n'a cessé de donner l'exemple 
de l'énergie et du dévouement professionnel. Grièvement 
blessé au cours du combat du 14 octobre 1916, a continué 
à assurer son service jusqu’à la fin de l'action. 

GuuyEU (l'rançois-J oscph-Octavc-Ernest), médecin 
aide-major de a*-’ classe de réserve au 35O'’ rég. d’infan¬ 
terie : médecin aide-major d'une haute valeur morale et 
professionnelle. S'est fait remarquer en maintes circons¬ 
tances par son mépris du danger. Grièvement blessé, le 
16 mai 1910, en dirigeant en première ligne un travail 
pcrmeltant l’évacuation plus rapide dés blessés. 

Ardiij.aux (Pierre-Alexis-Marie-J oseph), médeciu- 
major de 2<' classe de réserve au 34“ rég. d’infanterie ; 
a donné comme chef de service, dans un corps de troupes, 
les preuves nombreuses d'une science, d'un esprit de sacri¬ 
fice et d’une bravoure exceptionnels. Sommairement 
installé dans un poste de secours des plus précaires cons¬ 
tamment battu par les gros projectiles, a inspiré par son 
constant exemple, à ses brancardiers et infirmiers pendant 
la période de combats du 13 au 21 septembre igiô, l'attivité 
et l’abnégation qui l’animaient, réalisant de véritables . 
prodiges pour la relève ci l'évacuation des blessés et sait- ' 
vaut ainsi la vie à beaucoup d'entre eux. Déjà cité à l'ordre. 

Gay-BonxiCT (Charles-Yriex-Jean-Bernard), médecin- ■ 
major de irc classe, à titre temporaire, au service de 
santé d’une armée : après s’être particulièrement distingué ■ 
sur le front de France et avoir refusé de se laisser évacuer, 
bien qu’étant très malade, vient de rendre en Orient des 
services exceptionnels à la tête d'un hôpital important, et 
de montrer, sous le bombardement, les plus belles qualités 
professionnelles et militaires. 
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NOUVELLES (Suite) 


Étudiants en chirurgie dentaire. — M. Paul Constans, 
député de l’Ailier, demande à M. le ministre de la Guerre : 
1“ si les étudiants en cliirurgie dentaire qui ont quatre 
inscriptions'à la Faculté de médecine, qui avaient été 
versés dans les sections d’infirmiers, sont soumis à la 
décision qui prescrit de verser dans l’infanterie tout 
infirmier n’ayant pas suivi les cours du caducée,' ajou¬ 
tant que ces étudiants ont fait une année entière d’ana¬ 
tomie et dissection ; 2° dans le cas de l’affirmative, s’il 
ne serait pas possible de décider, ainsi qu’il en a été 
procédé pour les étudiants en médecine à deux inscrip¬ 
tions, que les étudiants de chirurgie dentaire seront main¬ 
tenus dans les sections d’infirmiers lorsqu’ils justifie¬ 
ront d’une stage pratique déterminé. 

Voici la réponse qui a été faite : 

Il n’est pas nécessaire d’avoir obtenu le caducée pour 
être maintenu dans les sections d’infirmiers ; il suffit que 
l’infirmier remplisse effectivement un rôle teelmique 
dans les salles d’opérations ou dans les salles de blessés 
ou de malades. Les infiniiiers visés dans la question 
paraissent devoir, eu raison même de leur origine, refn- 
plir cette condition. 

Pharmaciens auxiliaires. — M. Paul Constans, 
député de l’Ailier, demande à M. le ministre de la Guerre : 
1“ s’il est juste que des pharmaciens auxiliaires soient 
maintenus au front depuis le début des hostilités, alors 
que d’autres pharmaciens auxiliaires du même âge sont 
restés inamovibles dans les hôpitaux de l’intérieur ; 
2“ s’il n’est pas possible d’établir une relève pour exiger 
de tous les mêmes sacrifices. 


Voici la réponse qui a été faite : 

11 a été décidé de relever, pour les affecter à l’intérieur, 
les pharmaciens auxiliaires en service aux armées, âgés 
de plus de quarante ans. 

Accidents du travail et blessures de guerre. — Le sous- 
secrétaire d’Etat au service de santé militaire vient 
d’adresser aux directeurs du service de santé des régions 
la circulaire suivante relative aux ouvriers mobilisés 
victimes d’accidents du travail d’un caractère béniu : 

« Il m’a été signalé que, consécutivement à des acci¬ 
dents du travail d’un caractère bénin, survenus à des 
ouvriers des usines travaillant pour la défense natio¬ 
nale, des médecins militaires accordaient régulièrement 
une permission de sept jours à titre de convalescence, 
appliquant ainsi un régime identique à celui des sol¬ 
dats blessés au front. ' 

« Cette façon de procéder ne saurait être admise. 

« D’abord, l’origine des blessures n’est pas la même, 
et alors que le soldat blessé de guerre a besoin d’un 
repos et de réconfort moral que lui donne un séjour au 
milieu des siens, ôn peut considérer que l’ouvrier mobilisé 
n’est soumis ni aux mêmes fatigues ni aux mêmes dan¬ 
gers, et que généralement il vit avec sa famille. 

« Eu second lieu, l’accidenté du travail régi par la loi 
de 1898 perçoit un demi-salaire qui est à la charge de 
l’employeur. 

« Enfin l’ouvrier accidenté, dès qu’il est guéri, devrait 
immédiatement reprendre sa place à l’usine, au moment 
surtout où là défense nationale exige une production 
intense. 


Bibliothèque du Doctorat en Médecine 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


A. GILBERT 

Professeur à la Farulléde médecine di 
Médecin de riloleUDieu, Mcnibre de rAcadéniii 
iy07'iyiG. — 30 volumes in-8, d onviron büi 


L. FOURNIER 

Médecin 

des Hôpilaux do Paris. 

es. Chaque volume cartonné ; 10 à 20 fr. 


Le Premier livre de Médecine. Éléments de Patho¬ 
logie générale, par le D' Acu.uu), professeur ii la Faculté 
do médecine ilo Paris. 1 vol. Cartonné. 8 fr. 

Précis de Physique médicale, par A. Biioc.s, professeur 
agrégé à la Faeullé de médecine de Paris. 2“ édition. 12 fr. 

Précis d’Anatomie topographique, par le D' Soulié, 
professeur adjoint à la Faculté do inédeeino de Toulouse. 
} vol. IG fr. 

Précis de Pathologie externe, par les FAunn, Ai.ui.ave, 
Desmauest, Ockinczic, OiiimÉuANNE, SciiwAiiTz, professeurs 
agrégés à la Faculté do médecine de Paris, et Mathieu. 1<J0U- 
11)16, b vol. in-8 de chacun bOO pages, avec figures coloriées. 

Cartonné ....'.. 60 fr. 

I. Pathologie chirurgicale générale, par les D" J.-L. Fauiie, 
Alglave et Desmauest. 1 vol. {Sous presse.) 

II. Tête, Cou, Rachis, par le D' ükinczvg. 1 vol. (Sous 
presse) . 10 fr. 

III. Poitrine et Abdomen, par le I)r ümiiukoanne. 1 vol. 10 fr. 

IV. Organes génito-urinaires, jiar les 1)'" bciiWAinz et Mathieu. 

1 vol. iO fr. 

V. Membres, par le D'' Mathieu, 1 vol. {botis presse.) 

Précis de Médecine opératoire, par le i)' Lecene, pro¬ 
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Pans, chirurgien 
des hôiiilau.x dé Paris. 1 vol. 10 fr. 

Précis d’Obstétrique, par le D' Fauue, jn-ofesseur à la 
Faculté de médecine de Lyon, accoucheur des Ilépitau.x do 
Lyon. 2" édition. 1 vol....... 18 fr. 

Précis de Pathologie générale, par les Dr* H. Clauhe et 
Jean Camus, professeurs agrégés à la Faculté de .médecine 
do Paris. 1 vol. 12 fr. 

Précis de Parasitologie, jiar le D' Guiaut, professeur à la 
Faculté de irildecine do Lyon. 1 vol. 12 fr. 


Précis de Bactériologie, par les D« Ch. Dopteu et Sac- 
QUÉi’ÉE, professeur et professeur agrégé au Val-do-Grâce. 

1 vol. 20 fr. 

Précis de Pathologie interne, parles D" Gii.ueut, Widal; 
professeurs à la Faculté de médecine de Paris; Castaiüne, 
Claude, Loepeii, IIaïheuv, Dopteu, Josué, lliiiiEnuB, Jdmieu, 
Paisseau, Gaiinieii, agrégés et médecins dos hôpitaux de 
Paris, i vol. 

I. Maladies infectieuses et diatliésiques. Intoxications. 
Maladies du Sang, par les D” Dopteu; Uatheuy et Uiuieuiie. 

1 vol. 14 fr. 

II. Maladies de l’Appareil respiratoire et de lAppareil cir¬ 
culatoire, par les D« Loepeu, Josué, Paisseau et Paillaud. 
1 vol. 14 fr. 

III. Maladies du Système nerveux et des glandes à sécrétion 
interne. 1 vol. (Sous prvs.se.) 

IV. Maladies de l’Appareil digestil et de l'Appareil urinaire. 
1 vol. {Sous presse.) 

Précis d'Anatomie pathologique, par Ch. Achaud, pro¬ 
fesseur, elM. Loepeu, professeur agrégé à la Faculté de mé¬ 
decine de Paris. 2» édition. 1 vol. 14 fr. 

Précis de Thérapeutique, par le D'A. Vaquez, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 1 vol.... 10 fr. 
Précis d'hygiène, par le D' Macaihne, professeur agrégé à 

la Faculté do médecine do Paris. 1 vol. 10 fr. 

Précis de Médecine légale, par V. Balthazaiid, profes¬ 
seur agrégé à la Faculté de médecine do Paris. 2" édition. 

1 vol.,. 12 fr. 

Précis d’Ophtalmologie, par le D» Teuuien, professeur 
agrégé à la Faeullé de médecine de Paris. 1 vol.... 14 fr. 
Précis des Maladies des Enfants, par le IF lî. Apeut, 
médecin des hôpitaux de Paris. Introduction par le D'Maufan, 
professeur à la Faculté de médecine do Paris. 1 vol. 12 fr. 
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NOUVELLES (SuiU) 


<• Voue toutes ces raisons, dont la dernière est particuliè- 
renieut pressante, vous voudrez bien adresser aux niéde- 
cius donnant leurs soins aux ouvriers mobilises des ins¬ 
tructions formelles poiu: que ceux-ci reprennent le travail 
aussitôt que leur état de santé le permettra. » 

Officiers de complément volontaires. — M. Georges 
Legros, -^éputé, demande à M. le ministre de la Guerre : 
I" ce qu’il faut entendre exactement par le mot « volon¬ 
taire» dans le règlement fixant le nouveau statut des 
officiers du corps de santé militaire ; 2° si ceux de ces 
officiers qui ont demandé leur maintien aux armées, 
alors qu’ils auraient pu, à raison de la durée de leur séjour 
au front; revenir à l’arriére, et y demeurer ensuite, grâce 
à leur âge, seront considérés, ipso facto, comme volon¬ 
taires. 

Réponse : Sont considérés comme volontaires pour le 
service aux armées ; 

1“ Ceux des officiers qui, en service dans la zoue de 
l’intérieur, demandent à être mis à la disposition du géné¬ 
ral commandant en chef ; 

2° Ceux qui, en service dans la zone des armées depuis 
dix-huit mois et plus, n’ont pas manifesté le désir de 
rentrer à l’intérieur. 

Les brancardiers malgaches. — Le D'' Lasnet, médecin 
principal de 1''“ classe, directeur du service de santé du 
1“ eprps d’armée colonial, a adressé au gouverneur 
général de Madagascar, une lettre dans laquelle il loue 
la conduite des brancardiers malgaches mis à sa dispo¬ 


sition, durant les opérations sur le front de la Somme. 

Pendant quinze jours, ces braves indigènes ont marché 
pour ainsi dire sans répit, sous un bombardement intense, 
afin d’assurer l’évacuation des blessés et l’ensevelisse¬ 
ment des morts. 

Le Dr Lasnet a proposé plusieurs de ces vaillants pour 
la croix de guerre ; d’autres ont été l’objet de flatteuses 
citations. , 

Clinique médicale de l’Hotel-Dieu. — M. le Profes¬ 
seur Gilbert. — 13 janvier 1917 : Leçons sur le pneu¬ 
mothorax tuberculeux, le diagnostic et le traitement. 

Hôpital des Enfants-Malades. — M. le Dr MÉRY, 
professeur agrégé à la Faculté, fera le vendredi à 11 heures 
à partir du 12 janvier 1917, des conférences de séméiologie 
clinique élémentaire. 

Faculté de médecine de Paçis. — Confi'crëNCES 
D’oBSTi'iTRiQUE. — M. le Dr BuiNDEAU, agrégé, a com¬ 
mencé ces conférences le mardi 9 janvier à 15 heures 
(petit ■ amphithéâtre de la Faculté) et les continue les 
jeudis et samedis à la même heure. 

Cours et travaux pratiques d’oto-rhino-laryngologie. — 
M. le Dr CaS'Tëx, chargé de cours, a .repris son cours le 
mardi 9 janvier à 15 heures et le coiitmue les mardis et 
samedis. 

Le droit de laboratoire pour chaque série d’un mois 
d’exercices pratiques (tous les jours de -3 à 5 heures) est 
de 50 francsi 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


L'École professionnelle des blessés de laXVI''- ré¬ 
gion, à Montpellier. Fondation de l'œuvre ré¬ 
gionale des mutilés de la guei're, parle Dr iCmile 
JEAN 13 RAU,, ulédccin-chef, directeur de TlCeole, profes¬ 
seur agréj>é à la l''acullé de iiiérlecine. Préface de 
Adrien Saciikt, premier président de la Cour d'appel. 

I brocliure de y6 pages avec figures {Firmin et ]\iou- 
tane, imprimeurs, Montpellier, lytO). 

Cette brochure a un intérêt pratiepie immédiat ; elle 
montre comment peut se constituer, se développjer et 
prospérer une œuvre de rééducation profcssioimelle, 
créée avec (.les ressources et des bonnes volontés l'égio- 

I,'exemple de la XVI'-' région est trop encourageant pour ; 
n’étre pas suivi de divers côtés en province ; les hommes 
qui entreprendront une tâche semblable seront recon¬ 
naissants au Df Jeanbrau des indications nombreuses 
qu’il fournit sur l’organisation de l’iîcole, les ateliers, 
le choi.v des métiers, le classement des apprentis, le ; 
règlement intérieur, etc. J,’expüsé des ressources finan¬ 
cières, leur origine, la participation des groupements 
locaux sont également des données fort utiles pour les 
imitateurs dévoués qui ne reculeront pas devant cette 
œuvre qui mérite d’être répétée ailleurs, 

I/exposé du « savant spécialiste de la niédecine des 
accidents du travail », dit le président Sachet, est. « non 
seulement le compte rendu de ce qui s’est fait à Montpel¬ 
lier, mais encore, en quelque .sorte, la charte de toute, 
in.stitution de mutilés ». 

Jean Camus. 

L’accoutumance aux mutilations. Accidents du 
travail. Blessures de guerre, par Charles Jui,- 
I.IARD. Ouvrage couronné par le comité du deuxième 
congrès international de médecine des accidents (Rome). 

I ouvrage de 264 pages et 148 figures {Geoi-g et C'a', 
édit, à Genève et Bâle; Félix Alcan, édit., llaris, iyi6). 
De livre de M. Charles Julliard n'était pas destiné 
primitivement à l'étude des mutilations delà guerre, mais 
il faut avouer qu'il est cependant d'une lecture très 
réconfortante dans les circonstances cpie nous traversons. 

Il montre comment l'accoutumance se fait dans les 
conditions les plus variées, et il insiste sur « le rôle qu'elle, 
pourra jouer dans la réalisation d'un programme qui se ■ 
définit simplement par ces mots ; Plus d'invalides ». 

Ce ne sont pas simplement des vues théoriques qu'expose 
l'auteur, mais des faits d'expérience : rien n'est instructif 
comme les page.sjlans lesquelles il donne un schéma des 


lésions variées des mains avec, dans la légende, l'indi¬ 
cation du salaire gagné avant et après l'accident par la 
victime. lœ dernier salaire est le plus souvent égal ou 
supérieur au premier. 

M. Ch. Julliard montre les différents moyens,la durée de 
raccoutumance et de l'adaptation fonctmnnelle ; il classe 
ensuite les résultats par profession, exposant dans 
quelle mesure les différentes niutilatiou;', dues aux 
accidents du travail, peuvent s'adapter aux multiples 
exigentes de la vie ouvrière. Un dernier chapitre est 
consacré aux mutilations causées par les blessures de 
guerre, à la tolérance des projectiles, au traitement pré¬ 
ventif des impotences, la mobilisation précoce, et se 
termine par des considérations sur la profession du 
bles.sé. 

J EAN Camus. . 

L'alimentation rationnelle à très bon marché, par 
le D" MaxiiHimur-GommèS, ancien chef de clinique à 
. la Faculté de médecine de Paris. Une brochure de 
42 pages {A. Maloine et fils, Parts). 

Cette deuxième édition est présentée par M. Fusïer, 
professeur au Collège de France. M. Manheimer-Gommès 
fournit sur les aliments, et spécialement sur leur valeur 
calorique et sur leur valeur marchande, de bons rensei- 
gneirlents pratiques qui mériteraient d'être répandus à 
profusion, surtout dans les circonstances actuelles, parmi 
les gens nécessiteux. C'est le meilleur éloge que nous 
puissions faire de ce moyen (pas cher) de bonne vul¬ 
garisation, qui a été déjà honoré d’une souscription par" 
le ministère de l'Agriculture. K. 

L'expertise alimentaire rapide, par le D" E. Gau- 
ÏREEET, pharmacien de i'" classe, chimiste expert près 
la Cour d’appel de Riom. Un petit vol. in-r8 de 
258 pages {A. Maloine et fils, Paris). 

Deuxième édition dont l’auteur a signé la préface le 
20 octobre dernier, à l’hôpital militaire de Vichy. Ou 
' trouve condensé dans ce petit volume portatif, les renséi- 
gnenients indispensables pour une expertise alimentaire 
rapide, ainsi que Icà propriétés organoieptiqués des é'ié- 
nionts nütro-alimcntaires. On lit de bonnes indications 
sur les boissons, sur les aliments proprement dits, sur les 
condiments. On puise enfin dans le manuel do M. Gau- 
trelet une documentation utile çur les règlements du 
Service de santé de l’armée concernant les objets de 
consommation, ainsi qu’un modèle de cahier des charges, 
et des détails sur les allocations hospitalières. 

K. 
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REVUE DES THESES 


>'■5- ' 

tieu^cf. lay^iiçiez a vuIgarisS 
U Ic'd^mu.'diS’Ses aDnlications 


PuiPPS (E.-F.). De remploi en thérapeutique chirur- et enfin par voie intraveineu^cf. a vuIgarisS 

gicale de l’oxygène à l’état gazeux (ïh. Faris, 1916). cette méthode et a étendu ses applications 

E’auteur a obtenu de bons résultats avec l’oxygène cliniques. Précédées d’une saignée, ces injections pour- 

en insufllations et barbotages, sous forme de courant ront être utilement employées dans les cas de néphrite 

continu dans les cavités infectées et en bains locaux sous aiguë ou chronique s’accompagnant de symptômes 

pression, dans le traitement des plaies superficielles et d’intoxication grave, 

des ulcérations cutanées ou cutanéo-muqueuses. 


Gau'i'ier (A.). L’effluve de haute fréquence dans le 1 
traitement des plaies et des infections ('Ph. Paris, C 
1915). • saii 

Les courants de haute fréquence appliqués aux plaies sur 
atones sous forme d’efiluves en activent la réparation et élé 
la cicatrisation. Par leur effluve seul, comme par leur tiei 
ozone, ils sont bactéricides in vitro, l’ozone n’ayant qu’une fau 
action de surface, et l’effluve agissant à la fois eu surface 
et en profondeur. Par ces mêmes éléments, et par la LE 

, réaction phagocytaire qu’ils déterminent dans l’orga- ( 


GiBEU'f (P.). De quelques inconvénients du régime 
lacté au cours des affections fébriles(Xh. Paris, 1916). 
Chez certains fébricitants, le lait << peut donner nais¬ 
sance à des fermentations dont l’effet toxique, caractérisé 
surtout par certains troubles digestifs et une importante 
élévation thermique, se surajoute aux phénomènes infec¬ 
tieux préexistants, déforme la maladie, l’aggrave et en 


ces mêmes éléments, et par la LECON'roUR (R.). A propos de la méthode de Brandt 
qu’ils déterminent dans l’orga- (’l'h. Paris, 1916). 
nisme, ils aseptisent les plaies, et d’une façon générale les « Les nécessités de la guerre ont établi la faillite de lu 
milieux suppurés, comme les fistules, dont ils hâtent méthode de Brandt. La -plupart des auteurs, en effet, 

l’oblitération. De plus, ils semblent avoir une action qui ont écrit depuis la déclaration de la guerre sur la 

modificatrice sur les toxines microbiennes. fièvre typhoïde, constatent l’impossibilité dans laquelle 

ils se sont trouvés de baigner leurs malades : pas d'eau, 
ms sucrés. Sérum glucosé hyper- pas de baignoires, pas d’iufinniers, adynamie profonde 
)oo en injections intraveineuses des typhiques. » Obligés de passer outre, les uns ont eu 
recours à la réfrigération continue de l’abdomen par', a 
unier attira l’attention des clini- glace, comme la pratique M. de Massary, méthode dont 

de remplacer les solutions chlo- nous avons pu apprécier les résultats remarquables dans le 

t, par les solutions isoioniques, service du Professeur Marfan. Les autres ont pratiqué les 

jertoniques (qu’il essaya d’intro- instillations intra-rectales par le « goutte à goutte » de 


ÏAMZAi,! (A.). Les sérums sucrés. Sérum glucosé hyper- pas d( 
tonique à 3oo p. 1000 en injections intraveineuses des ty 
('i'h. Paris, 1916). recour 

C’est Fleig qui le premier attira l’attention des clini- glace, 
ciens sur la possibilité de remplacer les solutions chlo- nous a 
rurées, d’u-sage courant, par les solutions isoioniques, servie 
para-isotoniques ou hypertoniques (qu’il essaya d’intro- instill 


î rectale sérum glucosé, d’après la technique de M. P.-E. 'Weil. 
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REVUE DES THESES (Suite) 


L’efficacité de ces méthodes faciles en font le traitement 
de choix de la dothiénentérie. 

ICONOMU (S.). Du . traltemfint de l’érysipèle bronzé 
(Une année de guerre) (Th. Paris, 1915). 

L’auteur conserve à la gangrène gazeuse le nom que 
lui donnait Velpeau. Il signale particulièrement le trai¬ 
tement à l’aide de l’eau oxygénée et de la gaze iodoformée. 

Godard (P.). Essai sur le traitement des infections 
■ gangreneuses et gazeuses des plaies de guerre ('fh. 
Paris, 1915). 

Cette thèse résume les comptes rendus des sociétés 
savantes et comprend des observations réunies dans les 
hôpitaux de Verdun (janvier-novembre 1915). 

Konechovsky (P.). Traitement des gangrènes gazeuses 
('Th. Paris, igi6). 

Revue des traitements actufllcmcnt à l’ordre du jour. 

Bki, (V.). Etude épidémiologique du paludisme de première 
invasion observé à l’armée d’Orient (Th. Paris, 191Û). 
Le paludisme primaire peut revêtir l’allure d’embarras 
gastriques fébriles ou d’états typhoïdes plus ou moins 
graves et sa nature véritable peut être fort bien méconnue. 
Or la région de Salonique est un foyer intense d’endémie 
palustre. Il a été observé parmi nos troupes un certain 
nombre de cas de paludisme primaire contrôlés par 
l’examen microscopique. Celui-ci a montré la présence 
dans le sang des trois formes principales de parasites, à 
savoir : Plasmodium vivax (tierce bénigne) ; Plasmodium 
malaria! (quarte) ; Plasmodium falciparum (tierce maligne). 

Girod (P.). Les tétanos partiels des membres à début 
précoce ('Th. Paris, 1916). 


l’Académie un cas de tétanos d’abord niouoplégique, 
puis temporairement paraplégique, des membres infé¬ 
rieurs, avec prédominance marquée au membre inférieur 
blessé et demeuré ainsi localisé pendant cinq semaines. 
M. Girod réunit dans sa thèse six observations de tétanos 
partiel des membres à début précoce. Sur ces 6 cas, il y a 
eu 6 guérisons, dont une avec rétractions musculo- 
tendineuses. « Dans le tétanos localisé précoce l’évolution 
des symptômes se fait comme dans le tétanos expéri¬ 
mental (début au niveau de la région inoculée). Il semble 
que ces cas soient dus à des bacilles de Nicolaïer affaiblis, 
n’étant ni assez puissants, ni en assez grand nombre 
pour agir sur le système nerveux central. » 

Riîignard (lî.-L.). Du traitement abortif de la syphilis 
post et préchancreux (Th. Paris, 1915). 

L’auteur soutient qu’il ne faut'pas hésiter à traiter 
par des injections d'arséiiobenzol ou le mercure à haute 
dose avant le chancre, des sujets chez qui la contami¬ 
nation syphilitique apparaîtrait au médecin commefatale. 

Verbeck (P.-G,). La névralgie paralysante de la face 
dans la période tertiaire de la syphilis (Th. Paris, 
1916). . . ' 

11 existe au cours de la syphilis’(en particulier pendant 
la période tertiaire) un syndrome particulier ; la paralysie 
faciale douloureuse ou névralgie paralysante de la face, 
caractérisée par une névralgie faciale atrocement dou¬ 
loureuse, véritable névralgie de la 7“ paire, et une para¬ 
lysie faciale du type périphérique. L'es racines du tri¬ 
jumeau et du facial sont atteintes par uii même processus 
d'inflammation spécifique. L’affection guérit rapide¬ 
ment par le traitement mercuriel, mais indique toujours 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[C" H'6 O'3 Az2 Li Bo] 

k^el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VElimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurlse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF : 

Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 

2 Doses pzir jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALfH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilli ers, 16 — PARIS 

Dialyl 

SotubU dans l'Eau : 

*' Cnrts d'sau diatvtSa " 

0 0 

TOUTES 
PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de "Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
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NOUVELLES 


A nos abonnés de France. — Nous pridiis es abonnés 
gpi n’ont pas encore réglé l’abonnement de igjy dg vou- 
J(Q{f bien nous adresser par prochain courrier im maudat- 
parte de 12 fr. A la fin de janyier, nops ferons présenter 
nne quittance de 12 fr. So (y compris les frais de recou¬ 
vrement) à tous ceux qui n’anrpnt pas en.cQre adressé 
le montant de leur réabonnement. 

A nos abonnés de l’Etranger. — Les difficultés du 
pjiange nous empêchant de faire présenter des quittances 
de réabonnement à l’St.ranger, nous prions nos abonnés 
4c l’Êtranger de nous adresser par prochain courrier un 
,mandat postal ou un pjièque sur Parié de 16 fr. 

Nécrologie. — Le ï)r Sauvage, ancien directeur des 
Musées de Boulogne-anr-Mer, décédé à Boujpgne-sur- 
Mer à l'âge de soiscante-quinze ans. J1 a été succéssive- 
■ ment secrétaire de la Société d’apthropplogie, secrétaire 
et président de la Société gépjQgique de France, aide- 
naturaliste au Muséum. 

Mariages. — M. le C Paul Cazaniajpur {de Laugon, 
Gironde) est fiancé à Mno Bertlie Lannes de Montebello, 
à Pau. — M- le Dr Jean Brngeas. înécjecin-major de 
irp classe aux armées, et M™» Marie Dojdsrynsny, née 
Bashkirtseff. Le mariage a eu lieu à Nice. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau ^spécial 
pour commandeur: 

Hassler (josepji-Lucien-lîugène), médecin juapee- 
teur, directeur du Service de sqnté d’une armée : chinçr- 
gien de grande valeur professionnelle. S'est fait apprécier, 
dès le début des Hostilités, comme médecin-directeur du 


Service de santé d’un corps d'armée. Continue à se signaler 
dans la, direction du Service de santé d'une armée par sa 
remarquable compétence, sa rare activité et l’impulsion 
énergique qu’il a su donner à son service (a déjà été cité). 
l’our officier : ^ 

liiGAUP (Jean-Félix-Eugène), médecin principal (ac¬ 
tive), de 2“ classe du Service de sauté d’une division 
(médecin-chef) : médecin principal d’une activité et d’un 
dévouement inlassables. S’est signalé depuis le début de la 
guerre par sa belle tenue au feu (a déjà été cité). 

Gilles (Marie-Paul-Matljieu), médecin-major de 
rru classe (active), inédecin-chef du Service de sauté d’une 
division : se dépense sans compter depuis le début de la 
campagne. S’est acquis de jiouveaux titres par le courage 
et l’activité dont il n’a.cessé de faire'preuve (a déjà été cité). 

EcoT (Félix-Auguste-Antome-Napoléon), médecin prin¬ 
cipal de 2“ classe (active), médecin-chef du Service de 
sauté d’un division : après avoir dirigé avec distinction, 
un hôpital d’évacuation, fait preuve, comme chef du Service 
de santé' d’une division d’infanterie, de sérieuses qualités 
techniques et militaires (a déjà été cité).' 

JANOÏ (Albert-Eugène), médecin principal de 2“ classe 
(active) (médecin-chef du Service de santé d’une division) : 
a parfaitement dirigé le Service de santé d’une division au 
cours de différents combats, donnant à maintes reprises 
des preuves fie son eçurage &} de son dévouement. N’hésite 
pas à se porter aux points exposés pour donner l’exemple ' 
à son personnel et vérifier le fonctionnement de son service 
(a déjà été cité), 


TRAITÈMENT diététique des MAUDES, GOliVAlESGENTS, VIEILURDS 

_BT AUWtiWTATION PROBRE^aiVE ET VARIÉE 



ARISTOSE ^ GÉRÉMALTINE - OROÉOSE - RIZINE - GRAMEHOSE - AVENOSE, ne. 

'OERÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - .Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochme et échanuilens sur demande, lYI’* ilAIViiVIET, 47, Rue de IVliromcsnil, PARIS 


Coliques hépatiques 
ilthlase 

(ctére par ^Mention 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Viotor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait rénal 

Corps thyroïde 

Poudre ovarienne 

MONCOUR. 

MONCOUR 

MONCOUR 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

Myxffidiwe, Ohésiié 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

En bonbons 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthéqle féminine 

En spAérulines 

dosées à iS cjgr. 

Ra sÿ.hérulincs 

dosées à 33 cjgr. 

En sphérulines 

dosées, à SO c/pr. 

De 4 à te sphéruUnea 
par jour. 

1 Do 1 4 4 bonhçna par jour. 

De 1 X 3 sphérulines 

ons ont été expérimsjitées dai 

siès Hôpitaux àé Paris. Elles se déllorent que sur p 


tutres préparation 

M ONCOU R 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
.Poudre surrénale 
thymus, etc., etc. 


A rtério-Setérose 
PHiS€l4rose, Hypertension 
fh^spepsie. Entérite 
Niphro-Sclirose, Goutte . 
Saturnisme 


MINERALOCENE BOSSON 

syiemUi de Soode titré ai tolubla 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

litUratUFt «( Se/umtiUoiiu, VlALt 4, Place de la Oroix-Ronaoe, LTON 
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Préparations à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Médicament alimérit 
à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraiche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 
système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


G LY K O LAINE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


a base d’Extraits de JVoix de JSIola fraîche 


Il a été démontré que l'action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
bromine. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est-préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les glUCOSiües 
qu’elle contient avec le roUge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c'est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Kola fraîche 
staPillsôe, comme base de notre pré¬ 
paration. 


Nous savons également que la Kola 
étant exclusivement stimulante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les glycéro¬ 
phosphates. 

Telle est la composition de la 
Glykolaîne granulée. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures par repas dans un peu d’eau. 


Gros: Laboratoires ROBINi 13,15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

DÉTAII. / TOXJTES I»IIA.RaŒA.CIES 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Deschamps (Jeau-Douis), médecin aide-major de 
20 classe à la compagnie 8/i du 4“ rég. du génie : s’est 
porté spontanément en première ligne au secours d’un colo¬ 
nel- d’injanterie grièvement blessé et lui a prodigué ses 
soins toute ta journée dans un trou d’obus et a pu le ramener 
il la nuit tomha7ite. Modèle de bravoure et de dévouement. 

riERRAT (Robert-Jules-Joseph), médecin auxiliaire 
au 350 rég. d’infanterie coloniale ■. le \ï juillet xgiC>, pen- 
da7it une opération difficite qui nous a coûté des pertes 
sensibles, a donné à tous l'exemple du mépris du danger 
en se portant aux pqints les -plus délicats pour panser les 
blessés et assurer leur évacuation rapide. Ayant reçu deux 
blessures graves, s’est rendit seul au poste du chef de batail¬ 
lon pour lui rendre compte de la situation et assurer la 
continuité du service sanitaire sur le champ de bataille. 

Fabre (Charles), médecin aide-major de 2® classe au 
2® rég. de tirailleurs de marche : médecin d’un courage 
et d un dévouement admirables, devenus légendaires au 
régiment. Pendant la journée du 15 juillet 1916 el la nuit 
du 15 au iG juillet, a soigné les blessés de son bataillon, 
en plein nliamp de bataille, sans le moindre abri et litté¬ 
ralement sous te jeu. 

Hoi.'Y (l’rudent-Armand), médecin aide-major de 
2® classe au ao.j® rég. d'infanterie : au front depuis le 
début de la campagne, s’est toujours prodigué sans compter. 
Bans maintes circonstances, a exposé sa vie pour soigner 
des blessés. A clé blessé -pour la deuxième fois, à son poste. 
de secours, le 30 juillet 1916. 


réserve, chirurgien de l'ambulance ... : chirurgien des plus 
habiles et des plus consciencieux, opérant à l’ambulance 
depuis juin 1915. S’es particulièretnent distingué à ta 
tratichée de Catonne, en février 1916, et au camp de Marty 
du i®' septembre au 17 octobre 1916 où, jour et nuit dans 
des circonstances rendîtes dangereuses par un bombar¬ 
dement intensif et répété par obus et avions, il a procédé à 
de nombreuses interventions avec succès, sauvant la vie 
à de nombreux blessés graves. A été l’objet d’une lettre de 
félicitations de M. le directeur du Service de santé du 
16® corps d’armée (octobre 1915, en Champagne). 

Thiéry (Albert), médecin-major de V» classe, méde¬ 
cin-chef (député de la Meuse) : médecin-major de i™ classe 
d’un dévouement absolu.. Rend depuis le début de la cam¬ 
pagne les services lés plus distingués. Vient de se signaler 
dans la Somme comme médecin-chef d’une ambulance 
divisionnaire en organisant et dirigeant avec un soin 
remarquable le traitement et l’évacuation de noi>ibreux 
blessés des combats de septembre igi6. A montré, au cours 
du bombardement de sa formation, un calme et un sang- 
froid dignes d’éloges. 

Deveau (Dudovic), médecin aide-major de 2° classe 
de réserve au 337" rég. d'infanterie : a fait la campagne 
avec le régiment depuis le début de la guerre, en s’acquit¬ 
tant avec beaucoup de zèle et de dévouement de son service 
dans des circonstances parfois délicates; s’est tellement 
surmené petidant la période du 25 au 29 septembre 1915 
qu’il en est tombé malade et a été évacué malgré son désir 




LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÉRIANIQUE 


Préparation à base de Sue frais de Valériane combiné au Validol. 


V4i£éi\)rri^niAci£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections neroeuSBS: 

Neatusthônie, Hystérie, Insomnie, ExcitaUiiitê neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse. Asthme nerveux. Vomissements spasmoüiques, Gastralgies, été. 

' ' Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. ”) 

PHARMACIE IN TERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoréi Paris. 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR OEMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 



BRONCHlTErS 

SSKORAB 

eXPERIHEHTêS DANS LES HOPITAUX DE PARIS ' 
—zà A-psir jour 
L'HÉLÉNINEde ko R AB calme ta toux, tes 
quintes même incoercibfeSjtaritl'expectoration, 
diminue ia dyspnée, prévient les hémoptysies 
Stérilise les bacciles de la tuberculose 
et ne fatique pas l 'esto mac 
cHAPÈs paris 

















CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


Robert (F.-I,.), médecin aide-major, médecin-chef 
de l’hôpital de Seuones (actuellement médecin aide- 
major à Bizerte) : médecin-chef de. l'hôpital de Senones, 
lors de la prise de cette localité par les Allemands, a, par 
sa haute valeur morale, son calme, son absolu mépris du 
danger et ses exhortations aux malades et au personnel, 
empêché une panique de se produire, sdiis l'averse des pro¬ 
jectiles qui tombaient sur et autour de cet établissement. 

Perot (André), médecin auxiliaire ou 201» rég. 
d’infanterie : médecin auxiliaire d’un remarquable sang- 
froid et d'une grande activité. Le 23 août 1916, au cours 
d’un violent bombardement auquel était soumis son bataillon 
et-alors qu'un obus de gros calibre venait de détruire le 
poste de secours, tuant son médecin aide-major et blessant 
le personnel, a su ramener le calme parmi les blessés et 
leur prodiguer des soins, bien que blessé lui-même ; a refusé 
ensuite de quitter son poste, ne voulant pas ahand'onner 
son bataillon au moment de l'attaque. 

Drevon (J acques-Emile-Marie-Pugène), médecin aide- 
major de iro classe au 70“ bataillon de chasseurs : médecin 
aide-major modèle de modestie et de dévmiemcnt. .Son chef 
ayant été- tué quelques jours auparavant, a assuré son 
service d’une façon parfaite. Au cours d'un rude combat 
le 12 août 1916, a suivi l'attaque de près, est venu installer 
un poste de secours en première ligne ; a assuré les soins 
et l’évacuation des blessés dans deux postes bombardés 
successivement; a eu la face brûlée par l'explosion d'un 
projectile de très gros calibre, n'a consenti à se laisser 
évacuer que le lendemain, quand il a eu la certitude que le 
service pouvait continuer à fonctionner. 

Cambournac (Laurcnt-Clémcnt), médecin aide- 
major de 2“ classe, faisant fonctions de médecin-chef 
d’un groupe divisionnaire de brancardiers : exerçait, le 
soir du rs juillet 1916, après le dur combat livré ce jour-là, 
le commandement du G. B. D., qui venait de faire deux 
très fortes étapes. Malgré la fatigue de ses hommes, 
arrivés sur le terrain à la tombée de la nuit, a su obtenir 


d'eux les plus grands efforts et a assuré avec une rapidité 
remarquable l'évacuation de nombreux blessés. 

DucassE (Victor), médecin auxiliaire au 5“ bataillon 
du 342“ rég. d’infanterie : pendant un violent bombar¬ 
dement allemand, a été tué alors qu'il prodiguait ses soins 
aux blessés du bataillon. 

Derrien (Paul), médecin auxiliaire au 6“ bataillon, et 
DUCASSE (Jeau-Blaise), médecin auxiliaire au 3“ bataillon 
du 342“ rég. d’infanterie : pendant un violent bombar¬ 
dement allemand, ont été tués alors qu'ils prodiguaient 
leurs soins aux blessés du bataillon. 

Weiss (Marc), médecin auxiliaire du aefi rég. d’infan¬ 
terie : sous un bombardement des plus intenses et dans 
une atmosphère irrespirable, a pansé pendant quatre jours, 
du 24 au 28 juillet 1916, sans prendre le moindre repos, tin 
nombre considérable de blessés. A réussi, au prix de pro¬ 
diges d’activité, à assurer l'évacuation de nombreux blessés 
intransportables qui affluaient sans arrêt à son poste 
de secours. N'a quitté son poste que sa tâche remplie, 
après complet épuisement de scs forces. ■ 

PAur,, médecin-major de 2» classe, chef du centre 
médico-légal de la ..“ armée : médecin aussi remarquable 
par son savoir que par son courage. Rend de signalés ser¬ 
vices à l'armée et à la population civile, grâce à ses expé¬ 
riences dangereuses sur les gaz toxiques. Par son inlassable 
activité, ses missions périlleuses dans les tranchées de pre¬ 
mière ligne, sa hâte à se porter là où des émissions gazeuses 
créent un péril, a fait preuve du plus grand courage et 
d'un complet mépris du danger. A été blessé par l'action 
nocive des gaz. 

DeriEU ((.leorges), médecin auxiliaire au 128“ rég. 
d’infanterie : médecin auxiliaire d’un courage intrépide, 
allant sur la ligne de feu panser les blessés et remontant 
leur moral sous les plus violents bombardements. Blessé, 
le 28 juillet 191Û, par deux éclats d'obus, en revenant de la 
tranchée de première ligne, ne s’est laissé évacuer que sur 
l'ordre de son chef de service. 


ALIMENTS DE RÉGIMES 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


MORRHUETINE JUNGKEN 


ÆÊm. PRODUIT ■ SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût—bien.toléré 

Efjicacilé remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétubercilleu^ Lb Boutetne de eoo cm* :'4 francs. 

laboratoires OUHÊME, à COUBBEVOŒ-PABIS 
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IV - 


NOUVELLES (Smte) 


Corps de saHté des troupes coloniales. — M. le médecin- 
inspecteur général Gkaij, (Charles-Théodore-Prançois- 
Maric), des troupes coloniales, est placé, à dater du 29 dé¬ 
cembre 'I916, dans la 2° section (réserve) du cadre du 
cor]3s de sauté des troupes coloniales. 

Sont nommés : 

A u grade de médecin inspecleur général : M. le médecin 
inspecteur des troupes coloniales Gouziiîx. 

Au grade de médecin inspecleur: M. le médecin princi¬ 
pal de ire classe des troupes coloniales Camaii, ; SI. Iç 
médecin principal de ir» classe des troupes coloniales 
Cr, 0 UAKD ; M. le médecin principal de ir“ classe des troupes 
coloniales LaSnhT. 

Giit été affectés : 

Jin Indo-Chine : MM. le médecin-major de i''- classe 
Portes, et le pharmacien-major de 2‘' classe Dary. 

Conférence interalliée pour l'étude de la Rééduca¬ 
tion professionnelle et des questions qui intéressent les 
invalides de la guerre. — Une Conférence pour l’étude 
de la rééducation professionnelle et des cpic'stious qui 
intéressent les iuvali<lc.s do la guerre s’ouvrira, sur l’ini¬ 
tiative du Gouvernement belge, et avec le concours du 
Gouvernement français, le 6 mars prochain au ministère 
du 'l'ravail et de la l'révoyance sociale, rue de Grenelle, 

Kous publions ci-après le progrannne provisoire 
des travaux. 

],e.s organisateurs de la Conférence font appel à 
toutes les compétences ; les adhésions sont reçues dès à 
pré.sent soit au Secrétariat général de la Conférence, i, 
rue du Bocage de Bléville, au Plavre, soit au Secrétariat 
de l’Office national des mutilés et réformés de la guerre, 
97, quai d’Orsay, à Paris (VII‘'). 

PKOGR.'VMMlî DKS 'l'RAV.VUX 

i'" section : Rééducation physique. — a) I/a physiothé¬ 


rapie et la gynmastiqne médicale ; 6) I,es appareils de 
prothèse ; c) I,e travail professionnel, agent de la réédu¬ 
cation physique. 

■ 2“ section : Rééducation projcssionneUc. — a) L’orien¬ 
tation professionnelle ; b) Quand doit commencer la réé¬ 
ducation profe.ssionnelle?. Que doit-elle comprendre? 
Ponnation intellectuelle et formation manuelle ; c) Les 
adjuvants mécaniques de réappreiitissage : bras de travail, 
appareils orthopédiques, etc., outillage spécial pour 
l’occupation des invalides ; dé) L’organisation des écoles 
— grandes écoles générales, petites écoles spéciales — 
méthodes d’enseignement ■— utilisation des institutions 
et des moyens existants. 

3" section : Placcmcnl et établissement des invalides. — 

a) Placement et établissement des invalides dans l’agri¬ 
culture, les petites industries, les petits commerces ; 

b) Placement dans l’industrie : industries de guerre et 
autres; c) Relations des valides et des invalides dans les 
ateliers, salaires, répartition des travaux, etc. 

4"' section : Intérêts économiques et sociaux des inva¬ 
lides. —r a) ]<a rééducation obligatoire ; b] La rééduca- 
' tiou après la guerre des hommes qui n'ont pu profiter de 
la rééducation pendant les hostilités ; c) Les invalides 
ab.solus ; d). La protection pennanente des mutilés et 
estropiés ; sociétés mutuelles, sociétés coopératives, 
organisation officielle, institutions privées. 

5“ section : Les aveugles, les sourds, etc, — a) Leur 
rééducation ; h) Leur placement ; c) Leurs intérêts écono¬ 
miques et sociaux. 

Proposition de loi ayant pour but de nommer, a titre 
provisoire et pour la durée de la guerre : 1“ aides-majors 
de première classe, tous les docteurs en médecine en service 
dans l'armée ; 2" aides-majors de z" classe, les médecins 
auxiliaires ;:iunis au moins de douze inscriptions ; 
3"'aspirants .aides-majors, tous les médecins auxiliaires 
munis d'au moins huit inscriptions ; 4” médecins auxi- 
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NOUVELLES (Suite) 


iaires, tous les étudiants en médecine munis au moins du 
P. C. N. et qui ont passé avec succès l'exameu de méde¬ 
cin auxiliaire, présentée par MM. Ivachaud et Doizy, 
députés, et renvoyée à la commission de l’armée. 

Nos deux confrères font valoir, dans leurs considérants, 
qu’au ministère de la Marine et au ministère de la Guerre 
ou se comporte inégalement envers les étudiants. Dans la 
première administration, les étudiants qui avaient rendu 
des services à la marine ont tous été nommés aides- 
majors de classe; dans la seconde, on s’en tient stricte¬ 
ment au règlement et à la loi actuellement en vigueur. 

11 existe uue autre anomalie que relèvent MM. Ivacliaud 
et Doizy : « De deux frères, qui sont partis au début de 
la guerre et qui étaicrit, l’un étudiant eu droit et l’autre 
Étudiant en médecine, le premier peut à l’heure actuelle 
avoir été nommé capitaine, taudis que le second est fata¬ 
lement condamné à végéter dans le grade de sous-officier 
pendant la durée de la campague, si toutefois nous main¬ 
tenons les règles existantes. » 

Une nouvelle chaire au college de France. — A la suite 
d’une délibération du Conseil municipal de la ville de 
Paris et du Conseil général de la Seine, qui ont voté les 
fonds nécessaires au fonctionnement d’une chaire de pré- 
voyanoe et d’assistance sociale au Collège de France, un 
décret crée an Collège de P'rance une chaire de prévoyance 
et d'a/isistance sociales (fondation de la ville de Paris). 


<• Dans son assemblée générale annuelle tenue le 26 
;fembre 1916, le syndicat des médecins de la Sein 


décidé que les honoraires médicaux seraient à l’av 
augmentés dé 25 p. 100 pour toutes les personnes d 
la situation n’a pas eu à souffrir du fait de la guerre. 

Les desiderata de l'Association corporative des 
diants en médecine de Paris. — Des médecins auxilia 
l^icard et Mordagiic, délégués de la Corporative 
étudiants en médecine" de Paris, sont allés expc 
à M. Godait, sous-secrétaire d’État du service de sa; 
leurs desiderata sur l’avancemart des médecins ai 
liaires, ainsi que le plan sur la hiérarchie à créer parm 
étudiants en médecine mobilisés, et cela pour éviter 
les étudiants de compétence variable aient le même gri 
Des délégués ont demandé en substance : 

1“ Que les étudiants munis de uue à quatre iuscript: 
soient infirmiers de section ; 

2" Que ceux qui ont quatre inscriptions soient mt 
cins auxiliaires de ai classe (grade d’adjudant) ; ' 

3“ Que ceux qui ont huit inscriptions soient luéde 
auxiliaires de classe (grade d’adjudant-chef) ; 

4" Que ceux qui ont douze inscriptions et deux au: 
grade de médecin auxiliaire soient nommés aides-niaj 
JI. Baron, chef du cabinet de M. Godart, leur a répo 
que le projet ministériel était' pour ainsi dire confo 
à leurs vœux et qu’il serait bientôt en vigueur. 

Ce projet ministériel fera revivre un grade créé 
Napoléon P''' : celui de sous-aidc-major. 

Faculté de médecine de Paris. — Cours de Théra; 
tique appliquée. — M. le D’’ Paul Caknoï, agrégé, ch; 
du cours, commencera sou cours le mercredi 22 jan 
à 14 heures et le continuera tous les jours à la m 
heure (laboratoire de Thérapeutique). 

Clinique médicale de l'Hôtcl-Dieu. — M. le pre 
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NOUVELLES (Suite) 


seur Gii,berT, 20 janvier 1917 : Leçons sur le pneumo¬ 
thorax tuberculeux. 

Hôpital des Enfants malades. — M. le Ur MfiRY, profes¬ 
seur agrégé à la Faculté, fait le vendredi à ii heures, 
depuis le 12 janvier 1917, des conférences de séméiologie 
clinique élémentaire. 

Cours de clinique chirurgicale. — Le 15 janvier M. BiîS- 
ivrARKSï, chargé de cours a commencé à l’hôpital Laëmiec, 
avec la collaboration de ses assistants, un Cours de clinique 
chirurgicale dont nous donnons ci-dessous le programme ' 

Première leçon, 15 janvier : T,e rôle des stagiaires dans 
les services de chirurgie, M. Dk.smàrEST. 

Deuxième leçon, 19 janvier : Les'fractures des os long.s, 
M. BardET. 

Troisième leçon, 22 janvier : I,es variétés fréquentes 
des fractures de l'humérus, M. DesmarEST. 

Quatrième leçon, 26 janvier : Des luxations antéro- 
internes de l'épaule, M. Pois.sonnikr. 

Cinquième leçon, 29 janvier ; I,a fracture de l’extrémité 
inférieure du radius, JL DesmarksI'. 

Sixième leçon, 2 février : Notions générales de biolo¬ 
gie ; des idées d’équilibre et de résistance, M. LEI’RAT. 

Septième leçon, 5 février : Les fractures de la rotule, 
M. DESMAREST. 

Huitième leçon, 9 février : La fracture de Dupuytren, 
M. llARDE'r. 

Neuvième leçon, 12 février : Kxameu gynécologique ; 
toucher et examen au spéculum, M"'“ Ciiadzyn.ska. 

Dixième leou, 16 février : Les salpiugito-ovarites, 
M™“ Chadzynska. 

Onzième leçon, 19 février : Des réactions de fixation 
et de la réaction de Wa.ssennanh en particulier (expo.sé, 
expériences, critiques), M. LepraT. 

Douzième leçon, 23 février ; La tuberculose des os. 
Les abcès froids, M. DE-SMarest. 


Treizième leçon, 26 février : La tuberculose des arti¬ 
culations, M. Poissonnier. 

Quatorzième leçon : 2 mars ; Quelques considérations 
sur les tumeurs malignes, M. DESMAREST. 

Quinzième leçon, 5 mars ; La hernie et ses complica¬ 
tions, M. Bardet. 

Seizième leçon, 9 mars : Des principaux examens de 
laboratoire ; leur interprétation, M. LePRAT. 

Dix-septième leçon, 12 mars : Les formes cliniques de 
l’appendicite, M. Desmarest. 

Dix-huitième leçon, 16 mars : I,es kystes de l’ovaire, 
M'iie ClIADZYNilKA. 

Dix-neuvième leçon, ig mars : L’occlusion intestinale 
aigue, M. Poissonnier. 

■Vingtième leçon, 23 mars : Diagno.stic des tumeurs des 
bourses, M. Desmarest. 

Vingt et unième leçon, 26 mars : Diagnostic d'obstruc¬ 
tion chronique des voies biliaires, M. BardeT. 

Vingt-deuxième leçon, 30 mars : Diagnostic des tumeurs 
du sein, M. Poissonnier. 

Médecine légale. — M. Macaicnë, agrégé, chargé du 
cours, a commencé ses leçons le mardi 9 janvier 1917, à 
17 heures {.Amphithéâtre Vulpian), et les continue les 
samedis et mardis suivants, à la même heure. 

Programme ; Déontologie'et expertises. La mort. Atten¬ 
tats à la vie et aux mœiirs. Asphyxie et' empoisonne¬ 
ments. Accidents du travail. Médecine légale des aliénés. 

Avis. — Iv’asile d’aliénés d’Alençon (Orne) demande 
un interne, étudiant en médecine français, allié ou neutre, 
traitement 800 francs i™ année, i 000 francs ensuite. 
Avantages en nature. S’adresser au directeur. 

La Maison nationale de santé, 57, Grande-Rue, à Saint- 
Maurice (Seine), demande un étudiant en médecine pour 
remplir les fonctions d’interne. Traitement : I 500 francs 
par an. Avantages en nature. 



















REVUE DES THÈSES 


Donzelot (M.). Les tachycardies paroxystiques (Th. 

Paris, lyiO). 

Excellente revue d’eiiseilible inspirée par M. Vaquez 
sur la tachycardie paroxystiqüe que Donzelot décrit sous 
trois formes : a) Porine régulière lente (maladie de Bouveret- 
Hoffliianii) qui intéresse à la fois les oreillettes et les 
ventricules qui se contractent rythmiquement ; h) Forme 
pariielle ou auriculaire (tachÿsystolie auriculaire, auri- 
cular fluUer) limitée aux oreillettes, les ventricules se 
contractant suivant un mode relativement lent, régulier 
ou irrégulier ; c) Forme irrégulière •(arythmie complète 
à allure paroxystique) caractérisée par l’irrégularité 
complète des contractions ventriculaires et par la para¬ 
lysie ou fdjrillatioii des oreillettes. Au point de vue 
pathogéliique, les expériences faites par l’autcur an labo¬ 
ratoire du l'rofcsseur Gley démontrent que l'excitation 
dos accélérateurs extracardiaques permet d’obtenir chez 
le chien des accès constants de tachycardie, ce qui con¬ 
cordé avec les recherches ' des partisans de la théorie 
neurogène. D’autres expériences faites avec des extraits 
basedowiens paraissent dès maintenant déposer en faveur 
de l’origine humorale de certaines tachycardies paroxys- 

AsTrvc (P.). Foie cardiaque et tuberculose pulmonaire 

(Th. Paris, 1915). 

lîcourtée par la guerre, cette thèse, qui devait être 
consacrée aux formes frustes et larvées du foie cardiaque, 
est limitée à l’étude d’un seul des facteurs de la congestion 
passive du foie : la tuberculose pulmonaire. Aiu.si compris, 
ce travail apporte une importante contribution à l’inté¬ 
ressante question de la dilatation du cœur droit et du 


syndrome asystolique au cours de la tuberculose pulmo¬ 
naire. Bien que rare, l’asystolie des tuberculeux s'observe 
au cours des formes ulcéreuses," fibreuses, grauuliqucs de 
la maladie. De foie cardiaque, dans tous les cas, prend soit 
l’aspect muscade typique, soit l'aspect muscade, associé 
à des lésions variables de stéàtos.e et de cirrhose. 

D’asystolie des tuberculeux se caractérise par ; une 
dysptiée vive allant jusqu’à l’orthopnée, l'augmentation 
du volume du foie, la douleur épigastrique liée à la con¬ 
gestion hépatique passive, les vomissements, la cyanose 
de la face et des extrémités, les œdèmes, la tachycardie 
apyrétique, l'hypotension artérielle. D’évolution est 

Dexoir (M.). La névrite optique rétro-bulbaire infec¬ 
tieuse aiguë (Th. Paris, 1915). 

Cette affection est toujours unilatérale. Des troubles 
fonctionnels consistent en une diminution rapide et sou¬ 
vent complète de la vision qui s’accompagne de douleurs 
profondes périorbitaires exacerbées par la rétropulsion 
et les mouveinents extrêmes du globe oculaire. I,es signes 
oplitalmoscopiqiies font ordinairement défaut ; le champ 
visuel présente un secteur central absolu et plus rarement 
un rétrécissement irrégulier à la périphérie. Iv’affectioli 
évolue rapidement en l’espace de quelques semaines et ne 
laisse pas le plus souvent de déficit vi.suel notable malgré 
l’aspect atrophique de la pupille. Au point de vue étio¬ 
logique, on pourrait rapprocher cette affectiou « des 
états méningés apyrétiques et admettre une localisation 
au traelus optique d’un processus méningé inflammatoire, 
dont l’agent infectieux ne saurait être encore déterminé 
de façon précise ». 
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REVUE DES THESES (Smte) 


DAT (M'>“ M.). Leucocytolyse et fragilité leucocy- 
iire'(ïli. Paris, 1916). 

; travail considérable et très personnel de M'*'-’ Coudât 
tre que la formule leucocytaire semble avoir perdu de 
mportance, eu clinique, au profit du chiffre même de 
Licocytose, et surto.ut du pouvoir leucocytolytique et 
i fragilité de l’activité leucocytaire. 1,’étude de ces 
riétés doit passer au premier plan, dans les recherches 
endent à préciser le rôle des leucocytes dans l’infec- 
et l’immunité. M'i'’ Condat apporte à cette’ étude 
fort importante contribution. 

TTiiN (J.-R.). Organisation et fonctionnement d’un 
rvlce de vénériens à l’arrière du front (Th. Paris, 
16). 

r 168 cas relevés dans un service de vénériens aux 
CS on trouve qu’il y a log contaminations à l’inté- 
contre 59 dans la zone des armées, ce qui donne une 
artiou de près, de 65 p. 100. Les contaminations à 
rieur sont dues pour la plus grande part à des pro- 
innelles, tandis que dans la zone des armées, il faut 
is souvent incriminer les non-professionnelles. 

KSNir, (M.). Délires de guerre (’i'h. l’aris, 1916). 

!St sur l’élément représentatif des délires que la 
e pose surtout son cachet. Son influence apparaît : 
ns les idées de culpabilité, d’indignité, d’auto-accu- 
i : les malades croyant le plus souvent qu ’ils vont être 
3 s, qu’ils vont'passer en conseil de guerre ou qu’ils 
dégradés ; b) dans les idées de persécution : les 
les se croient accusés d’être des espions ou des 
nis ; c) dans les idées de grandeur : les mégalo- 
s pensant être arrivés aux grades les plus élevés de 
éc, avoir des relations avec le haut commandement, 
fait des inventions qui doivent assurer la victoire; 
lii, dans les délires qui u’oiit pas un thème propre- 


Renaux (J.). États confusionnels consécutifs auj 
‘commotions des batailles (Th. l’aris, 1915). 

Le syndrome confusion mentale survenu au cours dei 
combats ne présente rien de spécifique et est analogue i 
celui qui a été observé après les grandes catastrophes el 
les émotions violentes. L’avenir des confusionnés ne 
sera précisé que par des observations longtemps pour¬ 
suivies. 

Dubois (A.). Dix observations obstétricales du temps 
de guerre (Th. Paris, 1916). 

Cette thèse débute ainsi : « On lira dans les pages qui 
suivent 10 observations relatives à des femmes françaises 
ou belges victimes des « guerriers » d’outre-Rhin. >; 
Parmi les femmes suivies, les unes étaient révoltées à 
l’idée d’abandonner leur enfant ; les autres se résignaient 
pins ou moins facilement à la séparation. 

Brueu (P.). Les récidives des grossesses extra-utérines 
(Th. Paris, 1915). 

La fréquence de la récidive de la grossesse extra-utérine 
paraît être de 5 p. 100. Elle est, par rapport aux grosse.sscs 
normales survenant à la suite d’une grossesse extra¬ 
utérine, comme i à 3. L’auteur a analysé 187 observations 
de récidive auxquelles s’ajoutent 3 observations inédites. 
Leur étude montre que la récidive se fait généralement 
du côté opposé et évolue suivant le même type anatomo¬ 
clinique que la première fois, «En l’absence.de lésions 
visibles permettant de mesurer l’aptitude à la récidive, 
la possibilité d’une grossesse normale suffit pour déter¬ 
miner un traitement conservateur, et, de plus, la crainte 
de la récidive ne doit pas obséder l’opérateur : à condition 
d’être opérée à temps, son pronostic n’est pas plus sombre 
qu’une première atteinte. » 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honncùr. - M. ilillée, fils do M. le 
D' Milice, oculiste à Paris, mort d'une fièvre typhoïde 
contractée aux années. — IvC zouave Naïs, fils du 
Dr Nais, médecin de la Préfecture de la Seine, auquel 
nous exprimons notre douloureuse sympathie. Il a été 
victime des gaz asphyxiants. he IP Fernand Bruas, 
médecin-mdjor de 2“ classe, médecin-chef d’un groupe de 
brancardiers divisionnaires, décoré de la croix de guerre 
et de la médaille coloniale. 

Nécrologie. ■— De Dr Philippe Poirrier, professeur au 
lycée Montaigne, ancien président de l'Union démocra¬ 
tique pour l’éducation sociale. — De D'' Fonibarlet, 
décédé à l’âge de .soixante-trois ans, membre du conseil 
général de l'Ardèche, •—■ I,e Dr Galland-Gleize, qui 
avait longtemps exercé à Menton et à Vittel, décédé à 
Paris. 

Légion d’honneur. — .Sont inscrits au tableau spécial 
pour olficicr : 

Bordks-PagKS (Marie-Ambroise), niédecin-chef de 
réserve d’une ambulance d’une armée : au front depuis le 
début de la campagne, se fait remarquer par la conscience 
et le dévouement qu’il apporte dans l'exercice de ses jonc- 

l’our chevalier : 

Doi.niCAU (Marie-I'erdiiiand-Pierre), médecin aide- 
inâjor de in-' classe territorial à l’ambulance 3/8 : a rempli 
avec distinction les fonctions de chef de plusieurs forma¬ 
tions sanitaires à l’intérieur. Malgré son âge.^a demandé à 
venir dans la zone des armées où il rend les plus grands 
services dans un cenlre spécial. 

Bai.nsky (David-William-l’ierre-Henri), médecin aide- 
luajor de 2“ classe territorial à l’ambulance 3/44 : chirur¬ 
gien de grande valeur d’une activité et d’un zèle tout à fait 
remarquables, travaillant de jour et de nuit, dans une 
ambulance chirurgicale de l’avant. A, par sa science et par 
sa grande habileté opératoire, sauvé de nombreuses vies 
lu c 

Degricnnic (Albert-Pierre), médecin-major de 2“ classe 
territorial au 5“ rég. d’infanterie : médecin-major, chef 
de service du régiment, a été affecté à un corps actif sur sa 
demande. D un dévouement- professionnel absolu, se con¬ 
sacre entièrement à sa tâvhe et, grâce à son zèle et à son acti¬ 
vité, organise partout son service de la façon la plus com¬ 
plète. Une blessure {a déjà été cité). 


'pROUVi'i (Paul-Reué-Gustave), médecin-major de 2“ cl. 
territorial au 9“ régiment d'iufantcrie : aurait pu, en 
raison de son âge, demander son renvoi à l’intérieur mais a 
tenu à rester au front, où il est depuis le début de la cam¬ 
pagne. Joint à de grandes qualités professionnelles un 
esprit de dévouempnt et de mépris du danger qui l’ont fait 
admirer partout où il est passé (a déjà été cité). 

Pasteau (Marie-Octave-Déon-Auguste), médecin-ma¬ 
jor de 2“ classe territorial à l’hôpital central d’une place : 
chirurgien de grande valeur, joint à ses titres scientifiques 
de réelles qualités militaires. Comme médecin-chef d’am¬ 
bulance, grâce à son énergie cl à son autorité, a pu, dans 
des circonstances difficiles, assurer l’évacualion de nom¬ 
breux blessés. Dirige actuellement avec une grande compé¬ 
tence un important service de chirurgie. 

DEEAYE (Paul-I.ouis-Alexandrc), médecin-major de 
2“ classe territorial, direction du service de sauté d’un 
C. A. : médecin-chef d’ambulance depuis six mois, exerce 
ses fonctions avec beaucoup d’autorité, de compétence et de 
dévouement. 

Pardon (Victor-Ferdinand), médecin-major de 2“ cl. 
au 21“ régiment d'infanterie : chef de service remarquable 
d’activité cl d’organisation. A toujours fait preuve du plus 
grand dévouement el d'une belle crânerie au feu. S’est parti¬ 
culièrement distingué aux combats de 1914, puis pendant 
l’attaque de Champagne en 1913 [a déjà été cité). 

Dadouge (Jean-Douis-Victor), médecin-major de 2» cl. 
territorial, chef d’un groupe de brancardiers division¬ 
naires : a montré en toutes circonstances, du courage, de 
l'endurance el du sang-froid. S’est particulièrement fait 
remarquer en juin el juillet 1916, par la façon dont il a 
dirigé le service des évacuations d’une division au poste de 
secours central du secteur de combat, dans des conditions 
particulièrement diffwiles et dangereuses (a déjà été cité). 

Davet (Henri), médecin-major de 2<-' classe de réserve 
au 2“ rég. de marche de zouaves : médecin actif, compé¬ 
tent et très dévoué, possédant une haute conception de son 
devoir. Au front depuis te début de la guerre, s’est toujours 
signalé par son courage et son mépris du danger {a déjà été 
cité). , . 

Beaudoin (Marie-Frédéric), médecin-major de 2“ cl. 
territorial à l’hôpital central d’une place : malgré son 
âge, soixante ans, a tenu à servir aux armées. A été 
médecin-chef d’une ambulance, puis d’un hôpital impor¬ 
tant où il a rendu les meilleurs services. 



» TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


mFÂmFS MÂLTÊÊS UAMMETA 


^ i ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RUINE - GRAMENOSE - AVENGSE, etc. 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

sBbI Brochure et échantillons sur demande, Wl" JAIVIIVIET, 47, Ruo do Miromosnll, PARIS 



VAL-MONT»LA COLLINE MONTREU^-TERRÎTSl 

600-660 M. d’altiiade avec très belle vue sur le lac Léman. 
ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 

^ r.nitcmcntdiéléliquc et pliysiolhérapique des maladies delà nutrition (arthrltiamo.goutto,diabète, obésité,amalBrls- 
snment, anémie, etc.), des alliections des organes digestifs (estomac, intestins, foie): des maladies dos reins et d-istroublei 

HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, MASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


5 Médccina et un chimiste a 


r. Médecin-Directeur, 
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PEPTONATE deFER ROBIN 

est le Véritable Sel ferrugineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptOfiatB de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchard, Dujahdin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Grlyoérihe dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelet 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M°® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 


bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires” Docteur JAILLET. 
Ancien Chef de I.aboratoirc de Thérapeutique A la 
Faculté de Médecine de Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


“ Le PEPTONATE PE FER . 
ROBIN est un sel organique déûni 1 
constitué par deux combinaisons : \ 
i’ de Peptone et 8‘ de Glycérine et de I 
For, formant un sel ferrique double, I 
à l’état de combinaison particulière, • 
et telle que le fer ne peut être décelé â 
ni précipité par les réactifs ordi- | 
naires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment \ 
propre à Tasaimilation”. I 

« se du Docteur G. POUCHET, Profes- I 
pharmacologie à la Faculté de Médecine | 
de Paris, Membre de l’Académie de Mcde- I 
cine, etc.) 

D’après ce qui précède, nous croyons I 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité ■ 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille | 
consécration officielle sur sa composition I 
chimique et sa valeur thérapeutique. I 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : ( 

1° le Fer ROBIN augmente te ■ 
nombre des globules rouges et \ 
leur richesse en hémoglohinet il 
est donc précieux dans l’Anémie et la 1 
Chlorose. ' 

2» le Fer ROBIN favorise Fhy” ( 
pergenèse des hématoblastes et , 
augmente la fibrine du sangs li sera 
donc utilement employé pour augmenter la | 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie I 
j ou les hémorragies de toute nature. ' 

3° le Fer ROBIN augmente la { 
capacité respiratoire du sangs On 
pourra donc utilement l’employer pour acti- | 
ver les combustions organiques dans les | 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au j 
niveau des tissus (dégénérescence grais- ' 
seuse, etc.) | 

4® Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta- I 
nément dans le traitement du lymphatisme, I 
des manifestations scrofuleuses et syphili- I 
tiques, etc...) ' ' 

Très économique, car chaque flacon représente ( 
une durée de trois semaines h un mois de traita¬ 
it, ce médicament dépourvu de toute saveur 
)tique, se prend h la dose de 10 ù 30 gouttes par 
s dans un oeii d’esn ou de vin et dans n’im- 


quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage chez les Personnea délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. ; 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

iUqueun trèi airéables). — Doss : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éviter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, ecciger la Signature 

at tn ••T'ElTt OOTITU ..i.» T TOM MOTTnTTR'’. 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy. — Détail: Toutes Pharmacies, 



MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de vermeil. ■ — M. TnÉBAUD (Edouard- 
Canllllé), médecin aide-luajor dé i’’'’ classe, médecin-chef 
de l’hôpital mixte de Pontivy ; M. Vir.BAWCï (Louis- 
Maurice), médecin-major de 2” classe, chef de centre 
neurologique ; M'>» .DU 1,A Hamaydu (Louise-Marie), 
infirmière-major, llôpitàl auxiliaire‘no 2, à ïroyes; 
M. Jacqdot (Emile), radlographe, hôpital auxiliaire 
n" loi, à Maxéville ; M. VadurY (Charles), médecin 
aide-major de 2“ classe de l’armée territoriale, hôpital 
V. R. 11° 62, à Issy-les-Molilineaux ; M, Kopcha (Dou- 
ehan), capitaine de i'» classe, docteur de l’armce serbe, 
délégué serbe à la commission internationale d’hygiène 
de Corfou ; M. YovAnowi’Tch (Kosta), capitaine de 
classe, docteur de l’armée serbe, délégué serbe à la 
commission internationale d’hygiène d e Corfou ; M. RUSi- 
nois (André), médecin aide-major de l'o classe, hospice 
de Châlons. 

Médailles d'argent. — Mdo TAbuT (Suzanne-Aniélie- 
AUgustine), infirmière, hôpital mixte d’Evreux ; M. Mion 
(Victor-Jean-Marie), officier d'administration gestiorr- 
naire, hôpital complémentaire tt" 36, à Chartres (conta- 
gieiix) ; M. VennKr (Charles-Emile), caporal à la 4® sec¬ 
tion d’infirmiers Inilitaires, hôpital temporaire 11“ 21, à 
Compiègne ; M. Baudet (Alexandre); soldat au 86“ rég, 
d’infanterie ; M. Rouciion (Gustave), soldat au 52“ rég. 
d’infaUterie ; M. DURBOUiiK (Raymond), soldat de 
1''®. classe au ai» rég, d’infaUterie ; M. Sauomon (Henri), 
soldat au 330*' rég. d’infahterle ; M. PURUiER (Piette), 
iliédecin auxiliaire au 107° rég. d’artillerie lourde; 
Mh“ Duiiamku (Madeleine-Augustine-Camille), infirmière 


à l’hôpital auxiliaire n» loi à Bourges ; M. Bonnerot 
(l’aul), soldat de i™ classe à la 8» section d’infirmiers 
militaires, hôpital temporaire n» 25, à Nevcrs ; M™ Jo- 
i.iËT, en religion sœur Marie, infirmière à l’hôpital auxi¬ 
liaire n® I, à Dijon ; M. PeruoT (Michel), soldat à la 8® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, hôpital temporaire n® 52, 
à Mehun:sur-Yèvre ; M'“® Abrand, née Ramé, infirmière- 
major de la S. S. B. M., à l’hôpital auxiliaire n® 12, à 
Rennes; M. Aureoan (Jean-Arthur-Marie), médecin 
aide-inajor de 2® classe, hôpital complémentaire n° i, 
à Rennes; M. Richard (Louis), soldat à la ii« seetiou 
d’infirmiers militaires à l’hôpital mixte de Quimper ; 
M. GuiUDER (Jean), soldat à la 11® section d’infirmiers 
militaires, hôpital mixte de Vannes ; M. Richard 
(Elerre), soldat à la lî® section d’infirmiers militaires, 
hôpital mixte de Vannes ; M. Marty (Erauçois), eaporal 
à la 16® section d’infirmiers militaires, hôpital mixte de 
Béziers ; M. Aron (Max-Raymond-Emile), médecin 
auxiiinire, centre O. R. L. de la 20® région, hôpital 
civil de Nancy ; M. RouuiNO (Henri-Léon), soldat à la 
25® section d’infirmiers militaires, hôpital civil de 
Nancy; M"® CordiER (Maric-Léonie-Joséphine), infir¬ 
mière bénévole, hôpital des contagieux (Villemin) de 
Nancy ; M*'® GftROME (Marthe-Marie), infirmière de 
l’Union des femmes de Erance, hôpital auxiliaire n® 103, 
à Mirecolltt; M*'® GfîRONE (AUna-Marie-Lbuise), infir¬ 
mière de l’Union des femmes de France, hôpital auxi¬ 
liaire U" 103, à Mirecourt ; M>*® Die I,ANGENHAGEN 
(Suzanne-Erédérique), infirmière de l’Union des femfttes 
de l^rauce, hôpital auxiliaire n® 102, à. Lunéville. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÊRIANIQÙE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validoi. 




odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les A ffictions ncroeusos: 

Naatuèthénle, HystérlCi Insomnie, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpltatiûns, Toux neroeusB, Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Ch. LOPBAÜ 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉbldOTGHIRURGICAUX 

3"», RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41-86 


rfuilRcûrô'iËsl 

* ^ BponoMt0s, Catapphes, Gpip/$BS S 

l’EMULSIONMARCHAISai; 

Calme la TOUX, relève l’APPÉTIT • 

• doSaGcuillerécsàcafà - et CICATRISE les lésions. • 
O dans lait, bouillon. Bien toUree —Par t'absorbée, S 
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CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre, 5, rue de Surène, 
Paris (8“). — Le total de la souscription au 30 novembre 
1916 s’élève à 601 000 francs. 

Souscriptions re(,-uiîs du 16 au 30 novkmiiriî 1916. 
{Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

2 500 francs : P’Assoclatioii professionnelle des direc¬ 
teurs et médecins des maisons de santé privées. 

300 francs : Société locale des médecins de l’Ain 

(ao vers.). - 

250 francs : La Société locale des médecins de la 
Somme. 

200 francs : Le Syndicat médical de Versailles (2'' vers.). 

— Dr® Maigre, La Roche-sur-Yon (Vendée) (2'’ vers.). — 
Michaux, Aubervilliets (Seine). 

100 francs: La Faculté mixte de médecine et phar¬ 
macie d'Alger (80,uers.). — D” Carnot (P.), Paris (20 vers). 

— Conclion, Clermont-Ferrand (P.-de-D.) {2” vers.). — 

Duvernoy, Belfort (Haut-Rhin Franççiis) (3» vers.). — 
Gauj'oh, Carca.ssonne ^Aude) (rpo uers.)'. —^ Ruel, Genève 
(Suisse) (20 vers.).: . 

75 francs: Dr Seü de Rouville, Sailit-Paul-ïrois-Châ- 
teaux (Drôme)" (30 vers.). 

50 francs : Dr® Chiray, Paris (versement fait au nom 
d'une de ses clientes) (ii” vers.). — Cliopinet, Saiiit- 
GaïuUms (Haute-Garonne). — Collard-Huard (M™o le 
Docteur), Paris (2» vers.). — Houdré, Paris (2“ vers.). — 
l’erlis, Aulnay-sous-Bois (S.-et-O.). ■— Raymond, séna- • 
teur de la Haute-Vienne, làmoges (40 vers.). — Rigoine de 


Fougerolles, La Trinité-sur-Mer (Morbihan). — Romain, 
Bourg-les-Valence (Drôme). — Tabary, Paris. 

40 francs: Dr Clément (V.), Paris (50 vers.). 

30 francs : I,es Internes et Internes suppléants de 
l'hôpital Saint-Josepli (30 vers.). 

25 francs: Dr® Raoux, ambulance K, 11-21, S. P. 201. 
— Rispal, Toulouse (Haute-Garonne) (2'' vers.). -—Saïas, 
Marseille (B.-du-R.). —Toulze, Beauue-la-Rolande (Loi¬ 
ret). —• Un médecin mobilisé en Orient. 

20 /rai/cs Dr® Broc et Domela, Tunis. — Colbert, 
Cambo-les-Baius (Basses-Pyrénées), — Domela, Tunis 
(.)>' vers.). — Préma, Rochefort (Charente-Inférieure). 

10 francs: Dr® Alliot (H.), Fougères (I.-et-Vilaine). — 
Broc (R.), Tunis (160 vers.). —Calba, Les Ahdelys (Eure). 
—■ Jaufîred (M.), aide-major, lo” inf., S. P. 53. — Ano¬ 
nyme, Miramont (L.-ct-G.), {g'^vers.). —Anonyme, Saint- 
Martin-de-Ré (Ch.-Inf.). 

7 francs: Dr Serrus, I^auccy (Isère). 

5 francs : Dr Caldier, aide-major, Mont-des-Oiseaux, 
Hyères (Var). -- Anouylne, Baulon (I,-et-V.). — Ano¬ 
nyme, Bastelica (Corse) (2" vers.). —Anonyme, Magny-cn 
Vexin (S.-et-O.) (4“ vers.). 

Engagements de versements mensuels reç,us du 16 au 
30 novembre igi6. 

M. le Dr Bechmanu (Nord), 10. 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l’Association générale des 
Médecins de France, 5, rue de .Surène, Paris (8”). 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE ET FILS, 19, me Hautcfeuille, Paris. 


BIBLIOTHÈQUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE (Qilbert et fournier) 


Pathologfie Interne 


MALADIES DE L’APPAREIL RESPIRATOIRE 
et MALADIES DE L’APPAREIL CIRCULATOIRE 


LŒPER JOSUE 

Pr-'fcs'sour agrégé Médecin 

la l acuité de médecine de l'IIÔpiial de la Pitié. 


PAISSEAU 

icicn chef de clinique 
Faculté de Paris. 

vol. petit in.8 de 766 p. avec 175 fig. noires et coloriées. Cart. 


PAILLARD 

Ancien interne. 
Lauréat des hôpitaux 


Indispensable à 
tous ceux qui 
veulent connaître 
les idées actuelles 
sur les MALADIES 
DU CŒUR 
et des Vaisseaux. 


MALADIES mFECTIEüSES — INTOXICATIONS 
MALADIES DU SANG 

Ch. DOPTER RATHERY . RIBIERRB 

Professeur Professeur agrégé à la Faculté de médecine Professeur agrégé 

au Val-dc-Grâce. do Pans. Médecin des hôpitaux. à la Faculté de Paris. 

I volume in-8 de 908 pages, avec 9a figures noires et coloriées.. 14 fr. \ 


Ittdi^ensable à tous 
ceux qui veulent 
connaître les idées 
actuelles sur les 
MALADIES du SANG 
et les 

Maladies infectieuses. 


iinrnumiHHia 
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N OUVELLES (Suite) 


Service de sanlé. — Ont été noimnés : 

Au grade de médecin inspecteur : M. le médecin prin¬ 
cipal de classe IyANDOUZY ; M. le médecin principal 
de !>■“ classe Braun. 

Au grade de médecin aide-major 'de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; M. AubeuT 
(Marius-Michel), 13" section d’infirmiers militaires; 
M. Bauduu (Baurent-Julcs), 17“ section d'infirmiers 
militaires ; M. Chaize (Jeau-Antoine), 92“ rég. d’infan¬ 
terie (dépôt) ; M. Desi’RAIERIES (Paul-Béon-Autoine), 
36<-' rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Descaves (jean- 
'Eugene-Bouis), actuellement en traitement à Paris, 
hôpital auxiliaire, 7, rue de la Chaise ; M. Gonhae 
(Bucien-André-Boui.s), 9“ rég. d’artillerie; M. Guiei.oX 
(Robert), division occupation Tunisie ; M. Saeeur 
(Gaston-Emile-Henri), 106“rég. d’artillerie lourde (dépôt) ; 
M. Caiéei': (René), parcs et convois du G. O. ; M. JacoToT 
(Paul), 57“ rég. d’artillerie ; M. Chausse (Maurice), 
compagnie 13/52 du génie ; M. Couinaud (Joseph-Pierre), 
300 rég. territorial d’infanterie ; M. GenieEON (l''ernand), 
6>= rég. d’infanterie ; 'M. ChandeboiS {Georgc.s-Henri- 
Charles), I45‘-' rég. territorial d’infanterie ; M. Doumer 
(Armand), 201*^ rég. d’infanterie ; M. GadraT (Maiirice- 
William-Marie), 136“ rég. d’infanterie ; M. Moureon 
(Olivier), compagnie 20/3 ï. dn génie ; M. Tisné; (Marie- 
Joseph-J ean), 3,v<= rég. d’artillerie ; M. Dariau (Eugène- 
Charles-André), compagnie 8/52 du génie ; M. CrEuzoT 
(Jean-Joseph), compagnie 8/2 du génie; M. PaTaud- 
DevaeENCIENNE (Henry - J eau - René - Valéry - Marie - 
Joseph), compagnie 10/4 du génie; M. Oberein (Serge- 
Béopold-Àlfred), compagnie 20/61 du génie ; M. IhCROE 
(Marccl-l''élix-I''erdinand), 85“ rég. d’artillerie lourde ; 
M. SiCRE (Emile-François), 57“ rég. d’artillerie ; M. Bis- 
son (Aiidré-Hippolyte-Eugèue), 68“ bataillon de chas¬ 
seurs alpins ; M. Heei’HIN (Marie-Philibert-Henys), 
compagnie des cantonniers C. C. loi ; M. GuieEon 
(Jacques-Marie-Joseph), compagnie 26/4 M, du génie ; 
M. Bong-Dei’AQUIï (Bonis), compagnie 5/1 du génie. 

Au grade de médecin-major de 2" classe de l'armée terri¬ 
toriale (à titre temporaire), les médecins aides-majors de 
irc classe : M. Bemoyne de’ Vernon (Marie-Bouis- 
Augustin), chef de service au 24“ rég. d'infanterie ; 
M. PRADEE (Armand-Marie-Eugéne), chef de service au 
340“ rég. territorial d’infanterie ; M. David (Gustave- 
Maric-Béon), chef de service au 81® rég. territorial d'in¬ 
fanterie. 

Au grade de médecin aide-ntajor de 2® classe de ,l'armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; 
M. Ma'deEaine (Charles-Michel-Joseph), laboratoire 
d'armée du D. A. B..; M. Baueer (Joseph), 33® rég. ter¬ 
ritorial d’infanterie ; M. le médechi auxiliaire DuciiESNE 
(Robert-Edjnond), centre d’instruction d’Ecouis. 

Au grade de médecin principal de 2® classe de l'armée 
active (à titre temporaire), les médecins-majors' de 
ir® classe : M. DeXïEING (Georges-Edouard), médecin 
divisionnaire, 151® division d’infanterie ; M. EyberT 
(Paul), chef dû service de santé, 89® division territoria.le ; 
M. BEGRAND (César), médecin divisionnaire, 77® division 
d’infanterie ; M. BaeeuieeE (Paül-Bouis), chef de service 
de santé,'124.'? division d’infanterie. 

L’organisation chirurgicale militaire. — Différentes 
mesures ont été prises par M. le sous-secrétaire d’Êtat 


du service de sauté, en ce qui concerne l’organisation 
chirurgicale. 

Tout d’abord, chaque armée aura un chirurgien con¬ 
sultant. En outre on a désigné des chefs de secteurs chi¬ 
rurgicaux pour chaque corps d’armée. 

Enfin, ont été constituées des équipes chirurgicales 
mobiles de.stinées à servir de renfort aux formations sani¬ 
taires dont le fonctioiinenient devient intense. 

M. le sous-secrétaire d'Etat du service de santé a décidé 
. de rattacher plus étroitement, à chaque chirurgien, un 
personnel restreint, stable et spécialement compétent, 
de collaborateurs, formant avec lui une équipe chirurgi¬ 
cale destinée à fonctionner comme unité opératoire, et à 
être, en cas de besoin, mobilisée en bloc comme renfort. 

Une équipe chirurgicale se compose : du chirurgien, 
d’un aide-chirurgien, d’un anesthésiste, de deux infir¬ 
miers ou infirmières spécialisés. 

Be chirurgien est le chef technique de l’équipe. 11 a les 
attributions de chef de détachement lorsque l’équipe se 
déplace isolément. 

-Afin de faciliter la transmission des ordres et la tenue 
à jour du tableau général des affectations et missions des 
équipes, chacune de celles-ci sera désignée par un numéro 
d'ordre donné par le sous-secrétariat d’iîtat du service 
de santé. 

Jusqu’à présent les chirurgiens étaient envoyés an 
renfort isolément; mais il est évident, d'une part, que, le 
chirurgien parti, les aides devenaient inutiles, d’autre 
part, que le rendement de l’operateur obligé de travailler 
avec des collaborateurs étrangers à ses habitudes était 
très diminué. 

Dorénavant, les chirurgiens seront détachés en renfort, 
cliacun avec toute sou équipe. 

I,es ordres relatifs au déplacement des équipes .sont 
transmis par télégramme ou par messages téléphonés. 

Be chirurgien accuse réception de l’ordre à l’autorité 
qui l’a envoyé. Bes ordres et accusés de réceptions sont 
transmis sous couvert du médecin-chef de la formation à 
laquelle l’équipe est affectée ou dans laquelle elle est 
détachée. 

Bes équipes sont mises en route dès la réception de 
l’ordre de départ. Elles se transportent, selon les cas, par 
chemin de fer, ou par automobile. Elles sont tenues de 
se rendre à destination par les itinéraires les plus courts 
et les plus rapides, sans délai de route. 

On attend de ces mesures un maximum de résultats, et, 
au point de vue technique, un maximum de garanties. 

Les médecins auxiliaires du service auxiliaire. — M. H. 
Fougère, député, ayant appelé l’attention de M. le mi¬ 
nistre de la Guerre sur la situation des médecins auxi¬ 
liaires du service auxiliaire qui sont docteurs en niéde- 
chic et qui remplissent les mêmes fonctions, que leurs 
confrères inaptes qui restent dans l’intérieur où ils sont 
officiers aides-majors, et lui ayant demandé s'il ne serait 
pas équitable d’autoriser la nomination de ces médecins 
auxiliaires du service auxiliaire au grade d’aide-major, 
a reçu la réponse suivante : 

« Il n’est pas possible d’autoriser l’accession au grade 
d’aide-major de 2® classe des docteurs eu médecine qui 
appartieunnent au service auxiliaire ; le grade d’aide- 
major leur conférerait le statut d’officier réservé aux mili¬ 
taires du service armé. » 
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à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES PHARMACIES 

Echmmtittons au Corps Miélami pour Essais Téirapeatiquss. 

Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
petitea boîtea de poche hors commerce) aux Hôpitaux. Formationa San! » 
tatrea Militatree et. indi-viduellement. aux Soldata dont l*Adreaae 
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MÉDECINE PRATIQUE 

L’ACTION CARDIO-TONIQUE DE LA DIGIFOLINE 

Cancer hépato-gastrique. — Intervention. — Accélération du cœur avec intermittences. 

Injection de Digiïoline. — Guérison. 

Malade âgée de soixante aus, dont les antécédents hère- aborder. On se décide à faire une gastro-lransiuésoco- 

ditairesne présentent rien de particulier; une sœnr morte licjue po.stérienre, dans l’axe de la troisième portion du 

à soixante-cinq ans d’affection cardiaque. 11 y a deux ans, duodénum et parallèlement aux courbures gastriques, 

congestion pulmonaire intéressant les deux poumons. Trois plans de suture. 

Antécédents gastriques dans l’enfance avec vomisse- Stiilcs opératoires. —■ Nombreux vomissements aqueux 
nients nocturnes, mais on ne relève ni hématémèse, ni et bilieux qui ne durent que deux jours après l’opération, 

melæua. Les symptômes gastriques se sont accentués Le lendemain de l’opération, ascension thermique peu 

avec l’âge : nausées, renvois aigres, sensation de coup considérable, mais associée à un pouls assez rapide (120) 

de couteau traversant l’estomac de part en part, ou bien avec quelques intermittences. L’auscultation n’indiqne 

de boule roulant de droite à gauche, contractions, nom- pas de lésions du cœur. Injection de 3 centimètres cubes 

breuses éructations, mais peu de vomissements. De plus, de digifoliiie dans les mnscles de la cuisse, 

crise de coliques hépatiques remontant à l’âge de trente- ],e lendemain le poids est meilleur, à iiô, sans inter- 
quatre aus. l’as d'ictère, mais vomissements bilieux e.t mittcnccs. I^a malade se sent beaucoup mieux et dit que 
urines ictériques. « son cœur ne lui manque plus comme ces jours derniers ». 

L’examen révèle un gros estomac, abaissé, se dessinant Aueun phénomène à noter les jours suivants ; la malade 
dans la région sous-ombilicale : contractions péristaltiques quitte l’hôpital vingt jours après, eu très bonne voie de 
très nettes. Dans l’hypoeondre droit, on sent une indura- guérison. 

tion en imposant au premier abord pour un néoplasme du Cette observation montre l’action cardio-tonique et 
pylore, mais, étant donné le passé de la malade, on peut cardio-régularisatrice de la digifoliue. Du sait que cette 
.se demander s'il ne s’agirait pas d’une périeholécystite cal- préparation, qui représente dans toute son activité le 

culeuse ; indurations très dures à bords assez limités for- complexe digitalique initial, tel qu’il se trouve dans la 

maiit mie languette hépatique comme dans les lithiases plante, peut être administrée par voie gastrique, hypo- 

biliaires, mais c’est plus dur : on a l'impression d’une dermique et intraveineuse. Comme elle est privée des 
plaque indurée, l’as de ganglions de Troisier. l’oumons, quelques substances nuisibles que contient la feuille de 

cœur, urines : rien à signaler. digitale (digitonine, lutéoline, sels de potassium), elle est 

Chimisme gastrique (réaction de Toppfer, réaction de mieux tolérée que celle-ci, et elle est aussi d’un dosage 

Linossier) : acide chlorliydrique libre. plus sûr, plus rigoureux. Dlle est plus diurétique que la 

Intervention. — On fait une incision à droite de l’om- digitaline cristallisée, et elle présente moins de dangers 

bilic et on tombe sur une lésion hépatiipie certaine cons- d’accumulation. Sa posologie est la même que celle de 

tituée par une sorte de languette hépatique qui présente la feuille de digitale titrée à laquelle elle correspond poids 

à son extrême pointe une plaque fibreuse, blanche, nacrée, pour poids, 

large comme une pièce d'un franc. Au-dessous, adhérent ' 

à la languette hépatique : le pylore, l’épiploon et, plus La digifoliue est fabriquée par les Laboratoires Ciba, 

profondément, des anses intestinales. Les adhérences i, place Morand, à Lyon, qui en tiennent gracieusement 

sont tellement intimes qu’on ne se soucie pas de les des échantillons à la disposition du corps médical. 

NOUVELLES (Suite) 

Legs Marturé. — Par décret présidentiel inséré au Jour- Landouzy, doyen de la Faculté de médecine, a subi, il y a 

nal officiel, le ministre de la Guerre, au nom de l’iitat, est quelques jours, une importante opération chirurgicale, 

autorisé à accepter le legs d’une somme de 25000 francs. Son état a causé pendant quelques jours des inquiétudes, 

pour la création d’un service ophtalmologique à l'hôpital mais nous sommes heureux d’apprendre qu'une amélio- 

militaire de Toulouse, fait par M"'» veuve Marturé. ration sensible s’est produite ces jours-ci. 

Les legs du professeur Tripier. — Le professeur Ray- Faculté de médecine de Paris. — Cours de thérapeu- 
mond Tripier, de la Faculté de médecine de Lyon, lègue à tique. — Le Dr Paul Carnoï, agrégé, chargé du cours, 

la ville de Lyon une somme de 200 000 francs dont les commencera son cours de thérapeutique appliquée le 

arrérages annuels serviront tous les cinq ans à l’acqui- mercredi 24 janvier à jq heures, au laboratoire de théia- 

sition d’une œuvre d’art. peutique et le continuera tous les jours à la même heure. 

Il lègue, d'autre part, à l’université de Lyon une autre Objet du cours : Médicaments, médications et trai- 
somme de 200 000 francs pour encourager les travaux tements les' plus usuels. Rédactions individuelles d’or- 
de médecine opératoire et d’anatomie pathologique. doimances et de régimes .à la fin de- chaque leçon et cor- 
École de médecine de Marseille. — M,. Alcauis, profes- reclioiis à la leçon suivante, 
seur d’anatomie pathologique, est nommé, sur sademaiidc. Clinique médicale de l'HôteNDIeu. — M. le professeur 

professeur d’anatomie. M. Tian est chargé d’un cours de Gii.bert, 27 janvier 1917 ; Leçons sur le pneumothorax 
physique. tuberculeux. 

École de médecine de Dijon. — M. Collette, professeur Hôpital des Enfants-Maiades. — Les conférences de 
honoraire, est chargé de l’enseignement de l’histolbgie en séméiologie clinique élémentaire, faites à l’hôpital des 

remplacement de M. le professeur Gault mobilisé. Enfants-Malades par le D^ H. Méry, auront lieu les mercre- 

La santé du professeur Landouzy. •— Le professeur dis à ii heures (salle de conférences du professeur Brocab 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Guide-formulaire de Thérapeutique, par le D'' V. 

Herzun, 1917, 9“ Odition, entièrement refondue. I vol. 

de loSS pages, eart. 12 fr. [J.-B. Baillière cl fils, édit. 

à Paris). 

Ce guide-formulaire se distingue de tant d ’aütros parce 
qu’il dirige véritablement le médecin, non par le simple 
classement alphabétique, mais en 'donnant, à propos de 
chaque maladie, les indications thérapeutiques détaillées 
suivant telle ou telle éventualité i.syniptomatique ; si 
bien que ce guide thérapeutique devient [implicitement 
un mémento clinique. 

Cette neuvième édition a été complètement revisée 
et perfectionnée. I/auteur a notamment transformé les 
chapitres .suivants : abcès, acromégalie, anévrysmes de 
l'aorte, ataxie, blennorragie, colites, licmorragics, hydrorrhée, 
métriles,. orchites, péritonites, pneumonies, rhumatismes. 

Ce n’est pas une nomenclature plus ou moins aride de 
formules. C’est le guide raisonné, e.xplicatif, et condensé 
en un petil volume facilement maniable. C’est certaine¬ 
ment un des meilleurs formulaires. Cornet. 

Une Allemande à la Cour de France, par le D^Ca- 

RANÈS. I vol. in-i6, ejo 398 pag.:s avec S5 figures. 

Prix; 3 fr. 50 {Albin Michel, édit., à l’aids). 

Sous ce titre en vedette, l’historiographe inlassable 
qu’est le If Augustin Cabanès nous offre, comme mor¬ 
ceau de résistance, la physionomie, d’ailleurs peu iiité- 
ressante en soi, de la grosse Charlotte-PHisabcth de Ba¬ 
vière, suriiomniée familièrement Liselotte, plus connue 
sous le nom de Princesse Pqlatine, laquelle épousa (en 
1671) Plùlippe d’Orléans, frère de Imuis XPV, et mourut 
à Saint-Cloud, eu 172a. 

Mais en réalité c’e.st trois têtes de Boches que nous 
sert notre insidieux ami ; car la Palatine est flanquée 
d’un certain docteur Koreff, « médecin prus.sieli, espion 
dans les salons romantiques » ; puis, de la carcasse 
du « grand Prédéric » aux « petits talents ». I,e tout 
est d’ailleurs servi sur un plat qui flatte l’œil par ses 
'nombreuses illustrations, avec assaisonnement d’histo¬ 
riettes piquantes dont l’auteur détient le secret ; si 
bien que, finalement, le menu qui aurait pu paraître 
indigeste (se .souvient-on des << gosses » de Poylbot qui 
contemplent un corbeau « crevé parce qu’il a bouffé du 
boche » i) glisse très aisément et invite même à des con¬ 
clusions philosophiques dont les Prançai.s- auraient dû 
être toujours pénétrés. C’est pourquoi l’ouvrage de Caba¬ 
nès est d’actualité par les méditations qu'il projette sur 

Ainsi cette Princesse Palatine, elle resta obstinément 
<c allemande à la Cour de P'rance ». Autour de I<onis XfV, 
elle conserva les goûts, les idées, les préjugés, la gro.Ssiè- 
reté brutale de .son pays d'origine. A Versailles, elle 
s’entoura de 'reutoms, déclarant qu’un « brave et lion- 
nêt^Allemand vaut mieux que tous les Anglais mis 
éilsëmble-». Pille méprisait notre pays, comme tant d’autres 


Boches que nous avoirs accueillis .comme « accrédités ». 

Curieuse silhouette qüe Celle de ce D' Koreff esquissée 
par Cabanès. Il s’agit d’un israélite, docteur en méde¬ 
cine de l’Université de Berlin, autorisé, en 1830, à pra¬ 
tiquer la médecine en P'rance. Médecin de l’ambassade de 
Priusse, à Paris, il est présenté à Cuvier par de Hum- 
boldt ; il fréquente le salon de M"»' Ancelot, qui trouve 
« cet Allemand le plus spirituel des Français » ; laid et 
d’allure grotesque, il lui suffit d'être enjoué, beau parleur, 
original, voire débraillé, pour devenir la coqueluche de 
la haute société et des dames en particulier. Cabanès nous 
fait lire dans les Mémoires du comte Viel-Castel, ceci : 
« Koreff était itn homme très spirituel, très causeur, utt 
peu espion, sans foi ni loi, débnu.ché, prêt à tout. » Com¬ 
bien de Koreffs la P'rance a-t-elle hébergés depuis cette 
époque, en passant par Henckel von Donnersmark 1 
Quant à Frédéric II, Cabanès nous l’exhume pour 
parler des « petits talents» du flûtiste de Potsdam, de 
ses hémorroïdes, de ses coliques, de la façon dont il est 
mort, etc. liequiescat in pace 1 Cornet. 

Les blessures de l’abdomen, par le D' J. Abadie 
( d’Oran), avec Préface du Dr J.-L. P'auRK, igiû, i vol. 
in-i6 avec fg., 4 fr. (Collection Horieon), (Masson et , 
édit., à Paris). 

Ce travail, très documenté, conçu dans un esprit clair 
et méthodique, est de nature à rendre les plus grands 
services à tous les chirurgiens de l’avant II est vraiment 
« vécu » et constitue un plaidoyer des plus précis et des 
plus attrayants eu faveur de l’opération aussi précoce 
que possible, faite dans des conditions appropriées. 

-« Puisse-t-il, comme le dit le IF J.-I,. P'aure, aller porter 
la conviction dans l’esprit de ceiut qui peuvent encore 
hésiter, et contribuer à conserver à la l<'rauee la Vie de 
quelques-uns de ses meilleurs enfants ! » 

Aubert Mouciieï. 

Formes cliniques des lésions des nerfs, par M"'“ 
A'TiiANAS.sio-BÉNiSTy, interne des hôpitaux de Paris, 
avec Préface du Professeur Pierre Marie, 1917, l vOl. 
in-iO, avccSi fig. originales et 7 planches hors texte, qfr. 
(CollectionHorizon), (Masson et C‘“, édit., à Paris). 

Aux côtés de son maître, le professeur Pierre Marie, 
Mme Athaiiassio-Bénistyi avec ses connaissances iieüro- 
logiques approfondies, avec sou sens clinique avisé, 
ne pouvait faire autrement que de grouper dans une' 
étude intére.ssànte les innombrables nôliions qui sC déga¬ 
geaient de la pathologie neurologique de guerre. Elle' 
a su en outre imprimer a cette étude un cachet personnel. 

Son livre est conçu dans un but essentiellement pratique 
qui est de mettre rapidement les médecins peu habitués 
aux examens du système nerveiix en uiesiire de diagnos¬ 
tiquer une lésion de tel ou tel nerf, d’apprécier les consé¬ 
quences de cette lésion et d’eii déterminer le type clinique. 
Ce but c.st parfaitement réalisé. 

Aedert Mouciiet. 


RECOUVREMEHTS PARIS 10 

H. MAUGER 

Ancien chef du serelce des reco'uorements dit Syndicaf des Médecins de ta Seine 
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VARIÉTÉS 


LA LUTTE CONTRE LA DÉPOPULATION 
ET LES FAMILLES NOMBREUSES 

« La guerre actuelle, écrivait récemment M. Ch. Gide, 
a montré que la France compte dans le inonde bien plus 
d’amis que rAllemague. Ils nous sont précieux, mais 
quand il s’agit de défendre la maison paternelle, les amis 
ne valent jamais les fils. » Et les fils de France sont 
trop peu nombreux ! Les conséquences de notre faible 
natalité apparaissent plus évidentes encore quand on 
pense à la lutte pacifique, qui se poursuivra, après la 
guerre, lorsqu’il faudra, avec une population amoindrie, 
reconstruire et réorganiser tout ce qui aura été détruit, 
assurer l’essor économique, scientifique et littéraire 
du pays. Ici encore interviendra la question des effec¬ 
tifs. Or, la statistique a montré à M. G. Blondel qu’en 
France, en totalisant les jeunes gens de douze à dix- 
sept ans, ou eu trouve i 820 oüo. Les mêmes calculs 
donnent en Allemagne 4 600 oo'o. « Four deux apprentis 
français, conclut M. A. Isaac, il y en a cinq allemands; 
pour deux étudiants, il y en a cinq ; pour deux employés 
ou voyageurs de commerce, il y en a cinq là-bas et c’est 
dans ces conditions qu’il va falloir aborder la concur¬ 
rence économique de l’après-guerre. » Ou conçoit que, 
dès maintenant, on se préoccupe de l’invasion pacifique 
qui suivra nécessairement la guerre et que M. Landry, 
député de la Corse, ait récemment déposé une proposi¬ 
tion de loi pour réglementer le recrutement de la main- 
d’œuvre étrangère et le rendre aussi peu dangereux que 
possible. Mais, s’il s’agit là d’un mal rendu nécessaire par 
la décroissance de la natalité d’avant la guerre, il importe 


d’en limiter les conséquences futures et de lutter pour 
reconstituer la population française. Les effets du dépeu¬ 
plement de notre pays ne sont que trop certains. « Quelles 
que soient les raisons de ce fléau, a dit éloquemment le 
professeur A. Gautier, le mal est grand, il nous étreint,. 
il nous étouffe. Il faut, à tout prix, si elle veut continuer 
à rester la noble, la grande France, que la nation se 
repeuple de Français, sinon, ses jours sont comptés, 
c’est l’abâtardissement prochain de sa race et de son 
génie, la perte de son influence hautement civilisatrice 
dans le monde. » 

Heureusement, beaucoup de Français ont vu le péril 
et s’efforcent de lutter contre lui. Ils commencent à 
être mieux écoutés et nombre de manifestations 
significatives se sont produites. Je n’ai pas l’intention 
de les rappeler toutes ici : je me bornerai à signaler, 
outre les conférences du professeur A. Gautier et du 
professeur J. Courmout, la réunion de la Sorbonne du 
21 décembre dernier 011, sous la présidence du général 
Pau, au nom de la Ligue française, M. Emile Picard, de 
l’Académie des sciences, a lumineusement exposé la 
question de la dépopulation et ses remèdes. Mon but 
n’est pas, en effet, de reprendre ici l’énumération des me¬ 
sures proposées, mesures d’ordre moral, mesures d’ordre 
législatif. Les conférences auxquelles je viens de faire 
allusion, de même que les ouvrages bien connus de 
M. P. Leroy-Beaulieu et du D'' J acques Bertillon, de même 
encore que le livre tout récent de M. René Worms (1) 

(i) René Worms, Natalité et régime successoral, 
Payot, 1917. 



Le Diurétique rénal 

par excellence 




LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L.’Adjuvant ie plus sûr des Cures de Déchloruration 


PURE 

Le médicament régulateur par 
excellence, d’une efficacité sans 
égale dans l’artério-sclérose la 
présclérose, l’albuminurie, l’hy- 
dropisie.. 

DOSES : 2 à 4 cacheta par joui 


SOUS SES QUATRE FORMES 


PHOSPHATÉE 

L’adjuvant le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
plus héroïque pour le brighti- 
que comme est la digitale pour 
'* cardiaque 


LITHINÉE 

Le traitement rationnel de l'ar¬ 
thritisme et de ses manifesta¬ 
tions; jugule les crises, enraye 
ta diathèse urique, solubilise . 
les acides urinaires 

— Ces cachets sont en forme de cœiur et ae préientent en boite, de 24. — Prix S fr. 


CAFEINEE 

Le médicament de choix des 
cardiopathies, fait disparaître 
les oedèmes et la dyspnée, ren¬ 
force la systole, régularise le 
-du sang. 


PRODUIT FRANÇAIS "tLiaH ‘pAms^PRODUIT FRANÇAIS 
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DIGITALINE 


FARINES MALTEES JAMMET 


Académie de Médecine de Pc 

Prix Orilla (6,0Û0ïr.) 
Prix Desportes. 


. ARISTOSE - CÉRÉMALTIHE - 0RGÉ08E - RIZINE - GRAMENOSE - AVENpSE, etc. 

'OÉREALES JAMMET pour Décoctions - CACAO ORANVILLE - Cacao A l’OrgèosOj etc. 

■ochurc et cchanUlloria sur demande, IW" JAlHlrtET; 47, Rue de MIromeanll, PARIS 


VARIETES (Suite) 


les exposent et les discutent avec tous les détails néces¬ 
saires. liais les réformes ainsi envisagées, ou admettant 
qu’elles soient adoptées, ne pourront avoir des effets 
qii’après bien des années. Ce qui, dès muintenaiit, est 
réalisable, ce qui peut immédiatement avoir un résultat, 
c'est la protection des familles nombreuses, ce sont toutes 
les mesittes qui, en leur facilitant l’éducation de leurs 
enfants, en assurant leur avenir matériel et, moral, 
témoigneront du respect et de la reconnaissance que le 
pays a pom‘ elles. lîlles ont, en donnant leurs fils à la 
patrie, largement contribué à sauver le pays. Après la 
guerre, ce sont elles' surtout qui peuvent aider ù son 
essor et à sa puissance ddns le monde. 

Or, il semble bien que tout un mouvement se dessine 
eu faveur de ces familles nombreuses. Les médecins ont 
de multiples occasions de le favoriser et c’est pourquoi il 


n’est pas inutile de rappeler 
unes des organisations qui s’oc 


n les noms de quelques- 
nipeiit de ce mouvement. 


J’ai déjà cité la Ligue française qui a pris l'initiative de 
la réunion de la Sorbonne. A cette réunion le J. Ber¬ 
tillon est venu parler au nom de VAllianee nationale 
pour l'accroissement de la population française, (i), 
qui, sous l’impulsion de son président, a reçu des encou¬ 
ragements multiples et poursuit une campagne très 
énergique pour obtenir l’assistance efficace aux familles 
chargées d’enfants. Ouverte à tous, l’Alliance a contribué 
déjà à obtenir certaines modifications législatives heu¬ 


reuses en faveiu: de ces familles et son bulletin trimes¬ 
triel, toujours intéressant, apporte maintes preuves de 
son activité. Dé même la ligue Four la Vie ' (2), fondée 
par M. Georges Rossignol et M. Paul Bureau, a entrepris, 
dans un petit journal vivant et persuasif, une campagne 
vigoureuse eu vue d’exercer une influence décisive sur 
l’opinion publique et d’obtenir la restauration dans le 
domaine économique des droits de la famille nombreuse. 
Enfin — et c’est sur cette dernière œuvre que je vou¬ 
drais insister — il vient de se former un nouveau grou¬ 
pement, plus homogène que les précédents, mais pour¬ 
suivant, d’accord avec eux, le même but : c’est La 
Plus Grande Famille {3). Reprenant une idée jadis chère 
au célèbre économiste De Play, cette œuvre a pour but 
« d’honorer, de rendre respectable et de faire respecter 
la famille comptant de nombreux enfants ». Partant, avec 
leur président M. Auguste Isaaç, de la conviction que 
« seule la famille nombreuse sauvera là France», ses'fon¬ 
dateurs, dont beaucoup'sont chefs de famille des dépar¬ 
tements actuellement enyaliis, ont éprouvé le désir « de 
rapprocher ceux que la communauté des situations et 
des, sentiuteiits a réunis. Pères et mères de famille, nous 
aspirons,'.dit M. Isaac, à nous sentir plus en famile, si 
vous me permettez ce pléonasme, et c’est la famille des 
grandes familles que nous avons voulu constituer. Poui 
rester' plus sûrement dans le domaine pratique, nous 
nous sommes imi)osé une condition, celle d’tm certahi 


(3) Pour la Vie, 85, rue de Rie 
(3) La Plus Gratide Famille, 2 
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VARIÉTÉS (Suite) 


nombre d'enfants, cldfïre relativement important qui 
nous permet de ne pas être confondus avec la masse et 
d’avoir quelque expérience en matière d’éducation ». 
Ce groupement n’admet abisi comme membres actifs que 
les l^ires et mères de famille ayant ou ayant eu au moins 
cinq enfants. Cette condition vaut à la Plus Grande Famille 
une liomogéuéité et ime cohésion qui faciliteront sa tâche 
et « lui assurent l’autorité qu’ont les groupements dont les 
membres se recrutent au sein d’une même profession », 
les pères de familles nombreuses « exerçant comme tels 
une sorte de profession avec ses conditions, ses aptitudes 
et ses obligations particulières ». Cette œuvre veut «mettre 
en contact les chefs de familles nombreuses, les docu¬ 
menter, les préparer à bien remplir leur tâche sociale, les 
aider de toute manière à améliorer les conditions de leur 
vie matérielle, provoquer un mouvement d’opinion 
publique favorable aux familles nombreuses, enfin 
peser sur les pouvoirs publics en vue de faire aboutir 
leurs légitimes revendications». Ce vaste programme 
entraîne un effort d’organisation dans le détail duquel 
je ne puis insister, me bornant à signaler, parmi les 
multiples formes de son activité, les ^initiatives 
qu’elle a prises et prendra en vue d’assurer à ses 
adhérents les moyens d’améliorer leur situationmatérielle. 
Le but à réaliser, à cet égard, est, parla fondation d’une 
société d’achats en commun, par des facilités matérielles 
obtenues de divers côtés en faveur de ce groupement, 
d’obtenir que le grand nombre des enfants cesse d’être 


une charge pour le présent et une préoccupation pour 
l’avenir. Ce but n’est nullement irréalisable, si la bonne 
volonté de tous s’y .prête, et à cet égard, sous une forme 
ou sous une autre, les médecins pourront avoir à favoriser 
l’assistance donnée ainsi aux familles dç cinq enfants et 

Mais, sans insister davantage, je voudrais signaler ici 
la première initiative de ce groupement. Un concours a 
été ouvert entre les familles ayant le plus grand nombre 
d’enfants sous les drapeaux. Le résultat de cet appel a 
dépassé les espérances de ses promoteurs. En quelques 
semaines, 870 demandes d’inscriptions ont été reçues. 
795 concernaient des familles n’ayant pas plus de 7 fils 
mobilisés. Sur les 75 restants, 37 en avaient lo et même 
plus, 38 en avaient entre 8 et 9. Trente familles ont reçu 
des prix de 500 francs et, dans son rapport, M, Auguste 
Lsaac a montré les mérites de ces familles, pour la plupart 
familles de campagnards, dans lesquelles les enfants on,t 
été souvent difficiles à élever mais qui sont sortis, pour la 
plupart, de ces difficultés grâce au concours de tous ces 
enfants « grands et solides' gars, écrit l’un des lauréats, 
qui, dans leur enfance, nous ont coûté bien des sueurs 
et des soucis, mais qui nous ont grandement soulagés 
dès le jour où leurs jeunes bras ont pu tenir la charrue et 
tracer le sillon ». Ce nombre relativement élevé de familles 
ayant plus de 10 enfants actuellement au front surprend 
heureusement et montre qu’il ne faut pas désespérer de 
voir de tels exemples se multiplier, pourvu que rien ne 
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vienne s’ajouter aux difficultés de la vie pour ces 
familles. 

Or, les cliarge.s, fiscales peuvent peser lourdement sur 
elles. Et c’est pourquoi les diverses associations dont je 
viens de parler se sont efforcées de faire pas.ser dans la loi 
des dispositions favorables aux familles chargées d’enfants. 
Grâce aux efforts de certains membres du Parlement, 
du Groupe des I<'amilles nombreuses présidé à la Chambre 
par M. J.-E. [Breton, il y a actuellement une tendance 
manifeste à faire droit à leurs légitimes revendications. 
Récemment, La Plus Grande Famille adressait à la Com¬ 
mission du budget une protestation motivée contre les 
limitations que l’on projetait aux réductions consenties 
dans le projet d’impôt sur le revenu aux familles chargées 
d’enfants,^ Cette lettre, appuyée par les remarques des 
autres ligues, amena un rapide et heureux résultat. 

De même, il a été vite admis que la limitation du gaz 
et de l’électricité, récemment imposée à tous, devait tenir 
compte du nombre d’enfants qui sont à la charge du chef 
de famille. 

Il est incontestable que, grâce à une meilleure compré¬ 
hension des services rendus à la nation par les familles 
nombreuses, on se préoccupe, soit dans les mesures 
d’organisation militaire, soit dans les projets fiscaux de 


leur faire une situation spéciale. Mais les efforts dans ce 
sens restent encore bien imparfaits et il est nécessaire 
que les familles nombreuses, sortant de leur isolement, 
se groupent et prennent en main la défense des intérêts 
moraux et matériels dont elles ont la garde. A cet égard, 
les œuvres comme La Plus Grande Famille constituent 
une initiative heureuse. 

Sans doute, la question de la dépopulation est complexe. 
Si l’on doit lutter contre elle, en diminuant la mortalité 
infantile, en exigeant une réptession plus énergique des 
avortements et des infanticides, la lutte contre la pro¬ 
pagande malthusienne, s’il est permis d’envisager l’effi¬ 
cacité de certaines mesures législatives instituant le vote 
familial, on modifiant le régime successoral, il ne faut pas 
oublier que le problème est avant tout d'ordre moral et 
c’est ce qu’ont bien compris les divers groupements dont 
je viens de parler. Mais précisément, un des éléments de 
cette propagande morale, c’est la preuve établie que, dans 
une famille nombreuse, les enfants peuvent être, selon le 
mot de Montaigne, '« autant de nouveaux outils et instru¬ 
ments à s’enrichir », et que, dans notre pays, qu’il s’agisse 
de familles aisées ou de familles ouvrières et paysannes, 
on reconnaît le service qu’elles rendent ainsi à l’avenir de 
la France. P. EKUEBOtiW.RT. 


Produits Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

Échantillons et Vente en gros : MARIUS SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 


RHÈANTINE LUMIÈRE 

Vaccinothérapie pan voie gastno-inlestinale des uréthnites aiguës et chroniques 
et des divers états biennorrhagiques 
POSOLOGiE : Quatre sphérules par jour, une heure avant ies repas 

CONTRE LA FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

p>R ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 


Antitypho-colique Polyvalent. — Sans contre-indication, sans danger, sans réaction 

CRYOGÉMNE LUMIÈRE 

Antipyrétique et Analgésique. Pas de contre-indications 

HÉMOPLASE LUMIÈRE 

Médication énergique des déchéances organiques 
Ampoules, Cachets et Dragées 

PERSODINE LUMIÈRE 

Dans tous les cas d’anorexie et d’inappétence 

OPOZONES LUMIÈRE 

Préparations organothérapiques à tous organes 
contenant la totalité des principes actifs des organes frais 


TULLE GRAS LUMIERE 


3 uiscuicuv, sans dovSeur m u 
Facilite les cicatrisations. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — I<e D'' Cartier (de Saint-Priest). — JtC 
Dr Richard Diebreich, oculiste, officier de la Région 
d’honneur, décédé à l’4ge de quatre-vingt-six ans à Paris. 

— Le Dr De Marchant de Trigon, un des doyens du corps 
jipSdical de Royat. 

. Mariages. — M. le Pr de Lapersonne, professeur à la 
D'acuité de médecine de Paris, médecin principal de 
2“ classe, officier de la I.égion d’honneur et Suzanne 
Mariau, d’une famille notable de Blois. 

Médailles d’or des services d’hygiène. — Des médailles 
(J’or des .services d’hygiène ont été attribuées à M. Mar¬ 
tel, clicf du service technique de l'inspection vétérinaire 
sanitaire de Paris et du département de la Seine, et à 
M. Jiiillerat chef du bureau administratif des serwces 
d'hygiène à la préfecture de la Seine. 

Conseil d’hygiène publique du département de la Seine. 

— MID "Bourquelot et Gent ont été nommés vice-prési¬ 
dents pour 1917. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : Aiigias (Jules-Marie-Clémcut), médecin 
principal de 2“ classe (active), médecin-chef du Service 
de sauté d’une division ; chej de service d'ftii grand zèle et 
d'vn grand dévouement. licnd, comme médecin divi- 
eionnaire, des services distingués (a déjà été cité). 

Arnoui.P (J 5mile-0ctave-jean), médecin principal de 
2' classe (active), médecin-chef du Service de santé d’une 
division : a parfaitement dirigé son service au cours d'opé¬ 
rations-actives et a montré dans des circonstances difficiles 
les plus belles qualités de sang-froid, d'autorité et de jugement. 

Cou.siN (l^mile-Ducien-Amédée), médecin-major de 


irc classe (active), médecin-chef d un groupe de bran¬ 
cardiers de corps : méritant par ses services antérieurs et 
les titres qu'il s'est acquis depuis le début de la campagne 
par son initiative, son énergie et sOn dévouement. 

ViÉtA (Douis-Émile-Firmin), médecin principal de 
2® classe (active), médecin-chef du Service de sauté d’une 
division : dirige, depuis le début de la campagne, d'une 
façon remarquable, avec une compétence parfaite et une 
activité inlassable, le Service de santé d'une division 
d'infanterie. A obtenu, d'excellents résultats et rendu les 
services les plus appréciés. 

Mignon (René), médecin-major de i™ classe (active), 
médecin-chef du Service de sauté d’une division : chef de 
service dévoué, expérimenté et consciencieux. A fait preuve, 
en des circonstances difficiles, de belles qualités de bravoure 
et d'énergie (a déjà été cité). 

VIGUIER (Étienne-Jean-Jules), médecin principal de 
2® classe (active), médecin-chef du Service de santé d’une 
division : très bon chef de service qui apporte la plus grande 
conscience et le dévouement le plus éclairé à tous les détails de 
son service. Donne, en lotîtes circonstances, l'exemple du 
sang-froid et de l'activité, et obtient de son personnel le 
meilleur rendement. 

Meyer (Eugène-Charles-Émile-Jules), médecin prin¬ 
cipal de 2® classe (active), médecin-chef du Service de 
sauté d'une division : a dirigé son service avec le plus grand 
dévouement. S'est distingué par son courage et son mépris 
du danger pendant les opérations offensives du.zç) août au 
17 septembre 1916. Blessé, le 22 octobre 1916, en visitant 
les postes de secours de son secteur (Croix de guerre). 
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Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agrréable, sans g-oût, ni odeurc 

Contient 0,10 centigr> de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluùle, 
la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thionîques, 
ni autres dérivés oœygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseruation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M®» ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

‘ colloïde, qu’il soit desséché ou non, 

I parce qu'il peut toujours être remis en 
suspension dans l’eau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans 1 ARTHRITISME chronique, 

dans l’ANÉmiE REBEI-t-E, 
la DËBIL.ITÊ, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNËduTRONCetdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BRONCHITES, V AG IN ITES, 
URÊTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

MÉTALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RAR GYRISME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1 ° InjBCtabÊB (ampoules de 2 o. cubes); 

2 ° CapsuiBS glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal pur capsule); 

(1» doséeàl/ISupourfrictions; 

30PommatlB)~" «losée à 2/loc pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4 » OvuIbs à base do Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginiies). 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 


MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles de vermeil. ■ — M. BesdoiTS (Annaud-Êmile), 
soldat à la 4<! section d’infirmiers militaires, hôpital com¬ 
plémentaire 36 d’une armée ; M. RouvEhOU (Ivéon), soldat 
à la 12“ section d’infirmiers militaires, hôpital tempo¬ 
raire rs d’une armée; M. Troyon (Octave-Aristide), soldat 
à la 6® section d’infinniers militaires, hôpital temporaire 15 
d’une armée ; M. DepiERRE (Delphin-Noël), soldat à la 
14“ section d’infirmiers militaires, ambulance 7/14; Miss 
Rillie Any, infirmière de l’Union des femmes de France, 
hôpital complémentaire 86 à Doullens ; Riquier 
(Eugénie-Louise), infirmière à l’hôpital complémentaire 86 
à Doullens ; DegravE (Marcelle),infirmière del’Union 
des femmes de France, hôpital temporaire 35, Paris- 
Plage ; Oger (Madeleine), infirmière de l’Union des 
femmes de France, hôpital temporaire 35, Paris-Plage. 

Médailles de broiisc. — M. PÉRO’T (.Ldrien), soldat à la 
21= section d’infirmiers militaires, hôpital temporaire 37, 
Saint-Riquier ; M™» Aevarez dee Campo (née Grave- 
reaux), infirmière-major, hôpital complémentaire Bufïon; 
M. BarasTon (Jean-Étienne-Auguste-Alphonse),infirmier 
bénévole, hôpital complémentaire Euffon ; M. Berry 
(Contran Émile-Eugène), caporal à la 22“ section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital complémentaireBufîon; M"'“ Bou¬ 
bée (née de Roxas), infirmière à l’hôjiital complémentaire 
Euffon ; M'"“ Bouzanquet (née Bonnet), infirmière, 
hôpital complémentaire Euffon ; M'*= Bruni (J eaniie- 
Héloïse), infirmière, hôpital complémentaire Euffon ; 
M.-EliRAU’I (Charles-J acques-Victor), caporal à la 220 sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, infirmier-major, hôpital 
complémentaire Buffon ; M”<-‘ Ferrary (Anna-Augustine- ' 


Marie), infirmière, hôpital complémentaire Buffon; 
Mme Quy (née de la Noë), infirmière, hôpital complémen¬ 
taire Buffon ; M”'» la vicomtesse LESCIIICVIn de Pré- 
VOISIN (née Després), infirmière, hôpital complémentaire 
Buffon ; M'"® Ma YEUX (née Desaudré), infirmière, hôpital 
complémentaire Buffon ; Mme Morand (née Charrier), 
infirmière-major, hôpital complémentaire Buffon ; 
Mlle MouvE’i' (Jeanne-Marie), infirmière, hôpital complé¬ 
mentaire Buffon ; M"‘e MuEEER (née Veyland), infir¬ 
mière, hôpital complémentaire Buffon ; Mme Omer 
DECUGES (née Allain), infirmière, hôpital complémentaire 
Buffon ; MUe Petit (Yvonne-.ô.drienne), infirmière, 
hôpital complémentaire Buffon ; MUe TeTarT (Paule- 
Zoé-Julie), infirmière, hôpital complémentaire Buffon; 
M. CeÉmenT (Jean-Marie), soldat à la 22“ section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital complémentaire Buffon ; M. Hu- 
GOT (René-.Adolphe-Louis), sergent à la 22“ section 
d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire Buffon ; 
Mlle WENdeing (Jeanne), infirmière, hôpital complé¬ 
mentaire Buffon ; M"'e Vieeard (née Hirsch), infirmière, 
hôpital complémentaire Buffon; M. Sardou (Jean- 
Eudoxe-Victorien), infirmier bénévole, hôpital complé¬ 
mentaire Buffon ; M. 'FoeeET (Léon), soldat à la 22e sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
Buffon ; M"'e Lambert (née Galliet), infirmière, hôpital 
complémentaire 7, Mamers ; M"'» BAISSE (Anne-Pauline- 
J eanne), infirmière de la Société de secours aux blessés * 
militaires, hôpital temporaire 4, Châlons-sur-Marne ; 
M"'e Courtois de Maeeevieee, infirmière de la Société 
de secours aux blessés militaires, hôpital temporaire i, 
Châlons-sur-Marne. 



TRICALCINE 


EN POUDRE -COMPRIMES -GRANULES - CACHETS 

LA TR/CALCINE EST VENDUE 

TRICAI-CINÊ PURE 

'tric/vlcine MÉTHYLARSIN'ÉE 


TricalcinE FLUOREE 

iditnllüolM et lltténlure ntt demande. Uberelelre des Produis "fidlentla", 10. rue Fromenl 


RECONSTITUANT 

lÊ PLUS.PUISSANT w le PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


LA RECALCIFICATiON 

ne peut être ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRI C/VL.CI N E 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 
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CAISSE D’ASSISTANCE MEDICALE DE GUERRE 


lisse d'assistance médicale de guerre et « Secours 
uerre à ia famiile médicaie » réunis, 5, nie de Surène, 
s — Le total de la souscription au 13 décembre igié 
vc à 615 000 francs. 

SCRIPTIOXS REÇUES DE I''' AU I5 DÉCEMBRE igiG. 
te liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels). 
io francs : Mlf. les membres du Conseil d'administra- 
de l’hôpital 11" i8, Poiit-d'Ain (Ain) (par M. Béroud, 

)0 francs : Be Syndicat des médecins du Cliarollais. — 
’ Paul Kalm, Paris (21^ vers.). 

;o francs : nr Bérard, I,yon (Rhône) vers.). 

10 francs : Ba Société des Eaux minérales de Châtel- 
on (ar vers.). — Balard d'Herliuville, I,e Havre, 
iif.) (2<-' vers.). — Brunsclivig, Be Havre (2« vers.). 
:aboche, Paris (tP' vers.). — Courbet, Sainte-Adres.se 
lers.). — Desmontils, Graville (S.-Inf.), (2‘-' vers.). — 
me, Be Havre (2'' vers.). — Beroy, Be Havre {2'-' vers.). 
'argoire, Anbenas (Ardèche). — Pophillat, Montar- 
(Boirct). — Pôwilewic-/., Be Havre. — Raymond, 

: (A.-M.) (2>' vers.). — Weil-Hallé, Paris (2>' vers.). — 
C., Paris (par l'intermédiaire du Dr Colaneri, de 

francs: Ednumdo Escomel, Aréciuipa (Pérou) 


40 francs: Dr® Bellet, Graville (S.-Inf.) (2“ ven 
Bubet-Barboii, Paris (il" vers.). 

30 francs : 51"™ Suzanne, Jlarie et Paulette Fo: 
(abandonnent leurs étrennes). — Dr Rosenblum, 51 
(Ru.ssie). 

2.5 francs : 51. Capoté (A. R,), Paris (par l’internu 
du i)r (le la Calle). 

20 francs : Be Service de santé de la place de V 
(remis par le Dr Maurice Verdun). — Dr» Boudant 
bonne (Haute-Garonne). — Dubarry, Be Havre (2" 
— Garrigou, Toulouse (Haute-Garonne). — Borior 
mart (Seine) (,V vers.). — Soret, Be Havre. — Toi 
Bourg (Ain) (8" vers.). — Uteau, Toulouse (Hte-Gan 


■— 51. Vallerv-Radot, interne des hôpi 
10 francs: D™ Bertcl, I,e Havre (8 
Bouaké (Côte-d’Ivoire) (2" t.‘ers.). — 


aux, Paris. 
-Iiif.). — Bô 
Carrère, Be I 
■rinche, Blign 
m (de), Noé 
rnac (Hte-Gai 


Garomie) (2" vers.). — Guimbaud, Blagnac (Hte-Gai 
(3''î'ers.). — Jullieii, Be Havre (2" wers.). — Anoi 
5riramont (B.-et-G.) (10" vers.). — Anonj-me, 
5Iartin-de-Ré (Cli.-Inf.). 

5 francs : M"" Bucette Cormier (fille de docteur 


CRATÆGINE LEBQI2IX 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXISIUE) 
Palpitationi des Neivenz et des Neanuthéniqnes. ErétUsme cardiaque de toute ordre, des affections foncdonaciles 
:: comme des affectious organiques du cœur, Tacbycardie essentieUe paroxystique. Goitre exophtalmique,etc. :: 
•DOSES : 15 à 20 gouttes 2 ou 3 fols par Jour. 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Paris, et toutes pKarmades. 


des Maladies des Enfants 

Par le Dr E. APERT 

Médecin dos hôpitaux de Paiis. 

1 INTRODUCTION 

L’Exploration clinique dans la Première Enfance 

Par le D’ MARPAN 
■Professeur à ia Faculté de médecine do Paris. 

2" édit., IQI4, I volume in-8 de 568 pages, avec 


Puériculture et Pouponnières, pîlr le IF Baimoamu, 
directeur de l’Institut du l’nèi u ulLurc de Porche- 
fontaine. 1U13. d vol. in-lG (le !)(i pages, cart. 

{Actualités médicales) . T l’r. 60 

L’Allaitement au sein et l’Allaitement mixte, liai- 
le lÉ UAtMONiii, directeur de l’InsliUit de Puéri- 
cullurc do Porclicl’onlaine. d!)f4, 1 vol. in-iO de 
Qar\. (Actualitésmédicales). 1 fr. 50 
Formulaire aide-mémoire de médecine infantile 
en tableaux synoptiques, pur le D’ li. Leuiianu. 
1910, 1 vol. in-18 do iOO pages, cartonné. 3 l’r. 
Formulaire de Thérapeutique Infantile et de poso¬ 
logie, par R. Fouineau. l’rél’ace du professeur 
lltiïjNEL. IflOi, 1 vol. in-18 do 2G0 pages, avec 

^ flguro.s, cartonné. 3 fr. 

L’Alimentation des Enfants malades, aliments 
nouveaux, régimes nouveaux, pur le D' Piiiiu, 
médecin dos liôpilaux de Byon. 1908, 1 vol in-10 
do 9G pages. oaiTonné. 1 fr. 50 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officieliemenfadmis dans les Hôpitaux de Paris 

RECOUVREMENTS PARIS 10 °lo 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroice des recouorements du Srndicai des Médecins de la Seine 

(15<^ Année) Pureau, 39, rue Galande, PARIS (V®) 


Hygiène scolaire, par H. Mkry, professeur agrégé, et J. Géné- 
vaiEii. 1914, 1 vol. gr. in-8 de 808 pages avec 3G9 ligures. 
Broclié : 20 fr. Cart.... 22 fr. 

La Tuberculose de l’Enfant, traitement do sfls formes médi¬ 
cales cl chirurgicales par la tuberculine, par le Di L. Jean- 
NEBET. Préface du professeur Hutinel. 191 S, 1 vol. gr. in-8 
de 204 pages, avec ligures.6 fr. 

Hygiène de l’Enfance. B’enfanl bien portant. L’enfant malade, 
parleD'-ApEUT.lOlS, 1 vol. in-16de41G p.'avocSl fig. 6 fr. 
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EXTR AI T S DAU S S EI 

OPIUM INJECTABLE 


A !ca/oi'des totaux de /'Opium 
A rr-i P O U I e s — Com pnimés 

IPÉCA INJECTABLE 


Ampoules pour Injections 
Aussi actif que /'Ém étine à doses -beaucoup moindres 


:eutique DAUSSE, 4,Rue Aubriot, PARIS. | 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

I_iic3tnicaLe onx en. 

reste toujours et tiuilÿvé tout l’unique préparation cfricace et inolTensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques de 

LA VALERIANE OFFICINALE 


]!tÆ^l£ic3.îes du Gœixr et des 'ST' 
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NOUVELLES (Suite) 

TjCisSiiîr (Charles), médecin principal de 2“ classe DONIRR (Gustave-Eugène), médecin-major de i''''classe 
(active), médecin-chef du Service de .santé d’une divi- (active), chef de l'ambulance 234 : Ws ion cAc/(fe spraicc, 

sion : d‘un dévouement absolu, s'est dépensé sans compter énergique et vigoureux. S'est fait apprécier par sa manière 

au cours des càtnbats, du 5 au 22 septembre 1916, pour de servir depuis le début de la campagne, 

assurer de jour comme de nuit, malgré les difficultés et le Doneï (Charles), médecin-major de 2“ classe (activé) 

bombardement, le service d'évacuation des blessés (a déjà au 65“ rég. d’infanterie: très bon chef de service qui n'a 
été cité). ces.sé, au cours de la campagne, de. donner des preuves de 

Vassae (Pierre-Jean-François), médecin-major de son dévouement et de rendre les meilleures services tant 

iro classe (active) au 5“ rég. d’infanterie coloniale dans la troupe que dans les ambulances du front, 

officier supérieur très brave. A été blessé, le ii aoiXt 1915, Cou'ruRlER (Antoine-Marie), médecin-major de 2'classe 
ail moment oit, donnant 'un bel exemple de, courage, il sortait (active), direction du Service de santé d'un groupement : 

de son abri, sous un bombardement violent, pour se porter remplit ses fonctions spéciales avec zèle et compétence, 

au-devant des fblessés et leur donner des soins (a déjà été-cité). A fait preuve de calme et d'activité dans les circonstances 
Tout chevalier : ■ les plus délicates (a déjà été cité). 

Thomas (Jean-Louis), méclecin-majoj: de 1^”, classe Etienne (Léon-Jean-Baptiste), médecin-major de 

(active) à un hôpital d’évacuation (Tüiie armée : a dirigé 2» classe (active) an 103» rég. d’infanterie : au front depuis 

avec compétence, au début de la campagne, un groupe d'aw- le début de la guerre, a dfrigé une ambulance avec la plus 

bulances. A montré beaucoup d'activité, de zèle et de dévoue- grande compétence dans des circonstances difficiles. A parti- 

ment dans les fonctions spéciales dont il-,^st chargé. cipd avec le régiment aux opérations de septembre 1915. 

Antoine (Roger), médecin-major"'d^’ a" classe (active) " Remplit ses jonctions avec le plus grand zèle et le plus beau 
à un groupe de brancardiers divisionnaires : médecin^ dévouement (a déjà été cité). 

chef de service d'un régiment d'infanterie depuis la mobi-■ Pourpre (Louis-Joseph-Marie), médecin-major de 

lisatioH, s'est signalé par son abolu mépris du danger. 2“ classe (active) au 246“ rég. d’infanterie : n'a cessé de 

Dans les circonstances les plus périlleuses, a toujours rendre dans la troupe où il sert, depuis le début de la cam- 

déployé un courage à toute é-preuve et assuré dans des cir- pagne, des services très appréciés. 

constances difficiles l'évacuation de nombreux blessés Zemb (Marie-Louis), médecin-major de 2° classe 

(a déjà été cité), . (active) au 4“ rég, de marche de zouaves : médecin dévoué 

Cei'menT (Fernand-Nazaire), médecin-major de et consciencieux. Blessé grièvement au début de la campagne ; 

2“ classe (active), direction du Service de santé d’im grou- a été affecté après guérison à une ambulance. A demandé 

peinent : chirurgien de valeur qui n'a cessé de rendre, à reprendre sa place dans un corps actif, s’v est fait remar- 

depuis te début de la campagne, des services signalés par quer par son activité et son talent d'organisateur, princi- 

son zèle et son dévouement la déjà été cité). paiement lors des violents combats de juin, juillet et. août 

Gieees' (Jules-Josepli-Maximim), médecin-major de 1916 fa déjà été cité). 

2» classe territorial au 8“ rég. territorial d’infanterie: Roux (Joseph-Marie-Pierre), médecin-Uîajbr de 

ancien de services. Montre, depuis le début de la campagne, 2“ classe (active) au 36" bataillon de tiraiUenrs sénégalais : 

tme conscience,-tm zèle efun dévouement de tous les instants. bien que dégagé par son âge de toute obligation militaire, 

OsmünT (Maurice-René), médecin-major de 2“ classe a demandé à servir dans un corps actif. A fqif preuve, lors 

territorial à l’hôpital central d’une place : dans la zone des combats de septembre 1916, d'un keim dévottemetU, se. 
des armées depuis décembre 1915, a rendu, les meilleurs prodiguant atipfés des blessés, presque sous le feu de Ven- 

services par son zèlq, sa compétence et son dévouement. nemi. Une blessure (a déjà été cité). 
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LITHIASE BILIAIRE ^ 
COLIQUE HÉPATIQUE ■ ICTÈRES «te. 


INSUFFISANCES 
HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

HÉPATISME ;; ARTHRITISME 
CHOLÉMIÈ FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 

Je GAND 1913 — MÉDAILLE D’OR 
Eiposition du P' Congrèi Espaenol de Pédiatrie, 
Palma-de-Majorque 1914 - Médaille d’Or 


OPOTIIÉRAPIES HÉPATIQUE et BILIAIRE 
aesociJe. à la médication CHOLAGOGUE 


tj TUBERCULOSE et SCROFULE 
i juticiaUei de l’Huile de Foie de Monte 
Â DYSPEPSIES 

8 HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE 
r MIORAINE :: ENTÉRITES 

Â COLITE MUCO - MEMBRANEUSE 

i CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES 
A ENTÈROPTOSE, GYNALOlES ' 
\ NÔTroiei et Pejehoue Dnliépatiiiuee 
r EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE 
MALADIES INPECJIEUSES 



ÿ La PANBILINE, traitement total Fi 
r des maladies du FOIE et des VOIES ^ 
y BILIAIRES, combine synenri 




PANBILINE 


eura propriété! : 

EXTRAIT HÉPATIQUE 
EXTRAIT BILIAIRE 
EXTRAIT de BOLDO 
PODOPHYLLIN 
. GLYCÉRINE PURE NEUTRE 


NI SUCRE NI ALCOOL 


( ANGIOCHOLÉCYSTITES (J 

I) .FIÈVRE typhoïde M 

ï INTOXICATIONS ü 
C TOXHÉMIE GRAVIDIQUE J 

g DERMATOSj^S par DYSHÉPATIE : T 
' (Chloetma, Epliélidee, Xtothomee, etc.) (f 
I) DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 
^ (Acaé, FuronculoM, Pyodermitef, etc.) U 
S Maladies des pays chauds u 



Solution d'absorption facile, A 
Inaltérable, non toxique, bien to- 1 
lérée, légèrement amère mais sans V 
■goût. .K 


POSOLOGIE 


Dépôt Général, Ëchontilloni, Littérature 

I LABORATOIRE de la PANBILINE | 
I ANNONAY (,4r</ôcAe) Fronce ■ I 


, .oit v; 


I tiède. H 




f . CONGESTIONS DU FOIE 

Û HÉPATITES ET CIRRHOSES 
ÿ (Alcoolique, Paluitre, Syphilitique, etc.) 


tnnéepar des ir 
laglandc hépatique, et 
•apcBliquc 


enliellcmcnt cl 






l’obstacle 


issantùla fois sur la aécrétioq.ct 

„ _ ibinc l’opothérapie et les cholagoga,^, _ .. 

•O ...opriétés liydragogues de la glycérine. Elle constitue une 

_complète, en quelque sorte apëclfique des'maladies du FOIE 

■s VOIES BILIAIRES et des syndromes énumérés plus haut qui en 
traitement d’épreuves par la PANBILINE permet d’affirmer 
lausal dans les cas incertains où il amène la guérison, au même 

..... _échec, après un temps d’application suffisant, autorise à recourir 

la perméabilité des voies biliaires étant alors démontré extérieur î ccllcs-ci, non lithiasique 


dans une boisson froide oi 
— Demi-dose pour les Enfanti 
DÉPÔT chealosDROGUISTESel S 
COMMISSIONNAIRES en FRANCE, 0 
ALGÉRIE et COLONIES. BELGI- K 
QUE. SUISSE. ESPAGNE, ITALIE, A 
PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, S 
CUBA. etc. > 




ipécuîrtés 


iestif, avant tout par le réiablisset 
, une action directe sur la motricii 
: ou nocif, ne réunissant que des 
e complète et dont elle accroît l'cf 
■ ' cl malade. 


icnt ilc labiligcnésc normale, la médication exerce, en outre, bien que ne renferma 
! et la'sécrétion de l’intestin qu’elle ramène à l’éiat. physiologique dans les expérience 
iroduiis bien connus et n’eXposant 1 aucun mécompte, elle combine harmonicusemen 
icucité par association synergique. Elle permet ainsi au médecin de trouver d’emblée, 
que soit son idiosyncrasie 


de perfusion intestinale, 
sans tâtonnement et sans 


rt de dix grqgimes par jour, elle ne constitue uqg dépense quotidienne que de 0,36 environ; 
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NOUVELLES (Suite) 


IiEGROS (Georges-Victor), médecin-major de 2“ classe 
(active) à une ambulance chirurgicale automobile : 
engagé volontaire pour la durée de la guerre. N'a cessé de 
faire preuve, depuis le début de la campagne, de zèle et de 
dévouement dans les différentes formations auxquelles il 
a été affecté. Au cours de la bataille de Verdun, a prodigué 
ses soins aux blessés avec beaucoup d'ardeur {a déjà été 
cité). 

Monéry (André-Jules-Joseph-Albert), médecin-major 
de 2“ classe (active) au 5“ rég. do chasseurs d’Afrique : 
s'est distingué au cours de la campagne par son énergie, 
son activité et son dévouement. S'est dépensé sans compter 
dans les circonstances les plus périlleuses (a déjà été cité). 

Grenier (Paul-Henri-Maurice), médecin-major de 
2“ classe (active) au 133“ rég. d’infanterie : chef de 
service actif, très dévoué, et de beaucoup d'allant. Paye 
beaucoup de sa personne, stimulant par son exemple l'ar¬ 
deur de ses subordonnés. A dirigé d'ttne façon parfaite 
l'ensemble de son service dans les opérations, du 20 juillet 
au 25 septembre 1916 (a déjà été cité). 

Heues (Tvouis-Jules-Joseph), médecin-major de 2“ classe 
(active) au 61“ rég. d’infanterie : excellent chef de service 
possédant, avec des connaissances professionnelles appro- 


donnant ses soins attx blessés avec un grand dévouement 
dans des circonstances difficiles (a déjà été cité). 

'Chafeard (Joseph-Louis), médecin aide-major de 
!'■“ classe à titre temporaire (active) à l’ambulance 
E 3/60 ; a pris volontairement du service pour la durée 
de la guerre. Spécialiste distingué, consciencieux et actif, 
qui exercé ses fonctioits avec le plus grand zèle et le plus 
beau dévouement.. 

Lahaussois (Henri), médecin-major de i™ classe 
(active) : médecin très distingué qui a montré depuis le 
début de la campagne un dévouement sans limite et des 
qualités chirurgicales de premier ordre, joint à une grande 
habileté opératoire tine sagacité clinique très appréciée. 

Abadie (Joseph-Louis-Irénée dit Jean), médecin- 
major de 1™ classe (active), au Q. G. d’une armée ; 
■ engagé volontaire pour la duréç de la guerre, n'a cessé de 
rendre des services exceptionnels. S'est fait hautement 
apprécier par sa compétence scientifique, son activité et son 
dévouement professionnel. 

GabrieeeE (Josçph-Théodore-Marie), médecin-major 
de l'o classe (active) au G. B. D. 47 : aux armées depuis le 
début de la mobilisation. A fait preuve comme médecin- 
chef d'un régiment, puis d'une ambulance, et enfin d'un 


fondies, tes plus hautes qualités d'initiative et de sang- groupe de brancardiers divisionnaires, des plus belles 

froid. S'est particulièrement distingué en juin 1916, en qualités militaires (a déjà été cité). 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C'I H'6 0'3 Az2 U Bo] 

uTel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et rÉlimination 
des Déchets de l’Organisme (Aeide Urique, Urate*, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS E me ACE 0 
ABS O LUM EN T I NO FF E N 8IF * 

Ni tôjcicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 dosés par jour. ' 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 
à MM. les.Docteurs ainii 
quauii Hôpitaux, Formai 
tiens sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs àu 
Laboratoire du “Dialyl" 


Dialyl 





NOUVELLES (SuiU) 


Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
aciive (à titre temporaire) : M. Avon (Gabriel-Sylvain), 
élève de l'école du service de santé militaire, médeciU 
auxiliaire à la 15“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major'de 2° classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires ;M. Barbikr 
(M arie-Claude-lîdoiiard), 14° section d’infirmiers mili¬ 
taires; M. Barry (l’aul-Edouard-Josepli), 23“ section 
d’infirmiers militaires ; M. Boivin (Gaston-Henri), 
actuellement à l’hôpital mixte de ïonrs ; M. CnAPPr.AiN 
(Henri-Constant), 15“ section d’infirmiers militaires ; 
M. DEI,uz (Adrien-Charles), 12' section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. EnOEEDACH (Pierre-Henri),.39» rég, d’infanterie 
(dépôt); M. Fenouiw.KT (Jean-CaUiille), hôpital militaire 
de Bôue; M. Gorra (Alfred), 49<^ rég. d'infanterie (dépôt); 
M. PecKKR (Marc-Raphaël), 13“ rég. d’artillerie, service 
des convois automobiles ; M. Ramonet (J oseph-Edouard- 
François-Etienne), 14“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Robert (Eéon-Félix-Pierre), I4<-' section d’infirmiers 
militaires; M. Rouyer (Paul-René-Joseph), 23“ section 
d'infirmiers militaires ; M. Sai.i.S (Adolphe-Pierre-Audré), 
130 section d’infirmiers militaires; M. Simaru (Albert- 
Charles-Joseph), 61“ rég. d’artillerie (dépôt) ; M. Vinay 
(V ictorin-Jules-Clément), 114“ bataillon’-de chasseurs 
alpins; M. Wii,i.oï (Jean-Eéon-Joseph), 233" rég. d’in¬ 
fanterie (dépôt) ; M. Jaruaud (Victor-Pierre-Emile), 
section d’infirmiers militaires ; M. Casïaing (Bonis), 
170 région; M. Naz (Gaspard-Marie-Joseph), équipe 
volante chirurgicale n“ i ; M. Garasse (Toussaint), 


ambulance 4/1 ; M. Besancon (Jean-Daniel),- 3“ régi 
d’artillerie ; M. BERGERET (Antouhi), 12“ bataillon de 
chasseurs alpins ; M. Pommade (Ange-Beruard-Roger), 
249» rég. d'infanterie ; M. BuPEEX (Charles-Henri), 
compagnie 22/1 du génie ;'M. Ciievai,i,ereau (Jacques- 
Aniaud), i03<-‘ rég. d’artillerie lourde ;.M. Dei.pERIKR 
(Paul-Roger), i“r échelon de P. A., corps d’ar¬ 
mée colonial; M. Dezos (Eouis-Gabriel-Pierre), compa¬ 
gnie 22/O3 du génie; M. PIUREAUX (Georges-Jean- 
Joseph), 360“ rég. d’infanterie; M. Margerin (Marcel), 
8“ rég. d'infanterie; M. Richard (Georges-Henri-Charles), 
8" compagnie du 5“ rég. du génie ; M. VoyER (Paul- 
Joseph-Auguste), 118° rég. d’infanterie; M. ChanTE- 
MlîSSE (Albert-Pierre-Robert), service aéronautique du 
camp retranché de Paris; M. Duthu (Jean-Cyrille), 
R. P. S., 5“ armée; M. Carrière (Camille-Julien), 
3O60 rég. d’infanterie ; M. Dei.ïRIKU (Noël-Alexaudre- 
Victor), 21“ rég. d’infanterie; M. Boui.ard (Joseph- 
I''élix-Etienne), 5*^ rég. territorial d’infanterie ; M. I-'ER- 
RIER (René), compagnie 18/3 du génie ; M. Haym (Alexan¬ 
dre), 359“ rég. d’infanterie ; M. I,E KoAN (François), 
compagnie 15/Ü2 du génie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
ierriloriale (à titre temporaire) : M, Borcin (Bonis-Alexan-' 
•dre), soldat à la 24“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major do 2“ classe de l'armée 
aciive (à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire Mar- 
CERON (Bucicu-'Alcine), iio'^ rég. territorial d’infanterie. 

Les médecins auxiliaires. — Be décret relatif aux sotis- 
aides majors fixe les conditions de nomination des 



_ Infantile. Les euros d’Eaux, d’Air et i 
IX les onfants, publié sous la.direction d 
1910, 1 vol. in-8 do 352 pages, av( 


■ diététique, par Je I)f LziniANii. Prél'aee 'du prol'ossiui 

Lanuouzy. lOl-1,1 vol. ih-8 do 374'pagos. 6 l'i 

COflsultatlOnB de Nourrissons et Gouttes de lait, jnir 1 
Ü' J. Jaiuiicot. Préface du professeur .1. Goi'iiuo,nt. 191: 
1 vol. gvi in-8 do 328 pages.....-. 10 fi 


Précis de Médecine infantile, par il 
in-8 do 432 liages, avec 23 ligures 
Le Rachitisme et sa pathogéni 
A.-ll. Maiii'an,. médecin de l’iiôpili 

1911, 1 vol. in-lli, cartonné. 

Traité des Maladies familiales et 
taies, jiar le IJ' E. Ai>i:ut. 1907, 1 



ICHIOBOFORME DUWOUTHIEBSl 
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NOUVELLES (Suite) 


médecins auxiliaires. Pourront être nommés à ce grade : 

a. Les étudiants en médecine à deux et trois inscrip¬ 
tions validées à leur incorporation et ayant accompli : 
1“ une période d’instruction d’une durée de trois mois ; 
2“ un stage de six mois dans une formation sanitaire ; 
3“ un examen d’aptitude ; 4“ six mois de séjour aux 
armées ; 

b. Les étudiants à quatre inscriptions validées à leur 
incorporation, ayant accompli une période d’instruction 
de trois mois, un stage de six mois dans une formation 
sanitaire, et subi avec succès un examen d’aptitude. 

Les sous-aides majors. — Un décret relatif à la nomi¬ 
nation des sous-aides majors (grade équivalent à celui 
d’adjudant-chef) a paru à l’Officiel du 22 janvier. 

Pourront être nommés à ce grade : 

1“ I,es étudiants pourvus de neuf et huit inscriptions 
ayant préalablement servi un an dans une formation 
sanitaire de l’avant et rempli pendant six mois les fonc¬ 
tions de médecin auxiliaire; 

2" I,es étudiants à sept et six inscriptions ayant satis¬ 
fait aux mêmes conditions de service, et ayant accompli 
avant la mobilisation un stage d’une année dans les 
hôpitaux civils ; 

3" Les étudiants à cinq et quatre inscriptions ayant 
servi dix-huit mois dans une formation sanitaire de 
l’avant et rempli pendant un an les fonctions de médecin 
auxiliaire. 


Toutes ces nominations ne seront prononcées qu’après 
un examen d'aptitude subi avec succès. 

Collège de France. — M. Ud. Fuster est nommé pro¬ 
fesseur de la chaire de prévoyance et d’assistance sociales, 
nouvellement créée. 

Legs Barilller. — M'»» Barillier a institné pour léga¬ 
taire universelle l’Académie de médecine de Paris et a 
légué en outre 20 000 fr. à la Société protectrice des 
animaux, 20 000 fr. à l’Établissement des enfants tuber¬ 
culeux d’Ormesson, 30000 fr. à l'Institution nationale 
des jeunes aveugles à Paris. 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dleu de Paris. — M. le 
Professeur GILBERT. — Samedis 3 et 10 février à 
10 heures 3/4, leçons cliniques sur l’artériosclérose avec 
présentation de malades. 

Cours d’anatomie topographique. — M. le professeur 
Aug. Broca a commencé le cours d’anatomie chirurgicale 
appliquée à lamédecine opératoire le jeudi 25 janvier 1917, 
à 6 heures (petit amphithéâtre de la Faculté), et le conti¬ 
nuera les samedis, mardis et jeudis suivants, à la même 
heure. 

Objet dti cours : Anatomie chirurgicale des membres et 
opérations correspondantes (avec projections cinémato- 
graphique.s). 

Offre d’emiitols. — On deinaiidc un médecin pour assu¬ 
rer temporairement un service public dans le 14» arron¬ 
dissement de Paris. S’adresser à Paris Médical. 






PROB UITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décertiqués 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DÉMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). ; 
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VARIÉTÉS 

LETTRES A MON FILLEUL MÉDECIN chef petit, que je n'al pas la prëtentloil 

JJ.J. , <5^^ excessive de t’enseigner sur un ton dogmatique des 

'W^v^utés sensationnelles ! Dans ces causeries à bâtons 
•Tu me reproches, mon petit, de t’avoir placé le dejTpftr»; •‘f^pu^,comme tu me les demandes, j’essaierai de t’expo- 
entre deux selles ! 11 ne te paraît plus possible de\^iss-'^- 4 er Iç^.résultats les plus humbles, les plus « terre à terre s> 


seoir confortablement. Aux champs comme à la vilt^-,> 4 a ■' 
pratique de l’Art médical, selon le tableau que je t’eri 
fait, serait hérissée de tant de difficultés et de tant d’eni-'" ■ 
bûches, que le plus simple consisterait à s’engager dans 


Hé ! hé !... De commerce?... ce n’e.st pas si mauvais ! 

Je sais un excellent garçon, en ce moment médecin 
auxiliaire. Jadis... jadis !... il avait pris huit inscriptions... 
il y a quinze ans ! Sa bonne étoile l’a si bien guidé qu’il est 
entré résolument dans « la DinLonade ». Morale : à trente- 
sept ans, il vit de ses rentes, son fonds vendu..Voilà I 
Pour mon compte personnel je n’ai jamais vu un seul 
médecin vivant de rentes acquises dans l’exercice de sa 
profession I Cependant, je devine si bien, malgré tes 
remarques ironiques, où s’en vont tes préférences, j’ai 
la si complète certitude que tu es, toi aussi, de ce bois 
excellent dont on fait les médecins ■— Trousseau disait : 
« Je vois ici beaucoup de docteurs et peu de médecins ! » 
— je sens tellement à quel point ton choix .est fait et 
combien tu es décidé à tâter de la médecine rurale, que, 
laissant là ces prolégomènes, je me veux efforcer d’at¬ 
teindre le coeur de notre sujet. 

Puissè-je t’être utile et, à tout le moms, agréable. , 

Si tu le permets, nous tâcherons d’abord de dégager à 
nous deux quelques généralités d’ordre pratique qui, sans 


'■'^e^’ïxpérience personnelle. Au bout de quelques années 
ij^'èn sauras plus long que mol, je n’en doute pas. J’aî- 
"nierais seulement éclaircir, faciliter tes débuts...'bien que 
je sache combien l’expérience des autres sert peu et com¬ 
ment chacun^est obligé de se meurtrir les doigts avec le 
marteau de l’apprenti avant de passer « maître-artisan » 1 

Précisément, une des premières conditions de succès, 
selon moi, dans notre profession, c’est d’éh-c un bon 
ouvrier. 'Pu connais la fameuse formule : « Savoir ; savoir- 
faire ; faire savoir». Elle a du vrai, mais pas tant qu’on 
le croit. N’en est-on pas arrivé à juger que le «savoir» 
seul est, à la rigueur, inutile ! 

Tiens ! une question : réponds-moi franchement, 'i'u 
as été externe des hôpitaux ; même, tu fus reçu interne 
provisoire, te voici docteur eu médecine. 

As-tu jamais appliqué un forceps dans l’excavation? 
As-tu pratique — j’entends pratiqué toi-même, scid, une 
version? une délivrance artificielle? As-tu, de tes mams, 
fait une ponction lombaire? As-tu lié, sur une table de 
ferme, une radiale, une tibiale postérieure? As-tu fait un 
curettage? 'l'iens !... je suis large !... as-tu jamais réussi 
une saignée, lorsque dix personnes te regardent faire, 
près d’un urémique dans le coma?... 

Je connais d’avance ta réponse, va ! je sais qu’elle sera 


être indispensables, sont bonnes à connaître pour toi. négativejet que tu accuseras l’enseignement que tu as 



LE PLUS INOFFENSIF DES DIURETIQUES 

L’Adjuvant le plus sùr des Cures de Déchloruration 

SODS SES QUATBB FORMES 

PURE PHOSPHATÉE CAFÉINÉE LÏTHINÉE 

. niédiçaaiçat régulateur par L’adjuvant le plus sûr des cures Le médicament de cltoht des Le traitement rationnel de l'ar- 
exçeneoçe, d’une efficacité sans de déchloruration,, ic remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et de scs mahifesta- 
égalc dans 1 artério-sclérdse la plus héroïque pour le brighti- les œdemes et la dyspnée, ren- tions; jugule les crises, enraye 
présclérose, i'aiburainurie, rhy- que comme est ia digitale pour force la systole, régularise le la diathèse urique, solubiiise 
dropisic. ie cardiaque cours du sang. les acides, urinaires 

DOSES I 2 il 4 cacheu par jour. -!• Çes cachets sorit en forme de coeur *t as préaentent on boîtea do 24. Pria S fr. 
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VARIETES (Suite) 


certains chapitres hypertrophiques pas c 


:s totalement insuffisants. 

;s-ims, les «bons maîtres» dont je t’ai déjà 
eut mis courageuseineut à cette besogne ardue et 
- mais si utile ■— d'apprendre aux jeunes géué- 
îdicales le rudiment et la syntaxe — au lieu de 
!t du contrepoint ! 

is, je dois t’objecter aussi que je connais grand 


— qui, seuls, dans des campagnes ignorées, perse 

— et très bien ! — des hernies étranglées ; Souv 

t admirablement des 'fractures compliquées ; peut 

ut avec adresse l’exérèse de végétations adé- ment 

manient le forceps —• souvent le vieux forceps yeux 

t ! — avec un rare bonheur ; font quotidienne- Ui: 

ille autres choses strictement pratiques, ma- jadis 

le notre métier. Ces choses-là sont faciles, faciles ou u 

... Où ont-ils appris ce qu’ils savent?... troiv\ 

souvent ; s’aidant de leurs souvenirs, de leur — to 


l’entoure ; je ne te dis pas, surtout, de considérer son mal 
comme une abstraction, issue d’un chapitre de pathologie. 

Peu d'animaux viennent au monde plus « nus » que 
l’homme. Pomt de carapace pour le protéger et le dé¬ 
fendre. Mais, bientôt, s'accumulent autour de sa fragilité 
toutes les contingences qu’il sécrète, en quelque sorte, 
et qui constituent son abri, sq « coquille ». Sa maison, son 
mobilier, son vêtement, son entourage font partie de sa 
personne, et doivent être embrassés d’un coup d’œil. 
Souvent une indication utile au malade lui-même en 
peut être tirée. Bien entendu, souvenons-nous du ser¬ 
ment d'Hippocrate : oublions en sortant ce que nos 


lusse à Vaction, l’action qui peut seule préserver t’atti 
ans les cas urgents et périlleux où l’on est loin «Q 
t de tous. La 

idecin de campagne ignorant, ayant conscience mau^ 
gnoraiice et de l’énormité de ses devoirs, doit Le 
il est un honnête homme, de bien cruelles heures. meut 
. savoir aussi que la « clientèle » — c’est à des- Ha 

j’emploie ce mot trop vague et trop précis — se math 

failliblemeut et fort vite, vers le bon ouvrier. d'ave 
joie, à lui, et sa récompense. mou 

des raisons au « succès ». As-tu essayé de coin- sieur 
pourquoi et comment certains réussissent où les Soi 

îhoueiit? I<es circonstances — qui sont quelque Le 

ne sont point tout, dans la vie !... Autrement ce forni 

désespérer. Eh bien, à côté de la science, un des pour 
facteurs de succès, c’est la conscience. moiti 

. tu seras introduit près d’un malade, oublie tout fiant 


ouver, sauf iuqirévu. On pardonne au médecin l’imprévu 
- tout se sait* à la campagne —■ mais pas la négligence. 
11 faut penser à l’anxiété, à l’impatience de ceux qui 
attendront, les yeux fixés sur l’horloge. 

«Quefait-il donc?... Il nous a oubliés... Viendra-t-il? » 
La dernière faute à commettre est de s’excuser sur un 


mauvais ou un faux prétexte. 

Le public n’est pas longtemps dupe de !’« accouche¬ 
ment pressé » ou de « l’hémorragie grave ». 

Hans les premiers mois de ma carrière, lorsque, le 
matin, fatigué, rompu, je dormais d’un juste sommeil, si 
d’aventure quelque « consultant » égaré se présentait à 
mou domicile, je faisais répondre par la bonne : « Mon¬ 
sieur vient précisément de partir pour un cas d’urgence. » 
Sottise I 


Tout ce qui n’est pas lui, tout ce qui n’est pas 
ial, ne doit plus compter pour toi. Agir ainsi est 
oir de médecin ; c’est, en plus, une habileté, 
ie est un enfant égoïste. Il n’admet pas que tu 
ivoir d’autres préoccupations que la sienne, celle 
uelle il t’a mandé : à son sens, tu es là pour ie 


formait fet apprenait que je venais de rentrer. J e passais 
pour un menteur et un paresseux. Ce n’était qu’à 
moitié vrai. J’y perdais encore! C’est pourquoi, modi¬ 
fiant mes batteries, je fis répondre; « Monsieur vient 


qui n’est pas de rentrer fatigué 


L’homme s’en allait avec un certain respect... et revenait ! 
La vérité est souvent la meilleure à dire. 

He même, la shicérité te sera la meilleure sauvegarde 
211 matière — si épineuse ■—■ de religion et de politique. 
Sans chcrchet cette occasion, mais si l’occasiin se pré- 
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A rtério^ScIérose 
Tresclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-Sclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silioato de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[Cil H'6 0'5 Az 2 Li Bo] 

J'el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l'Elimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalatcs, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Pénale et pour favoriser la Diurèse. 

é TRÈS EFFICACE 0 


ABSOLUMENT INOFF 
Ni toxicité générale, 
Ni toxicité rénale. 


INOFFENSIF 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

RIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl" 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 



VARIÉTÉS (SuiU) 


sêntè, OÙ que tu riOis, dis ce que tu ci et ce que tu petises. 
Fierté sans provocation. Pas de concessions pour gagner 
des sous. Sois ce que tu es. Cela n’a jamais nui à personne. 
Maintenant, je te le dis tout de suite, occupe-toi le moins 
possible de ces questions. Tu es médecin. C’est bien assez, 
p’eM beaucoup. Personne ne t’en voudra de n'être que 
cela, si tu es un bon médecin, exact et consciencieux. 

Un peu de « décorum » n'est pas inutile. iSoigne ta mise. 

Cela te fait rire ! Tu verras ! Au bout de quelques 
qnnées on se laisse aller à l’ambiance. Ou sort en sabots... 
Regarde le prêtre du village, lui. Il doit à la dignité de sa 
fonction de conserver la correction de son aspect. -Tu 
remplis aussi im sacerdoce. Je ne te demande pas de 
courir les routes en « gibus » et cravate blanche. Songe 
un peu à ces modestes détails, et tu t’eu trouveras bien. 

Un écueil à éviter... 

Rntre la raideur hautaine et froide et le facile laisser- 
aller du « bon garçon » jovial qui s’avance la face épanouie 
et la main tendue, prêt à trinquer, à n’importe quel verre 
sur n’importe quelle table, se trouve le chenal étroit 
par lequel tu devras naviguer. Ne déconcerte pas tes 
« clients » ; mais fais eu sorte qu’ils ne te tapent pas sur 
le ventre. Sois leur « ami », non leur camarade. 

Pxcuse-moi surtout, aujourd’hui encore, de ne fournir 
à ton appétit que des mets aussi peu substantiels. J e t’a¬ 
vais bien dit que tp serais déçu. Sois assuré, eu tout cas, 
de mon ailcctiou. 

Pour copie conforme : 

Dr F.-M. Orangée, d’Fviaii. 


rapatriés, viut un jour s’installer sous l’œil indulgent 4@ 
l’autorité im de ces étrangers dont parle mon correspop- 
dant. Il s’occupa quelque temps de l’Assistance aux 
réfugiés; et tropva bientôt aussi intéressant, plus aisé, 
d’un rapport infiniment supérieur, de distribuer des soins 
à la population ordinaire contre des honoraires large¬ 
ment rémunérateurs et que les médecins — actuellement 
aux armées — n’eussent jamais osé réclamer. Ce médecin 
ne possède point de diplôme français et, bien plus, ne 
possède pas de diplôme du tout, n’étant pas encore reçu 
docteur en médecine en la Faculté du pays neutre 
voisin — qui au surplus n’est pas son pays. Il aura tout 
le temps d’être docteur eu médecine avant la fin de la 
guerre. J’aimerais savoir ce que pensent mes confrères 
mobilisés de ces analogues, innombrables, et s’ils admet¬ 
traient que çes situations acquises soient maintenues 
sous le fallacieux prétexte des.., services rendus ! I 
Mon cher parrain, 

Uaissez-moi vous appeler ainsi, votre article paru hier 
m’y autorise, c’est de l’audace de jeune. 

Car je suis un jeune, pas très jeune, car on ne peut 
l’être, au temps que nous vivons ! 

lîxterue des hôpitaux, je suis parti au début comme 
tant d’autres ; et j'ai fait vingt-six mois de captivité. J’ai 
mes quatre membres, mais, bi'en que m’estimant à moitié 
heureux, je m'interroge parfois sur le sort futur. 

J’espérais arriver à l’internat, je rêvais des concours 
et de gloire : cela m’est-il encore permis? En convalescence 


J’ai reçu d’un de mes «-Filleuls» la lettre suivante 
qu’il m’excusera certainement de publier. File traduit 
exactement l’inquiétude de presque tous les jeunes... et 
de beaucoup d’autres parmi nos confrères plus âgés en ce 
qui concerne VAprès guerre pour le Corps médical. Je 
retiens principalement un point qui m’a beaucoup 
frappé. Sans vouloir incriminer qui que ce soit, ne laisse- 
t-on point cependant un peu trop de facilités aux étrangers 
et aux neutres poirr exercer chez nous et y pratiquer de la 
façqu la plus lucrative ? Je pourrais citer cent exemples ; 
un seul suffira dont je garantis l’authenticité. Dans une 
de nos petites villes, limitrophe à un pays neutre et dans 
laquelle passèrent et passent encore un grand nombre de 


maintenant, j'ai trouvé partout des é’Irangers ET DES 
NEUTRES. J ’ai vu que ceux-là avalent les matériaux et des 
leçons qui profitent. 

Fes événements m’pnt depuis longtemps appris à me 
débrouiller moi-même, et pourtant je me demande ce quq 
ceux de ma génération trouveront après. Car ce sera 
encore à .nous, j’espère, qu’incombera l’honneur d’être 
utiles après la guerre. Ne croyez pas actuellement à une 
période de neurasthénie, mais ceux qui ont encore des 
études à faire et qui par suite des événements actuels, 
voient tout cela reporté aux calendes... grecques, vers, 
quel côté doivent-ils se touruer ?” 

Pardonnez... G. U. 

Médecin auxiliaire eu convalescence. 
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Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate ÜB Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs: Hayem, 
Hüchard, Dujahdin-Beaometz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M«® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, ROBIN, l’Inventeur du 

Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 


exprimés de la manière suivante par le 

Professeur G. POUCHET : 

“ Le PEPTOrfATE DE FER 
ROBIN est un sel organique déüni 
constitué par deux combinaisons : 
i” de Peptone et S» de Glycérine et de 
Fort formant un sel ferrique double. 


(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur do pharmacologie à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie de Méde- 


donc pouvoir affirmer qu’aucune Spécialité 
Pharmaceutique n’a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1» le Fer ROBIN augmente te 
nombre des globules rouges et 
leur ricbesse en hémoglobines il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2» Le Fer ROBIN favorise l'by^ 
pergenèse des hématoblastes et 
augmente la fibrine du sangs 11 sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratcire du sangs On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénéresceuce grais¬ 
seuse, etc.) 

4° Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines ô un mois de traite¬ 
ment. ce médicament dépourvu de toute saveur 
styptique, se prend ô la dose de 10 à 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 














MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailhd’argent.- —MASSiNG.née Forenibach, infir¬ 
mière à l’hôpital complémentairen” 6, àïroyes; M. MeuntE 
(Georges-Paul), soldat à la 23“ section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital complémentaire n'> 21 (contagieux), àToul; 

LAVÀur (Jeânne), infirmière de l’Unioir des femmes 
de France, hôpital complémentaire n» 10, à Vittel ; 
M”® BerTHEMY, née Pujos, infirmière à l’hôpital mili¬ 
taire du Val-de-Grâce ; M. MAGOT-Cuvru (Jean-François- 
Philippe), soldat infirmier-major à la 24“ section d’infir- 
^iets militaires, à l’hôpital complénlentaire V. G. n" i, 
Büffôti ; M'"’ lioSENZWElG (Elisabeth), infirmière à 
l’hofiital coniplèmentaire V. G. n'> i, Buffôn ; M'a- FIîljx 
(Marie-Marthe-Flore-Gabricllc), infirmière à l’hôpital com¬ 
plémentaire V. G-. 11“ 12, à Paris ; M"'“ Fechoz, en religion 
soeur Marie-Calixte, infirmière à l’hôpital V. R. n" 61, à 
Issy-les-Moulineaux; M"‘“ JiiVENEr,, née Dureau, infir¬ 
mière à l’iiôpital militaire Bégin; M. Vai,aT (Jean- 
Vtigile), soldat à la 22''' section d’infirmiers militaires, 
hôpital militaire Bégin ; M. E’HfCRiTiER (Rouis-Joseph), 
soldat à la 22“ section d’iiifirmiers militaires, hôpital 
iililitaire Bégin ; M"“ I,Ai,andE (Adrlennc-Félicité), infir- 
iiiière à l’hôpital complémentaire V. G. n® 12 ; M'"® RiîVY 
(Raphaël-Georges), née Halphen, infirmière à l’hôpital 
auxiliaire n» 40, à Paris ; M"“’ Manonvii,i,ER, née Mon- 
niet), infirmière à l’hôpital complémentaire V. G. n® 4 ; 
Ümc poui,KT, hée I^espoux, infirmière-nlajor à l’hôpital 
auxiliaire n“ 121, à Paris ; M'"“ DKCoR’fE, née Bottelin, 
üilitmière à l’hôpital auxiliaire n" 170, à Charénton ; 
M“'® DE WaednER, liée ilottinguer, infirmière à l’hôpital 
alixillàire n® 285, à Boissy-Saint-Réger ; Rereüue 


(Réonie-Jeanne-Marie), infirmière de l’Union des femmes 
de France à l'hôpital auxiliaire n“ 133, à Paris ; M>'“ HESSE 
(Marie-Rouise), infirmière militaire de 3<' classe à l’hôpital 
de Vido, à Corfpu ; M"‘“ WEEY (Marthe), infirmière mili¬ 
taire à l’hôpital militaire de Vido ; M"'® JaCOBSON (Char¬ 
lotte), infirmière militaire à l’hôpital militaire de Vido ; 
M"® GERBOZ (Marthe), infirmière militaire à l’hôpital 
de campagne de Vido ; M‘“® Parpaieehau (Marguerite), 
infirniière militaire à l’hôpital de campagne de Vido ; 

, M'"® GRiMAuE’r (Anne-Marie-Aline), infirmière de la S. S. 
B. M, à Corfou ; M"® QuEmin (Madeleine-Marie), infir¬ 
mière de la S. S. B. M. à Corfou ; M“® Ma'i'ignon (Rucie- 
Marie), infirmière de la S. S. B. M. à Corfou ; M"® Dair- 
REAUX DE BECOUR’i' (Hélène), infirmière-major de la 
S. S. B. M. à Corfou ; M”>“ Berces, née Méthot, infir¬ 
mière bénévole à l’hôpital complémentaire n“ 54, à 
Dinard ; Miss DE Wi’r’f BenedicT (Margaret), infirmière 
bénévole à l’hôpital complémentaire n" 28, à Dinard ; 
Miss Reid (Minna-Glgdys), infirm-ière bénévole à l’hôpital 
complémentaire n" 28, à Dinard ; M‘"“ Reguex de 
Racroix (née Kerby), infirmière à l’hôpital complémen¬ 
taire n" 28, à Dinard ; M"® Denis (Jeanne), infirmière de 
la S. S. B. M. à l’hôpital militaire de Marseille ; M“® Mll,- 
EET (Marguerite), infirmière de l’A. D. F', à l’hôpital mixte 
d’Orange ; M“® Soevyns (Marie-Madeleine), infirmière de 
la S. S. B. M. ù l’hôpital auxiliaire n" 7, à Cannes ; M. Re- 
gibaud (Casimir), soldat à la 15® section d’infirmiers 
militaires, hôpital mixte d’Avignon; M. Rey (Ernest), 
soldat à la 15® section d’infirmiers militaires, hôpital 
mixte d’Avignon, 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à 6as6 de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^M^é4xmienlào€ 


Odeiir et Savexir agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections neroeuses: 

Neaiusthônie, Hystérie, Insomnie, Exoitabiiité neroeuse, Migraines, 
PHipitations, Toux neroeuse, Asthme neroeüx. Vomissements spasmoütques, Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

r»HARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Rarls. 
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traitement de la syphilis 
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Médecin des hôpitaux de Paris. 
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CAISSE D^ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicaic de guerre et « Secours 
de guerre à ia famille mddicaie » réunis, 5, rue de 
Surent, Paris (8“). — /js total de la souscription ati 31 dé¬ 
cembre s’élève à 620 000 francs. 

Souscriptions reçues du 16 au 31 déce.miikk 1916. 
(Celte liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

500 francs : L'Association iprofessioiinelle des méde¬ 
cins de Rouen (Syndicat) (par le D*' E. Delabost). 

300 francs: Siredey, Paris (6“ vers.). 

■zoo francs: Dr Jean IIus, Pékin (Chine). 

160 francs: Le Syndicat de,s médecins de l’arrondisse¬ 
ment de La Rochelle (2” vers.). — L'Ainlnilance chirur¬ 
gicale automobile no 9 (Infirmières de la Croix-Rou,ge et 
Médecins) (3“ vers.). 

150 francs: Dr» Aiusaloni, Blois (Loir-cl-Cher). -- 
Calvé, Berck-Plage (P.-de-C.) (2” vers.). 

li.!|. francs: Dr Marini, Colomiers (Ilaute-Oaronne) 
(2C vers.). 

100 francs : La Faculté mixte de médecine et de phar¬ 
macie d’Alger (9'-' vers.). — M""' (lille, Paris (.|‘' vers.). — 
M““ le Dr A. Sollier, Boulogne-sur-Seiue (iK'' vers.) 
(abandon d’honoraires). — Dr» Ardiii Delteil, Alger 
(2» vers.). — Dalban, Grenoble (Isère). — Maignal, Dakar 
(Sénégal) {4“ vers.). — Meunier, Tours (l.-et-L.). ■ - 
Netter, Paris (3” vers.). — Papillon, Paris (2» vers.). — 
Sorel, Elbeuf (S.-Inf.) (4‘-'!;c)'S.). — Thuillier-Landry, Paris. 

90 francs: Dr Zuber, Paris (abandon d’honoraires) 
(l-vers.). 

60 francs: Dr T,e Gendre (P.), Paris (4“ vers.). 

50 francs: I<e Syndicat des médecins de la Loire-Infé¬ 
rieure (7= vers.) Dr» Barbier, Landivisiau (Finistèrcl 
(30 vers.) — Châtelet, Dinan (C.-du-N.) (>“ vers.). 
Coudert (Raoul), Paris. -- Coutela, Paris (2” vers.). ~ 
Farines. Beuzeville (Eure) (4” vers.). — Goiizieii, médecin 


principal de irr classe, Toul (M.-et-M.). — Gruet, Tanlaj' 
(Yonne). — Lamouroux, Paris (2'' vers.). — Molinéry, 
Barèges (Hautes-Pyrénées) (à la mémoire du confrère 
Trélaiin, tué .glorieusement devant l’ennemi). — Nguyen 
van Phat, Soclrang (Cochiuchiue), — Thorain, Dan.geau 
(E.-et-L.). 

40 francs: Dr Guillemot, Thiers (P.-dc-D.). (.Y' vers.). 

30 francs: M"’’ le IF Delporte, Paris. — IF Descubes, 
Poiiiers (Vienne) (y- vers.). 

25 francs: Dr» Belle, Salins (Jura). — Nigav, Vichy 
(Allier) (2” uers,). 

20 francs: Dr» Bouzoud, Gonceliii (Isère) (2“ vers.). — 
Guillou, Da Tremblade (Ch.-Inf.) (ii» vers.). — Lafage, 
Bencjue (Haute-Garonne) (2’’ vers.). — Thomas, Cense- 
rey,'par Su.s.sey (Côte-d’Or) (çV vers.). 

13 francs: Dr Razalindrazaka, Andriamcna (Mada¬ 
gascar) (2“ um.). 

12 francs: Anonyme, .secteur po.stal 504. 

10 francs: Dr» Chatain, Versailles (S.-et-O.) (ô<' vers.). 
-- Dupic, Cieux (Haute-Vienne) (2'’ vers.). — Frostin, 
Questembert (Morbihan). —Fusté Biel (P.), Villanueva v 
Geltru (Espagne). - Levis, Belfort (Haut-Rhin) (2” vers.). 
— Murrav (P.), Cagnes (Alpes Maritimes). 

5 francs: IF» Blondel, dépôt de Cérilly (Allier).— Henry 
(Georges), Timininioun (Sud-Oranais). — Anonyme, 
'runis (Tunisie). 

Ungagemenis de. versements mensuels reçus du 16 au 
31 décembre 1916. 

MM, les Docteurs : Ansaloni (L.-et-C.), 3. ■— Aubry 
père (Ile de la Réunion), 3. — .ôubrv fds (lie de la Réu¬ 
nion), 3. — Boudant (Haute-Garonne), 10. — Lop (B.- 
du-R.), 3. — Razalindrazaka (Madagascar), 3. 

J’rière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication <le nom) de r.-lssociation générale des 
médecins de h'rancc, 3, rue. de Surèiic, Taris (8''). 


Bibîiothèqoe de Thérapeutique 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 

A. GILBERT & P. CARNOT 


Professeur de din'quc 
à la Faculté de médecine de Paris. 

/r= Série. - LES AGENTS THÉRAPEUTIQUES 
L’Art de Formuler, par le professeur Gildkrt. i vol. 
Technique thérapeutique médicale, par le D' Mii.iax. i vol. 

• Technique thérapeutique chirurgicale, par les D'* Pauciiet 
et Duckoquet. i vol. 15 fr.. 

• Physiothérapie. 

* Electrothérapie, par le IF Nogier. 2“ éd., .i vol. 12 fr. 

• Radiothérapie, Radiumthérapie, Roentgenthérapie, Photothé¬ 
rapie, par les D” Oudin et Zimmern. i vol. i.| fr. 

* Kinésithérapie ; Massage, GymiuistKçuc, par les D'* P. Car¬ 
not, Dagron, Ducroquet, Nageotte, Cauthu, Bour- 
CART. I vol. 12 fr. 

• Mécanothérapie, Jeux et Sports, Hydrothérapie, par les 
D" Fraikin, de Cardenal, Constensoux, Tissié, 
Delagenière, Pariset, i vol. 8 fr. 

• Crémthérapie {Eaux minérales), Thalassothérapie, CII- 
matothérapie, par les professeurs Landouzv, Gautier, 
Moureu, De Launay, les D'* Heitz, Lamarque, Lalesque, 
P. Carnot, i vol. 14 fr. 

Médicamenté chimiques et végétaux, par le P' Pic et le 
D' Imbert. 2 vol. 

• Opothérapie, par le Dr P. Carnot, i vol. 12 fr. 

• Médicaments microbiens {Bacténolkérapie, Vaccinations, 
Sérothérapie), par Metchnikofp, Sacquépée, Remlinger, 
Louis Martin, Vaillard, Doptkr, Besredka, Salimbeni, 
Dujardin-Beaumetz, Calmette. 2" édition, i yol. 12 fr. 

• Régimes alimenfaires, par le Dr M. LaubII. û‘éd. ivol. 14 fr. 

• Psychothérapie, par le D''André Thomas, i vol... 12 fr. 

2» Série. - LES MÉDICATIONS 
' Médications générales, par les Dr* Bouchard, H. Roger, 
Sabouraup, Sabrazès, ' Langlois, Bergonié, Pinard, 
Apert, Maurel, Rauzikr. P. Carnot, P. Marie, Clunrt, 
Lépins, Pouciiet, Balthazard, a. Robin et Coyon, 
Chauffard, Widal et Lemierre. i vol. 14 fr. 


Professeur agrégé de thérapeutique 
à la l'acuité de médecine de Paris. 


Médications symptomatiques (Med. circulatoires, hématiques 
cl nerveuses), par les D’» Mayor,. P. Carnot, Grasset. 

Alédications symptomatiques (Méd. nerveuses et mentales, 
, 1 . Lépine, 1 ACQUET, Ferrand, Ménétrier, Stévenif, 

Médications symptomatiques {.\Ial. dtgesl., hépat., rénales). 
par Gilbert, Castaicne. 1 vol. 

5“ Série. — LÉS TRAITéMENTS 

* Thérapeutique des Maladies infectieuses, par les D'* Marcel 
Garnier, Noué court, Noc, 1 vol. 12 fr. 

Thérapeutique des Maladies de la Nutrition et Intoxica¬ 
tions, par les Dr* Lereboullet, Lcbper. 1 vol. 

Thérapeutique des Maladies nerveuses, par les D** Claude 
Lejonne, de Martel. 1 vol. 

* Thérapeutique des Maladies respiratoires et Tuber¬ 
culose, par les D** Hirtz, Rist, Ribadeau-Dumas, Kuss, 
Tuffier, Martin, i vol. 14fr. 

Thérapeutique des Maladies circulatoires {Cœur, Vaisseaux, 

- Sang), par les D'* JosuÉ, Vaquez et Aubertin, Wiart. 1 vol. 

Thérapeutique des Maladies digestives. Foiç. Pancréas, 
par les D’* P. Carnot, Combe, Lecène. i vol. 

* Thérapeutique des Maladies urinaires par les D** Achard, 
Marion, Paisseau. 12 fr. 

* Thérapeutique obstétricale, et gynécologique par les 
Dr* Jeannin et Guéniot. i vol. 14 fr. 

* Thérapeutique des Maladies cutanées et vénériennes, 
par les IF* Audry, Durand, Nicolas, i vol. 12 fr. 

Thérapeutique osseuse et articulaire, par les D"' Marpan, 
PlATOT. MoUCHKT, I vol. 

Thérapeutique des Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez, 
du Larynx, de la Bouche, des Dents, par les D** Dupuy- 
Dutemps, Étienne LoMnARD M. Roy. i vol. 
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E J' T O M A C 


J'EL 


HUNT 


Alcalin - Type 
cTpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUS 


TOUTES PHARMACIES 


Corps Miélsml p» 


ais Téirapeatlquss. 


Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» at 
petites boîtea de poche hora commerce) aux Hôpitaux, Formationa San! - 
tairea Militaires et, individuellement, amc Soldats dont l'Adreaae 


LABORATOIRE ALPH. 'BRUNOT 
16, Ru» d» BoulainVilUer», 16 
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NOUVELLES 


NécrplQgle. — Ediupiid Se^rruys, père 4 e M. le I)' Scr- 
ruys (de Iiiége). — IfC D'' Albert Prieur, directeur de 
la France médiçal.B. ■ —■ IjC D' Huet, chargé du service 
d’éleçtrotUérupie à l'hosp.ice de la Salpétrière. — he 
Df Camille Baudin, ancien maire de Nantua, décédé à 
l'âge de quatre-vingt-huit ans. — M”” Alice Bourgpuiti, 
fille de M, le H' pourgoiiin. — l<e Df Rapiu, uil des doyens 
du çprps médical genevois, dçcédé à l’âge de quatre-vingt- 
quatre ans. — Be D' Baron, vice-président du syndicat 
desniédecins de la Seine, médecin chef de l'hêpital 211. 
— M"'“ Pascalis, mère de M. le H'' Pascalis, prosecteur à 
la Faculté de médecine de Paris. — Itl. William Klumpke, 
frère et beau frère de M""-’ Hcjcrine et de M. le P'' Heje- 
rine ; nous leur adressons nos bieir sympathiques condo¬ 
léances pouf ce nouveau nialhcur qfif les frappe. — 
Vaquez, mère de M. le IF Vaquez, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Paris, à c^ui nous adressons 
l'expression de notre bien douloureuse sympathie. — 
M. Paul Nogier, père de M. le H'- Nogier, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Byon, à qui nous 
adressons nos sentiments bien sympathiques dans cette 
douloureuse épreuve. 

Mariages. — M. le professeur De I^apersomie, dont 
nous ayons annoncé le mariage, épouse M"'“ Veuve (lan- 
dillpn. — M. le D'' Phelippot, aide-major aux armées, fils 
de l’ancien chef de clinique de la Faculté de Bordeaux, et 
Mlle ]viarx, fille de M. le D' Marx, chirurgien de Saint- 
Bazarc. — M. le D” Paul Rcbierre, médecin major de 
2“ classe et M'-*'-’ Madeleine Morel. — M. Joseph Be Poittç- 
yin, aide-major aux armées, décoré de la croix de guerre, 
et M"° Simone Boqyot. 

Université do Genève. — M. le DvPugnat est nommé 
professeur d’oto-rhino-laryngologie. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits aq tabfcau spécial 
pour officier : 

Anïuony (Raoul-Bonis), médecin-major de 2“ classe 
(active), médecin-chef d’un train sanitaire d’une armée : 
après s’êire fait hautement apprécier par ses remarquables 
qualités professionnelles comme médecin-chef d’un groupe 
de brancardiers, dirige un train sanitaire avec une autorité 
et un dévouement au-dessus de tous éloges. 

Bourgeois (Eugène-Béon), médecin-major de irc classe 
(active) à l’ambulance 18/6 : a donné, depuis le début de 
la guerre, comme médecin-chef d’un régiment, puis d’une 
ambulance, les preuves d’un grand courage et d’un beau 
dévouement (a défà été cité). 

Carayon (Maurice), médecin-major de 2“ classe 
(active) à im groupe de brancardiers de corps : a rendu, 
au cours de la campagne, comme médecin-chef d’une ambu¬ 
lance, puis d’un groupe de brancardiers, des services dis¬ 
tingués, faisant preuve, en toutes circonstances, de sang- 
froid et d’énergie (a défà été cité). 

Gobinqt (Charles-Marie-Jules-Eugène), médecin-major 
de 2“ classe (active), direction du Service de santé d’une 
armée ; médecin d’tme grande valeur professionnelle et 
d’une activité inlassable. S’est fait remarquer par son 
courage el son sang-froid au feu (a défà été cité). 

Chanaud (Bonis), médecin-major de 2“ classe (active) 
au ly" rég. de dragons : chef de service d’un grand dévoue¬ 
ment et d’une réelle compétence. N’a cessé de rendre, depuis 


le début de la campagne, les services les plus actifs et Ici 
plus éclairés (a défà été cité). 

Mathieu (Pierre-Gaston), médecin-major de iru classe 
(active) (médcciii-chef d’un groupe de brancardiers divi¬ 
sionnaires) : après avoir rempli pendant un an les fonctions 
de chef de service d’un régiment d’infanterie et dirigé ensuite 
avec distinction une ambulance d’étapes, vient de revenir 
au front sur sa demande, dans un groupe de brancardiers 
divisionnaires. A fait preuve, au cours de la campagne, 
des plus belles qualités de courage, de sang-froid.et de fuge- 
ment (a défà été cité). 

Verdier (l'rani;ois), médecin-major de i™ classe 
(active) au rég. d’infanterie coloniale du Maixic : officier 
d’un courage et d’une énergie à toute épreuve, défà trois fois 
cité à l’ordre pour les brillantes qualités dont il n'a cessé 
de faire preuve depuis le début de la campagne. Blessé 
grièvement le 25 octobre 1916, en revenant de visiter scs 
postes de secours en première ligne. 

Roux-Berger (JeaUiBouis), médecin-major de 2^ cl. 
à titre temporaire (territorial) au service de santé 
d’une armée : chirurgien de la plus haute valeur, a assuré 
le service d’un hôpital au moment de sa plus grande activité 
dans des conditions c.xtrémcment pénibles et sous les bom¬ 
bardements, malgré son état de santé des plus précaires; 
n’a jamais voulu être évacué. 

Raynaud (Paul), médecin-major de i''" classe (terri¬ 
torial), ambulance 10/13 d’une armée; officier supérieur 
distingué ci ancien de services. N’a cessé d’assurer depuis 
le début de ia mobilisation un service très charge, avec 
beaucoup de compétence et le plus grand dévouement. 

vSavian de Ci,erambaui,ï (Gaëtan), médecin-major 
de 2“ classe (territorial) au service de santé d’une armée : 
excellent médecin-mafor, actif et énergique, qui a rendu dans 
tous les postes qu’il a occupés les plus grands services. 
Affecté, sur sa demande, à un corps de troupes, a été 
grièvement blessé au combat du 29 septembre 191b. Défà 

Pour chevalier : 

SCHNAEBEIU'C (René-Augustin), médecin-major de 
i'» classe (active) à un dépôt d’éclopés : très bon médecin- 
major, qui a rendu dans les emplois qu’il a occupés depuis 
le début des hostilités, des services appréciés. A toujours 
fait preuve de zèle et de dévpucmcnt. 

Bannou (Pierre-Marie), médecin-major de i''” classe 
(active) à l’ambulance 13/11 : excellent chef de service. 
Obtient de son personnel un très bon rendement et montre 
beaucoup d’initiative cl d’activité. 

JÎSCHER (Henri-Eliséc-Daniel), médecin-major de 
1'“ classe (active) à l’ambulance 11/9 : médecin militaire 
de valeur. S’est particulièrement distingué par son courage et 
son sang-froid pendant la bataille de Verdun. Dirige actuelle¬ 
ment une ambulance avec un beau zèle et un grand dévoue¬ 
ment et fait preuve de beaucoup de compétence ( a déjà ôté cité). 

PuECH (Eliacin-Bouis-Jules), médecin-major de 

classe (active) à l’ambulance 211 ■. engagé pour la durée 
de la guerre, bien que dégagé de toute obligation, est vetm 
au front sur sa demande et n’a cessé de donner, en toutes 
circonstances, les preuves d’un beau zèle et d’une grande 
activité. 
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NOUVELLES (Suite) 


Roudik (Ûniile), inédeciii-major de 2'' classe (active) 
au 210" rég. d'iufautevie : actif cl dévoue. Dirige avec 
coiiipâlence le service médical d'an régiment. 

XICUMAXN (Joseph-Aiidré-T/Ouis-l'îdouard), mcdeciii- 
iiiajor de classe (active) au 92'^ rég. d'infanterie : bon 
chef de service qui remplit ses fonctions au .régiment à 
l'entière satisfaction de tous. Très actif, il apporte aux 
malades ses soins les plus dévoués. 

BokdKT (I/Ouis-Henri-rxaston), niédecin-niajor de 
2“ classe (active) au loi/ rég. d’infanterie : s'est fait 
remarquer par son esprit d'organisation, sa méthode et son 
zèle. A fait preuve de courage, d'entrain, de belle crâncric 
et de dévouement, en particulier au cours des combats de 
septembre et d'octobre igiG. 

Tai.on (Pierre-André), niédecin-inajor de irc classe 
(active) à l’ambulance 1/58 : médecin-chef d'une ambulance 
de première ligne, dirige sa formation depuis le début de la 
campagne. 

IlJCiMAS (lîdniond-Louis-Alexandre), médecin-major 
(active) de 2“ classe au 53“ bataillon de tirailleurs séné¬ 
galais : excellent médecin. Assure son service d'une façon 
parfaite depuis son arrivée au front. 

l'RAU’rirANN (René-I'rédéric-Alexandre), iriédecin-major 
(active) de 2'^ clas.se, chef de l’ambulance 7/22 d’uiie 
armée ; d'un zèle et d'un dévouement à toute épreuve. Assure 
parfaitement le service dont it est chargé. 

PiîVROT (J ulieii-I/éopold-Ambroise), médecin-major 
(active) de 2” cla,s.se à la direction d’un corps d’armée 
colonial : chirurgien de valeur. S'est fait hautement appré¬ 
cier dans les différents emplois qu'il a occupés depuis le 
début de la campagne. A fait preuve, en toutes circonstances, 
particulièrement pendant les affaires de Champagne et 
dernièrement sur la Somme, du plus beau dévouement, se 
dépensant sans compter pour assurer son service. 


Wagon (Pierre-Michel), médecin-major (active) de 
ir" classe, groupe de brancardiers d’une division d’in¬ 
fanterie coloniale : dirige un groupe de brancardiers d'une 
façon remarquable et vient de donner, au cours des dernières 
opérations, de belles preuves de ses qualités militaires, 
joignant à un zèle et un dévouement sans borne, une bra¬ 
voure éprouvée et un absolu mépris du danger. 

GAURO'r (Jean-MarjjjfJoseph), médecin-major (active) 
de 2” classe au 5» rég. d’infanterie coloniale : excellent 
praticien qui a fait preuve, depuis le début des hostilités 
comme médecin-chef d'un régiment, de belles qualités de 
bravoure, de sang-froid et de dévouement (a déjà été 

P)iî Goyon (François-Marie-lîcnoît-Joseph), médecin- 
major (active) de 2“ classe au 35» rég. d’infanterie colo¬ 
niale ; joint à ses qualités professionnelles beaucoup de 
dévouement et d'activité. S'est particulièrement distingué 
pendant les combats de juillet et d'août 1916, en assurant 
d'une façon parfaite, dans des conditions difficiles, l'éva¬ 
cuation des blessés (a défà été cité). 

TiiivI.èmK (Michel-Georges), médecin-major (active) 
de 2'‘ classe à l’ambulance 16/22 : après avoir fait preuve, 
comme médecin-chef d'un corps de troupe, de solides qua¬ 
lités professionnelles et d'un grand dévouement, dirige une 
ambulance avec, compétence 'et activité (a défà été cité). 

Guii,t,atoiE (Pierre-Réon-Maric-René), médecin aide- 
major de fo cla.s.se de réserve au 4“ groupe du 83“ rég. 
d’arf illerie lourde : parti avec son régiment au début de la 
'mobilisation, n'a cessé de faire preuve des plus belles qua¬ 
lités de courage, de sang-froid et de dévouement au cours de 
tous les combats auxquels il a pris part. Deux fois blessé 
et trois fois cité à l'ordre pour sa brillante conduite au feu, 
a été atteint, le 13 septembre 1916, d'une nouvelle blessure 
très grave, en visitant une batterie. 
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Annales d’hygiène et de médecine légale. — 
Numéro de janvier 29/7. — Contribution à l’étude cli¬ 
nique du typhus exanthématique, sa prophylaxie dans 
la guerre actuelle, par le médecin-major de 2“ classe 
Jacques Bi,anc. — Le coup de froid chez les tropicaux, 
ses conséquences pathologiques, par le Ur BussiÈRiî. — 
Perfectionnement à adopter dans la défense sanitaire 
des troupes combattantes, par le D"' Gabriel Peyronnet 
DE IxAI'ONVIEI.i.E, médecin aide-niajor des troupes colo¬ 
niales. — I<a protection contre les maladies conta¬ 
gieuses dans les lycées, par le D'' Gaij.üis. — Stérilisa¬ 
tion par javellisation des eaux potables destinées aux 
troupes, par M. CoMïTC. — Revue des Journaux. — 
Revue des Idvres — I/c numéro : 2 fr. 

Le Nourrisson. — Numéro de janvier /917. - Mau- 
fan : Succédanés du lait stérilisé : lait condensé, lait 
desséché. — CoMCE : Tuberculinothérapic et radiothé¬ 
rapie dans la tuberculose du nourrisson. — Marfan : 
La protection de la première enfance et l’application de 
la loi Roussel en 1914. — Revue analytique. — I.e nu¬ 
méro : 2 fr. 50. 


Archives des maladies du cœur, des vaisseaux 
et du sang. — Numéro de janvier igiy. — H. VAQUEZ : 
Formes cliniques des accidents pleuro-pulnionaires chez 
les cardiaques. — L. Daniei-opoeu et V; Danueescu : 
Modifications respiratoires du thrill et pouls paradoxal 
unilatéral dans l’anévrysme artério-veineux de la sous- 
clavière. — Revue analytique. — Le numéro : 2 fr. 

Archives médicales Belges. — Paraissant men¬ 
suellement. — Nous appelons votre attention sur ce pre¬ 
mier journal médical belge reparaissant malgré l’exil, 
pendant la guerre. 

Adresser les abonnements à la librairie J.-B. Baillière 
et fils, 19, rue Hautefeuillc, à l’aris. On peut égale¬ 
ment s’abonner dans toutes les librairies. Belgique non 
occupée et France : 16 fr. Etranger : 18 fr. 

Sommaire du numéro i, janvier igiy. — Deuaciie : Les 
piales articulaires du genou par projectiles de guerre. 

— RENAUX : Fièvre paludéenne des Flandres. — Quelques 
remarques sur la ponctuation basophile des hématies. 

— R. Sand : La médecine sociale en Angleterre. — 
Revue, Analyses, Chronique. 


— 54 — 





- VI - 


NOUVELLES (Suite) 


F Lesl titresXsclentifiques dons la hidrarchle 
Service de santé. — La proposition de ioi Aristide Prat. 
— M. Aristide Prat a déposé à la Cliaiiibre une propo¬ 
sition de loi tendant à assurer aux médecins et pharma¬ 
ciens de la réserve et de l’armée territoriale, dans la 
liiérarclde du Service de santé militaire, un grade 
-correspondant aux titres scientifiques. 

Dans l’exposé des motifs, l’houorahle député fait 
remarquer que les titres scientifiques constituent un 
important élément d'appréciation de la valeur-profes¬ 
sionnelle des médecins et pharmaciens. Le décret prési¬ 
dentiel du 31 décembre 1915, en permettant la promo¬ 
tion rapide aux grades élevés de la hiérarchie, des mem¬ 
bres du corps enseignant des l-'aeultés et des hôpitaux, 
a marqué sur ce point le début d’une réforme heureuse. 
Mais ainsi limitée aux seuls bénéficiaires du décret du 
31 décembre 1915, cette réforme demeure incomplète ; 
elle maintient dans une situation militaire peu en rapport 
avec leur notoriété, des officiers du Service de santé qui, 
bien que n’appartenant pas au corps enseignant ou hospi¬ 
talier, n’en offrent pas moins leurs titres de particulières 
garanties de science et d’expérience. Les pouvoirs publics 
ne manquent pas de recourir dans toutes les questions 
délicates aux avis éclairés de nos Académies nationales, 
Académies des sciences et Académies de médecine, à 
ceux des Conseils supérieurs et départementaux d'hy¬ 
giène. Cependant, aucune garantie n’est assurée dans la 
hiérarchie du Service de santé aux membres de ces 
hautes assemblées qui, malgré leur autorité scientifique, 
peuvent être maintenus dans les grades inférieurs. Les 
professeurs des écoles de médecine et de pharmacie, les 
prosecteurs, chefs de travaux et chefs de clinique des 
Facultés de médecine, les anciens internes des hôpitaux 
des villes possédant une Faculté, n’ont pu également 
obtenir ces titres que par des concours laborieux et diffi¬ 
ciles. Les anciens internes des hôpitaux obligés de retar¬ 
der de quatre années leur soutenance de thèse se trouvent, 
malgré leur expérience médicale, en déficit de quatre 
années d’ancienneté d'aide-major sur leurs camarades 
moins heureux qu’eux au concours de l’internat... 

Voici le texte de la ‘proposition de loi : 

ArXICLE l’REMliîR. — A titre transitoire, pendant la 
durée des hostilités, pourront être promus d’emblée au 
grade de principaux de classe dans le cadre des 
officiers de la réserve et de l’armée territoriale, à la condi¬ 
tion d’avoir été primitivement pourvus du grade d’aide- 
major do 2<^ classe, les membres nationaux, libres ou 
correspondants de l’Académie des sciences ou de l’Aca¬ 
démie de médecine, les membres du Conseil supérieur 
d’hygiène de France. “ 

Art. 2. — A titre transitoire, pendant la durée des 
hostilités, pourront être promus d’emblée au grade de 
majors de i’’'' classe dans le cadre des officiers de la 
réserve et de l’armée tcnitorialc, à la condition d’avoir 
été primitivement pourvus du grade d’aidc-major de 
2*^ classe, les professeurs titulaires des Kcoles de médecine 
et de pharmacie, les profe-sseurs des Facultés des sciences, 
les lauréats de l’Académie des sciences et de l’Académie 
de médecine, les membres des Commissions d’hygiène. 

Ar’X.. 3. — A titre transitoire, pendant la durée des 
hostilités, pourront être promus d’emblée au grade de 
majors de 2» classe dans le cadre des officiers de la réserve 


et de l’armée territoriale, à la condition d'avoir été primi¬ 
tivement pourvus du grade d’aidc-major de 2<’ classe, les 
professeurs suppléants des lîcolcs de médecine, les 
maîtres de conférences près les Facultés des sciences, 
les prosecteurs, chefs de travaux et chefs de cliniques des 
Facultés de médecine, les anciens internes des hôpitaux 
de villes possédant une l'acuité de médecine, reçus depuis 
plus de dix ans docteurs en médecine ou pharmaciens de 
iri-' classe, les membres des Commissions sanitaires d’ar- 
rondi.ssement. 

Des substances médicamenteuses portant une déno¬ 
mination déposée comme marque de fabrique par 
des industriels allemands. — L’-A-cadémie de médecine, 
de nombreuses sociétés savantes et professionnelles, la 
plupart des groupements médicaux et pharmaceutiques, 
se préoccupent des mesures à prendre pour libérer défini¬ 
tivement a thérapeuti([uc française de l’important tribut 
qu’elle payait autrefois à l’Allemagne. 

On sait que la méthode ordinairement suivie par les 
fabricants d’outre-Rhin pour monopoliser la vente d’un 
médicaineut consistait à déposer, comme marque de fabri¬ 
que, une dénomination facile à retenir, qui se substituait 
au nom chimique de la substance. 

Les tribunaux français ont rendu au domaine public 
quelques-unes de ces dénominations, faussement pré¬ 
sentées comme garantissant l’origine du produit, notam¬ 
ment « Salol », « Antipyrine » et « Fyramidon ». Mais 
pour un grand nombre de dénominations analogues, 
aucune décision judiciaire n’est intervenue. 

Comment, dès lor.s, nommerons-nous les produits 
correspondant à ceux qui portent ces dénominations, si 
nous voulons respecter la légalité, tout en évitant de 
favoriser l’industrie allemande, et en cherchant à sauve¬ 
garder avant tout l’intérêt des malades? 

Deux solutions out été envisagées : 

i« Créer, en faveur du domaine public, des dénomina¬ 
tions dont les médecins seraient invités à user pour leurs 
prescriptions, à la place' des marques déposées ; 

2» Conserver les dénominations en usage, eu priant les 
méédecins d’y joindre une indication telle que « produit 
français », en abrçgé « P. F. », manifestant leur intention 
de ne pas prescrire un produit d’origine allemande. 

C’est cette seconde .solution, préconisée dès le ii octo¬ 
bre 1914 par le Dr Layral, président du Syndicat des 
médecins de la Loire, puis par M. Fréjacque, président 
du Syndical des pliarinaciens de la Côte-d'Or, que i’.'ls- 
socialion générale des Syndicats pharmaceutiques de France 
cou,sidère comme la plus pratique. 

Le mot « Analgé.sinc * fut propo.sé en 1887 par l’Aca¬ 
démie de médecine, et adopté Faniiée suivante par l’ad¬ 
ministration de l’Assistance publique, pour remplacer 
la marque' allemande « Antipyrine », sur la valeur de 
laquelle les tribunaux ne .s’étaient pas encore prononcés. 
Quelques médecins se servirent du nouveau vocable ; 
mais le mot « Antipyrine » continua à figurer sur la majo¬ 
rité des ordonnances. La Chambre syndicale des phar¬ 
maciens de la Seine dut attaquer ja validité de la marque 
« Antipyrine », et l’existence du synonyme « Analgésine » 
devint une cause de gêne pour l’argumentation des 
pharmaciens. 

Qu’advieudrait-il si nous demandions aux médecins 
d'effacer de leur souvenir le mot « Urotropine » et de le 
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remplacer par le mot « Formine >>, meilleur, saus doute, et 
plus ancien, mais tombé dans l'oubli? Nous recueillerions 
certainement des preuves de bonne volonté ; la dénomi¬ 
nation « Formine » apparaîtrait sur quelcpies ordonnances, 
mais, le plus souvent, la force de la coutume établie 
maintiendrait en usage la dénomination « Urotropine .>. 

Uéjà la multiplicité des dcnominàtioiis désignant une 
même substance offre des inconvénients. I,orsqu’uu 
malade présente, par exemple, de riulolérauce pour le 
« Véroiial .>, il est fâcheux que des pro.spectus puissent 
engager son mededn à lui prescrire du « Jlalonal >, de 
1' <1 Uréal » ou du « Karbitol ». N'augmenterions-no; s 
pas le danger de confusion eu proposant, à notre tour, 
pour l’appliquer à ce même véroua! tant de fois débaplité, 
le nom d' « Il)-pnogcninc •> oii celui de « Somnofère ■>? 

Non, ce n’est pas en surchargeant une nomenclature 
encombrée que nous résoudrons le problème qui irons 

Mais, objecte-t-ou, employer les dénominations dé) o- 
secs comme marques de fabrique jiar des Allemand:-, 
c’est leur faire de la réclame pendant la durée des hosti¬ 
lités, et c’est ex))oser les pharmaciens à des pour.suites 
judiciaires quand les relations commerciales auront été 
rétablies entre les belligérants. 

Cette crainte se justifierait ))eut-être si les marques en 
question étaient valables; mais nous les considérons comme 
nulles quand le.s dénominations qui les coiislituent aiipar- 
tieiiiieiit au langage médicnl courant. 

I/A.ssociatioii .générale des Syndicats pharmaceu¬ 
tiques de France vient donc d’adresser au corps médical 
la lettre suivante ; 

« Monsieur le Docteur, 

« Nous vous serions reconnaissants de vouloir bien tenir 
compte des indications contenues dans la note ci-jointe, 
lorsque vous aurez à prescrire des substances médica¬ 
menteuses portant une dénomination déppsée comme 


marque de fabrique par des industriels allemands 
« Lorsque là. déiloinination chimique de la substance 
est entrée dans le langa.ge médical courant, s’en tenir à 
c.ette dénomination. Prescrire, par exemple ; « Arséno- 
benzol » et non pas « Salvarsaii ». 

«Si c’est la déiiominatioii déposée qui se présente seule 
à votre mémoire, parce qu’elle est devenue la désignation 
usuelle du produit, faire suivre cette dénomination des 
initiales « P. P. », affirmant votre intention de ne 
pas désigner up produit d’origine allemande. Prescrire, 
par exenqrle : Aristol P. F., Aspirine P. F., Collargol 
P. F., Jfcrmatol F., Dionine P. F., Diurétine P. F., 
Ilelmitol J-., Héroïne P. F., Ichtyol P. F., Lycétol 
P. F., Novocaïne P. F., Orthoforme P. F., Phénacétiiie 
F., Protargol P. F., Salipyriue P. F., Salophène 
P. F., Sidonal P. F., Sulfonal P. F., Tannigène P. F., 
Trigéinine 1‘. F., Trional P. F., Urotropine P. F., 
Véronal P. F., Xéroforme P. F. 

« I,es pharmaciens qui exécuteront des ordonnances 
ainsi rédigées emploieront des substances présentant 
tous les caractères de pureté exigés par la thérapeutique, 
et offrant, en outre, l’avantage d’être préparées en France 
par des fabricants français. 

« Le PrésUloil, 

« Dr Henri Mak'HN. » 

Université de Lausanne. — M. le professeur BiîiïzKJî, 
qui a accepté le poste de directeur de l’institut patholo¬ 
gique de l’Académie de médecine de Dusseldorf, a donné 
sa démission de professeur à l’Université de Lausanne. 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu de Paris. — 
M. le profo.sseur Gii.iiiîn’i' : leçons cliniques, les same¬ 
dis loet 17 février à 10 h, 3/.), sur l’artériosclérose avec 
présentation de malade. 

Avis. - - Coiilri’ro demcinde. à achekr après essais sphyg- 
momanouiètre de Pachon d’orrasioii en parfait état. 
S’adresser au bureau du journal gui transmcllra. 
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REVUE DESlTHÊSES 

BodchEROT (F.). Des maladies mentales dans ,.l,’a>mèé''^yAciiET (P.). Troubles mentaux consécutifs au sliock 
en temps de guerre (Tli. Paris, 1915). /'5' w'iVes explosifs modernes (Tli. Paris, 1915). 

■=il>u seul fait de la déflagration d’explosif, des troubles 
Parmi 107 militaires internés d’août 19E| au peuvent naître: leur caractéristique est quel- 

1916 à l’A.sile départemental d’aliénés du ^/.[ois un syndrome mélancolique, mais le plus souvent 

troubles mentaux présentés rentraient dans le \^rc:^^. eonfusionucl fréquemment d’origine orga- 

affections mentales connues et décrites. susceptible de présenter les différentes formes de la 

-^confusion mentale. Ces formes bénignes sont les plus 


LauTIEK (J.). Des maladies mentales dans l’armée. 

Peut-on utiliser les imbéciles? (Th. l’aris, 1916). 

On ne peut s’autoriser à tenter pour les imbéciles 
r« essai loyal du service armé et du service auxiliaire » 
préconisé pour certains débiles, en temps de paix. 

l'EUKiK (J.-f,.). Des voyages pathologiques chez les 

aliénés militaires (Th. Paris, 191(1). 

«On a vu des épileptiques courir subitement vers les 
lignes ennemies et se constituer pri.sonnier.s, des mystiques 
sortir de la tranchée .sous un feu terrible pour montrer 
leur invulnérabilité, des mélancoliques désespérés sc 
'Servir de leurs armes pour se tuer. » On voit facilement les 
conséquences déplorables de la présence des persécutés 
migrateurs au.ssi bien dans les troupes en armes que dans 
les formations de l’intérieur. Plusieurs des persécutés 
migrateurs examinés par l’auteur ont été condamnés 
par des conseils de guerre. « Ces hommes ne devraient 
pas dépasser le dépôt. C’e.st là qu’on devrait les examiner 
avec soin, les réformer, les interner dans les cas indiscu¬ 
tables. Dans le doute, les diriger sur un centre de p.sy- 
'chiatrie. » 


confusion mentale. Ces formes bénignes sont les plus 
fréquentes. Des phénomènes nerveux d’ordre sensitif ou 
moteur, coexistant avec ces troubles psychiques ou leur 
succédant, forment parfois une séquelle obligeant à 
réserver le pronostic. « Ces malades doivent être en géné¬ 
ral considérés comme des organiques, de véritables 
« blessés internes », suivant l’expression de M. Guillain 
qui a attiré l'attention sur les lésions hémorragiques, 
fasciculaii'es ou cellulaires que peut créer dans le névraxe 
la déflagration des projectiles modernes ; les phénomènes 
nerveux observés, écrit encore M. Guillain, ayant des 
analogies avec ceux décrits dans la maladie des caissons. 

Piiuvos'i' (1,.-P.). Les débiles mentaux a la guerre. 

Leur utilisation (Th. Paris, 1915). 

De nombre des débiles mentaux actuellement sous les 
drapeaux serait considérable par suite de la moins grande 
indulgence des conseils de révision et de la mise à jour 
des débilités latentes. D’auteur estime qu’un certain 
nombre d'entre eux doivent rester dans le service artiiâ, 
où ils seraient susceptibles d’êlre d'excellents soldats. 

HAKDOt:iN (J.-E.-M.). Des hémorragies secondaires 
dans les traumatismes de guerre (Tli. Pearis, 1915). 
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cumprcsston ; 


REVUE DES thèses (Suüe) 


■presque ignorée {Soc. de chirurgie, uov. 1914). « I<a grande 
fréquence de pareils accidents dans la chirurgie de guerre 
a eu vite fait de rappeler aux chirurgiens la symptoma¬ 
tologie et la gravité de pareilles lésions. » 

IiBBawB (Iv.-P.). Anévrysmes artério-veineux de guerre 
(Th. Paris, 1916). 

I,es anévrysmes artério-veineux du temps de guerre 
(presque toujours dus aux balles cylindro-coniques) 
diffèrent des anévrysmes artério-veineux du temps de 
paix par la fréquence des lésions nerveuses concomitantes 
et par l'étendue des lésions cicatricielles de voisinage, 
ha chirurgie des anévrysmes artério-veineux n'est 'pas 
une chirurgie d'urgence et il est prudent (en dehors de la 
guérison spontanée) de ne pas opérer avant un délai 
minimum de trois à quatre semaines nécessaire à l'éta¬ 
blissement de la circulation collatérale. L’extirpation est 
le procédé de choix, le rétablissement de la continuité 
vasculaire (suture ou greffe) étant un procédé idéal, mais 
encore d’exception. 

Chicmin (A.). Etude clinique sur les sutures pratiquées 
après section totale des nerfs mixtes périphériques 
(Th. Paris, 1916). 

On a vu des sutures donner des guérisons au bout de 
deux ans et plus. Il ne faut donc pas se hâter de conclure 
à la faillite d’une intervention. Quelques auteurs ont 
signalé des récupération.s fonctionnelles immédiates ou 
excessivement rapides après suture nerveusé. Cette 
éventualité est impossible) il s’agit, en pareils cas, d’obser¬ 
vations erronées, basées sur des examens cliniques 
incomplets ou défectueux. 


guerre (Th. Paris, 1916). 

Cette thèse a été écrite antérieurement à la communi¬ 
cation de AIM. Raymond et l’arisot {Acad, des sciences, 
!“'■ mai 1916) incriminant un champignon comme fac¬ 
teur essentiel des accidents du « pied de tranchée » ; 
l’affeetiou serait un mycétome des pieds, comparable au 
pied de Madura. L’avenir nous dira ce que l'on doit con¬ 
server de cette pathggénie et il nous semble que les con- , 
clusious de M. Le Poittevin restent entières jusqu’à plus 
ample informé. 

Les « pieds gelés » sont constitués par un ensemble de 
troubles trophiques à pathogéuie complexe, d’où toute 
idée de « congélation » doit être exclue. Ils sont dus 
beaucoup moins au froid qu’à l’immobilité prolongée 
dans l'humidité. Certaines compressions locales entraî¬ 
nant une gêne considérable de la circulation, y prédis¬ 
posent sipguiièrement. Ils se présentent sous trois aspects 
différents et parfois consécutifs, correspondant à trois 
degrés de lésions anatomiques : œdème, phlyctènes cutanées, 
sphacèle des plans profonds. Leur évolution est souvent 
d’une grande rapidité vers le sphacèle : il faut temporiser, 
le plus possible avant de se livrer à une intervention chi¬ 
rurgicale qui n’est admissible que lorsqu’il y a sphacèle ; 
mais il est indispensable de surveiller presque d'heure 
en heure les malades, qui sont toujours gous le coup d’une 
complication septicémique. 

Raymai, (A.). La rééducation motrice chez les blessés 
de guerre (ïh. Paris, 1915). 

La rééducation motrice appliquée à plus de 500 blessés • 
de guerre (application de la méthode du Service de 
rééducation de la Clinique^ Charcot de la Salpétrière) 
a donné en blpc le poureentagej suivant :} 29,4 p. 100 


îfALI 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CËLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C'> Az2 Li Bo] 

«Jel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l'Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT IN OFFENSIF t 
Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
RIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PAF 


Dialyi 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl" 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma- 
ttons sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM..les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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REVUE DES THÈSES 


de guérisons, 62 p. 100 d’améliorations, 22,4 p. 100 de 
grandes améliorations, 26,4 p. 100 d’améliorations 
moyennes, 13,2 p. 100 d’améliorations légères et 8,0 p. 100 
d’insuccès. 

LEMONNIER (K.). Le rôle de l’aide-major de bataillon 
dans un régiment d’infanterie (’l'li. Paris, 191O). 

Des qualités d’organisateur et des connaissances 
d’hygiéniste de l’aide-niajor de bataillon dépendent en 
partie le bien-être de l’unité combattante à laquelle il 
est attaché et le bon état de santé de ,1a troupe. De son 
activité, de son dévouement et de la bonne disposition 
des mesures prises .avant et au cours du combat dépen¬ 
dent la rapidité de la relève, la rapidité de l’évacuation 
qui est le point capital du premier échelon du service de 
santé en campagne. 

Robineau (M.). Le service de santé dans un régiment 
d’infanterie (août I9i4.janvier 1916) (Th. Paris, igiO). 
« Le personnel, le matériel et les dispositions régimen¬ 
taires précisant le rôle du service ne permettaient pas de 
réaliser la mission qui lui incombait dans la ÿtierre de 
mouvements. » 

Lku.igk (C.). De l’hygiène en campagne (’l'h. Paris, 

11 y a peu de maladies contagieuses. La tuberculose est 
la maladie qui a amené le plus d’évacuations. 

POEONY (S.). Service régimentaire. Hygiène en cam¬ 
pagne ('Th. Paris, 1916). 


'Toutes les unités régimentaires devraient être dotées 
d’appareils à douches amovibles, « et nous insistons sur 
l’avantage de créer des voitures-douches automobiles, 
analogues aux ambulances chirurgicales ». Elles compor¬ 
teraient également une étuve à vapeur. 

l'ONTAlNE (M.). Hygiène et aménagement du canton¬ 
nement dans un village situé en première ligne 
pendant la guerre 1914-15-16 (’Th. Paris, 1916). 

« C’est eu suggérant au commandement les mesures à 
prendre, en surveillant eux-mêmes l’application des règles 
de l’hygiène » que les médecins de première ligne ont pro¬ 
tégé nos soldats contre les épidémies. 

Bernard (A.). Hygiène aux armées. Cantonnements 
et tranchées (’Tli. Paris, 1916). 

'Travail extrêmement complet (178 pages) qui étudie 
plus particulièrement l’eau d’alimentation, les matières 
usées, l’hygiène individuelle des troupes, l’hygiène collec¬ 
tive des hommes. Dans son introduction, M. A. Bernard 
rappelle, d’après M. le médecin-inspecteur Lemoine, que 
la notion que le médecin militaire doit être avant tout un 
hygiéniste est aussi vieille que la guerre, puisque déjà 
Cambyse répondait à Cyrus qui se vantait d’avoir réuni 
les meilleurs médeeins ; « Vous auriez un plus noble soin 
si vous tâchiez de prévenir les maladies, si vous empêchiez 
qu’elles se répandent dans vos troupes. » 


« ___ _ » 


lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

Représente le moyen le plus et le p/uÆ efficace pour DÉSIN= 
FECTER et CICATRISER dans le plus bref délai, toute blessure, [ 
plaie ou ulcération. 

NE “BRULE PAS, NE TACHE PAS et n^estipas^dutoutd^oulou^^ 1 
à l’inVerse de la teinture d'iode. ] 

LTOSORBOL F. l. 

s’emploie dans tous les cas où est indiqué Pio^. dont il possède tous 
les avantages sans présenter aucun de ses inconvénients. { 

Formule de l’IOSORBOL F. L. ' 

. 10 0/0 s 

. 90 0/0 < 

• L’ASSORBOL est une cellulose Végétale rig. stérilisée, dont le pouvoir absorbant est de 450 OlO, < 
, c'est-à-dire 4 fois plus fort que celui du charbon animal, 6 fois plus fort que celui de l’oxyde de zinc- ^ 
; 8 fois plus fort que celui de l’iodoforme et 18 fois plus fort que celui dq sous-nitrate de bismuth' * 

' N. B 
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J Représentant général pour la France et les Colonies : M’' M.-A. SANTONI, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV”) 

Dépit pour PARIS ; Pharmacie L. LEPRAT (Ancienaement JABOiN), 27-29, rue de Miromeonil, et 16. rue de Penthiôvre W 
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REVUE DES 

SoNDAG (A.). Hygiène du cantonnement (Th. Paris, 1916). 

On peut dire que d'une façon générale l'état sanitaire 
de nos troupes est resté excellent, grâce aux mesures 
hygiéniques prises dans les cantonnements. 

Barat (L.). Les bactéries suspectes des bières fla¬ 
mandes (Th. Paris, 1916). 

Dans les bières les plus généralement fabriquées dans 
la région des Flandres (obtenues par fermentation haute, 
peu alcoolisées et peu acides), le B, coH peut être rencontré 
vivant et cette souillure, due à une infection initiale du 
brassiu, est capable de provoquer des troubles gastro¬ 
intestinaux sérieux. 

Dksciiamps (P.). Les postes chirurgicaux avancés 
dans la guerre de tranchées (1915) (Th. Paris, 1916). 
« Pour assurer aux blessés graves le bénéfice de l’inter¬ 
vention précoce, il y a lieu de créer, à proximité de la 
ligne de feu, des postes chirurgicaux avancés, véritables 
«antennes» chirurgicales, qui traiteront, et opéreront 
dès les premières heiires, les blessés intransportables et 
les blessés urgents. Grâce à l'institution dé ces postes 
chirurgicaux avancés, on abaissera le taux de la mortalité 
générale, « en opérant à temps les abdomens perforés, 
en arrêtant les hémorragies graves, en remontant les 
blessés shockés et vidés. Par la désinfection précoce, on 
épargnera aux grands blessés des membres et du crâne 
de redoutables complications ultérieures ». 

Conformément aux idées de notre collègue d'ambulance 
H. Barnsby, nous estimons que le poste chirurgical 
avancé .serait l'idéal si, de par sa .situation géographique, 


THÈSES (Suite) 

il pouvait être stable, suffisamment organisé pour pro¬ 
duire le maximum de rendement, assez confortable pour 
permettre d’y suivre les grands blessés intransportables... 
mais ceux-ci n’y trouveraient pas, bien entendu, le calme 
auquel ils aspirent. 

Nous sommes d’avis que la chirurgie abdominale, par 
exemple, peut se faire dans d’incomparables conditions, 
à 10 kilomètres des lignes, dans une ambulance chirur¬ 
gicale parfaitement organisée et munie d’un service radio¬ 
logique complet. Le transport rapide des blessés en auto¬ 
mobile —■ point qui attire actuellement l'attention de 
tous — constitue très certainement la solution élégante 
du problème. 

VALLfîB (M.). L’ergographîe, son application à la 

mesure des impotences (Th. Paris, 1916). 

La difficulté d'évaluer avec exactitude, dans nombre 
de cas, les impotences fonctionnelles, .suites de blessures 
de guerre, a conduit le D' Jean Camus à chercher à ajouter 
aux éléments d'appréciation fournis par l'examen cli- 
uicpie des notions plus précises dues au laboratoire et 
dont le principe serait fourni par Vergographie : grâce 
à deux instruments imaginés par M. Camus (le dynamo- 
ergographe général et le dynamo-ergographe spécial 
pour la main et le poignet), la méthode graphique permet 
de substituer à des appréciations subjectives des docu¬ 
ments précis, en dehors de toute erreur due à l'expert ou 
au blessé, d'étudier les résultats post-opératoires en chi¬ 
rurgie orthopédique, de juger de la valeur comparative 
des appareils prothétiques. Enfin, tin ergogramme ne se 
simule pas. 
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NÉCROLOGIE 


E. HUET 

La mort presque soudaine de E. Huet, emporté à 
cinquante-neuf ans par une pneumonie, attristera tous 
ceux qui l’ont connu. Depuis un quart de siècle, il était à 
la Salpêtrière, s’occupant avec une activité et un dévoue¬ 
ment inlassables du service d’électrothérapie qu’il-avait 
créé près de son maître Charcot ; il venait d’en aban¬ 
donner la direction quand la guerre survint. Aussitôt, il 
reprit son poste et, sans trêve, il se consacra aux nom¬ 
breux blessés du système nerveux qui se succédèrent à la 
Salpêtrière. Huit jours avant sa mort, il était encore là, 
examinant avec patience, méthode et précision chaque 
cas et rendant, par sa haute compétence eu électro¬ 
diagnostic, d’inappréciables services. 


Sa. carrière avait commencé à Caen Venu à Paris 
achever ses études’, il avait été interne des hôpitaux et 
avait poursuivi à Saint-Louis avec Lailler, à Bicêtre avec 
M. Dejerine, à la Salpêtrière avec Charcot, d’intéressantes 
recherches. Sa thèse sur la Choyée chronique (1889) a fait 
époque et se consulte encore avec fruit. Depuis, il a, dans 
de nombreux travaux, contribué à préciser les met hodes 
qui doivent présider à l’électro-diagnostic et à l’électro- 
thérapie en neuropathologie. 'Bout récemment il en 
donnait, dans la Pratique neurologique de Pierre Marie, 
un remarquable exposé d’ensemble. 

Il avait souvent pris part aux travaux de la Société de 
neurologie, dont il avait été l’an dernier le président et 
où son savoir, son obligeance, sa modestie l’avaient fait 
unanimemeiu apprécier et aimer. 

P. LERKBOUr,I,KT. 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — M. Louis Dubois, 
médecin auxiliaire, tué dans la Somme le 29 janvier 1917, 
à l’âge de vingt et un ans. 

Nécrologie. — Le D' de Grandmaison de Bruno, 
ancien interne des hôpitaux de Paris. — M™® Lucien 
March, femme de M- Lucien March, directeur de la statis¬ 
tique générale de la France, à qui nous adressons l’ex¬ 
pression de notre douloureuse sympathie. — Le D^ Bot- 
tentuit, médecin consultant à Plombières, décédé à 
Paris. — Le D^ Rotillon, de Paris, président de la Société 
des médecins de l’Assistance médicale, qii’il représentait 
au conseil de surveillance de l’Assistance publique. Il 


laisse le souvenir d’un confrère excellent, très droit et 
très juste, qui a rendu modestement de bons services à 
la cause des praticiens. — Le Dr Devins, sénateur de la 
Haute-Loire, conseiller général et maire de Brioude. ■— 
Le Dr Roger Gosselin. 

Mariages. — M. Pierre Moulonguet; interne des hôpi¬ 
taux de Pari.,, aide-major aux armées,, décoré de la croix 
de guerre et de la médaille militaire, fils de M. le Dr Mou¬ 
longuet, professeur à l’École de médecine d’Amiens, et 
MB“ Anne-Marie Doléris, fille de M. le Dr Doléri-s, membre 
de l’Académie de médecine. 



TRAITEMEIIT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, CDNVALESCENTS, VIEILLARDS 


progressive et variée e 


FARINES MALTÉES JAIEMm 


ARISTOSE - CEREMALTINE - ORGEOSE - RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ETC. 

'CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, lyi'" JAMIVIET, 47, Rue de miromesnll, PARIS 


TELEPHONE II4 | 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


I TÉLÉPHONE lU 


Extrait de bile 

MONCOUR 

MONCOUR 

Corps thyroïde 

MONCOUR 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

En sphérulines 

dosées-à SOcIgr. 

En sphérulines 

dosées d iO elgr, j 

En sphérulines ^ 

dosés d 5 cigr. 
En sphérulines 

dosées d 35 c/gr. 

De 2 à 6 sphérulines 

par jour. | 

De 4 & 10 sphérulines 
par jour. 

De 1 & 4 bonbons par jour: 
De 1 b 6 sphérulines — 

Do 1 h 3 sphérulines 
par jour. 


Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 


Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se délioront que sur prescription médicale. 


A rtêrioScIérose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Niphro-Sclirose, Gontte 
Saturnisme. 


MINERALOGEHE BOSSOM 

Silioetta d« Sond* titxré molnblc 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

_ Littérature et Échantillons 1 VlAL, 4, Place de la Crolx-Ronaae, LYON 














Bromothérapie Physiologique 

Fîemplace la Médication bromurée 


1 



(Combat avec succès la MorphinomanieJ 

SPECIFIQUE DES AFFECTIONS NERVEUSES 


Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie, etc. 


BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 


Première Comhinaisen imi m absolument stable de Bme et de peneee 

découverte en 1902 par M. Maurice robin, l'auleur du CnDbidaisodsIlilallo-reploiiiquesdePepItDeeide Fer eirISSI 
( Voir Communication d l'Académie des Sciences, par Berthelot en iSSS.J 


Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M,. P. en 1906. 

Cette thèse et te Bromone ont eu un 7'apporl favorable d l'Académie de Médecine par le Professeur Blache, 
séance du 26 mars i907 



Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. 

U BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par. 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s’emploie, 
sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INDOLOREi 


Remplace les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. 

Deux formes de préparation . aoUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. 

! Gouttes. XX gouttes avant chacun deè principaux repas. > 

i 2 on 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 
injectaoies | inconvénient plusieurs semaines.. 


DOSÉ: ADULTES j 

iO Gouttes correspoodeut c< 


10 effet tbôrapeutiqae à i grsmntl de bromure de potsssium. 


Oépftt Général et Yenle en Gros : 13 et 15, Rue de Poissy, PARIS I 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 

■ • ■■•■H# M H V 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Espanet (Gabriel-Fernand), médecin aide-major de 
i'» classe, pilote aviateur à l’escadrille de X... : signale 
tout spécialement par son audace et la hardiesse de ses vols. 
‘Au cours d'une mission sur la côte, s’est élancé en pleine 
mer à la poursuite d'un hydravion ennemi, Va attaqué vive¬ 
ment et l’a poursuivi avec la plus grande énergie. Déjà cité. 

BabeeT (Jean), médecin aide-major de l'o classe au 
51» bataillon de tiratlleurs sénégalais : au combat du 
8 août 1916, a fait preuve du plus parfait dévouement dans 
des circonstances pénibles et dangereuses. S'est particu¬ 
lièrement distingué lors de l’incendie du poste de secours. 

Baieey-Saein, médecin aide-major de ir“ classe, du 
6“ rég. de dragons (actuellement médecin-major de 
2“ classe) ; au combat du 28 septembre 1914, a donné un 
bel exemple de sentiment du devoir et de mépris du, danger 
en allant relever sous le feu de l’ennemi, à deux reprises, 
tes blessés d’un régiment voisin du sien ; a été fait prisonnier 
dans cette circonstance. 

Gaube (Rx)ge'r), médecin auxiliaire du i» bataillon 
du 140“ rég. d’infanterie ; déjà médaillé pour sa bravoure, 
s’est surpassé depuis par sa conduite superbe dans les 
postes les plus exposés. S’est prodigué pour ses blessés et a 
été tué avec l’un d’eux. 


De.SjEux (Edouard), médecin aide-major de l'o classe, 
du 4" groupe du 9“ rég. d’artillerie de campagne : A assuré 
pendant- toutes ses attaques avec le plus grand dévouement 
le service médical du groupe se portant au secours des blessés 
sous les bombardements les plus violents. 

Hote-Bridon (Eouis-Clément), médecin aide-major 
au 81® rég. d’infanterie ; jeune médecin, qui joint les plus 
belles qualités de courage à une conscience professionnelle 
remarquable. En ligne avec son bataillon, du 5 au 10 août 
1916, s’est dépensé sans compter, méprisant le danger eC 
surmontant la fatigue, allant panser les blessés sous les- 
bombardements leS'plus violents et assurant leur évacuation. 
dans les délais les plus rapides. A fait l’admiration de tous 
ceux qui Vont vu. à l’oeuvre. 

Beefor'T (Joseph), médecin aide-major de 2® classe au 
21® rég. d’infanterie coloniale : déjà cité trois fois à l’ordre. 
A toujours fait l’admiration des militaires du régiment 
au cours de divers combats. En dernier lieu, du 31 juillet au 
4 août 1916, s’est porté lui-même sur les lignes, sous de 
violents bombardements,' pour relever les blessés, excitant 
ainsi le dévouement de son personnel ; s’est dépensé entiè¬ 
rement pour assurer les soins et l'évacuation de très nom¬ 
breux blessés; a toujours montré le plus grand sang-froid 
et un entier dévouement. 



^^i£éroinerM<>€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections neroeuses: 

Neairusthénie, Hystérie, Insomnie, Excltahilité neroease, ASigraines, 
Palpitations. Toux neroease, Asthme nerveux, Vomissements spasmodiques. Gastralgies, êtc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Librairie J.-B, BAILLIÈRE et FILS, éditeurs, 19, rue Hautefeuille, PARIS 


CLINIQUE MÉDICALE 

= de l’Hôtel-Dieu de Paris = 


le Professeur A. GILBERT 

igiS, I volume grand in-8, Sao pages avec 92 figures noires et coloriées. 12 fr. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d'argent. — M. Jogand (Albert), soldat à la 
15“ section d'infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
n» 30, à Menton ; M"'o la comtesse de Viey, infirmière- 
major de la S. S. B. M., à l’hôpital complémentaire n® 27, 
au Crensot ; M®» DE CheveignE (Noël), infirmière mili¬ 
taire à Corfou. 

Médailles de bronze. — M*'" Beeeenger (houise- 
Pascaline), infirmière à l'hôpital auxiliaire n<= 10, à Rouen ; 
M™ Leeokrain (née I,ecomte), infirmière de la S. S. 
B. M. à l’hôpital temporaire n» 20, à Châlons-sur-Marne ; 
M™ DE VernEüie (Marie), infirmière surveillante géné¬ 
rale à l’hôpital auxiliaire n» 41, à Châlons-sur-Marne; 
M”'" DEMARCY, en religion soeur Dominique, infirmière à 
riiôpital temporaire no 25, à Nevers ; M™' Droin, en 
religion sœur André, infirmière à l’hôpital temporaire 
n» 25, à Nevers ; M"'<’ Pomarède, en religion soeur 
Julie, infirmière à l’hôpital temporaire n® 25, à Nevers; 
M. André (Louis), sergent à la .8® section d’infirmiers 
militaires, hôpital temporaire n® 25, à Nevers ; M. PiTET 
(Claude), caporal à la 8® section d’infirmiers militaires, 
hôpital temporaire n“ 25, à Nevers ; M. Doraï (Claude), 
soldat à la 8® section d’infirmiers militaires, hôpital 
temporaire n® 25, à Nevers ; M. Gauïheron (Louis), 
soldat à la 8® section d’infirmiers militaires, hôpital 
temporaire n® 25, à Nevers ; M. Lauvergne (Claude), 
soldat à la .8® section d’infirmiers militaires, hôpital 
temporaire n® 25, à Nevers; M. Moucheree (Charles- 
Auguste), soldat à la 8® section d’infirmiers militaires, 
hôpital temporaire n® 25, à Nevers ; M. PerratjeT 
(François), soldat à la 8® section d’infirmiers'militaires, 
hôpital temporaire n® 25; à Nevers ; M. Dion (Pierre), 
soldat infirmier-major à la 8® section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital temporaire .n® 73,' à Dijon ; M. Martin 
(Prançois-Léon), -caporal à la, 8® sectipu d’mfirmiers 
militaires, hôpital - temporaire n® 12, à Beaune ; 
M. Md’i'in. (Louis-Marcel), soldat à la 8® .section d’infir¬ 


miers militaires, hôpital temporaire n® 12, à Beaune; 
M™® la comte.sse DE PioGER, née de La Villarmois, 
infirmière de la S. S. B. M. à l’hôpital complémentaire 
n® I, à Rennes ; M“® Dagorn, en religion sœur Anne- 
Marie, infirmière à l’hôpital complémentaire n® i, à 
Rennes ; M™® LE Bastart de Vieeeneuve (née de Mont- 
bel), infirmière de la S. S. B. M. à l’hôpital complémentaire 
n® I, à Rennes ; M®”® d’Audiffret, née Gaultier de la 
Guistière, infirmière de la S. S. B. M. à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® I, à Rennes ; M. LETESTU (Emile-Joseph- 
Louis-Paul), soldat à la 10® section d'infirmiers mili¬ 
taires, hôpital militaire Ambroise-Paré, à Rennes ; 
M“® Bereand, en religion soeur Florentine, infirmière à. 
l’hôpital auxiliaire n® 22, à Saint-Affrique ; M. GarET 
(Antoine-Abel), médecin auxiliaire à la compagnie hors 
rang du 2® rég. du génie ; M™® Picard, née Fraisse,. 
infirmière à l’hôpital complémentaire n® 6, à Troyes ; 
M“® Macqüart, née Legros, infirmière à l’hôpital 
auxiliaire n® 2oi, à Troyes ; M. Nassoy (Albert-Louis), 
soldat à la 23® section d’infirmiers militaires à Lhôpital 
complémentaire n® 21 (contagieux), à Toul ; M“>® MorEE, 
née Pédarrieu, infirmière-major de l’Union des femmes 
dç France à l’hôpital militaire de Nancy ; M“® Azariaw 
(Zabel), infirmière bénévole à l’hôpital complémentaire 
Buffon : M“® DE France, née Chrestien de Poly, infirmière- 
bénévole à l’hôpital complémentaire V. C. 1, Bufion; 
ME® CourTin (Françoise-Lucie-Henriette), infirmière 
bénévole à l’hôpital complémentaire V. G- i. 
Buffon ; M^*® MaroeeE (Marie-Renée), infirmière béné¬ 
vole à l’hôpital complémentaire V. G. i, Buffon ; 
Mil® 'WuiEEEÙMlER (Louise-Henriette), infirmière béné¬ 
vole à l’hôpital complémentaire V. G. i, Buffon ; 
Mme Champion,- née Smith, infirmière à l’hôpital auxi¬ 
liaire U® 73, à Nogent-sur-Manie ; M'i® de \’erdiehac 
(Marie-Léonie-Silvaine-Marthe), mfinuière de la S. S. 
B. M. à l’hôpital auxiliaire n® 3, à Nancy, 
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NOUVELLES (Suite) 


Légion d’honneur. — Sorti inscrits au tableau spécial 
pour chevalier'. 

g(_I<AGOuTTE (Émile-Louis-Jeau-Maurice), tuédeciu-ma- 
jor de 2® classe territorial à une ambulance chirurgi¬ 
cale automobile ; chirurgien de valeur, se dépensant sans 
compter. Rend les plus grands services depuis le début des 
hostilités. 

Hasliî (Albert-Guy-Pierre), médecin-major de'-2’>^-classe 
territorial au 4» rég. d'infanterie : médecin dévoué et cons¬ 
ciencieux. A de l’autorité sur son personnel et dirige son 
service avec activité. 

BARBEtWON (Georges-Marie-Prosper-Achille-I/Ouis), 
médecin-major de 2= classe territorial à un hôpital d'éva¬ 
cuation : médecin énergique, dévoué, consciencieux. A di¬ 
rigé avec beaucoup d'initiative les jormations ^sanitaires 
qui lui ont été confiées. 

CazaeS (I/Ouis), médecin-major de 2“ classe de réserve 
à l'ambulance 15/16 : à la tête d’une ambulance depuis le 
début des hostilités, a toujours fait preuve de sérieuses qua¬ 
lités professionnelles et militaires. 

Eiard (Maurice), médecin-major de 2“ classe territorial 
à l'ambulance 14/5 : médecin dévoué et consciencieux. 
Dirige avec compétence tme formation sanitaire de l’avant. 

Zimmermann (Nicolas-Paul-Bucien), médecin-major 
de i™ classe territorial à l'hôpital central d'une place : 
nombreuses annuités, se fait remarquer par le zèle et le 
dévouement dont il ne cesse de faire>preuve depuis le début 
des hostilités. 

BaieEEUE (Bouis-Charles-William), chirurgien-chef 
de l'hôpital auxiliaire u" 2, médecin-chef du centre secon¬ 
daire de physiothérapie de Troyes : titres exceptionnels. 


Au moment de a bataïUe de Marne, .orsque Vennemi 
menaçait Troyes, a demandé à rester à son poste et malgré 
une santé extrêmement précaire n'a cessé d’assurer le ser¬ 
vice chirurgical de jour et de nuit. A rendu depuis la mobi¬ 
lisation les plus grands services, faisant du centre secondaire 
de physiothérapie de Troyes une installation modèle grâce 
à laquelle un grand nombre de blessés ont été sauvés. 

CaieEAUD (Ernest-Pierre), médecin-major de 2» classe 
territorial au centre hospitalier d'une place : chirurgien 
de valeur. A, pendant la durée des affaires de Verdun, opéré 
et soigné de nombreux blessés avec un dévouement sans 
bornes. 

Degorce (Frédéric-Maurice), médecin-major de 2'* cl. 
territorial au 9“ régiment de hussards ; nombreuses 
annuités, se fait remarquer par le zèle, le dévouement et la 
compétence avec lesquels il assure son service. 

GAUSSEE (Amand-Prançois-Hilarion-Jules), médecin- 
major de ir» classe territorial à l'ambulance 10/7 ; dirige 
avec fermeté et autorité son ambulance à la tête de laquelle il 
fait preuve d’un grand dévouement et d’une inlassable 
activité. 

Esi’ERON Dacaze de Sardag (Jules-Louis-Constaut- 
Jacques-Clair), médecin-major de 2« classe de réserve 
à l'ambulance 3/10; venu volontairement aux armées; 
assure un important service d’hôpital avec un zèle et un 
'dévouement de tous les instants. 

\AnniER (Édouard), médecin-major de classe ter¬ 
ritorial au 82= rég. d’artillerie lourde, 5» groupe : médecin 
très dévoué et très actif. Assure avec beaucoup d’autorité et 
de compétence le service de santé d’un groupe d’artillerie. 

Morange (Marie-Antonin), médecin-major de 2® classe 
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NOUVELLES (Suite) 


territorial à l’atnbulance 13/6 : médecin-chef d'ambttlance 
très consciencieux. S'acqiiiUe de ses fonctions avec zèle et 
dévouement. 

Nogué (Raymond-Pierre), médecin-major de 2“ classe 
territorial au 78“ rég. territorial d’infanterie : médecin- 
chef d’une compétence parfaite, d'une activité et d’un dévoue¬ 
ment à toute épreuve. Au front depuis le début de la cam¬ 
pagne, a toujours prodigué ses soins aux blessés dans les 
tranchées de première ligne et sous de violents bombarde¬ 
ments. Une blessure (a été déjà cité). 

HerrENSCIIMIDT (Alfred-Henri), médecin-major de 
2“ classe territorial à l'ambulance 8/.| : médecin d'une 
grande valeur professionnelle. A rendu des services signalés 
depuis le début de la campagne par son zèle, son dévouement 
et son entrain (a déjci été cité). 

ErEnugaT (Charles-Auguste-Alain), médecin-major 
de 2° classe territorial au 248» rég. d’infanterie ; au front 
depuis le début des hostilités, s'est fait remarquer par le 
sang-froid et le dévouement avec lesquels il a donné des 
soins à de nombreux blessés dans des conditions particu¬ 
lièrement difficiles et dangereuses (a déjà été cité). 

Bodin (Eugène-Marie), médecin-major de 2“ classe 
territorial à l’ambulance 4/38 : praticien très conscien¬ 
cieux et très dévoué. Dirige un service important avec une 
compétence professionnelle très appréciée. 

CoYON (Marie-Armand-Émile), médecin-major de 
2“ classe de réserve à l’ambulance 13/17 : dirige depuis de 
longs mois vine ambulance où il s'est distingué par son 


dévouement, son sens clinique et sa haute compétence pro¬ 
fessionnelle. 

Cruveii.hier (Eouis-Clément), médecin-major de 
2” classe territorial à un groupe de brancardiers division- 
naii-es : médecin distingué et excetleut praticien, s’est parti¬ 
culièrement fait remarquer aux attaques de Champagne 
par son courage, son sang-froid et son dévouement [a déjà 
été cité). 

Dupond (Noël-Marie-Camillc), médecin-major de 2'’ cl. 
territorial au 2281’ régiment d’infanterie ■. ■mobilisé dès le 
début de la campagne, a toujours fait preuve des plus belles 
qualités de zèle, d'activitéet de dévouement. 

vSainï-Hidaire (Étienne), médecin-major de 2“ classe 
territorial'à un hôpital temporaire : nombreuses annuités. 
A toujours fait preuve d’activité et de dévouement depuis le 
début des hostilités. 

QuENET (Paul), médecin-major de l'o classe territorial 
à un hôpital temporaire : montre de réelles qualités d’or¬ 
ganisation et d’autorité à la tète d'un centre hospitalier. 

NoGUES (Paul-Jean), médecin-major de ii” classe 
territorial à l’ambulance 12/2 : dirige avec beaucoup d'ac¬ 
tivité une- formation particulièrement chargée où il montre- 
beaucoup de compétence et le plus profond dévouement.’' 

ÉONGUE’l' (Alfred-I/éon), médecin-major de 2“ classe ter¬ 
ritorial à un hôpital d’évacuation : a demandé à rester au 
front, malgré son âge. Fait preuve, depuis le début de la cam¬ 
pagne, d’un zèle et d'un dévouement au-dessus de tout 
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NOUVELLES (Suite) 


DiCbèVIÎ (Jean), niédeciu-niajor de classe de réserve, 
service de sauté d'im groupe : chef de service remarquable 
aussi bien par ses connaissances générales et professionnelles 
étendues que par ses qualités d'organisation, son zèle et son 
complet dévouement. 

vSoi^ARY (Charles-Ainié-Eugène), médecin-major de 
irc classe territorial à rambulauce lo/iô : se fait remar¬ 
quer, depuis le début de la campagne, par son activité et son 
dévouement. 

I^IiAYOUST (Eugène), médecin-major de 2“ classe ter¬ 
ritorial à l’ambulance 15/14 : remplit les fonctions de 
médecin-chef d'une ambulance avec énergie, conscience et 
un dévouement de tous les instants. . 

CriARBiER (Adolphe-Joscph-Clément), médecin-major 
de 2» classe territorial à l’équipage radiologique n“ 7 : a 
rendu des services très appréciés à la tête du service spécial 
dont il est chargé. 

Danïan (Gaston), médecin-major de 2'’ classe territo¬ 
rial, chef de l’ambulance 2/97 : placé à la tête d'une ambu¬ 
lance, y a montré les plus belles qualités de dévouement 
et d'activité. 

CoMïK (Jean-15aptiste-Hippolyte-E.aoul), médecin-ma¬ 
jor de 2» classe territorial au 23“ bataillon de chasseurs : 
bien que libéré par son âge de toute obligation militaire, est 
resté volontairement dans les cadres'et a servi dans la zone 
des armées depuis le début de la campagne. Après avoir 
Oi'ganisé et dirigé, dans des périodes difficiles, deux hôpi¬ 


taux d'évacuation, a demandé à être affecté comme chef de 
service dans un bataillon de chasseurs où il a fait preuve, 
en toutes circonstances, du plus grand dévouement, d'une 
conscience et d'une-activité exceptionnelles [a déjà été cité). 

Grangeer (Marie-Auguste-'rony), médecin-major de 
2“ classe de réserve, chef de l’ambulance 3/67 : au front 
depuis le début des hostilités. S'est constamment distingué 
par ses belles qualités de volonté, de courage et de dévoue¬ 
ment (a déjà été cité). 

Baieeache (Julien-Jean-Amédé), mèdeciu-major de 
2" classe territorial au 16“ bataillon de chasseurs ; au front 
depuis le début de la campagne, sur sa demande, donne 
le plus bel exemple de dévouement et d’énergie {a déjà été 
cité). 

Pr.ANQUE (Émile-Albert), médecin-major de 2" classe 
territorial à l’ambulauce n» 5/38 : chirurgien de premier 
ordre, d'une extrême activité et d'un dévouement à toute 
épreuve. A rendu des services signalés depuis le début des 
hostilités {a déjà été cité). 

EvroT (Jean-Baptiste), médecin-major de 2“ classe de 
réserve à l’ambulance u» 4/9 ; rend depuis le début de la 
guerre les services les plus appréciés, grâce à son activité, 
sa compétence et son dévouement. 

Médaille militaire. — Derrien (Paid-Erançois-Marie), 
médecin auxiliaire à un groupe de brancardiers divi¬ 
sionnaires : médecin au.viliaire plein de bravoure, d'énergie 
et de dévouement ; a toujours obtenu de sa section de bran- 
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NOUVELLES (Suife) 


cardiers le maximum de rendement. A été grièvement blessé, 
e 22 septembre 1916, en eljectuant la reconnaissance d'un 
poste de secours établi dans une région violemment bom¬ 
bardée. Déjà trois fois cité à l’ordye. 

IvAUXERROlS (Jacques-Marie-Nicolas-.Henry), médecin 
auxiliaire au rég. -d’infanterie : médecin très zélé et 
très dévoué. A été blessé très grièvement, le 15 novembre 1916, 
axt cours d'une visite en première ligne. Déjà cité à l'ordre. 

Gaueard (Louis-Pierre-'rhéophile), médecin auxi¬ 
liaire au I42« rég. d’infanterie ; jeune médecin auxiliaire 
qui n'a cessé, depuis son arrivée au jroul, de jaire preuve 
d'énergie et de dévouement. S'est particulièrement distingué 
en assurant l'évacuation de ses blessés dans des conditions 
dijficiles et périlleuses jusqu'au moment où il jut atteint 
lui-même d'une grave blessure. 

GeEIZË (René), médecin auxiliaire au 321“ rég. d’in¬ 
fanterie ; médecin auxiliaire très dévoué, A été très griève¬ 
ment blessé le 23 septembre 1916, à son poste, en première 

Warnery (Maurice), médecin auxiliaire au 4“ bataillon 
du 3“ rég. de marche de tirailleurs ; modèle de bravoure et 
de dévouement. A jait preuve depuis le début •de la cam¬ 
pagne d'un calme et d'tin sang-froid remarquables en 
pansant les blessés sous les plus violents bombardements. 
Déjà blessé, vient d'être atteint d'une nouvelle blessure à 
son poste. Trois fois cité à l'ordre. 

(j Service'de santé de la'marlne. — M. le médecin général 
de 2“ classe ChevaehîR est nommé chef du service central 


, de santé au ministère de la Marine ; M. le médecin générai 
i de 2“ classe Machekaud est nommé directeur du service 
de santé du arrondissejiient maritime, à Rochefort ; 
M. le médecin général, de 2“ classe Gazeau est nommé 
i directeur du service de santé du 5“ arrondissement mari- 
( tinie à ’l'oulon. 

, Au grade de médecin de i”’ classe : M. Porïmann (Geor¬ 
ges-Raymond), médecin de 2“ classe : s’est particulière- 
■ . ment distingué par son courage, sa valeur professionnelle 
: et les qualités d'initiative et de décision dont il a fait 

î preuve au cours d’événements de guerre, 
f Au grade de médecin principal: M. 'VlAEE’t' (Marie- 
! Joseph-François-Paul-Gonzague), médecin de ir“ classe. 
t • Contre l’avortement. Mesures préventives et répres¬ 
sives. — Au nom de la commission sénatoriale, de la 
dépopulation, M. Cazeneuve, rapporteur, a déposé, à l’oc¬ 
casion de la deuxième délibération, sou rapport sur les 
mesures préventives et répressives contre le crime d’avor¬ 
tement. 

1 Au point de vue préventif, la proposition organi.se la 
t surveillance des maisons d’accouchement. Désormais, il 
faudra posséder le diplôme de docteur en médecine, 
i tout au rùoins de sage-femme pour diriger ces maisons. 

Des inspections périodiques seront faites par des pro- 
è fc.sseurs de facultés du des médecins qualifiés nommés 
par le ministre de l’Intérieur. Des sanctions pénales 
1 sont établies pour punir ceux qui ouvriraient des maisons 
1 d’accouchement sans.,autorisatiou préfectorale. 


Viennent de Heparaître : 
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= heureux de recevoir votre abonnement aux Archives Médicales Belges. 
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Iv'autorisatîon ne pourra être refusée que pour raison 
d’hygiène ou d’immoralité, sur avis du conseil départe¬ 
mental d'hygiène. Appel pourra être fait, d’ailleurs, de 
cette décision auprès du ministre de l’Intérieur, qui se 
prononcera en dernier ressort, sur avis conforme du 
conseil supérieur d’hygiène publique de Fiance. 

La répression du crime d'avortement sera justiciable 
de la correctionnelle et non plus des assises, où les acquit¬ 
tements scandaleux ont souvent ému l'opinion publique. 

Les peines prévues par le Code pénal sont aggravées. 
De plus, on frappe la propagande par les discours, les 
écrits et les annonces, de peines assez sévères. La pro¬ 
pagande anticonceptionnelle elle-même est visée en l'un 
des articles et tombera à l'avenir sous le coup de la loi. 

Le décalogue antituberculeux. •—■ M. le Professeur 
Mamice LetuUe, memj)re de l'Académie de médecine, 
secrétaire général du Comité central d'assistance aux 
militaires tuberculeux, a eu l'idée de résumer en dix 
commandements les prescriptions mdispensables pour 
lutter contre la tuberculose. 

Voici les articles de ce décalogue : 

1. -— J amais à terre ne cracheras, mais dans un crachoir 
seulement. 

2. — L'air pur, aux champs rechercheras, eu mon-' 
tague, à la mer, partout, passionnément. 

3. — Poussières des villes, fumées d’usines redouteras, 
comme des humains l’affreux relent. 

4. — l'a fenêtre ouverte jour et nuit tiendras, pour 
guérir ton poumon sûrement. 

5. —Au lit, seul, tu coucheras, pour y dormir commo¬ 
dément. 

6. — Nourriture same, sans abus, consommeras et 
mastiqueras consciencieusement. 

7. — Du tabac et des drogues t’abstiendras, mais sur¬ 
tout d’alcool, absolument. 

8. — Aucim excès ne commettras : ménage tes forces 
prudemment. 

9. — 'l'on corps, matin et soir, laveras, mains et bouche 
aux repas mêmement. 


10. — Ces lois d’hygiène observeras, afin de vivre 
longuement. 

Contre les animaux propagateurs de germes. ■—■ Il 
s’est fondé au ministère de l’Intériem, au début de 1914. 
ime ligue sanitaire-française, qui se propose de « provo¬ 
quer im mouvement national pour la conservation de 
la santé publique » et fait appel « au concours fidèle de 
tous les bons Français soucieux de la prospérité et de la 
grandeur de la Ibrance ». 

Cette ligue « entreprend spécialement la lutte contre 
la mouche, le rat et autres animaux vecteurs des para¬ 
sites engendrant les maladies épidémiques », et c’est contre 
la mouche qu’elle a commencé une énergique croisade. 

Comme il n'est pas une forme de propagande p us 
abondante et plus directe que le cinéma, elle prépare une 
campagne par le fihn, qui commencera le i" mars dans 
trois mille établissements. 

Ce film instructif a été présenté, au mmistère de l’Inté¬ 
rieur, à M. Malvy et à M. Justm Godart, sous la présidence 
du professeur Raphaël Blanchard, membre de l’Académie 
de médecme. Le grossissement de la mouche svir l’écran 
ne produit pas d’images attrayantes,- mais le but est 
atteint, qui consiste à mieux fane connaître cet ennemi, 
plus dangereux qu’on ne le suppose généralement. 

Thèses de la Faculté de Paris. — MarESCH.ii,, 
Troubles de la nutrition des tissus et lésions de sphacèle 
en rapport avec l’hypotension artérielle. — C01.0MBK, 
Septicémies pneumo-bacillaires. — German, 

Étude sur le syndi'ome de la pleurite apicale xiaus la 
tuberculose pulmonaire. — Hallëz, Les formes cloi¬ 
sonnées et les localisations ventriculaires de la ménin¬ 
gite cérébro-spinale. 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dleu. — M. le professeur 
Gilbert. — Les samedis 17 et 24 février à 10 h. 3/4. 
Leçons sur l’artériosclérose et son traitement. 

Offre d’emploi. — On demande un médecin français, 
de Paris ou réfugié, pour assurer temporairement un 
service public dans le XVIII“ arrondissement. S’adresser 
.ù Paris médical, le matin vers onze heures. 
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CHRONIQUE 

Les formes anormales du Tétanos, par Courïois- 
Sui'iflT, médecin des hôpitaux de Paris, et R. Girotjx. 
Préface du professeur F. Widai,. i vol. petit iii-8, 
i8o pages, 4 fr. (Masson et C‘“, éditeurs à Paris). 

De toutes les infections qui menacent nos blessés, le 
tétanos est celle que, grâce à 'îa sérothérapie, nous 
pouvons le mieux prévenir. Mais la sérothérapie, ■ lors¬ 
qu Vile est tardive et insuffisante, peut aider, par contre, 
à créer un type spécial de tétanos atténué et localisé ; 
dans cette forme, les contractures restent, en général, 
limitées à un seul membre. Ce type ne reste pas d’ailleurs 
toujours strictement monoplégique, et si les exemples 
de tels faits sont peu nombreux, c'est sans doute parce 
que les médecins ne sont pas encore très avertis de leur 
existence. 

1,’action préventive du sérum antitétanique ne doit 
pas faire méconnaîîre sou action curatrice dont l'utilité 
est incontestable. Mais, cependant, un remède spéci¬ 
fique, même puissant, ne peut s’adre.sser à tous les élé¬ 
ments complexes dont est faite une maladie ; c’est comme 
maladie du système nerveux que le tétanos se présente 
tout d’abord à nous. Aussi, pour le combattre, une médi¬ 
cation symptomatique ddit-elle venir en aide à la médi¬ 
cation pathogénique. 

MM. Courtois-Suffit et R. Giroux ont clairement 
exposé tous ces enseignements qui s’appliquent si bien 
aux tétanos partiels. Ils ont pensé, de plus, qu’à l’heure 
présente, on ne pouvait toucher à un point de l’histoire • 
du tétanos sans rappeler par quel développement magni¬ 
fique la bactériologie, marchant de la découverte du 
bacille tétanique à celle de sa toxine, puis à celle de 
l’antitoxine, a fourni les moyens de préserver contre ■ 
cette maladie. Voilà comment ce livre, malgré son titre 
restreint, offre une 'mise au point des connaissances que 
tout médecin a le devoir de posséder sur l’étiologie, la 


DES LIVRES 

pathogénie, la prophylaxie et le traitement de la plus 
redoutable complication des plaies de guerre. 

La Médecine d’urgence, par le C. Oddo, professeur 
à l'hlcole de médecine de Marseille, 3“ édit., i vol. iu-8 
de 979 pages, 14 fr. (Loin èt fils, éditeurs.à Paris). 
Constater que cet ouvrage en est, après six ails, à sa 
troisième édition, est en faire un éloge, qui se passerait 
de commentaires. 

Le succès eu est dû à des causes multiples. C’était 
d’abord une idée ingénieuse que de grouper en uu seul 
volume tout ce qui a rapport à la médecine d’urgence. lin 
face d’une crise d’augor, d’une perforation intestinale, 
d'une apoplexie, d’ime hémoptysie ou d’une hématémèse, 
le praticien n'a pas la ressource de dissimuler sou em¬ 
barras, en formulant ime prescription anodine, quitte à 
piocher ses auteurs, une fois dans le mystère du cabinet 
de travail. Il faut qu’il ait, présents à la mémoire, tous les 
éléments du diagnostic, toutes les ressources du traite- 

L’ouvrage du E''Oddo lui fournira à cet effet, groupés 
en un seul volume, tous les documents nécessaires. Ce 
n’est pas un simple mémento de bibliographie, mais mie 
étude clinique de chaque question, soigneusement mise au 
courant des derniers progrès de la science. Les notions 
indispensables sont exposées au lecteur avec tous les 
développements utiles, dans uu style clair, précis, 
attrayant. Le .débutant y trouvera un guide sûr pour son 
inexpérience ; le praticien éprouvé y complétera sou 
instruction, en ce qui concerne les dernières acquisi¬ 
tions de la séméiologie, et y développera les ressources 
de sa thérapeutique. 

Nul doute que cette troisième édition de l'ouvrage du 
savant professeur marseillais 11e trouve auprès du public 
le même accueil que les précédentes. 

G. Linossier. 
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VARIETES 

ÈN campagne avec L’ARMÉE SERBE tant plus 

(Notes d’un médecin français) comme en 


Je ne puis m’empêcher, au début de ces ligi 
de rappeler un incident charmant qui marqua ne 
première journée dans les rangs serbes. 

C’était à la fin de mai 1916, en Chalcidiquc, qu^ 
anciens de l’armée d’Orient, nous rejoignions, pl^r 


anciens ue 1 arince u urieni, nous rejoignions, uar ues ^oi^eieu.s. 
pistes abominablement torrides, • le camp d’eJ^cipe "’^.^.^o^^ces auspices 
de l’armée serbe à laquelle nous venions d’être affilés.- r j ;«Pbe^\ 

Indifférents au paysage monotone et connu, &us''j^^j avions près 

parcourions l’étape aussi vite que le pouvaient nos cher ^cnda« la rude cam 


tant plus touchant, que ces oiseaux .sont, en S 
comme en Alsace, les protecteurs du foyer. Un vieux 
verbe dit : « Une cigogne sur la cheminée rappori 
, enfant chaque année. * 

: Alors, pour que les cigognes d’Alsace, réfugiées 

être en Macédoine, retrouvassent les couleurs de 
/•if^trie, ils avaient, de fleurs tricolores, décoré les 
s ^pc^jèi^èux. 


Indifférents au paysage monotone et connu, S(us’''j^\j 
parcourions l’étape aussi vite que le pouvaient nos cher ^cnda« 
vaux et nous arrivions au village de Loutra, célèbre dans onfrlJ^si 
la Macédoine pour ses somees sulfureuses. Une piscine l’aide fr 
turque est aménagée dans une masure, dont le toit, en tion. On 
forme de dôme, sert de perchoir aux cigognes. Un cam- de iiotr< 
pement serbe dressait ses tentes aux alentours. des coni 

Nous nous arrêtions pour visiter les thermes, lorsque les fami 

l’un de nous, avisant les nombreux nids de cigognes qui coni 

accrochés aux cheminées et aux murs du lieu, poussa un Jamai 
cri de surprise et nous dit : « Regardez ». notre m 

Ils étaient ceints de guirlandes tricolores, faites de camarail 

bluets, de marguerites et de coquelicots tressés, et Assoc 

leur groupement curieux pavoisait toutes les mai.sons à commur 

la française. intellect 

Un officier serbe nous renseigna délicieusement. Ues chez noi 
héros de l’Albanie, arrivés la veille à I,oiitra, connais- gnemeut 

saient la pieuse histoire des cigognes de l'Alsace exilées ments e 

de leurs clochers par les batailles. Cigognes de Macé- etdesli’ 

doine ou d’Alsacç, elles étaient apparues aux Serbes de grou 
comme le symbole de la patrie lointaine, symbole d’au- I/ofle 


presque tous dï 
campagne de 1’ 


des amis connus et estimés 
l’an dernier, I/accueil tut 
> avec nous la prome.ssc de 
s un peu de sa mauifesta- 
les représentants des idées 


s a été besoin de chercher la von 
te tracée par les aspirations de 


ils ont voulu que notre pays devînt leur patrie 
lie, et nous avons été priés par eux de le dire 
Les médecins qui ne connaissaient pas l’eusei- 
rançais se sont mis à l’étude de nos' médica¬ 
le nos doctrines, par la lecture des journaux 
;s que des initiatives heureuses nous ont permis 


Le Diurétique rénal 

par excellen^îe 
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VARIETES (Suite) 


tage notre amitié, par la participation aux mêmes dan¬ 
gers, et disons-le fièrement, à la même victoire. L’héroïsme 
des troupes françaises lancées à l’assaut, côte à côte avec 
les Serbes, a été la meilleure démonstration de la noblesse 
de l’âme latine. Il ne pouvait pas en être de meilleure 
pour le succès de notre cause en Orient. 

Nous vîmes, dans les ambulances, les blessés serbes .et 
français fraterniser et se raconter leurs exploits .dans 
cette mimique faite de sympathie expressive qui est le 
langage international des poilus. Et nos yeux de méde¬ 
cins admirèrent des spectacles rares... . ' - 

Grâce à la collaboration de nos amis parisiens, lyon¬ 
nais et autres, nous avons pu fonder, dans quelques 
ambulances, une bibliothèque où l’on trouve, à côté 
des journaux médicaux, la plupart des grands illustrés 
français. Il y a là une excellente source d’instruction 
pour les Serbes désireux de se familiariser avec notre 
langue, en traduisant les légendes qui accompagnent 
nos belles photographies et images de guerre. 

Bientôt,' les officiers combattants ont paru jaloux 
d’être moins choyés, que les médecins. Ceux-là 
n’avaient point non plus de marraines, aimables expédi¬ 
trices de lectures. Ne pouvions-nous pas être les par¬ 
rains de leur foyer intellectuel? 

Extension imprévue prise par notre mission, et accep¬ 
tée allègrement puisque, en nous permettant de rendre 
moins triste l'exil de ces héros, elle gagnait à la Erance lem 
reconnaissance fidèle. Maintenant, dans les gourbis 
des tranchées sur la montagne, les images et les journaux 
sont reçus avec. joie. On ne saurait trop répéter à Paris 
qu’il faut nous continuer une collaboration assidue. 

Songe-t-on aussi que les ambulances serbes, hospita¬ 
lières à tous les ble.ssés, recueillent souvent des nôtres 
et les gardent parfois plusieurs jours avant de pouvoir 
les descendre, par les sentiers de mulets, au centre d’éva¬ 
luation ? 

Récemment, la petite église bombardée du village 


lotre mission, et accep- 
i permettant de rendre 


serbe où j’étais, abritait des blessés, .sous ses pauvre 
nefs effondrées aux murs couverts de peintures naïve 
et criardes. Le pope, quand les Bulgares l’emmenèrent 
avait laissé tous les objets du culte, que l’ennemi res 
pecta. Et, près du bénitier, était resté, entre les icône 
de saint Michel et saint Deniètre, un petit plateai 
■ 'd’étain, surmonté d’une croix, pour les offrandes. 

Chaque blessé qui pouvait s’y traîner sur la paille 
venait baiser les pieds du Christ et 'déposer sur le plateai 
quelques « paras » qui sont les centimes serbes. 

La bataille continuant, des Français —■ des Bretons — 
nous furent amenés par les brancardiers et prirent plac( 
dans l’église auprès des Serbes. 

lléjà le plateau, trop petit, débordait de « paras » e 
les dalles, autour de lui, étaient recouvertes de piécette; 
blanches. 

Amputé des deux mains par l’explosion d’une bombe 
un de mes Bretons regardait l'aumône des Serbes avei 
des yeux attendris. Comment se fit-il comprendri 
d’eux ? 

Allant le panser quelques instants après, je vis, dans li 
plateau, de gros sous de chez, nous que l’amputé y avaii 
fait mettre, et, scène digne d’inspirer un grand peintre 
mon brave soldat sans mains, admirant les photographie; 
de y Illustrât ion dont un Serbe plus valide tournait le; 
pages devant lid. Et, les yenx brillant magnifiqiiemen- 
à la vue des ruines glorieuses de Douaumont reconquis 
il oubliait sa douleur pour expliquer aux autres no; 
victoires. 

Four les Serbes que vous aimez et admirez, je voit; 
adresse l’appel/le vos'camarades d’Orient, mes camarade; 
français. Il n’est pas nécessaire d’en dire plus aujour 
d’hui. Voudrait-on qu’une telle union de souffrances e' 
d'héroïsme ne fût pas accompagnée d’une fraternit( 
intellectuelle dont nous attendons de vous les éléments ; 

F'rançais prévoyants de nos sympathies d'après guerre 
je m’adresse à vous pour que le peuple serbe ait plu; 
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TRAITEMEM DIÉlETIliUE DES MAUDES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


\FAJfmS MALTEES UAMMETX 


ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORCÉOSE - RIZINE - 6RAMEN0SE - AVENOSE, ETC. , 

CÉRÉALES JÂMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, IVI“ JAMMET, 47, Rue de Mlromesnil, PARIS 
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Alcalin-Type 
cfpécialement adapté 
' à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AG RÉ AB L B 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLU» 


TOUTES V HARM A CIES 


Pendant ta Guerre, ENVOI GRATUIT lie SEL de HUNT (Fl;.cona et 
petites boîtea de poche hors conamerce) aux Hôpitaux, Formation a Sani» 
taires Militaires et, individueHement, xux Soldats doni* l’Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 

LA’BORATOIRS ALPH. BRUNOT 

16 , Rut da “Boutainvitliera, 16 ^ Ir A H I %3 
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VARIETES (Smte) 


d’aisance à nous aimer, quand sou esprit sera advenu ’ 
le frère dii nôtre. 

Jean Perrigauet, 

Médecin aide-major, 

Mission militaire française à l’armée serbe. 

Pour le commerce français en Macédoine. 

Un grand succès a été obtenu par l’œuvre de propa¬ 
gande française dans l’armée serbe, au moyen des jour¬ 
naux et des médicaments françfais. 

Uc médecin aide-major Jean Perrigault, qui s’est 
chargé de la liaison scientifique franco-serbe, nous prie 
de faire savoir aux fabricants de spécialités pliarmacou- 
tiques'et d’instruments, qu’iudépendamment de l’œuvre 
entreprise par ses camarades et lui dans les rangs serbes, 
il existe à Varmée d’Orient, à Salonique, un Bureau com- 
■ mercial des importations françaises qui a pour but : ■ 

1“ I)e faciliter à l’industrie et au commerce français 
des affaires immédiates et rémunératrices ; 

2“ De créer en Macédoine l’habitude et le goût des pro¬ 
duits français et de nous assurer par là, sur ce marché, 
pour l’après-guerre, la première place. 

Da plupart des chambres de commerce de p-raiice et 
des colonies ont collaboré immédiatement au Bureau- 
commercial, dont les moyens d’action sont ceux-ci ; 

a. Une salle d’échantillons et de catalogues à la dis¬ 
position des commerçants macédoniens : 


b. Un service de renseignements Commerciaux per¬ 
mettant de fournir sous trois jours et gratuitement, 
à toute maison française qui en fait la demande, un bul¬ 
letin de renseignements sur une firme quelconque de 
Salonique ; 

c. Un bulletin commercial mensuel adressé gtatuite- 
tenient aux chambres de commerce. Ce bulletin a déjà 
publié les études suivantes ; « 'l'rausports maritimes. 
Escompte et crédit, le Marché serbe, les Entrepôts de 
Salonique, le Coton, l’Opium, etc, ». 

En conséquence, les industriels et commerçants fran¬ 
çais désireux d’exporter à Salonique n’auront qu’à écrire 
à M. l’Intendant Bonnier, Bureau commercial, armée 
d'Orient, secteur 501, eu indiquant : 

r" Nature des produits à exporter ; 

2" Quantité approximative pouvant être livrée men¬ 
suellement ; 

3» Délais de livraison (entre la réception en Ibance de 
l’ordre, et le départ de la marchandise de l’usine ou de 
la maison de commerce). 

De Bureau répondra en indiquant l’adresse d’une ou 
plusieurs maisons de Salonique qu’il avisera eu même 

Des affaires se traiteront ensuite, directement entre 
les intéressés ; le Bureau commercial n’aura à intervenir 
que pour faciliter, lorsque les ordres auront été passés 
et acceptés, l’obtention des permis d’importer en Macé¬ 
doine en tenant compte des nécessités militaires. 
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CURE RESPIRATOIRE 


Histo^énique, Hyperphagocytaire et Remînéralisatrice 



Combinaison Organo-Minérale 
F*liospl:xo - Gra.ïacolée 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mofle d’Emploi t Une cuillerée matin et soir. 


Echantillons sur demande 


Laboratoire H. BHILLY, 16, Rue de Rome, PARIS 
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organisme) 


L’acide glycêrophosphorique découvert par Gobley en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 

gras, l’acide gl'ycérophOSphOriqUB forme des sels avec les 
alcalins, chaux^ soude, etc., iüentiquBs aux süoons (glycêro- 
StéaratB ÛB SOUÜB, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 
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Les propriétés thérapeutiques des glycéro-phOSphatBS ont 
été mises en lumière par la communication faite à Y Académie 
de Médecine par le proP A. Robin en i894. 

Notre préparation chimiquement pure, préparée à 
froid, par des procédés spéciaux, conservé toute sa SOiubiUté 
dans ies iiquides aqueux. 


Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granulé : à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 
' deux principaux repas. 

Comprimes effeivescents ! (sans sucre) se dissolvent en quefqiies minutes 
dans l’eau. / 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable ! Une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 


I 



Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Poissy, PARIS 

détail ; toutes pharmacies 
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rente) (7® vers.). 

50 francs : D®® Bayou Questeilibert (Morbihan) (8® vers.): 

— Bonuecaze et Neubauer, Colombes et Asnières (Seine). 

— Chevallier, Bordeaux (g® Vers.). — Du cor, Paris 
(4» tiers.). — Engelbach, Le Havre (S.-Inf.) (5® vers.). — 


MM. les D®» : 'Calvé (J.) (Pas-de-Calais), 10. — Hayeni, 
l’aria, 20. — Fusté Biel (1’.) (Espagne), 10. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase lie Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


Vpi£éronientÆo€ 


Odeür et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfSCtionS neroeuSBS: 

Neatusttiénte, Hystérie, Insomnié, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations^ Toux neroeuse, Asthme nerveux, vomissements spasmodiques. Gastralgies, ûto. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

F*HARMACIE INTERNATIONALE, 71. Faubourg Saint-Honoré, Paris. . 


THERAPEUTIQUE 

DES 

MALADIES INFECTIEUSES 


Les Docteurs MARCEL QARNIER, NOBÉCOURT, NOC, K LERÉBOULLET 

1913, I vol. in-8, 650 pages et figures, cartonné. 12 fr. 

(BiJDliothèQue üe Thérapeutique GILBERT et CA.RNOT) 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d'or. — M. BeneT (Laurence-V,), président 
du comité de l'ambulance américaine à Neuillj'-sur- 
Seine; M. Kipeinc; (Arthur-Wellesley), capitaine des 
ambulances automobiles de l'ambulance américaine ; 
MM. Skerrem-Rogers (Henry), RocheforT (John), 
lieutenants des ambulances automobiles de l'ambulance 
américaine. 

Médailles d'argent. — M. Snow (Gustave-N.), chef de 
sections ; M. Seeosse (Maurice), M. NorTIIOver (George), 
M. Havden (Edward-Bartlett), sous-chefs de sections 
des ambulances automobiles de l'ambulance améri¬ 
caine ; iI”'o Appraieeé, m»"' Arrous, M"‘“ Bertrand, 
M”>» Bussac, M"'*' Chaigneau, M”» DecouT, M^o d^r- 
ROJA, M™ JUElEN '(en religion sœur Marie Eustelle), 
M">e Eimage, M“» EucHaire, M""® Maieho, M”'® Paul 
Martin, M'"' Meëhan (en religion sœur Agnès), 
M““ Mehaignery, M»>o PuygreniëR, M"'« Soueié, 
infirmières bénévoles à l'hôpital annexe du lycée à la 
Rochelle. 

Médailles de bronze. — M. Castro (Horace), M. Dahe- 
GREN (John), M. Deroode (Clifford), M. Doughty (Fred), 
M. Eddy (Allyn),' M: Frank (James), M. Guieeaume 
(Maurice), M. DE Machiees (Robert). M. Magnac 
(Léopold), M. Marie (Paul), M. Sommer (Lucien), 
M. Suezbach (Marcel), M. Waddee (Alfred), conduc¬ 
teurs ambulanciers des ambulances automobiles de 
l'ambulance américaine; M"« Devieee (Zélie), infirmière 
de la S. S. B. M. à l'hôpital auxiliaire n» 13 à Nancy ; 
M"'“ LoEw (Marie-Madeleine), infirmière del'A. D, F. à 
l'hôpital temporaire de la Miséricorde, àToul; M'"'’ Paris, 
née Louise Riiick, infirmière à l'hôpital bénévole n“ 93 bis, 
ti Niçe ; M"“> Rochas (Albertine-Sabine), infirmière béné¬ 
vole à l'hôpital municipal temporaire n” 57 bis, à Bri- 


gn'oles ; M»“ RouscitoirsE (Augustine), infirmière â 
l'hôpital complémentaire n" 39 (lazaret du Frioul) ; 
M"'« Gobard (Josette), infirmière à l’hôpital complé- 
meUtairè n» 59, au Frioul; M»' Landouau (Johanna), 
infirmière à Wiôpital complémentaire n» 59, au Frioul ; 
M““ Grant (May), infirmière à l'hôpital complémentaire 
n® 59, au Frioul ; M. Dei Boccaci (Ezio), soldat à la 
15“ section d'infirmiers militaires à l'hôpital complémen¬ 
taire 11° 30, à Menton ; M. Nicoei (Paul), Soldat à la 
150 section d'infirmiers militaires, hôpital complé¬ 
mentaire n“ 30, à Menton ; M. PEEEAs (Louis), soldat à 
la 15® section d'infirmiers militaires, hôpital complé¬ 
mentaire n“ 30, à Menton ; M. Terras (Clément-Honoré), 
soldat à la 15“ section d'infirmiers militaires, hôpital 
n° 30 à Menton; M*"> Journaux (Anne-Marie), infirmière 
de la Société de secours aux blessés militaires, hôpi¬ 
tal temporaire i, Châlons-sur-Marne ; M. BEnard 
(Edouard-Charles), caporal à la 6» section d'infirmiers 
militaires, hôpital temporaire i, Châlons-sur-Marne ; 
M. Brugnon (Emilieu), caporal à la 6« section'd'infirmiers 
militaires, hôpital temporaire 4, Châlons-sur-Marne ; 
M. Ceairet (Jules-Louis-Eugène-René), soldat à la 
6* section d'infirmiers militaires, hôpital temporaire i, 
Châlons-sur-Marne; M"'» Myon (née Hoguais), infirmière- 
major de la Société de secours aux blessés militaires, 
hôpital auxiliaire i, Marmoutier ; M”“ la comtesse PauE 
DE PouRTAEÈs (née Cottier), infirmière-maj or de la Société 
de secours aux blessés" militaires, hôpital auxiliaire 2, 
Bretèche ; M"'“ Sainz (née ïurquet de Beauregard), 
infirmière-major de la Société de secours aux blessés 
militaires, hôpital auxiliaire 20, Cholet ; M"“-‘ REboue 
(née Weiss), infirmière de l'Union des femmes de France, 
hôpital complémentaire 59, Saint-Quais-Portrieux. 
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SEULES EAUX 

ALCALINES RECONSTITUANTES 


^^C-<-*-t /i<<-c, _ - 


Etablissement thermal ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 

Eau de Régime par Excellence des 

DYSPEPTIQUES RECONSTITUANTES 

DES 

FAIBLES et des CONVALESCENTS 

Échantillons GRA TUITS aux Docteurs 
C" de FOUGUES, 15 & 17, Rue Auber, PARIS 




PURGATIVE, DÉPURATIVE, ANTISEPTIQUE 


MpérazineMIDY 


MORRHUËTJNE JUNGKENJ 


# PRODUIT SYNTHÉTIQUE jifc. 

agréable au goût — bien-tolérè 

Efficacité, remarquable ■ 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 
Etats dits Prétuberculeux Bouteuie de eoo cm* : 4 rnmcs. 

LABORATOIRES DUHÊME, à CODRBEVOŒ-PABIS 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — t,e Dr Ôswaldo Cruz, directeur de l’Ins¬ 
titut de Manguinhos, dont le nom fait autorité eu bacté¬ 
riologie et dans la lutte contre la fièvre jaune. — Le 
Dr Laveau, décédé à Saint-Macaire. — Le Dr .Suzanne (de 
Targon). 

Rectification. — ■ Nous sommes heureux d'apprendre 
que M. le Dr Duchamp (de Marseille), dont nous avions 
annoncé le décès d'après une indication erronée, est bien 
vivant, titulaire de la médaille en vermeil des épidémies , 
et de la croix de commandeur de Saint-Sava (de Serbie). 

Mariages. ■— M. le Dr George-s Pascalis, prosecteur à 
la Faculté de médecine de l’aris, chirurgien du centre 
neurologique du camp retranché, et M‘*“ Louise Cohen. 

Institut médical de Manguinhos. — M. le .Dr Carlos 
Chagas est nommé directeur, en remplacement du 
Dr Oswaldo Cruz, décédé. Le Dr Chagas est un spécialiste 
des maladies tropicales, connu par ses études sur la mala¬ 
die dite « de Chagas », analogue à la maladie du sommeil. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier: 

ROUSSELOT (Jules), médecin aide-major de 2“ classe à 
titre temporaire (réserve) au 51“ rég. d’infanterie : o//i- 
cicr remarquable par son courage, son calme et son sang- 
froid. Déjà deux fois cité à l'ordre pour sa belle conduite ■ 
au feu. Blessé le 5 aoiU 1916, a été atteint, le 24 novembre 
1916, d’une nouvelle blessure,grave en se rendant àson poste, 

CarivENC (René-Jcan-Louis), médecin aide-major de 
ir“ classe (réserve), au 29.(11 rég. d’infanterie : médecin 
de bataillon depuis le début de la campagne, a renoncé 
Volontairement à son tour de relève pour rester en première 
ligne. D'un courage et d'un dévouement à toute épreuve, n’a 
cessé de se dépenser sans compter et de faire l’admiration 
de tous par son altitude au feu. A été blessé grièvement le 
iir octobre en se portant au secours d’un canonnier anglais 
à la position de batterie, sous un violont feti d’artillerie et de 
mitrailleuses. Déjà deux- fois cité à l'ordre. 

Schwartz (Victor), médecin auxiliaire au rég. 
d’infanterie coloniale ; médecin auxiliaire d’une bravoure 
et d’une conscience professionnelle admirables. Atteint de 
deux balles, a conservé toute sa présence d'esprit, continuant 
à panser les blessés jusqu'à ce que ses forces le trahissent. 

Deroquë (Pierre-André), médecin-major de 2“ classe 
de réserve à l’ambulance 11" 238 : a dirige plusieurs ser¬ 
vices, depuis le début de la campagne, avec une activité cl un 
dévouement de tous les instants. 


DuEour (Charles-Louis-Albert), médecin-major de 
iri classe à titre temporaire (territorial), chef de l’ambu¬ 
lance n» 231 : venu au front sur sa demande, dirige un 
groupe d’ambulances, avec beaucoup d’énergie et de dévouc- 

CasTaing (Paul-Marie-Louis-.A.dolphe), médecin-major 
de 2“ classe territorial au 418*1 j-^g d’infanterie : très bon 
chef de service, revenu au front sur sa demande, s’est dis¬ 
tingué par son dévouement aux dernières affaires, de la 
Somme, a remarquablement organisé son service malgré les 
difficultés provenant du bombardement {a déjà été cité). 

Pieux (Jean-Marie-Jo.seph-Georges), médecin-major 
de ir** classe de réserve à un hôpital d’évacuation : tnéde- 
cin de haute valeur, d’une conscience et d'un dévouement 
sans bornes. A rendu les -plus graitds services depuis le 
début de la campagne. 

ISEUN (Armand-Henri), médecin-major de 2“ classe 
territorial à l’ambulance E 6/12 (hôpital d’évacuation) : 
chirurgien habile et expérimenté. Se fait remarquer par ses 
qualités d'organisation et sa fermçté de caractère. 

Coi.EARD (Pierre-Edmond), médecin-major de 2** classe 
territorial à l’ambulance 11“ 1/18 ; ne cesse de montrer 
depuis le début des hostilités de belles qualités d’activité et 
■ de dévouement. 

BaberOT (Albert-Joseph), médeciu-inajor de 2“ classe 
territorial à un hôpital d’évacuation ; médecin très zélé et 
d'un dévouement à toute épreuve. . Depuis le début de la 
campagne s'est prodigué sans compter et a rendu les plus 
grands services. 

Dei.anee (Jean-Paul-Albert), médecin-major de cl. 
de réserve à l’ambulance n** 4/8 : nombreuses annuités. 
S'acquitte de ses fonctions avec un zèle et un dévouement 
de tous les instants. 

SaeeLs (P'rauçois-Joseph-Benoit), médecin-major de 
2“ classe territorial à l’ambulance n** 16/7 : excellent méde¬ 
cin, praticien distingué. Dirige sa formation avec autorité 
et compétence. 

BareERIN (Paul-Benoit-Henri-Louis-Raoul), médecin- 
major de 2” classe territorial à l’ambulance ti° 2/58: 
n'a cessé de montrer dans l’organisation et la direction de sa 
formation de brillantes qualités professionnelles et beau¬ 
coup d’initiative. 

DeeESïRE (Marcel), médecin-major de 2*-' classe terri¬ 
torial à l’ambulance ijiy : sc fait remarquer par son zèle, 
son dévouement et sa compétence professionnelle. 
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NOUVELLES (Suite) 


Daunic (Joseph-Henri-I’aul), inédccin-iuajor de cl. 
territorial, chef de l'ambidaiice n/ i-l/i/ : donne, 
depuis le début de la campagne, un bel exemple de dévoue¬ 
ment et d’activité. 

REGN.\rd (Charles-Prosper), nlédecin-iiiajor de 2‘^ classe 
territorial <à an dépôt d’éclopés : nombreuses annuités. 
Montre beaucoup de zèle et un dévouement de tous les 
instants. 

I/ARGER (Joseph-Êtieniie-Léon), médecin-major de 
irc classe territorial an 56' ré,!», territorial d’infanterie : 
au front depuis le début de la mobilisation, n’a cessé dé faire 
prouve du plus grand dévouement, dans le service medical 
qu’il dirige, s’occupant de toutes les questions touchant l'hy¬ 
giène de la troupe et montrant beaucoup de zèle et d’entrain. 

DiîSBRiêrES (Adrien), médecin-major de classe ter¬ 
ritorial à l’ambulance 12/10; médecin de grande valeur, 
d’ùn dévouement à toute 'épreuve. A demandé, malgré son 
âge, à servir sur le front. Y rend de grands services {a déjà 
été cité). 

Pauvee (Raimond-Marcel), médecin-major de cla.ssc 
territorial, direction du service de santé d’un corps d’ar¬ 
mée ; venu volontairement sur le front à l’âge de cinquante- 
cinq ans, y rend des services distingués. 

BouciiiER (Abel), médecm-major de 2“ classe terri- ’ 
torial au 166“ rég. d’infanterie : venu volontairement au 
front, malgré son âge, dirige le service médical du régiment 
avec énergie, autorité et dévouement. 

Morieeon (André-Augustin-François), médecin-major 
de ao classe territorial. Service de santé d’un corps d’ar¬ 
mée : s’est distingué dans les premiers mois de la campa'gne, 
et a été grièvement blessé en secourant des blessés sous le feu 
de l’ennemi. A demandé à revenir au front aussitôt guéri. 
•Dirige sa formation avec une parfaite compétence {a déjà 
été cité). 

Haiin (Gustave-Édouard), médecin-major de 2“ classe 
tefritorial au 328*; rég. d’infanterie ; médecin-major d’une 
compétence et d'un dévouement remarquables. Depuis son 
arrivée au front, a fait preuve des plus belles qualités d’ac¬ 
tivité, de bravoure, de calme et de sang-froid {a déjà été cité). 

Touche (Claude-Joseph-Rémi), médecin-major de 
2“ classe territorial au 303» rég. d’infanterie ; très bon 
médecin militaire, dévoué et consciencieux. Maintenu dans 
l’armée sur sa demande, a donné un bel exemple de zèle et 
d'activité (a-déjà été cité), 

OuEkTin. (Jacques-Rouis), médecin-major de 2" classe 
au 18“ .rég. territorial d’infanterie : médecin instruit et 
consciencieux qui, malgré ses cinquante-quatre ans passés, 
a demandé à être maintenu sur le front, s’acquitte de ses 
fonctions de chef de service 'avec dévoilement et entrain 
(a déjà été cité). 

VAEE’fTE (Jean-T/Ouis), médecin-major de 2“ cla.sse ter¬ 
ritorial à l’ambulance 14/21 .É : chargé de la direction et 
de la surveillance des évacuations dans un hôpital, y ap¬ 
porte un zèle de tous les instants et une grande compétence. 

A largement contribué par son action personnelle, à la régu¬ 
larité et à la bonne' exécution des évacuations, depuis le 
début des attaques de juillet. 

Rouquet (Bernard-Joseph), médecin-major de 2” cl. 
territorial au 330° rég. d’infanterie : n’a cessé, depuis 
te début de la campagne, de faire preuve d’un entier dévoue- 
m'éiit dans tous les services qui lui ont été confiés. A fort 


bien dirigé le service Sanitaire de son régiment dans des 
conditions difficiles. 

B.\iiuaud (Armand-Francis), médcciii-major de 2“ cl. 
territorial, chef de l’ambidance 3/i.Vl •’ montre, en 
toutes circonstances, 'une conscience et un dévouement à 
toute épreuve. 

Service de santé de la marine. — Ont été nommés : 

A l’emploi de médecin de 2" classe auxiliaire, les 
médecins de 3“ classe auxiliaires : M. Bars (F.-S.-G.), 
embarqué sur le Corse ; M. TE CiiuiTON (H.), embarqué 
sur le Tchad ; M. Carj'En'iTER (T.-J.-R.), embarqué sur 
le Suffren ; M. CiiA't'RlEux (G.-A.-H.), embarqué sur la 
Drôme; M. Ce.wier (M.-J.-lî.), embarqué sutleBien-Hoa; 
M. C11AHAUD (J.-VI), embarqué sur la Bretagne-11 ; 
M. Gauguet (R.), embarqué sur le Bien-Hoa ; M. Ta 
BurThe (J.), en service au centre d’aviation de Dun¬ 
kerque ; M. .Tâcheron (A.-M.-K.), embarqué sur la 
Lorraine-n ; M. I.eissen (P.-J.), embarqué sur le Loi¬ 
ret ; M. Pierre (R.-H.-.4.), embarqué sur le Montcalm- 
Annexe ; M. KëRVEEEA (F.-T.-M.), en service au bataillon 
des fusiliers marins ; M. Manon (M.-F.-A.), embarque 
sur le Tchad ; M. Triauk (J.-T.-M.-J.), embarqué .sur 
VOpiniâtre; M. Donadey (M.-J.-P.-G.-J.), en service 
à Bizerte ; M. STnèS (A.-M.-B.), en service à Bizerte ; 
M. Mau.uEï (G.-M.), en service à la i™ batterie de canon¬ 
nières fluviales ; M. 'Testoï-Ferry (R.-Ii.-A.), embarqué 
sur le Rhône ; M. BrugiCAS (J.-C.), embarqué sur le 
' Duguay-Trouin. 

A l’emploi de médecin de 3'’ classe auxiliaire : M. Arri- 
GHI (’T.-M.), médecin auxiliaire en service à Toulon. 

A l’emploi de pharmacien de 3“ classe, les pharmaciens 
auxiliaires : M. Tancien (A.), en service à Rochefort ; 
M. Te Janne (É.), en service à Toulon ; M. ThTvenoï 
(A. -J.), en .service à Rochefort ; M. Brun (T.-E.), en 
service à Torient ; M. Foa'I'a (A.-J.), en service à Toulon. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Ont été affectés : 

En Indo-Chinc; M. le médeCin-major de 2“ cl.as.se 
Tai’ORTE. 

En Afrique occidentale française: MM. le médecin- 
major de classe à titre temporaire TE Roy et le phar¬ 
macien aide-major de 2'^ classe Boucher. 

A Madagascar : MM. le médecin-major de i'*-’ classe 
.Ferrandini et le médecin-major de 2“ classe Cazanove. 

En France : Au camp de Fréjus, M. le médecin prin¬ 
cipal de 2“ classe Vas.SAI,, rentré des armées. Au dépôt 
du i” rég. - d'infanterie coloniale, M. le médecin-major 
de ir» classe ViviE, rentré d'Indo-Chine .(réintégré dans 
les cadres à compter du 17 novembre 1916). Au dépôt 
du 5» rég. d’infanterie coloniale, MM. les médecins- 
majors de iro classe DE Ta Barrière, rentré d’Indo- 
Chine, et Binard, rentré des armées. Au dépôt du 7“ rég. 
d’infanterie coloniale, MM. le médecin-niajor de ir» classe 
TEDoux, rentré d’Indo-Chine et réintégré dans les cadres ; 
le médecin-major de 2“ classe Pauri'C, et le médecin aide- 
major de iru classe Ghidiceei.i, rentrés d'Afrique occi¬ 
dentale française. Au dépôt du i'^'’ rég. d’artillerie colo¬ 
niale, M. le médecin aide-major de i"-' classe TouEEEC, 
rentré d’Afrique occidentale française. 

AI’PROBATION de MUTAÏION.S PRONONCÉES PAR I,’AU- 
ÏORI'i'É Mil,MAIRE : 
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MÉDECINE PRATIQUE 


UN ADJUVANT DE LA SÉROTHÉRAPIE 
CURATIVE DANS LE TÉTANOS CONFIRMÉ 
par F. LOFEZ 

{Progrès médical, 5 novembre igtb). 

« Notre intention n’est pas, dit l’auteur, d’instituer 
ici un nouveau traitement du tétanos, mais simplement 
de signaler les résultats que nous avons obtenus avec un 
nouveau dérivé de la malonylurée, le dial (acide dia- 
lylmalonyluréc), dans un cas d’infection tétanique à 
évolution retardée. » Puis il cite l’observation suivante : 

goldat V..., vingt-huit ans, blessé le 25 mai dernier au 
bois des Caurettes par éclat d’obus. Plaie pénétrante de 
la cuisse gauche, débridée le 27 mai, sans extraction de 
l’éclat. 

Le 26 juillet, léger trismus ; contractions spasmo¬ 
diques et douloureuses du membre blessé. Une première 
injection de sérum antitétanique est faite, en même 
temps qu’on prescrit le chloral à la dose de 6 grammes 
par jour. 

État stationnaire justju’au 12 août; à ce moment- 
là le malade a reçu 240 centimètres cubes de sérum, soit 
24 injections de 10 centimètres cubes. Il présente tou¬ 
jours un trismus accusé, le front est plissé, le faciès dou¬ 
loureux, spécial. Contractions spasmodiques irradiées 
de la plaie aux centres nerveux et aux extrémités infé- 
rieurftî. L’état d’agitation augmente malgré le chloral 
que'depuis quelques jours on associe au bromure. 

Nous remplaçons alors le chloral par le dial, oe'',i5 
par jour,' et nous continuons le bromure, 2 grammes. 
Dès la première nuit, le sommeil est moins agité, trois 


jours après il est presque redevenu normal, on note 
eu même temps une notable diminution des phénomènes 
douloureux et spasmodiques. Le 20 août, le malade est 
considérablement amélioré, la contracture a complète¬ 
ment disparu ; le malade commence à se lever, il peut 
être considéré comme guéri et son état depuis demeure 
satisfaisant. 

Il s’agit, en somme, d’un cas de tétanos tardif se ter¬ 
minant par la guérison après injection de 240 centimètres 
cubes de sérum associé à une thérapeutique ayant pour 
but de diminuer l’excitabilité nerveuse. Il est courant 
alors d’avoir recours au chloral, mais, celui-ci n’ayant 
que peu ou pas amélioré l’état de son malade, l’auteur 
l’a remplacé par le dial dont l’action hypnagogue et 
sédative du système nerveux lui a paru avoir là sa place 
toute marquée. Il n’a eu qu’à se féliciter de son emploi, 
son action ayant été supérieure à celle du chloral dont, 
en outre, il ne paraît pas avoir les inconvénients sur le 
cœur, la circulation et le tube digestif. 

Étant donné que la sérothérapie, combinée aux séda¬ 
tifs du système nerveux, est encore ce que nous avons 
de mieux pour aider l’organisme envahi par le bfc lle 
de Nicolaier à lutter contre sa redoutable toxine, il a 
paru intéressant à l’auteur d’indiquer à ceux de ses con¬ 
frères qui se trouveraient en présence d’un cas de tétanos, 
que le dial, à moindre dose, peut donner des résultats 
sédatifs supérieurs à ceux que procure le chloral, et 
avec moins de réaction sur l’organisme malade. 

Le dial est fabriqué par les Laboratoires Ciba, i, place 
Morand, à Lyon, qui en tiennent gracieusement des 
échantillons à la disposition dû corps médical. 


NOUVELLES (Suite) 


En Indo-Chine : Médecins-majors de ire classe : à la 
disposition du résident supérieur au I,aos (hors cadres), 
M. CHACN'OLhEAU ; au ii' rég. d’infanterie coloniale à 
Saigon, M. CouDEitC. — Médecins-majors'de 2<-' classe : 
à l’ambulance de Hngian, M. SaeorïE; à l’ambulance de 
Cap Saint-Jacques, MM. VlKEEE et Cunaud; au rég. 
de tirailleurs annamites à Saigon, M. PERRET ; à l’ambu¬ 
lance de Quang-Tcheou-Wan, M. SaeonnE. — Médecins 
aides-majors de iru classe : au 4e rég. de tirailleurs tonki¬ 
nois à Nam-Dinh, M. de PajoeE ; à l’hôpital de Saigon, 
M. Bufkon. — Pharmacien chef de l’Annain-Tonkin, à 
'Hanoï, M. le pharmacien principal de 2“ classe Réeand. 
A la pharmacie d’approvisionnement de Cochincltine, à 
Saigon, M. le pharmacien-major de classé Pichaud. 
A l’hôpital’ d’Haïphôug, M. le pharmacien-major de 
2“ classe Cheyssiae. A Phôpital de Saigon, M. le pharma¬ 
cien aide-major de ire cla.sse CoRTiccniAT'ro. 

En Afrique occidentale française: Chef de servnce de 
santé du Sénégal à Saint-Louis (hors cadres), M. le méde¬ 
cin-major de i™ classe Damian. A l’ambulance de Corée, 
M. le médecin-major de 2“ classe Doumenjon, réintégré 
dans les cadres. A la colonne de l'Atacora,' MM. lés méde¬ 
cins-majors de 2" classe Grisceeei et le médecin aide- 
major de If” classe Baus. A l’ambulance de Saint-Louis, 
M. le médecin aide-major de i™ classe Hébert, réhitégré 
dans les cadrés. 


A été nommé ; 

Au grade de médccin-mafor de i™ classe: M. Néee 
(H enri-Maurice), médecin-major de 2“ classe au 33“ rég. 
d’infanterie coloniale. Maintenu. 

Clinique médicale de i’Hôtei-üieu de Paris. — M. le Pro¬ 
fesseur Gieberï. Leçons sur l’artériosclérose et .son 
traitement, le samedi 24 février 1917 à 10 h. 3/4. 

Faculté de Paris. — Thèses récompensées (191S-1916). 
— Médailles d'argent. — M'‘“ Bronstein, MM. Bruel, 
Chaussé, M‘l» Condat, MM. Donzelot, Goulart, M““ Pou- 
zln, M"“ Thuillier-Landry, M. 'Vallée. 

Médailles de bronze. — MM, Bel, Le Poittevin, Pois- 
vert,' Ramadier, Roubakiue, Solas. 

Mentions honorables-, — MM. Bernard, Gamel, Kœchlin, 
Lautier, Verbeck. 

Électro-radiologie de guerre. — M. Foveau de Cour- 
melles reprendra son cours libre d’électrologie et de 
radiologie médicales (25‘' année) à la Faculté de méde¬ 
cine de Paris (amphithéâtre Cruveilhier), le mercredi 
2 mai I917, à 6 heures du soir, et le continuera les mer¬ 
credis suivants à la même heure. 

Il traitera cette année, comme l’an dernier, de l’élee- 
tro-radiologie de guerre : les agents physiques, électricité, 
lumière, mouvement, rayons X, radium, dans le diagnos¬ 
tic et le traitement des blessures et affections de guerre. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


La Dermatologie en clientèle, par le Gougerot, 
1917, I vol. in-8, avec 140 figures et i6 pl. col., 15 fr. 
(Maloine et fils, à Paris). 

M. Gougerot vient de publier, dans la « Bibliothèque 
des praticiens », les conférences pratiques qu’il faisait, 
avant la guerre, à la clinique de la Faculté, à l’hôpital 
Saint-L,ouis. Cette publication a été retardée depuis cette 
époque ; mais elle a été tenue au courant des divers 
progrès. 

L'auteur a eu le souci constant du renseignement 
utile et pratique : il néglige à dessein toutes les données 
scientifiques, qu’il connaît cependant mieux que personne, 
et résume seulement « l’indispensable en dermatologie » 
que tout médecin doit connaître au point de vue du dia¬ 
gnostic, du pronostic et du traitement : il le fait avec une 
simplicité et une clarté qui montrent son grand talent 
d’enseigneur. 

La première partie a trait aux données générales : 
en thérapeutique cutanée par exemple, il pa.sse en revue 
chaque excipient, indique ses avantages et ses mdica- 
tions, dresse ensuite le tableau-formulaire des’ corps 
actifs qu’on y incorpore avec les doses usuelles, les solu¬ 
bilités, les incompatibilités, montrant ainsi que la théra¬ 
peutique cutanée est aussi rationnelle et aussi simple 
.,à formuler que n’importe quelle autre branche de la thé- 
' rapeutique. 

* Dans la deuxième partie, l’auteur étudie les divers 
, problèmes de dermatologie pratique ; les dermatoses 
■ ' irritables et l’eczéma, les dermatoses non irritables, les 
..dermatoses bulbeuses, les dermatoses prurigineuses, les 
^odermites, puis les diverses infections cutanées {tuber¬ 
culose, lèpre, mycose, teigne), donnant, pour chaque 
chapitre, un diagnostic pratique, symptomatique ou 
pathogénique suivant l’avancement de nos connaissances, 
mais toujours simples et sans prétentions, conduisant 
à une thérapeutique claire, logique et bien ordonnée. 

P. CARNO’f. 

Manuel de chirurgie de guerre à l’usage des 
infirmières, par Paul Barbarix, i vol. in-8 avec 
124 figures, 5 fr. ( 0 . Doin et fils, édit., à Parisl. 
Ce petit manuel constitue un livre de chevetJpour les 


infirmières ; il leur refidra un service considérable et leuf 
permettra d’accomplir dans les meilleures conditions de 
compétence la tâche toute de dévouement qu’elles ont si 
vaillamment" assumée depuis le début de cette guerre 
et dont elles n’ont pas encore été suffisamment récom¬ 
pensées. 

Ce livre renferme tous les éléments théoriques et 
pratiques qu’une infirmière doit savoir : notions d’ana¬ 
tomie et de physiologie, installation chirurgicale, ins¬ 
truments, soins à donner aux blessés à leur arrivée, 
lavage des mains, anesthésie, traitement des fractures, 
indications d’urgence, etc... 

Aebert îjÇoucHET. 

Méthode conservatrice en chirurgie de guerre 
telle qu’elle découle de la pratique de l’embau¬ 
mement et de la phénolisation, par Louis Mën- 
ciêre (de Reims), tiré à part des Arch. provins, de Chir., 
n“« de sept., oct., nov.', déc. 1915, publiés en 1916 
(Maloine et fils, à Paris). 

Ce tiré à part, pourvu de. belles planches dont certaines 
en couleur, n’est que le développement très clair, et très 
riche en observations, de la technique bien connue du 
. D' Mencière, décrite ici même dans le Paris médical 
du 13 février 1915. 

Cette technique a donné d’excellents résultats et 
mériterait d’être employée davantage. 

AebERTC Mouche’T. 

Dysenteries, Choléra asiatique et Typhus exan¬ 
thématique, par H. ViNCËN'T et L. Mura'TET. i vol 
in-8 de 184 pages, 4 fr. (Masson et de, édit., à Paris). 
Les dysenteries ont été nombreuses sur le front français, 
le choléra’ et le typhus exanthématique ont causé d’im¬ 
portants ravages dans les Balkans. C’est donc une ques¬ 
tion d’actualité que traitent dans un court ouvrage 
MM. 'Vincent et Muratet. L'a symptomatologie des trois 
affections est brièvement exposée et mise au point d’après 
les plus récentes recherches, mais c’est surtout sur l’épi¬ 
démiologie et la prophylaxie qu'insistent les auteurs. 
Excellent petit livre, très clairement écrit, très au courant 
de la science, et plein de renseignements utiles. 

G. L. 


I t»ia. QAMD I MtD. D'Ô 


y.inal.-DIPLOIIIIK D’HOHNIUm l.yON.WI4l 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


^ Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux dei tisstts nerveux) 

ï Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


■) 


Çb, LORBAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO*>CHIRURGICAUX 

3"*, RUE AEEL, — PARIS 

T«L Usa. 4i-»6 


0 . josyg 

La Sémiologie Cardiaque 

ACTUELLE 

Les localisations cardiaques 

1914, I vol. in-i6 de 96 p. avec figures, cartonné. 1 fr. 50 
(ActunllUs Médicales) 









VARIÉTÉS 

lettres a mon FILLEUL médecin créeras un nouveau, talssoiis le premier cas, sur lequel 

nous reviendrons, et admettons le second. 

Bien entendu, tu vas voir le pays. ïu y résides quelques 
Jeune impatient !... Déjà, lorsque tu étais tout petit et jours ; tu le parcours à bicyclette, 
que je te contais deshistoires, tu m’interrompais souye^jljp -Quel sera ton périmètre d’action? C’est fort simple, 
pour me presser d’arriver au fait palpitant de l’as^^. ' 'prends une carte un peu détaillée, carte routière ou 

Indignor quandoque bonus dormitat Homerus f d’état-major : indique par un trait de crayon 


Et je ne suis pas Homère... si je te semble un peüjî^oifeî la.résidence des médecin: 

noient I ■*;.j.-'y 5 jBu'aie ton installation éventuc 

J’abrège autant que je puis. Supprimons le: «fg'ikj.è' . ijÿ ! ici... c’est fort délicat. C 
crac I » traditionnel du début des contes. '.-'"ensS qui t’encerclent ne te v( 

Où vas-tu t’installer? 'Æijt-liïiSS^poses, avec une intime sati: 

Bien sfir, pour déterminer l’endroit précis de ta place!... —■ C’est justement là 

future résidence, c’est tout de même un peu avec les tu te mettes à leur place ! 

circonstances qu’il faudra compter. • Non ! Ce ne serait ni possible 

Cependant un certain nombre d’éléments fixes peu- plutôt de déterminer ton périmèti 
vent être envisagés. Relie par un trait ton poste à 

D’abord tes goûts personnels. 'l'es concurrents !... tu vois co 

Aimes-tu la plaine, la montagne, la mtr?... Encore eu pleine action, 
que ce point soit d’une certaine importance puisqu’il Tu me suis sur la carte, n’est 

s’agit, sans doute, de toute ta vie à passer dans la même E’un d’eux, le confrère A, est i 

contrée, nous allons préciser quelques détails utilitaires. mètres; l’autre, le confrère B, à o 

Si tu peux, tu choisiras une région riche et prospère. est à ii kilomètres et à 22 kilo 

Tu connais mes idées et tu sais que je considère —; à rent pos,sible D. 

l’antique ! — la médecine un peu comme un sacerdoce. Admettons que vos chances 
Mais, précisément, plus tes malades seront dans l’aisance, équivalentes. Vous ,ne deyriez a 


U pe^oife la.résidence des médecins les plus rapprochés du 

■':.j.-'y5jBu”He ton installation éventuelle, 
le: «fg-ikJî'è' . jjÿ ! ici... c’est fort délicat. Ces quatre ou cinq méde- 
'..'‘'cm^ qui t’encerclent ne te verront pas venir, tu le 
'^t-1i»iS8Îiposes, avec une intime satisfaction. Mets-toi à leur 
icis de ta place !... —■ C’est justement là ce qu’ils craignent, que 
u avec les tu te mettes à leur place ! 

• Non ! Ce ne serait ni possible ni souhaitaljle. Essayons 

fixes peu- plutôtdedéterminerton périmètred’action utile cl honnête. 

Relie par un trait ton poste à celui de tes concurrents, 
'l'es concurrents !... tu vois comme nous sommes déjà 
f... Encore eu pleine action. 

e puisqu’il Tu me suis sur la carte, n’cst-ce pas? 
is la même E’un d’eux, le confrère A, est à une distance de i j kilo- 
utilitaires. mètres; l’autre, le confrère B, à okilomètrcs; le collè.guc C 


rent pos.sible D. 
Admettons que vos 


moins tu auras de scrupules à t’eu faire payer ! Ee 
prêtre doit vivre de l’autel. 


, serait d’être « seul médecin » et t’indique sur 


li-chemin, da,ns chaque direction. Ainsi, grosso modo, 
1 établis,sant la limite de ton cliamp d’action que je 


de distribuer la pharmacie. 

Ou Iricn tu reprendras un,poste {\pcieu,qvi iliicp ,li 


un trait pointillé, tu déteni 
1 l’intérieur de laquelle 1 



exçelleîi lie 


SANTHEOSE 


ÙE PLyS .FltlJÇLÊ; 

LE PLUS JNOFFENSIF pES ÔKJRÉTI^^ES 

.:.L’Adjuvant le Cur.es de vDéchloruratioii 


,Lc .mfdii;amcnl régulateur pi 
.excellence, d'une effléacitè sai 
'égilc dans l’artério-sclcrose 


^US SES QUATRE .FQRIUES 

I P.HOSPHATÉB .r ’CAFÈINÉE 

L’adjuyant le pjus sûr des cures Le médicament de choix 
de déchlorurattoh, le remède le cardiopathies, fait disparai 
plus hcro'iqûc pour le brighti- les œdèmes et là dyspnée, f 


produit FR»NéAlS 


- 79 - 














VARIETES (Suite) 


aime mieux te dire immédiatement que ce raison- 
ent est ridicule !... 11 est trop tliéorique, trop abstrait 
r répondre à la réalité des faits. 

e seul avantage que je lui trouve est de fixer les idées 
.e servir de point de départ à un raisonnement meil- 
. Mafigure géométrique doit s’interpréter par l'absurde. 



U saisis qu’il faut tenir compte : 

' De l’importance des communes à la périphérie du 
le que tu as délimité. Par exemple, entre ta résidence 
elle de ton confrère B se trouvent deux communes 
Drtantes. Elles sont à 5 kilomètres de A et tu dois 
î pour t’y rendre 9 kilomètres. Même à prix égal, ce 
serait déià incorrect, un client de ces communes 


préférera taire venir ton collègue, plus rapproché. 

2° Tu constates que, dans la direction E où tu n’es 
limité par personne, il te reste un vaste espace libre où 
tu n’es nullement gêné et où tu peux te déployer en 
éventail. Il est possible que, de ce côté, plusieurs grosses 
conmiunes soient à desservir. 

3° Ce n’est pas tout. Tu devras t’enquérir —: ce point 
est de la plus haute importance — des «relations habi¬ 
tuelles » qui existent entre les communes limitrophes et 
ta résidence. — Je m’explique. 

Par exemple, toutes les communes, tous les hameaux, 
toutes les fermes isolée : qui se trouvent à la limite de ton 
périmètre, ou en dehors de lui, dans les directions A et B, 
ont comme centre attractif le point I, chef-lieu de canton 
important où siègent notaire, percepteur, enregistrement ; 
où' se tiennent des foires et des marchés régionaux ; 
qui possède une gare sur une ligue de tramway menant 
au chef-lieu de département. 

Considère au contraire la direction E. 'Voici une gare 
sur la voie ferrée, vers laquelle vont converger fréquem¬ 
ment tous les habitants situés entre B et D. Entre cette 
gare et ta ré.sidence est établi un service de courrier 
biquotidien pour la poste. Voici donc toutes facilité.^ 
pour te faire mander sans grands dérangements : on 
remettra une lettre ou une commission verbale à l’homme 
chargé du service postal et il te les fera tenir. De ton côté 
tu auras toutes commodités pour renvoyer, par la même 
voie les médicaments préparés ; cela, rapidement et à 
la grande satisfaction des paysans qui n’aiment guère 
à se déranircr : car il faut enlever un cheval au travail de 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


MMS CflCIIETI 


BRONCHITES AiGUÏsetCHRONlQUESjUBERCULOSE 

LtUH'alure et ÊchantUlons; A. COGNET * -«abto 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


FARINES MALTEES JAMMETX 


^ ARISTOSE - GÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RUINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ETC. . 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’.Orgéose, etc. 

rochurc et échantillons sur demande, IM" JAMMET, 47, Rue do Mlpomesnil, PARIS 
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^ petites boîte» de poche hora commerce) aux Hôpitaux. Formations 8ani» ^ 
^ taire» Militaires et, individuellement, •<u-x Soldats dont l*Adres»e jjj 
^ sera donnée par MM. les Docteurs. ^ 
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REVUE DES THÈSES 


Bodinëau (I>.). Quelques observations de biessürëS de 
gtiél^re (Vésoul, t9t4>iqi5) (Th. Paris, 1916). 

Plaies du craiie : nécessité d’exailiiuef très attenti¬ 
vement les blessures du ciiir chevelii, iliêiue les plus insi¬ 
gnifiantes eii apparence. Plaies articiilairé.s : nécessité 
d’extraire lés corps étrangers aussitôt qiie possible. Plaies 
de l’âbdoniéh : une lapârotoulie précoce, pratiquée près du 
front, est préférable à l’abstentibn et, en tout câS à 
l'intervention forcément tardive faite dans uil hôpital 
de l’arriére. Localisation et extraction des projëbtiles ; 
le procédé de BoiiileaU présente une supériorité manifeste 
sur tous les autres. 

Kroger (L.). De rimmoblllsatlon dans les fractures des 
membres par blessures de guerre (Th. Pari.s, 1915). 
Les appareils à armature (combinaison de colliers plâ¬ 
trés plus ou moins larges et d’attelles métalliques) per¬ 
mettent une surveillance des plaies de tous les instants 
et une immobilisation qui calme la douleur. Le feuillard 
.paraît constituer pour l’armature le métal de choix. 

I,iîCHAUX (J.). Lés fractures des os longs des membres 
en cKirürgie dé guerre (Etude de 828 cas, traités dans 
üiie ambulance de prertiièré ligHé) (l'ii. Paris, Iglô). 
Fréquence considérable (34 p. 100 des blessures graves). 
Pronostic réservé. Traitement de choix : esquillectomie 
sous-périostée totale, à l’exception des gros fragments 
adhérents. Immobilisation idéale représentée par l’appa¬ 
reil plâtré à anses de store plâtré. 


Wri.EMANN (J,). Le traitement des ft-tacturés cbiupll- 
quées des oS longs par projectiles de guerre (Th. 
Paris, 1916). 

Esquillotomie ne portant que sur de petites esquilles 
libres : cicatrisation retardée, siippuralion continue, 
nécessité de réinterveutiohs nombreuses. lîSqiiillotonlie 
largement pratiquée : cicatrisation rapide, retouches 


lit? CuiioNl' (G.). Des projectiles de guerre corgs étrah- 
gers articulaires (Th. Pari.s). 

« Notre avis est que l’on doit toujours pratiquer 
l’extraction d’un corps étranger infra-articulaire... Evi¬ 
demment on ne peut, dans la majorité des cas, rechercher 
et extraire un projectile au poste de secours, à l’ambu¬ 
lance, où le blessé ne séjournera pas, où l’examen radio¬ 
graphique ne peut être fait, où l’asepsie est irréali¬ 
sable. 

Mais à l’ilôpitai d’évacilàtioll OU ne doit plus s'abs¬ 
tenir... Dès le repérage radiographique fait, IIOÜS aVOlis, 
dalis tous les cas, exttalt le projectile. » 

Dupoifr (P.). Appareils plâtrés pour les bésectibns de 
l’épaUle et du coude (iTi. Paris, 1915). 

Ces appareils immobilisent facilement les articulations 
réséquées, laissent un grand jour sur les régions malades 
et permettent une évacuation sans douleurs et sans 
crainte d’accidents. 



OlXii, \]ULTili\jd> ^ lhMuu%> 
(Jiu dK lùL. ffiiuiUaü. 
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REVUE DES THÈSES (Suüe) 


BabhuoT (P.). De la conduite à tenir dans les piales 
pénétrantes du genou par projectiles de guerre 
(Th. Paris, 1916). 

Voici quelques-unes des conclusions de cette thèse 
inspirée par le Di Chiara : 

Les plaies pénétrantes du genou avec lésions osseuses 
sont extrCmcinent graves, l’arthrotomie est impuissante, 
révolution se fait vers l’ostéite et l’ostéomyélite des os 
dont les épiphyses ont été intéressées ; l’amputation de 
la cuisse est très souvent la dernière ressource,souvent même 
elle est inutile et, malgré le sacrifice, le blessé succombe 
soit à la septicémie, soit à des hémorragies secondaires. 

Dans les plaies pénétrantes avec lésions o.sseuses, entre 
l’arthrotomie impuissante et l’amputation excessive se 
place la résection des parties lésées ; elle sera extrêmement 
précoce et complète (en ce sens qu’elle se préoccupera 
d’enlever toutes les parties lésées). 

Boucher (G.). Plaies du genou par blessures de guerre 
(Étude de i3i cas traités dans une ambulance de pre¬ 
mière ligne) (Th. Paris, 1916). 

Le grand principe est de désinfecter, de drainer et 
d’immobiliser le genou en appareils plâtrés. Pour cela, 
on aura recours : a) à l’arthrotomie avec extraction du 
projectile dans les cas de plaie sans fracture. L’arthro¬ 
tomie pourra être soit l’artlrrotomie classique, soit modi¬ 
fiée par la méthode de Montprofit ou par eelle de Gau¬ 
thier ; 6) à la tunnellisation dans quelques cas exception¬ 
nels; c) à la résection typique le plus souvent ou atypique 
si on peut conserver une partie importante des surfaces 
articulaires sans nuire au drainage. 


Fronteau (M.). De la résection du genou dans les 
arthrites suppurées de cette articulation avec septi¬ 
cémie en chirurgie de guerre (’l'h. Paris, 1916). 

La résection du genou est la méthode de choix dans les 
arthrites purulentes graves, avec grands délabrements des 
surfaces articulaires ou avee accidents généraux et septi¬ 
cémie. Pour obtenir les meilleurs résultats, il faut que 
(Delagenière) : i» la fusion osseuse soit complète et très 
solide, 2“ la perte de substance ne soit trop grande, ce qui 
serait cause d’un raccourcissement trop considérable, 
30 la jambe soit en bonne position, c’est-à-dire en rec- 

Grii,i,E (M.). La suture des tendons fléchisseurs de la 
main au niveau des doigts (Th. Paris, 1916). 

La section des tendons fléchisseurs au niveau des doigts 
arrive dans la proportion de moins de i p. 100 accidents 
de travail, l’index étant le plus souvent atteint. Le trai¬ 
tement à conseiller est celui de la suture tardive, c’est-à- 
dire faite après cicatrisation complète de la plaie initiale. 
Les résultats de la suture sont moins satisfaisants que ne 
le disent les classiques, la gaine digitale, fibreuse, inexten¬ 
sible, ne pouvant être refermée sur le tendomsuturé. Le 
plus souvent on obtient une position du doigt légèrement 
incurvée. 

Les rentes données après sections des tendons sont 
variables, mais, sauf pour le pouce et l’index, en général 
minimes. Certains tribunaux ne les accordent pas : 
« Il nous semble conforme à l’esprit de la loi et à l’équité 
que cette indemnisation soit accordée dans tous les cas, 
si petite soit-elle. » 


lOSORBOL F. L. 1 

(Teinture d’iode solidifiée) ^ 

Représente te moyen le plus et le plus efficace pour DÉSIN- 
FECTER et CICATRISER dans le plus bref délai, toute blessure, ^ 
plaie ou ulcération. 

NE "BRULE PAS, NE TACHE PAS et n^est^^as^^ujout^ouloureu^ 
â Vinüerse de la teinture d'iode. 



LTOSORBOL F. L. 


s’emploie dans tous les cas où est indiqué VioAe, dont il possède tous 
les avantages sans présenter aucrm de ses inconvénients. \ 

Formule de l’IOSORBOL F, L. 

Iode bisubl. puriss. 10 0/0 . - 

Assorbol.. . ;. .. 90 0/0 * 

’ L’ASSORBOL est une cellulose Végétale rig. stérilisée, dont le pouvoir alosorhant est de 450 OjO, '■ 
c’est-à-dire 4 fois plus fort que celui du charbon animal, 6 fois plus fort que celui de l’oxyde de zinc, i 
8 fois plus fort que celui de l’iodpforme et 18 foif plus fort que celui du sous-nitrate de bismuth. ' 


FABRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO g 

Capital social entièrement versé Fr. 3.000.000 à porter à Fr. 4.SOO:O0O Çj5 

Section, des Produits spécialisés 5^ 

• ReprèMntant général pour la France et le. Colonie. : M' M.-A. SANTONI, 4, rue Bouciesut, PARIS (XV«) ^ 
ir PARIS : Pharmacie L. L.EPRAT (Anciennement JABOiN), 27-29, rue de Miromesnil. et 16, rue do Penlhièvre W 

— 83 — 














MÉniCA.TIQJSr NOUVELLE 


SÜLFOÎDOL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréablo, ssns g-oût, ni odeur» 

Contient’O.lOceQtigr. de COtlOÏÜat '^s.r cuiller-mesui'e. 


Le SOUFRE GOEIiOÏDAE est une 
• des formes ^vl sovlîvq l(t plus solUJble, 
r la plus asslmllttMè, e’e$t un sau/Tu'non 
P oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

' Gô' qui fait" la: supérioirité,' du. 

I SULFOiDOL sur tous ses congé- I 
1 nères, c’est son mode dè préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme. 

I dans les solutions, des aciMs iMoniqiies), 
ni autres dérivés oajyg^îés'du soufre.; 
c’est ce qui explique son goÜt agféaùle 
et sa parfaite conseroation. 

IP se dissout dans l’eau, pour former, 
un: liquide blanc comme du lait,. «ï/iÿ 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit, 
besoin comme dans les solutions dè Paddi- 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par ieprocédê spécial iMf® EOBUîi, 
le Soufi^collo]Ldal('s^(//Mtfff/Jrest&ami 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’il peut toujours être remis en 
suspension dans Peau, qu’il ne oarie 
pas de composition et qu’il présente 
tous tes caractères des mouvements 


browniens comme en peut le constater 
; à l’ultramicroscope. ( 

INDICATIONS : S’emploie | 

dansrARTHRITISMEüHRONIQUE, 

dans I’ANËIMIE REBEI.I.E^ ' 
la DÈBII.ITÊ, i 

enOERMATOLOGIE, i 
dans la FURONCULOSE, 
a^ACNË duTRONC et du VIS AGE, 
lès PHARYNGITES, ' 
BRONCHITES,VAGINITES, < 
URETRO-VAGINITES, i 
dans les INTOXICATIONS 
[ IHÊTALLIQUES, 

SATURNISME, ■ 

j H Y P R A R GY R H SIWE I 

Le SULFOÏDOL se prépare égaler | 
, ment sous forme : 

lo ÊhjéotaMo (ampoules dè. 2 c. cubes)!: I 

< Capsules glutinisées (dosées à 0,10 d& . 
soufre colloïdal par capsule); ' 

(iodoséeàl/lScpourfrictions; i 
3“ PommBdey^'^ dosée à2/15c pour soins du | 
I ( visage (acné, rhinites); I 

4» Ovules- à base de Soufre colloïdal I 
(vaginites, urêiro-vaginltes), , 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 





MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille d’or. — M”® la princesse Ghyka, hôpital 
bénévole u” 154 bis de la 18° région. 

Médailles de vermeil. — Lapeyre (I/éonie), infir¬ 
mière ambulance u® 219, à Fraize ; M”'® la marquise 
MisciaMEEei, princesse Paepavicini, directrice de l’hôpi¬ 
tal du gouvernement italien ; M. Lévêque (Albert), 
médecin aide-major de 2® classe, io8® rég. d'infantçrie ; 
M. Charpentier (Julien-René), médecin aide-major 
de 2® classe territoriale, hôpital militaire de Bordeaux ; 
M. Sabran (Octave), admhiistrateur de l’hôpital auxiliaire 
n® 63, à Saint-Genis-Laval ; M. le professeur Rodet 
(A lexandre), médecin de l’hôpital auxiliaire n® 63, à 
Saint-Genis-Laval. 

Médailles d'argent. —TM”® Maron (Thérèse-Marie-Anne), 
infirmière, hôpital bénévole n® 128 bis, à Bourg-de- 
Péage; M”® Loubovitch (Anna), infirmière, hôpital 
russe, à Paris; M™® Iæuis-Dreyfus, infirmière de 
l’hôpital du gouvernement italien ; M“® Romain 
(Angèle), infirmière de l’hôpital du gouvernement ita¬ 
lien ; M"® ArnouÉd (Blanche), infirmière de l’hôpital 
du gouvernement italien ; M“® Lemarquis (Suzanne), 
infirmière de l’hôpital du gouvernement italien ; M. Du- 
CASSE (Flenri), administrateur de l’hôpital du gouvenie- 
ment italien ; M"®® de Segonzac, née Lagardë, infir¬ 
mière de la S. S. B. M., hôpital des Sablons, annexe de 
. l’hôpital temporaire n® 15 à Compiègne ; soldat Brocii 
(Jacques), de la ii® section d’infirmiers militaires; sol¬ 
dat OuEMANN (Louis-Eugène), groupe de brancardiers 
de la 158® division ; M™® Caby, en religion mère Thérèse, 
infirmière de l’hôpital auxiliaire 133 (hôpital Lanne- 
longue); M®'® Jacobson, née Aron, infirmière-major 


bénévole de l’hôpital temporaire du Grand-Palais ; 
M™® Reicuenbacii, née Aron, infirmière bénévole de 
l’hôpital temporaire 'du Grand-Palais ; M®'® Petit Le- 
Brun, née SÉpuechre, infirmière-major à l’hôpital tem¬ 
poraire du Grand-Palais; M“® Lobereau (Charlotte- 
Renée), infirmière à l’hôpital auxiliaire 10 à Brétigny 
(Seine-et-Oise) ; M®*® la comtesse de France de Ter- 
SANT, née PÉRUY, infirmière bénévole à l’hôpital Necker 
à Paris ; M“® de Barandiaran (Carlotta), infirmière 
de la S. S. B. M., à l’hôpital les Sablons, annexe de 
l’hôpital temporaire 15, à Compiègne ; M. Spay (Bar¬ 
thélemy-Vincent), infirmier auxiliaire de l’hôpital com¬ 
plémentaire 7, à.Mâcon; M”'® Dayot, née LECiiarïier, 
mfirmière bénévole à l’hôpitaLauxiliaire loi, à Rennes; 
M®"® Zambaux, née Lueing, infirmière bénévole à l’hôpi¬ 
tal complémentaire 28, à Dinard ; M"® D.\nnaud (Mar¬ 
guerite), infirmière de la S. S. B. M., de l’hôpital complé¬ 
mentaire 30, à Aubusson ; M"®® Ceaes (Albertine), infir¬ 
mière del’hôpitalcomplémentaire3i, àMoulins; M™® Sau- 
ZEDDE (Marie), infirmière de l’hôpital complémentaire 31, 
à Moulins ; soldat Crozier (Jean-Marie), de la 13® sec¬ 
tion d’infirmiers, militaires de l’hôpital complémentaire 
78, à Montferrand; soldat Pauzë (Jean-Marie), de la 
13® section d’infirmiers militaires de l’hôpital complé¬ 
mentaire 78 à Montferrand ; M“® Rochas (Marie), 
infirmière de la S. S. B. M., de l’hôpital militaire Desge- 
lieftes à Lyon ; M. NovÉ-J OSSER and (Léon-Gabriel- 
Marie), médecin aidé-major de 2® classe de l’hôpital de 
Bondonneau ; M"*® Garnier, née Wurïzee, infirmière 
de l’hôpital de Villeurbanne ; M”® Daemais (Marie- 
Louise), infirmièredel’hôpital de Villeurbanne ; MU® Boyer 











MÉDAILLES DES 

(Paule-Nalhalic), iufîrimère de l'hôpital militaire de 
Grenoble ; SP*» Garcin (Joséphine), infirmière de l'hôpi¬ 
tal de Grenoble ; Edward Dumas, née Blanc, 

infirmière de l'hôpital i6i bis à Aix-les-Bains ; M"'''Sar- 
TrB, en religion sœur Monique du Saint-Rédempteur, 
infirmière de l'hôpital'd’Estressin ; de l’oR'fzAM- 
PARC, eu religion sœur Mathilde André, infirmière de 
l’hôpital d'Estressin ; M^o de ïorrabra, en religion 
sœur Hélène des Saints-Anges, infirmière de l'hôpital 
d’Estressin ; M. Géliber’i', médecin aide-major de 
i’’® classe, de l’hôpital d’Estressin ; soldat Chion (Eouis- 
.Germain), iqi-' bataillon de chasseurs du camp de Val- 
réas ; M"»-' Roize (Suzanne), infirmière-major de l’hôpi¬ 
tal bénévole 151 bis, hôpital thermal de Géoux-les-, 
Bains (Basses-Alpes) ; M"“ Eebreton, née Cauderay, 
infirmière de l’U. F. P. de l'ambulance 12/2 ; miss Ben- 
NET’t' (Ellen), infirmière du French Flag Nursin corps 
de l'arabulance 12/2 ; M. DevillERS (Fernand), méde¬ 
cin aide-major de i™ classe de l’ambulance 14/2 ; M*^» Gi- 
VELE'r (Gabrielle), infirmière de l’ambulance 1/38; 
M"'*-- IUrTin-PerROT, Infirmière de l’U. F. F. de l’ambu¬ 
lance 12/2 ; miss Turnell (Eléuor-Gertrude), infirmière 
du I-'reuch Flag Nursing corps de l’ambulance ,12/2 ; 

BÉANCOUR'r, née MAïiNE'f (Julie-Marie), infirmière 
bénévole de l’hôpital du Grand-Palais ; M"><> Fayard, 
en religion sœur Louise, infirmière de l’ambulance 4/55 ; 
]Vime CiialliER, en religion sœur Maria, infirmière de 
l’ambulance 4/55 ; soldat Caer (François- Marie), de 
la 1'“ section d’infirmiers militaires de l’ambulance 13/17 ; 
soldat ErLac (Armand-Emile-Célestin), de la po sec- 


ÊPIDÉMIES (Suite) 

tiou d’infirmiers militaires de l’ambulance 12/2 ; soldat 
JENSÉ (Alfred-Joseph-Augustiu), de la 3® section d’infir¬ 
miers militaires de l’ambulance 11/3 ; soldat Godet 
(Victor-Julien), de la section d’infirm,iers militaires 
de l’ambulance 12/2 ; soldat Thirion (Auguste-Roger), 
infirmier au 60“ rég. d’artillerie ; M"“ MuLLER (Jeanne), 
iufirmière auxiliaire de la S. S. B. M. du centre hospita¬ 
lier de Gérardmer ; soldat Daniel (Joseph), 24° batail¬ 
lon de chasseurs alpins; M. Finck (Charles-Jacques), 
médecm-major de classe, médecin-chef de l’hôpital 
9 bis à Contrexéville ; M. vSlMlONESCO (Constantin), 
médecin aide-major de 2» classe de l’hôpital complémen¬ 
taire de Martiguy ; M. BaERT (Jean-Marie-Emile), 
officier d’administration de 2“ classe, service de santé de 
la 20» région ; JI"» Ddnand-Pivot (Marie-Louise-Lucie), 
infirmière bénévole de l’hôpital auxiliaire 2, à Troyes ; 
M"'“ David, en religion sœur Marguerite, infinnière- 
major de l’hôpital Villemin,. à Nancy ; M"!! Simon 
(Louise-Marie-I/éontine), infirmière de la S. S. B. M. de 
l’hôpital auxiliaire 8 à Vendeuvre-sim-Barse ; M. Braun- 
BERGER (Daniel), médecin aide-major de classe de 
l’hôpital complémentaire 28, à Arcachon ; M. BrouS’TEï 
(Maurice), médecin aide-major de 1'“ classe de l’hôpital 
complémentaire 35, à Bordeaux ; M. Delas (Albert), 
médecin aide-major de 2“ classe de l’hôpital complémen¬ 
taire 35, à Bordeaux ; M^^ MaupETIT (Hélène), 'infir¬ 
mière de l’hôpital auxiliaire 201, à Bordeaux ; M*"» DE 
Bonnand (Aune), infirmière de la S. S. B. M. de l’hôpital 
militaire de Bayonne ; M"“ DEïroyaT (Germaine), infir¬ 
mière de l’hôpital militaire de Bayonne. 


CRATÆGINE LEROUX 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (SON TOXIQUE) 

PilpiUtiaiu du’ NeiTcaz et du Nearutk^mqau. Eréthitme cardiaque de tmde ardrt, du affectioBi foaciioHBdlu 
:: coDuae du affectiou organiquu do cœur, Tachycardie cueatieiie paroxystique, Goitre exophtalonque,etc. :: 
DOSES ; 15 i 20 gouttes 2 ou 3 fols par Jour, 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Paris, et toutes pharmacies. 


CURE DE 



GOUTTE GRAVELLE 

ARTÉRIO-SCLÉROSE 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
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Sédatifdeiyjperexcitébilitém^^ 


■ 3 niss O rt 


• Labopfltûir'es 
Albert BUISSON 
nue de-Tourville^, 


PARIS 


doses: 

ANTISPASHODI0UE:^a////(2râaî àcafH 
HYPNOTIQUE :là2cwlleréesàpotage 


EXTRAITS' DAUSSE 

O P I U M I N ü E C T A B L E 


Ahoa/of'd'es^ tcpta^ux- de / 'Opiu m 
Ampoules — Comprimés 

IPÉCA INJECTABLE 


I P É C A total D a U s s e 


Ampoules pour injections 
Aussi ^ct/ f que /'Émétine à doses beaucoup moindres 

! Laboratoire’ Pharmaceutitme: DAUSSE,4,RueAubriot, W^'RIS. | 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

X_il<3;xiic3:e ou oxi 

reste toujours et malgré toxit l’unique préparation'efficace ’et‘ inoffénsive,, 
résumant'tous les principes sédatifs et névroslhéniques-'te' 

tA VALERIANE OFFlCfNALE 


]\Æ£ila,dles du Cœxur et des 'V£i;±sse£i.i3:x 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgltaie correspondent environ a 0 gr. 10 Poudre de feuille sfione de Digitale, 
bo gouttes contiennent 1 milligramme de giucosldes totaux. 

LANCELOT & C‘°,' 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 
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NOUVELLES 


Morts au champ d'honneur. — I.e I)^ Paul Geniiain, 
de la mission sanitaire roninaine, mort d’une fièvre perni¬ 
cieuse à Galatz. Ses funérailles ont été célébrées le 
27 décembre à Galatz, le jour même d’un des bombar¬ 
dements les plus intenses de la ville par les zeppelins et 
avions. 

Escorté par un détachement de marins roumains et de 
soldats russes, par des délégations de soldats fran(;ais, 
le cortège funèbre se rendit au cimetière, llcrrière le 
cercueil venaient le préfet de Galatz, le préfet de police, 
le colonel d’artillerie français Stegens, les dames de 
rUnion des Femmes de France ; une délégation de 
médecins et de fonctionnaires roumains, au milieu des¬ 
quels on remarquait le Corps médical français de Galatz 
au complet : les Dr» Orticoiii, Favenant, Gallois, Auguey, 
Coutare, Augagneur, Jauicot, I''lorence, Fucas-Cham- 
pionnière, Noël, Brousseau. 

Nécrologie. — îl. R; Felaunay, pharmacien-major 
de ir“ classe, ancien député du Foiret. — Fe D'' Emmanuel 
Févy. — Noël Babonneix, mère de M. le IF Babon- 
neix, médecin des hôpitaux de Paris, à qui nous adressons 
l’expression de notre douloureuse sympathie. — Fe 
C Fouis Beuoi.st de la Grandière, aide-major de classe. 
— Fe D'' Albert Boissicr, ancien interne des hôpitaux 
de Paris. — M. Edouard Fumière, sergent pilote, âgé 
de 35' ans, -nn des plus jeunes Itères Fumière. Nous 
adressons à ses frères nos sentinients de douloureuse 
sympathie. — M. Alfred Gallier, vétérinaire à Caen, 
auteur de nombreuses publications scientifiques. — 
Fe Dr Jean Guy, aide-major de iri! classe, président du 
Cercle des étudiants de Montpellier, — Fe Dr Vaslicar 
(de Paris), âgé de 57 ans. — Fe D’’ Julien Méneau (de Fa 


Bourboule), décédé .à Bordeaux. — Fe Dr Chanibard- 
Ilénon.— Fe l)r-Victor Delsaux, médecin de l’hôpital 
Saint-J eau à Bruxelles, directeur de la Pre.sse oto-rhiiio- 
îaiyngologique Belge, décédé à Bruxelles. — M. Darboux, 
profe.sseur à la Faculté des sciences, secrétaire perpétuel 
de l’.-Vcadéinie des sciences, grand officier de la Fégion 
d’honneur. 

Nous apprenons la mort du professeur Jules Courmont, 
professeur à la b'aculté de médecine de Fyon, vice-prési¬ 
dent du Conseil supérieur d’hygiène, officier de la I.égion 
d’honneur, décédé subitement dans son service de 
riIôtcl-Dieu de Fyon. Notre collaborateur M. le Dr Finos- 
sier lui consacrera une notice nécrologique dans le pro¬ 
chain numéro. Nous adressons à son frère. M. le pro¬ 
fesseur Paul Courmont, et à sa famille l’expression de 
notre douloureuse sympathie. 

Au moment de mettre sous pre.sse, nous appren.ons la 
triste nouvelle de la mort du l’rofesseiir Déjerine, profes¬ 
seur à la Faculté de médecine de Paris, membre de 
l’Académie de médecine. Notre collaborateur M. le IF Jean 
Camus consacrera à sa mémoire un article dans notre 
prochain numéro, mais nous tenons dès .à présent à dire 
à Madame et à Mademoiselle Déjerine, déjà si cruelle¬ 
ment éprouvées depuis quelques mois, combien nous 
compatisso is à leur chagrin. 

Vingt-cinquième anniversaire de l’Université de Lau¬ 
sanne. — F’Université de Fausanne vient de célébrer le 
25” anniversaire de sa fondation. A cette occasion, elle 
a décerné le grade de docteur honoris causa à MM. Emile 
Bontroux et Charles Gide. Citons parmi les nouveaux 
docteurs de l’Université de Fausanne, M. le Dr Rollier, 
qui a pris unc][part importante dans la création_;de la 




ÙOSA G£ : /î? Correspond à'/a lobe postérieur d’Hypophyse de hûBot 
SUR DEHANDE SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

DOSAGE T /" Correspond à O ftO d'extreit de glande totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : cottleale OU médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 






Artério-Sctêrose 
Vresclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Niphro-Sclérose. Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

eUioMta dm Sonda atré mi molublm 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons : VIAL, 4. Plaoe de la Grolx-RoiiMe. LTON 





















ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 

RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[Cil h' 6 015 Az2 Li Bo] 

lTcI défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
dés Déchets dé l’Organisme (Acide Uriqué, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurhse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
AB SOLUMENT IN OFFENSIF t 
Ni toxicité générale, - 
Ni toxicité rénalé. 

— 2 Doses par joür, dans un Verre d'Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS s 
4 à 6 doses par jour, 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de BoülUlnvilHers, 16 -- PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flàcôiis dé “Dialyl" 
à MM. les Docteurs àlntl 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sàhitàirès Militaires 
et, individuellement, aux 
Sddats rhumatisants dont 
l’adressé sera donnée par 
MM. les Docteu au 
Laboratoire du “Dialyl” 


.Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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NOUVELLES (Suite) 

cure de soleil dans les tuberculoses osseuses et qui donne et d’un allant remarquables, ayant un absolu mépris du 


ses soins a plusieurs centaines de prisonniers français 
internés à Leysin. 

Légion 4 'honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour-grand officier ; 

CalmeTTB (Emile-Louis), médecin inspecteur. 

Février (Cliarles-Frédéric-Isidore), médecin inspecteur. 

Pour commandeur : 

Fournie, médecin inspecteur, directeur du service 
de santé de la ii“ région. 

Pour officier : 

PERROGON, médecin principal de 2“ classe, médecin- 
chef de la subdivision de Rabat. 

HounÆON (Alphonse-Marie), médecin principal de 
a“ classe à la direction du service de santé de la région du 
Nord. ... 

Gaieuard (Louis-Clément), pharmacien principal de 
2“ classe, pharmacien-chef de l’hôpital militaire du Val- 
de-Grâce. 

MaronnEau, pharmacicn-major de ir“ classe, adjoint 
au directeur du service de santé de la 20“ région. 

Muei,, pharmacien principal de 2“ classe à la station- 
magasin de Toulon. 

Drouard (Henri), médecin-major de 2“ classe (terri¬ 
torial) au 329“ "rég. d’infanterie : officier d'une bravoure 


danger, toujours présent aux endroits les plus exposés. Trois 
fois blessé depuis le début de la campagne, a été atteint d’une 
nouvelle blessure très grave, /e 13 juillet 1916, en se portant 
au secours de blessés, sous un bombardement d’une extrême 
violence. Déjà quatre fois cité à l'ordre. 

Barbière (Emile-Georges-Louis), médecin principal 
de 2® classe (territorial), médecin-chef de la gare de répar¬ 
tition de la Chapelle (gouvernement militaire de Paris). 

BeauSSENaT (Rémi), médecin-major dé i''® classe 
(territorial) à l’hôpital militaire Villemin. 

HuguET (Joseph-Julien-Aristide), médecin-major de 
2“ classe (réserve) au Maroc. 

Duvau (Octave-Julien-Félix), médecin-major de cl. 
(territorial), médecin-chef de l’hôpital mixte de Caen 
(3® région). 

Matignon (Jean-Jacques), médecin-major de ir® classe 
(territorial) adjoint au düecteur du service de santé de 
la 4® région. 

Raymondaud (Jean-Baptiste-Gilbert), médecin prin¬ 
cipal de 2® classe (territorial), médecin-chef de l’hôpital 
mixte de Linioges (12® région). 

Bousquet (Jean-Marie-Hippolyte), médecin principal 
de 2® classe (territorial), médecin-chef de l’hôpital com¬ 
plémentaire 24 de Toul (20® région). 











Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 


VICHY CELESTINS 


BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 



MEDAILLE D’OR aux Exporitions de GAND 191: 
et PALMA-DE-MAJORQUE 1914 
DIPLOME D’HONNEUR à CASABLANCA 191S 


INSUFFISANCES 
HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

HÉPATISME :: ARTHRITISME 
CHOLÉMIE FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


OPOTHERAPIES HEPATIQUE et BILIAIRE 
associées à la médication CHOLAGOGUE 


à La PANBILINE, traitement total l 
J de. maladies du FOIE et de. VOIES I 
T BILIAIRES, combine .ynentique- T 


TUBERCULOSE Bt SCROFULE 
iuiticiablcs de l’Huile de Fuie de Morue 
DYSPEPSIES 


? HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE 

MIGRAINE :: ENTÉRITES T 
^ COLITE MUCO-JHEMERANEUSE V) 
à CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES U 
xN ENTÉROPTOSE, GYNALGIES ù 
2 Névroie. et P.yclioie. Dythépatique. 2 
r EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE 


PANBILINE 


EXTRAIT HÉPATIQUE 
EXTRAIT BILIAIRE 
EXTRAIT do BOLDO 
PODOPHYLLIN 
GLYCÉRINE PURE NEUTRE 


xN ENTÉROPTOSE, GYNALGIES 
2 Névreie. et P.yclioie. Dythépatique. 

EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE 
V MALADIES INFECTIEUSES 

^ ANGIOCHOLÉCYSTITES 

S FIÈVRE typhoïde 

INTOXICATIONS 
TOXHÉMIE GRAVIDIQUE 
Sj DERMATOSES par DYSHÉPATIE : 
Ij’ (Chlosima, Ephélidet, Xanthome», etc.) 

^ DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 
A (Acné, Furonculose, Pyodermites, etc.) 

M Maladies des pays chauds 


^ Solution d’absorption facile, 

T inaltérable, non toxique, bien to- 
(f lérée, légèrement amère mais sans ‘ 
üè arrière-goût. \ 


Dépôt Général, Echantillon., Littérature 

LABORATOIRE de la PANBILINE 

ANNONAY {Ardèche) France 


tAcue, furoncuieie, t youermites, etc.; {f Cette nicditaiioii essciiitcncmeiit dimqiic, tiisiituêe par le Dr pianiicr et 
M Maladies des pay s chauds ^ sanctionnée par îles milliers il’obsorvatiuns ou inénic d’auto-ubservaiions de 
(à r-mxtr'ircTiraMC nrr entr /J confrères, est la .euto qui, agissant ù la fois sur la uéerétion cl sur l’excré- 

Ir. CONCLbllOlyb UU tUlL r tien dclaglandehcpaiique.combine ropothérapicctIcschoiagogueB, utilisant 

U HÉPATITES ET CIRRHOSES *' par surcroît les propriétés liydragogucs de la glycérine. Elle constitue une 
M (Alcoolique, Palustre, Syphilitique, etc.) U Ihérapcniiquc complète, en quelque sorte spécifique des maladies du FOdE 
i cl des VOIES BILIAIHES cl des syndromes énumérés plus haut qui en 
^ ^dérivent. Un Irailcinciu d’éiireuves par la PANBILINE permet d’aflirmer 
le diagnuslic causal dans les cas incertains où il amène ta guérison,'au même 
titre que son échec, après un temps d’application suflLsunt, nuturiscè recourir 
à l’intervention chirurgicale, l’obstacle è ta perméabilité des voies biliaires- étant alors démontré extérieur à cctles-ci, non 
médecine. 

Agissant sur le tractus digestif, avant tout par le rétablissement de la biligenése normale, la médication exerce, en outre, b 


ï DEPOT chez les DROGUISTES et T 
f COMMISSIONNAIRES en FRANCE, ' 


I ALGERIE et COLONIES, BELGI- kf 
I QUE. SUISSE. ESPAGNE, ITALIE, i 
. PORTUGAL. RÉP. ARGENTINE. S 
CUBA. etc. 2 


spécialités excellentes qu'elle complète et dont elle accroît rcflicaciié par association synergique. Elle pcrniei ainsi au médecin 
essais successifs, le remède actif chez tel ou tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie. 

A la dose moyenne d'une cuillerée à dessert de dix grammes par jour, elle ne constitue une dépense quotidienne que de 0,25 


physiologique dans les expériences de perfusion intestinale, 
ite, clic combine harmonieusement la substance de plusieurs 
i au médecin de trouver d’emblée, sans tâtonnement et sans 
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NOUVELLES (Suite) 


JACQUIN (Gabriel-Frédéric-Jean), médecin principal 
de 2“ classe (réserve), médecin-chef de l’hôpital Ville- 
manzy (14“ région). 

Régis (Jean-Baptiste-Joseph-Emmanuel), médecin 
principal de 2“ classe (territorial), chef du service central 
de psychiatrie (t8“ région). 

BroquE'T (Ernest), médecin-major de i™ classe (territo¬ 
rial), médecin-chef de la place de Cayeux (région Nord). 

WoiRHAYE (Edmond-Paul), médecin principal de 
2“ classe (territorial), médecin-chef de la place d'Orléans 
(5“ région). 

Roussy (Baptiste), médecin principal de classe (ter¬ 
ritorial) au service médical de la place de Paris. 

Barïhe (Joseph-Paul-Eéonce), pharmacien principal 
de 2“ classe (territorial) adjoint au directeur du service 
de santé de la 18“ région. 

SpEISER (Frédéric-Edmond), pharmacien-major de 
1'“ classe (territorial), pharmacien-chef de l'hôpital Mail¬ 
lot (Afrique du Nord). 

Pour chevalier : 

Guiwiaumon (Auguste-Joscph-Frédéric-Etieune), mé¬ 
decin-major de 1'“ classe (active) à la commission consul¬ 
tative médicale. 

Dargein (Gustave-Mauricc-Finnin), médecin-major 
de 2“ classe (active), médecin-chef de l’iniîrmerie-ambu- 


Ee Bihan (Félix-François), niédecin-major de l'c classe 
(active) à la commission d’expertise médico-légale de la 

Moursou (Charles-Joseph), médecin-major de 2“ classe 
(active) au 72” rég. territorial d’infanterie. 

iMBiCR’r (Paul-Albert), médecin-major de 2“ classe 
(active) à l’équipage radiographique de la 12“ région. 

Rabaioye (Octave-Georges-Eouis), médecin-major de 
2'’ classe (active), médecin-chef de l’infirmerie-ambulance 
de Marrakech, Maroc. 

Clinique médicale de i’Hôtel-Dleu de Paris. — M. le 
Professeur Gieberï. Ee samedi 3 mars 1917, à 10 heures 
trois quarts : leçon sur l’artérioscléro.se et son traitement. 

Clinique des maladies nerveuses (hôpital de la Salpé- 
iriàre) : M. le professeur EEjERINE. — Ee Dr I<creboullet, 
professeur agrégé, chargé de cours, continuera ses leçons 
cliniques, avec présentation de malades, les Imidi et 
vendredi à 10 heures et demie, le lundi étant réservé à la 
neurologie de guerre. 

Avis. — Un grand nomine de médecins demandant 
des renseignements au sujet de la nouvelle méthode 
d'entraînement respiratoire (méthode spiroscopique), 
le IJr J. Peschcr fait connaître qu’une démonstration de 
cette méthode, avec applications aux malades et aux 
blessés du thorax, a lieu tous les dimanches, à 10 heures. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Électrothérapie, par le T)''Thomas Nogier, professeur 
agrégé à la I*'aciiité de médecine de Lyon, 2° édition, 
I vol. in-8 de 580 pages avec figures, cart. 12 fr. (de 
la Bibliothèque de thérapeutique GiebERX et Carnot) 
{J.-B. Baillière et fils, éditeurs à Paris). 

M. Nogier, parmi les électrothérapeutes, est un de 
ceirx qui se distinguent le plus par le grand mérite de ses 
travaux, par sa méthode scientifique et par sa clarté 
d’exposition. 

Aiis-si rien n’a été plus légitime que le succès de son 
livre' Éleclrothérafiie, qui a paru dans la Bibliothèque 
de thérapeutique Gilbert et Carnot. Nul doute que la 
deuxième édition qu'il en présente aujourd’hui aura le 
même succès auprès de tous ceux qui s’intéressent aux 
applications de l’électricité à la médecine, aussi bien 
auprès des médecins praticiens qui veulent savoir 
ordonner à propos les traitements qu’auprès des méde¬ 
cins spécialisés qui veulent ne rien ignorer des progrès 
de la branche de médecine à laquelle ils se sont consacrés. 

Ce livre est divisé en quatre parties. La première traite 
de l’électrotechnique, et c'est une des meilleures du 
livre, car les notions générales si indispensables y sont 
clairement et successivement exposées et en même temps 
l’appareillage est décrit d’une façon scientifique qui 
permet de se rendre compte de tous les phénomènes et de 
toutes les caractéristiques. La deuxième traite de l’élec- 
trophysiologie : ou y lira avec le plus grand profit tous les 
chapitres sur l’action du courant galvanique, sur la péné¬ 
tration des ions et sur les .expériences qui eu démontrent 
la réalité, et ceux sur l’action des courants de haute fré¬ 
quence. 

La troisième partie traite de l’électrodiagiiostic : 
un chapitre tout nouveau y a été ajouté sur l’électrodia- 
gnostic siihplifié par l’emploi des décharges de conden- 

La quatrième partie traite de l’électrothérapie pro¬ 


prement dite. Les maladies y sont classées suivant 
chacun des systèmes physiologiques qu’elles affectent, et 
l’action des diverses modalités de l’énergie électrique 
dans chacune d’elles y est étudiée d'une façon très dé- 

Les raisons de l’eniploi des méthodes sont très lon¬ 
guement exposées et en mêmc'l temps les détails de 
technique sont signalés, car souvent c’est l’omission 
d’un petit détail qui peut être la cause (l’insuccès théra¬ 
peutiques. 

■ Je lie saurais donc assez recommander la lecture de la 
nouvelle édition de ce livre. 

E. AeberT-Weil. 

La Pratique chirurgicale dans la zone de l’avant, 
par les Mignon, Bieeet, Henri MAR'riN. Un vol. 
grand iii-8 de 2 o5 pages avec figures, lofr. (J.-B. Baillière 
et fils, édit, à Paris). 

Ce livre renferme les leçons professées aux armées sous 
la direction du médecin inspecteur Mignon par le médecin- 
major Billet. Le médecin-major Henri Martin a réuni 
judicieusement les documents anatomiques dont les pho¬ 
tographies illustrent fort brillamment cet ouvrage. 

Le titre des six leçons puliliées indique suffisamment 
l’intérêt des questions traitées : considérations générales 
sur la chirurgie de guerre dans es formations de l’ayant ; 
caractèri;s généraux des blessures de guerre et leur trai¬ 
tement ; lésions des diaphyses des os longs par projcc- 
liles de guerre ; traitement chirurgical des lésions des 
diaphyses ; blessures des articulations ; lésions du crâne 
et de l’encéphale par projectiles de guerre. 

Nul doute que ces leçons, rédigées dans un excellent 
e.sprit clinique, avec une grande clarté et une documcii- 
tatioii intéressante, ne puissent rendre grand servii:e aux 
jeunes chirurgiens de l’avant. 

Albert Mouchet. 



Ë rails OPOTHERtPIOUES INJECTUIES 

tûu£, ms0Bm, Mmm£. PAnmeAnm, rmieuLAmE, 
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CIXAltX & C^ 10, Rue de l’Orne, PARIS. - {Téléph.: Saxe 12-55). 
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ril igii, ce même journal à cette même place 
jmpte de la première leçon faite dans la chaire de 
rièreparlePro- 
cjerme. C'était 
pour lui, pour 

î prise de pos- 
l’une des plus 
chaires de la 

5 partageaient 
sont dans la 
epuis de longs 
Professeur Da¬ 
tait souffrant, 


ïcrm^ces temps 
reprendre son < 


NECROLOGIES^ % 

médecine eiy&o^plnd*«lp^esserur de pathologi 
enfin profcil^r^^^ll^fBllque des maladies : 


Il n’avait\^s^^lj|S^tte 



;tte dernière nomina 
enseigner la ni 
[ depuis de ne 


rançais, Jules-Joseph Dejc- 
ae à Paris, où il fut nommé 
1879, médecm des hôpitaux 
professeur d’histoire de la 


nombreuses sociétés étrangères, en particulier mi 
honoraire de la Société royale de lyondres etjtitula 
la médaille'd’or Moxou. 

De bonne heure, ses travaux le placèrent au pi 
rang des neurologistes du monde. 

Sa thèse de doctorat sur la paralysie ascendante i 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOS 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


égale dans l’attério-sclérose. la I plus héroïque pour le brighti- | les œdèmes et la dyspnée, ren- | tiens; jagule les crises, enraye 

présclérose, l'albuminurie, l'hy- I que comme est la digitale pour I force la systole, ré^lanse le | la diathèse urique, solubilise 

dropisie. ■ | le cardiaque | cours du sang. | les acides urinaires 
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NÉCROLOGIE (Suite) 


sa thèse d’.agrégation sur l’hérédité nerveuse ; son étude 
sur la myopathie poursuivie avec sou excellent ami le 
professeur Landouzy ; ses recherches sur l’aphasie, les 
voies sensitives, les névrites, les psycho-névroses et tant 
d’autres que nous ne pouvons citer ici, établirent solide¬ 
ment sa réputation scientifique. 

La méthode anatomo-clinique fut celle qu’il employa 
dans presque tous ses travaux, méthode sûre et fidèle 
qui, entre ses mains, a fourni des données'nouvelles et 
fécondes. 

Sa Sémiologie des affections nerveuses, fruit de sa grande 
expérience clinique, a contribué à l’instruction de très 
nombreux étudiants et médecins. Son Traité des Maladies 
de la Moelle écrit avec André Thomas, celui de ses élèves 
qui fut sou plus intime et plus cher collaborateur, est 
un livre qui restera classique. Son Anatomie des centres 
nerveux publiée avec M"»’ Dejerine-Klumpke, « l'Œuvre 
des Dejerine » comme l’appelle Jules Soury, est un 
ouvrage hnpérissable que bien des générations consulte¬ 
ront avec respect. 

Le Professeur Jules Dejerine fut non seulement un 
clinicien hors i>air, un anatomiste incomparable, mais il 
avait puisé près de Vulpian, son maître vénéré, de vastes 
données physiologiques, si bien que, doué d’une rare 
mémoire, il réunissait dans son cerveau l’ensemble des 
connaissances actuelles en neurologie. Il fut ainsi le 
neurologiste le plus complet, et, les différentes branches 
de la science s’étendant sans cesse, il est douteux qu’un 
savant puisse dans l’avenir posséder à lui seul, d’une 
façon aussi parfaite, tous les chapitres de la neurologie. 

. Il eut presque jusqu’à l’excès les qualités essentielles 
qui font le véritable homme de science ; l’amour de la 
vérité poussé jusqu’à la passion, la crainte de l'erreur 
poussée jusqu’au scrupule. 

. Ceux qui l’ont vu travailler, ceux qui l’ont vu publier 
. un ouvrage, préparer une communication savent avec- 
quelle balance était pesé et repesé ce qui sortaitjde sa 
. plume ou de ses lèvres. 

Quel exemple de conscience, de probité scientifique il 
a donné à ses élèves, quelle patience dans ses recherches 
de laboratoire, en particulier à l’aide de cette méthode des 


coupes en série, s’astreignant avec sou admirable com¬ 
pagne à étudier pendant des mois tout un névraxe coupe 
par coupe avant de tirer la moindre conclusion ! Ces longs 
travaux auxquels il associait ses internes étabhssaient 
des liens d’affection solide entre le maître et les élèves, 
et, chaque dimanche soir, ceux-ci se trouvaient réunis 
chez leur^maître, aussi à l’aise que dans son,laboratoire. 

Il ne fut pas que l’homme de laboratoire, il fut aussi 
le médecin qui soigne et qui réconforte. 

La psychothérapie fut sa thérapeutique préférée ; il La ^ 
développée, adaptée aux différents cas, il l’a ïaite avec 
son intelligence, mais surtout avec son cœur, et Dieu sait 
le nombre des plaies morales qu’il a pansées, des souf¬ 
frances qu’il a guéries, et ceci dans toutes les classes de 
la société. 

Au début de la guerre, J. Dejerine, qui avait tenu à 
conserver sa place et son grade dans l’armée, fut mobi¬ 
lisé et quand plus tard la maladie l’obligea à demander 
un congé, ce fut pour lui une grande tristesse. 

Il avait toujours cru à la possibilité de la guerre, il 
avait conservé l'espoir de la revanche; ardent patriote, 
il avait le culte de l'armée -à un point qui aurait fait 
sourire les jeunes, s'ils n’avaient eu par ailleurs pour lui 
un respect profond. C’est lui qui, au milieu de nos rêves 
pacifistes, avait vu juste. 

Pendant ces trente et un mois, malgré les craintes 
qu’inspirait sa santé, malgré plusieurs crises alarmantes, 
malgré des deuils répétés et cruels qui le frappaient lui et 
les siens, ses préoccupations dominantes furent pour son 
pays. 

Sur son lit de mort, jusque dans les dernières heures, il 
déployait en hâte de nombreux journaux français et. 
étrangers ; ce fut xm spectacle poignant que celui de cet 
homme en proie à une dyspnée constante et violente, qui, 
avep une lucidité parfaite, analysait les phases successives 
de'son^mal, mais qui voulait encore lire lui-même les 
nouvelles de la guerre, avide d’apprendre des progrès ' 
nouveaux de nos troupes et d’emporter eu s’eu allant 
quelque certitude de plus du succès final. 
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NECROLOGIE 


crée le diaguostic de’ la fièvre typhoïde par l’hémoculture, 
il découvre la pénétration des bacilles tuberculeux à tra¬ 
vers la peau saine, il étudie l'action stérilisante des 
rayons ultra-violets, il préconise la vaccination anti- 
typhique par la voie intestinale... Mais sou œuvre scien¬ 
tifique s’efface dès ce moment devant son œuvre sociale. 
Dans la lutte ;contrè l’alcool, la tuberculose, la dépopu¬ 
lation, le taudis, il est parmi les meilleurs champions. Il 
..crée à Dyon un institut Pasteur, et un dispensaire anti¬ 
tuberculeux, dont le fonctionnement est admirable d’in¬ 
géniosité. A ceux qui pensent que le génie de l’organisa¬ 
tion ne saimait fleurir sur le sol de France, je conseille 
une visite aux créations de J ules Courmont. 

. En i<ji2, il conçoit, avec son ami Herriot, le projet gran¬ 
diose d’une exposition internationale à Dyon. Tout 
ce qui contribue à l’amélioration de la « cité » devait y 
Être représenté. Il en fut le commissaire général. Iv’inau- 
guration fut un triomphe, que la déclaration de guerre 
devait bien vite changer en catastrophe. 

Depuis cette époque, Courmont, mobilisé dès le début 
de la guerre, s’est consacré surtout à 
l’organisation des hôpitaux de conta¬ 
gieux de la 14“ région. 

Il venait d’avoir cinquante-deux ans. 
Il était en pleine vigueur intellectuelle 
ei^hysique. Il avait conquis une no¬ 
toriété et-une autorité morale qui al¬ 
laient lui permettre de joiier; dans l’évo¬ 
lution de l’hygiène publique en France, 
un rôle prépondérant. Toutes les tri¬ 
bunes lui étaient ouvertes; il était 
correspondant de l’Académie de aué- 
decine, de la Société médicale des hôpi¬ 
taux, de la Société de biologie, membre 
du Comité consultatif d’hygiène de 
pathologie générale. Dès 188g, il signale • France. Il arrivait à l’heure, rêvée 

pour la première fois les substances solubles prédispo- de tous les hommes d’action, où il pouvait espérer réaliser 
santés, sécrétées par les microbes pathogènes. Il consacre les réformes, les progrès qu’il avait depuis longtemps 
plusieurs mémoires à la tuberculose,et apporte de nouveaux médités, préparés et conseilllis. 

arguments à la thèse française de l’unité des tuberculoses A n’en pas douter, à l’heure où la France va avoir 

aviaire et-humaine. Il provoque la formation de tumemrs besoin de tendre tous ses efforts pour réparer les erreurs 

blanches expérimentales par l’injection de-bacilles atté- passées et préparer aux générations futures un avenir 

nués, • sans traumatisme articulaire concomitant. De meilleur, Commont'eût été un des plus précieux ouvriers 

1892 à 1899 il poursuit, avec Doyon, des recherches sur de l’œuvre de rénovation. Tous ceux qui le connaissaient 

le mode d’action de la toxine tétanique, etc. bien fondaient sur lui les plus grandes espérances : à ce 

Dû jour où il occupe la chaire d’hygiène, Courmont titre, il est permis de dire que sa mort est une perte pour 

modifie son orientation. la France entière. 

Doué d’un pouvoir d’assimilation et d’une facilité de Je n’ai parlé ici que de l’homme public. S’il m'eût été 

travail exceptionnels, acquérant vite, de tous les problèmes permis de dire ce que fut dans son intimité celui qui vient 

vision d’une netteté remar- de mourir, on verrait que son cœur ne le céda pas à son 
intelligence, et on comprendrait quels douloureux regrets 
il laisse parmi ceux qui l’ont approché, parents, amis, 
collègues et élèves. 

Que la compagne d’élite, qui fut pour lui une collabo¬ 
ratrice incomparable, la confidente de toutes ses pensées, 
de soepticisme souriant, il entreprit de réformer scienti- de tous ses rêves, de toutes ses espérances ; que son frère, 

fiquement les organisations d’hygiène de Lyon et du dépar- le Dr Paul Courmont, professeur à la Faculté de Lyon, 

tement du Ithoiie. Les services qu’il rendit dans cette veuillent bien accepter l’expression de notre condoléance 

Voie furent immenses. ér.r.ic. 

Il u’abandoune pas certes la recherche scientifique; il G. l.ifîcssilîii. 


JULES COURMONT 

Quand les amis de Jules Courmont apprirent, il y a 
quelques jours, sa mort subite, leur stupéfaction fut 

Çet infatigable laborieux, qui avait conservé, sous ses 
cheveux grisonnants, toute la vigueur, toute l’activité 
physique et intellectuelle de sa jeunesse, qüi supportait 
comme en se jouant le plus invraisemblable surmenage, 
semblait, comme son premier maître Chauveau, appelé à 
prolonger au delà des limites normales une existence, dont 
l’utilité pour le pays nous apparaissait chaque jour plus 
éclatante. 

Il ^st mort, comme il devait mourir : en pleine action, 
terrassé par une hémorragie cérébrale, au cours de sa 
visite hospitalière, dans ce vieil Hôtel-Dieu de I,yon, où 
depuis plus de trente ans s’était écoulée une bonne partie 
de son existence active. 

Jules Courmont était né à I^on le 26 janvier 1863. Son 
père y exerçait la médecine. Il le perdit de bonne heure, 
et fut élevé par une mère remarquable, 
dont l’influence fut grande sur le déve¬ 
loppement de sa puissante personnalité. 

En 1882 il commençait ses études mé¬ 
dicales. Docteur en 1891, il était nommé 
agrégé dès l’année suivante, à son pre-’ 
mier concours. En 1896 il devenait mé- 
d'ecin dçs hôpitaux. Elève, préparateur, 
puis chef des travaux d’Arloing, il ne 
quitta .son laboratoire qu’eu 1900, pour 
occuper la chaire d’hygiène de la Faculté 
de Lyon. 

Ddns cette première phase de sa 
carrière, Courmont avait dirigé ses 
recherches vers la microbiologie et la 



JUtEJ CoURJt' 


soumis 

quàblc, apportant, à leur solution mi esprit essentielle¬ 
ment pratique, mi sens précis des possibilités, une horreur 
iimée du geste ou de la parole inutile, diplomate très 
subtil, sachant poursuivre la réalisation de ses desseins 
:c une indomptable ténacité, dissimulée sous un masque 
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Préparaîioüs à base de Ma fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Médiègïment aliment 
à base de PeptOrGlycérbphbsphatés èt Kola fraîche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
H dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 

I Peptp-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
® par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 

■ système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
jP, par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
■ en état de santé que de maladie. 


GLYKOLAÏNE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


à base d’Extraits de iVoix de ÆCoia fraîche 


Il a été démontré que l’action de Nous savons également que la Kola H 
la Kola sèche était surtout due à la étant exclusivement Stimulante du H 

présence de la Caféine et de la Théo- Système neroeux, ne tarderait pas à H 

bromine. Or, nous savons que la Kola épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin A 

fraîche est préférée par les indigènes d’y adjoindre un élément réparateur, ^ 

dans son pays d’origine, qui en la nutritif par excellence, les glycéro- H 

mastiquant absorbent les glUCOSlUes phosphates. H 

qu’elle contient avec le rouge de _ ^ , -a. a , " 

kola en partie détruits desslc- composition de la 

cation, c’est pourquoi nous avons Glykolaine granulée. w 

adopté les Extraits de Kola fraîche ^ la dose de â cuiUers- ■ 

plîfff' notre pre- repaa un peu d'eau. | 

Gros: Laboratoires ROBINi 13,15, 31, Rue de Foissy» PARIS 

DÉTAIL: arOTT'irSS PXI^xexWCÆCIES 





MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’argent. — M'"» PiTrKS (Jeaime-Catherinc), 
infirmière de l’hôpital complémentaire i8, Saint-Gcnès, 
à Bordeaux ; caporal GasquE'i' (Bouis-Edouard), de la 
i8“ section d'infirmiers militaires de l’hôpital temporaire 
I, à i^lbourne; M*'® SiROS (Marie-Madeleine), infirmière de 
l’hôi^ital auxiliaire 198, à Paris; M’>“ DalicnVon (ïhérèse- 
Raymonde-Hélènc), infirmière de l'hôpital auxiliaire 
198, 4 Paris ; M»"> Paviiî, née Dai.biniî, infirmière- 
major de l'hôpital complémentaire V. G. I., lycée'Buffoii; 
MU“RoüaiX (Marceline), infirmière de lamissibil médicale 
française cri Serbie (secteur de Belgrade) ; Mrii' CaurougkT 
(Marie-Eouise), iriflrniière-inajor de l'U. P. P', de l’hôpital 
120, à Champigny ; Mmo'MAR’riN, née Brocakü, infirmière- 
major de l'U. F. P. de l'hôpital auxiliaire 120, à Cham- 
pigny ; M'"» BftÉVAI,, née ManBn'i'i, infirmière de l'U. 
P. P. de l'ilôpitdl ï2o, à Champigny ; M"'” MonTii^zin, 
née Phacheboud, infirmière de l'U. P. P. de l'hôpital 
120, à Champigny ; soldat Hur,oï (Eouis-Philippe), de 
la 2” section d'infirmiers militaires de l’ambulance 2/52 ; 
M*'”SÉDlf.i.OÏ (Marcelle), infirmière-major de la S. S.B. M. 
de l'hôpital mixte d'Abbeville ; M'"'' IvARRIbaüd, née 
PülFFOur.ouX, infirmière de la S. S. B. M., hôpital 
temporaire 80, à Abbeville ; M""' Voi.i.anT (Marie- 

LoUise), infirmière-major de l'hôpitnl complémentaire 
V. E. 30, hôpital de la colonie hellénique ; M“'“ Roux, 
née UeuMai., infirmière de l’hôpital bénévole 117 bis, h 
Tours ; M”® Eabaye (Jeanne-Antoinette), infirmière de 
l’U. F. F. de l’hôpital civil de \'ichy. 


Médailles de bronze. — MUo SERRE (Marie), infirmière, 
hôpital complémentaire n“ 32, à la Côte-Saint-André ; 
M. Brignoi, A (Charles-Albert), soldat à la 14® section d’in¬ 
firmiers militaires, station sanitaire d’Alix : M'"® Henry, 
née Adriennc Boiraud, infirmière, hôpital n" 83 bis, à 
Angles ; M"® Augé (Marie-Joséphine-Fernande), infir¬ 
mière auxiliaire 4 l’hôpital temporaire 26, à Baccarat ; 
M*'® Quksno'i' (Hélène-Aurore), infirmière volontaire de 
l’hôpital temporaire 26, à Baccarat ; M™® Eandriêve, 
en religion sœur Saint-Cyprien, infirmière de l’hôpital 
complémentaire 78, A Montferrand ; M**® VavÀSSEUr 
(Jenny), infirmière de l’hôpital complémentaire 31, à 
Moulins ; soldat Ai,i,Emand (Fernand), du 17® rég. 
d’infanterie, du camp de Valréas ; .soeur Cochod 
(Marie-Adélaïde), infirmière de l’hôtel-Dieu de Eyon ; 
MU® ÜUBOIN (Jeanne), infirmière de la S. S. B. M. 
de l’hôpital militaire llesgenettca, à Eyon ; M">® Dumas, 
en religion sœur Rose-Augustin, infirmière de l’hôpital 
Bondouneau ; M"'® Feytavin, en religion sœur Marie- 
I-Iildegolide, infirmière de l’hôpital Bondouneau ; sol¬ 
dat Minet (Charles), de la ir® section d’infirmiers mili¬ 
taires de l’ânibulance 14/2; soldat François (Arthur- 
Julien), de la i®®^ection militaire de l’ambulance 12/2 ; 
M'®® Mingraï (Marie), infirmière-major de l’hôpital 
auxiliaire 8, à Yesoul ; caporal BeancuoT (Victor- 
Adrien), infirmier de l’hôpital temporaire du Thillot ; 
soldat CiiATEtAiN (François), infirmier de l’hôpital tem¬ 
poraire du Thillot. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à 6ase île Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


V^i£éi'OfnentAo€ 


odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les A tfBCtions fierUBUSes: 

/ilBaruàt/iéniB, Hystérie, Insomnie, Excitaùiiité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux nBroeuse, Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques,- Gastralgies, été. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71. Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, éditeurs, 19, 


! Hautefeuille, PARIS 


CLINIQUE MÉDICALE 

= de l’HÔtel-Dieu de Paris = 


le Professeüf A. GILBERT 


1913, I volume grand in-8, 320 pages avec 92 figures noires et coloriées.. 
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^m PE PTON E ^ 

■ glycérine créosoiéé W 

PHOSPHATÉE DE CATILLON Hi 

f/IHiPÉPTOWE C/vfiLLON 




CONSTIPATION 


Dose : 1 ou 2 avant < 
du repas du c 


Chronique ou AcoiUentelle 

FermentaHons Gastro-intesHnales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


Traitement des Dyscrasies nerveuses 

Sérum Névrosthénique FRAISSE 

au Cacodylate de Strychnine et au Glycérophosphate de Soude 

r En Ampoules 1 2» En Gouttes 

posées à 1/2 milllgr. de Cacodylate de strychnine et | 2 S gouttes contiennent 1/2 mlUigr* de Cacodylate de ' 
ogr. 10 de Glycérophosphate de soude par centim. cube. | strychnine et o gr. 10 de Glycérophosphate de soude. 

Enooigratuit d’échantillons à MM. les Docteurs. Marins fraisse, pharmacien, 

Téléphone 682-16. 86, rue Mozart, PARIS 


BIBLIOTHÈQUE DE THÉRAPEUTIQUE GILBERT ET CARNOT 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le D» Gailleton, aide- 
major de I™ classe aux armées, fils de M. Gailleton, 
pharmacien à Paray-le-Monial, tué par une automobile. 
— Le D' Jean Lecerf, interne des hôpitaux de Paris, 
médecin aidè-major aux armées, tombéle 29 octobre 1916. 
—• Le Df Lmile Perruchet, ancien interne des hôpitaux 
de Paris, chevalier de la Légion d’honneur, décoré de la 
croix de guerre, médecin-major de 2» classe, fils de 
M. le D'' Clovis Perruchet. 

Nécrologie. — Le D' Léon Lepautaine, chevalier de 
la Légion d,’honneur, ancien maire de Gondrecourt, 
ancien conseiller général de la Meuse, décédé à l’âge de 
92 anrf. — Le D' Louis Monod, décédé subitement en son 
doiliicile à Paris, à l’âge de 77 ans. 

Mariages. — M. le D' Jean-Marcel Maillet, médecin 
aide-major de i’’® classe, décoré de la croix de guerre, et 
M>>“ Madeleine Cuvinot. — M. le Dr Gonzague Rivière 
etM“"H. Béziel. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
de la Légion d’honneur pour commandeur : 

M. Machenaud, médecin général de a” classe de la 
marme. 

Pour officier: 

M. CiiASTANG, médecin en chef de ire classe de la 

Pour chevalier : 

Butin (Fernand-Jacques), médecin-major de 2” classe 
(active) à Madagascar.^ 

Ventre (Louis-Aimé), pharmacien-major de 2“ classe 
(active) aux Indes. 

Cerr (Léon), médecin-major de z» classe (territorial), 
médecin-chef au 83» rég. d’artillerie lourde, gouvernement 
militaire de Paris. 

DeeEarde (Albert-Iîugène), médecin-major de ir^' cl. 
(territorial), hôpital militaire Bégin, gouvernement mili¬ 
taire de Paris. 

Arago (Alfred-Charles-Amédée), médecin-major de 
2“ classe (territorial), direction du service de santé du 
gouvernement militaire de Paris. 

Cambours (Pierre-Guillaume-Marie), médecin-major de 
1'“ classe (territorial), hospice mixte de Saint-Denis, 
gouvernement inilitaire de Paris. 

Friteau (Edouard-Alfred-Arsène-Marie), hiédecin-ma- 
jor de 2“ classe (réserve) aü centre de prothèse dentaire de 
la zone Sud du camp rettanché de Paris. 

Bouchut (Mârie-Pernaiid-I<éoii), iiiédecin-màjor de 
1'“ classe (territorial), médecin-chef de place de Saint- 
Germain-en-Laye, gouvernement militaire de Paris. 

Ripert (Adolphe-Vital), médecin-major de 2“ classe 
(territorial), hôpital temporaire de Saint-Maurice, gou¬ 
vernement militaire de Paris. 

REGnier (Pierre-Charles), inédecin-major de 2» classe 
(réserve) à l’hôpital temporaire du Grand Palais, gouver¬ 
nement militaire de Paris. 

Benoit (Ovide), médecin-major de classe (territo¬ 
rial), médecin-chef à la Croix de Bem}'. 


Ravaut (Paul-Jean-François), médecin-major de2” cl. 
(territorial) détaché en mission à l’Listitut Pasteur. 

Poitevin (Jean-Henri-Marie), médecin aide-major 
de I™ classe (territorial) à la commission permanente de 
prophylaxie à l'intérieur. 

IClEFFER (Eniile-Charlc.s), médecin-major de 2“ classe 
(territorial) à la commission consultative médicale. 

Beois (Jean-Denis), médecin-major de 2“ classe (ter¬ 
ritorial) à la commission consultative médicale. 

Diio.monT (Achille-Alexandre-Auguste), médecin-ma¬ 
jor de 2'’ classe (territorial) à l’hôpital militaire de l’.V- 
chileïon. 

Mas.souear» (Antoine-Vinceni-Léonard-Emile), mé¬ 
decin-major de !'■“ classe (territorial) à l’hôpital militaire 
de Casablanca (Maroc). 

TaiEb ben Mustapha oued Morsey, médecin aide- 
major de i'" classe (territorial), chef de .service du 3“ groupe 
d’artillerie (.Afrique du Nord). 

M. HuTin, médecin de ife classe de la marine; M. HÉ- 
kaulT, médecin de i™ classe de la marine ; M. Fockkm- 
BERGIIË, médecin de iiv classe de la marine ; M. Dupranc, 
médecin de cla.sse de la marine; M. KervEEEA, méde¬ 
cin de classe auxiliaire de la marine : au front depuis le 
début d'octobre 1914, a donné en toutes circonstances et 
notamment à Dixmude, tant à la brigade qu'au bataillon de 
fusiliers marins, l’exemple d’un allant merveilleux et d’un 
absolu mépris du danger. 

Gaeeet (Marie-Joseph-J eau-Paul), médecin-major de 
2" classe (territorial), hôpital militaire de Constantine 
(Afrique du Nord). 

Quint (Achille-Charles-Joseph), médecin-major de 
2“ classe (territorial), à l’hôpital temporaire 11“ 11 à 
Beauvais, région du Nord. 

Tou.SSAINT (Pierre-Jo,seph-Alcxaudre), médecin-major 
de classe (territorial) à la direction du service de sauté 
de la région du Nord. 

BivAE (Jean-Marie-Fortuné), médecin-major de 2“ cl. 
(territorial), médecin-chef de l’hôpital mixte de Veruon, 
3“ région. 

Carpentier (Charles-Augustin), médecin-major de 
i"= classe (territorial), médecin-chef de l'hôpital complé¬ 
mentaire 11“ lo/ii à Chartres, 4'’ région. 

RëynèS (Henri-Gaston), médecin-major de 1'“ classe 
(réserve), chef de secteur chirurgical, 4“ région. 

BuEEtOD (Jean-Martial), nlédecin-inajor de 2» classe 
(réserve) à la direction du service de santé de l’Afrique du 
Nord. 

Crouzon (Louis-Edouard-Octave). médecin-major de 
2» classe (territorial), à l’hôpital complémentaire n° lo/ii 
à Chartres, 4“ région. 

'IlXERON (Louis), médecm-major de 2“ classe (réserve), 
adjoint au directeur du service de santé de la 5“ région. 

Mencièrë (Marie-Prançois-Louis-Ernest). médecin- 
major de 2“ classe (territorial), médecin-chef de l'hôpital 
des Sablons à Compiègne, 6“ région. 

.Tihébaut (Henri-Pierre-Joseph-Alexandre), médeem- 
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NOUVELLES (Suite) 


major de classe (réserve), médecin-chef de l’hôpital 
temporaire a“ 3 à Châlons, 6<= région. 

DufesTEI, (Louis-Charles-Julien), médecin-major de 
I™ classe (territorial), médecin-chef de l’hôpital tempo¬ 
raire a" I à Châlons, 6° région. 

BeeouS (Charles-François-Benjamin), médecin-major 
de 2“ classe (territorial), médecin-chef, hôpital mixte de 
Bourg, 7“ région. • 

Robin-Masse (Louis-Marie-Faul), médecin-major de 
2“ classe (territorial), hôpital militaire de Bourges, 


Guibbaud (Antoine-Louis-Adrien), médecin-major de 

classe (territorial), médecin-chef de la place de Poitiers, 
90 région. 

Monod (Emile-Jeàn-ïhéodore), médecin-major dé 
classe (réserve), médecin-chef de l’hôpital complé¬ 
mentaire n'* 53 à Tours, 9= région. 

Terrien (Adrien-Félix), médecin-major de 1'“ classe 
(territorial), chef du centre ophtalmologique de la 9“ région. 

Robert (Georges-Léon), médecin-major de ir» classe 
(territorial), médecin-chef de la place de Châteauroux, 
9<î région. 

SainTon (Marie-Adolphe-Paul), médecin-major de 
2“ classe (territorial), médecin-chef du secteur médical 
de Cherbourg, to“ région. 

, I,AMARQUE (Henri-Lucien), médecin-major de i'» classe 
(territorial), médecin-chef de là place de Granville, 10“ ré- • 
gion. 


MEvei, (Paul-Alain-F'rançois), médecin-major de 
2^^ classe (réserve), chef de service au 51“ rég. d’infan¬ 
terie (dépôt), .11“ région. 


Auvray (Louis-Maurice), médecin-major de 1''“ •jjasse 
(territorial), chef de secte’ur chirurgical, ii» région. 

SainT-Hii.aire (Marie-Augustin-André), médecin-ma¬ 
jor de 2“ classe (territorial), chef du service médical du 
centre de Roumazières, 12“ région. 

PlSSAVY (Alexis-Germain-Guillaume-Julien), méde¬ 
cin-major de 2“ classe (territorial), médecin-chef de l’hô¬ 
pital complémentaire n“ 78, à Clermont-Ferrand, 13» ré¬ 
gion. 

Porte (Antoine), médecin-major de if” classe (terri¬ 
torial), médecin-chef de l’hôpital complémentaire n° 10, 
à Clermont-Ferrand, 13“ région. 

Lëvrat (Albrice-Joseph-Gustave), médecin-major de 
ire classe (territorial), médecin-chef du centre hospitalier 
de Bourgoin, 14“ région.' 

Guiart (Pierre-Louis-Jules-Abel), médecin-major de 
1'“ classe (territorial), à la direction du service de santé 
de la 14“ région. 

• Cari’ANETTI (Léon), médecin-major de 2"= classe (ré¬ 
serve), médecin-chef delà place de Montélimar, i4Vrégion. 

MA’ruRiE. (Marie-Jean-Denis), médecin-major de. 
irc classe (territorial), médecin-chef de la place de Cannes, 
15“ région. 

PoizaT (Albert),, médecin-major de i™ classe (terri¬ 
torial), au service de santé de la 15“ région. 

AriE (Yakim-Joseph-David), médecin aide^major de 
i^o classe (territorial), à l’hôpital complémentaire 11“ 227 
à Marseille, 15' région. . 

LEbeanc (Georges-Ernest), médecin-major de 2“ classe 
(territorial), chirurgien de la place dé Menton. ^ 

Bompaire (Gaston-Frédéric), médcciu-iuajor de if^^ cl. 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



GOBEY 

Comprimés d’hexaméthylènetétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 

ÉCHANTILLONS; 4, rue du Faubourg-Poissonnière; PARIS (X®) 
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(territorial), à la commission d'expertises médico-légales, 
16“ région. 

Ai,biîspy (Antoine-Prançois-Daniel), médecin-major 
de 2“ classe (territorial), médecin-chef de la place de Cette, 
16“ région. 

BibEnT (Victor-Jean), médecin-major de 2“ classe 
(territorial), médecin-chef de l'hôpital comémentaire n» 6 
de Saint-Gaudehs, 17“ région. 

WuRïz (Jean-Vincent-Frédéric), médecin-major de 
i™ classe (territorial), à l’hôpital complémentaire n“ 41, 
à Toulouse, 17° région. 

Geaive (Albert-Bouis-Joseph), médecin-major de 
2“ classe (territorial), chef du service médical du détache¬ 
ment de Neuville-sur-Seine, 20» région. 

PHEON (I/Ucien-Edouard-Aurélien), médecin-major 
de ire classe (territorial), àl’hôpitalcomplémentaire Saint- 
Charles à Toul, 20» région. 

Tegras (Marie-Charles-Paul), médecin aide-major de 
ire classe (territorial), chirurgien à l’hôpital Saint-Mau¬ 
rice d’Epinal, 21e région. 

Moucno'TTE (Joseph-Denis), médecin-major de 2e cl. 
(territorial), à l’hôpital complémentaire n» 6, à Troyes, 
20“ région. 

CoHENDY (Michel-Prançois-Etienne-Marie), médecin- 
major de 2“ classe (territorial), adjoint au directeur du 
service de santé de la région du Nord. 

LacapèRE (Georges-Firmiii-Eéon), m,édecin-major de 
2“ classe (territorial), chef du dispensaire de prophylaxie 
à Fez (Maroc). 


Castaigne (Emmanuel-Philippe-Joseph), médecin- 
major de 2“ classe (réserve), adjoint technique à la direc¬ 
tion du service de santé de la 13e région; 

Moinson (Douis-Emile-François), médecin aide-major 
de l'e classe (territorial), mission près l’armée britannique. 

Dide (Maurice-Frédéric), médecin-major de 2“ classe 
(territorial), au centre neurologique de la 8“ région. 

TrEmoeières (Fernand-Georges-Henri), médecin-major 
de 2“ classe (territorial), chef de section médical, 7» région. 

GernEz (Eéon-Zacharie-Joseph), médecin-major de 
2“ classe (territorial), chef de secteur chirurgical, 3“ région. 

Fabregat (Auguste-Célestin-Marie), médecin aide- 
major de ire classe (territorial), à l’hôpital complémen¬ 
taire n“ I à Foix, 17e région. 

Lambert (Louis-Frédéric-Etienne), médecin aide- 
major de 2“ classe (réserve), à l’hôpital complémentaire 
ne, 5 à Lyon, 14“ région. 

FargeoT (Louis-Eugène), médecin aide-major de 
ire classe (réserve) à la gare de répartition de Limoges, 
12“ région. 

Bhossard (Jacques-Marie--\rmand), médecin aide- 
major de ire classe (territorial), à l’hôpital temporaire du 
lycée Buffon, gouvernement militaire de Paris. 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu de Paris. — M. le 
Professeur G11.BERÏ. Les samedis 10 et 17 mars 1917, à 
10 heures trois quarts ; leçon sur l’artériosclérose et son 
traitement. . 

Faculté de médecine de Paris. — Cours de patho- 
iogie interne. — M. le Dr MenETrier, agrégé, connnen- 


lOSORBOL F. LJ 

(Teinture d’iode solidifiée) 

Représente te mopen te ptus et te ptus efficace pour DÉSIN» I 
FECTER et CICATRISER dans te ptus. bref dêtai, [toute btessure, \ 
ptaie ou utcêration. 

NE “BRULE PAS, NE TACHE PAS et n^est^£as^dujou£doatoure!^ < 
à t’inVerse de ta teinture d’iode. * 

LIOSORBOL F. L. 

s’entptois dans tous tes, cas où est indiqué possède tous ! 

tes avantages sans présenter aucun de ses inconvénients. 

Formule de ITOSORBOL. F. L. 

Iode bisubl, puriss.. . 10 0/0 

Assorbol . ’.s. 90 C/0 

^ L’ASSOUBOL est uns cetlutose Végêtate rig. stéritisée, dont te pouvoir absorbant est de 450 OlO, ■ 
7 ^ c’est-à-dire 4- fois ptus fort que celui du charbon animal, 6 fois plus fort que celui de t’oxyde de zinc, ! 

^ S fois plus fort que celui de t’iodoforme et 18 fois plus fort que celui du sousinitrate de bismuth. ■ 



FABRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO g 

Capital social entiiremeat versé Fr. 3.000.000 à porter à Fr. 4.S00.000 Çj} 

Section [des Produits spéciaiisés ' 

Representaat général pour^Ia France et les Colonies : M' M.-A. SANTONI, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV*) 

^ Dépit pour PARIS : Pharmacie L. LEPRAT (Anciennement JABOIN), 27-29, rue de Miromeenil, et 16, rue de Penthièvre ^ 
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NOUVELLES (Suite) 


cera le cours le lundi 12 mars à 17 heures (amphithéâtre 
Vulpiaii) et le continuera les mercredis, vendredis et 
. lundis suivants. Objet du cours : maladies du tube 
digcstii. 

Cours dï pathologie externe. — M. le Df Mauci,airK, 
agrégé, a commencé son cours le mardi b mars à 17 heures 
(amphithéâtre Vulpian) et le continue les jeudis,samedis, 
mardis suivants. 

Cours d’obstétrique. M. le Dr I.KQUIÎUX, agrégé, 
a commencé son cours le lundi 5 mars à 18 heures (Petit 
amphitliéâtrc) et le continue les mercredis, vendredis. 

Cours et travau.x pratiques de bactérioiogie. —M. le 
Dr Be/.an(,'on', agrégé, a commencé ses leçons le lundi 
5 mars à 17 heures (Petit amphithéâtre) et les continue 
les mercredis, vendredis et lundis suivants. 

lin même temps que ce cours ont lieu des travaux 
pratiques portant sur renseignement du cours, tous les 
jours de 15 à 17 heures. 

Cours de pliarmacoiogic. -- M. le Dr Tlia''KNiîAi', 
agrégé, a commencé ce cours le mardi 6 mars 015 heures 
(amphithéâtre Vulpian) et le continue les jeudis,samedis, 
mardis suivants. 

Cours de physiologie. — M. Charles RicheT, profes¬ 
seur, commencera ce cours le jeudi 15 mars à 17 heures 
(Petit amphithéâtre) et le continuera les samedi.s, mardis 
et jeudis suivants. 

Objet du cours : jonctions de nutrition. 

Conférences et travaux pratiques de physioiogle. — 
M. le Dr J. 1 ’, Danoi.ois, agrégé, a commencé le lundi 
5 mars à 17 heures (amphithéâtre des travaux de physio¬ 


logie) une série de éonférenccs et travaux pratiques et 
la continue les mercredis, vendredis et lundis suivants. 

Cours et travaux pratiques de chimie médicaie. — 
M. le Dr De.sguez, profe.sseur, a commencé le mercredi 
7 ,mars à lO heures (amphithéâtre Vulpian) une série de 
leçons de cliimie apijliquée à la médecine et la continue 
les vendredis et mercredis suivants. 

lîn même temps ont lieu les travaux pratiques sur les 

Cours et travaux pratiques de physique bioiogique. 
—M. le Dr Demeure, chef des travaux de physique à 
la P'aculté de Dille, fera une série de leçons de physique 
biologifiue, accompagnées d'exercices pratiques. 

Conférences d’embryologie. - M. le Dr Bkanca, 
agrégé, a commencé le mardi 6 mars, à 15 heures, scs con¬ 
férences et les continue les jeudis, samedis et mardis 

Cours d’ùistologle. - .- M. le lE Prenant, professeur, 
a commencé son cours le iundi 5 mar.i à 15 hcurcs(amphi- 
théâtre \'ulpiau) et le continue les mercredis et lundis 


M. le Dr Mui.on, agrégé, a commencé le jeudi 8 mars 
une série de conférences (Petit amphithéâtre) et les 
continue les samedis et jeudis suivants. 

Rééducation des mutiiés. — Da conférence interalliée 
organisée pour l’étude de la question des mutilés de la 
guerre sous tous scs aspects (rééducation, protection, 
placement, etc.), qui devait s’ouvrir à Paris, le 7 mars 
prochain, est remise au 8 mai. Des personnes qui désire¬ 
raient participer à cette réunion sont priées de se fairn: 
inscrire à la légation de Belgique, rue de Berri, 20. 


lodéine i 



Boulevard de Porfc-Royal, P?\.RI3. 


Broméinet 


fBl-Bromure do Codéine,) 

SIROP ( 0 . 03 ) j Toux nerveoae» 
PILQLES (O.DI1 (INSOMNIES 

RMPOULES (0.00, { 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

UTTÊRATURE ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine)'. 



BRONCHlTËrS 




liU)BUitâ..'DrDEirni? AR 

lALHctimiiEDE fV^IVHD 

DXPENmmÈS DANS LES HOPITAUX DE PARIS 
— «-«->- 2 â4-parJour — 
CHÉLÉNINEde KORAB calme la louxjes 
quintes même incoercibles; tarit Texpectoration,. 
diminue la dyspnée, prévient les hémoptysies. 
Stérilise les bacciles de ia tuberculose 
et ne mique pas ! estomac 
CHAPES VTWa PARIS 


FABRIQUE DE TOUS APPAREILS DE L’ART MÉDICXL, FONDEE EN 1814 


G.-H. WICKHAM 


Ancien (ixterne des Hôpitaux de Paris 

15, Rue de la Banque — PARIS — Téléphone : Central 70.55 
CEINTURES AUDOMINALES ® BAS A VARICES ET BANDES MOLLETIÈRES, ® BANDAGES HERNIAIRES 

Corsets . orthopédiques.. Appareils de. prothèse. Membres . artificiels. Béquilles, 
















OÜATRE FORMES 

I CAFÉINÉE 


SOUS 


PURE 


cxcoilcncc, d’ 


Ces cachets sont ei 


VARIETES 


lyts cultivateurs, malgré le miriige des i^'ar 
villes et du travail industriel, sont ejico^t^ 
nombreux pour qu’on puisse estimer qu’ils''^r 
tuent environ les trois quarts de cliacune^ 
catégories des victimes de la guerre. 

Combien élevé sera donc le total des a 


POUR LES AGRICULTEURS MUTILÉS C’est ce qu’ont compris de nombreux philan- 

GUERRE throjjes qui se sont ingéniés à organiser des cours 

pour lés mutilés, soit dans les écoles d’agriculture, 
• '■.. de laiterie, d’horticulture, soit dans diverses écoles 

CM. PERRIN (de Nancy) 

leur inciiicai du Nevurs. ’ , W.reeducatioii OU I on enseigne des métiers suscep- 
■* d’être exercés à la campagne (et dont Pnn's 

Igré le mirage des a publié la liste). 

lustriel, sont enco^ifcjfe. Valais ce n’e.st là qu’une demi-mesure, et il faut 
uisse estimer qu’ils^'^oSM^.^fforcer de garder à la cullure elle-meme tous 
s quarts de chacunè''*tïlï^^ceux qu’elle pourrait perdre, et peut-être même de 
de la guerre. lui amener de nouvelles recrues. Combien de 

donc le total des agri- citadins et d’ouvriers auront acquis, dans la vie 


culteurs amputés ! lît eombien qiii n’eussent point ■ du front, le goût du plein i 


déserté l'a terre, l’abandonneront parce qu’ils se dant la terre de France, 

croient devenus inaptes à la cultiver. Cllorieux naître, et sont jirêts à ren 

mutilés, ayant déjà payé à la patrie un lourd à l’atelier, à la mine, au 

tribut de souffrances physiques et mprales. C’est ce qu’a bien con; 

devront-ils y ajouter encore et pendant toute leur culteurs de France, qui 


dant la terre de France, auront ajjirris à la con¬ 
naître, et sont irrêts à renoncer pour elle à la ville, 
à l’atelier, à la mine, au bureau? 

C’est ce qu’a bien compris la Société des^agri- 


vie, le regret d’ujie tradition familiale aban¬ 
donnée, là nostalgie du travail des champs ou des 
bois, la douleur d’être des déracinés malgré eux? 

Certes, il semble, à première vue, qu’un anqiuté 
ne ])uisse plus cultiver la terre ou tr;ivaillcr dans 
les forêts, mais c’est là une vue siqjerficielle, et il 
■ suffit d’avoir fréquenté, la campagne pour con¬ 
naître tel ou tel agriculteur qu’une mutilation 
n'emiiêche point de rester fidèle à «la grande 


ban- rééducation rurale à l’Fcole de Beairvais. Bt c’est 
i des ce qu’avait déjà réalisé l’Union, des syndicats 
eux? agricoles du Sud-Êst, présidée par M. de Font- 
puté galland et dont le siège social e.st à I,yon, 21, rue 
dans d’Algérie. Cette association a ouvert en 1915 
et il ■ un Inslilui aÿ^ricoh de mtUdlés, annexé à l’Bcole 
con- d’agriculture de Samlar, à Binioncst, près de. ].,yon. 
itioii Cette fondation, <iui reçoit gratuitement les 
ande mutilés, a été éloquemment présentée au grajid 
îHiblic ])ar JM. H. de Gailhard-lîancel et par 


PRODUIT F RANÇAIS PRODUIT FRANÇAIS 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


PHOSPHATEE 

ir par L'adjuvant le plus sûr des cures 
\ sans de dcchloruraiioii, le remède le 
isc. la plus héroïque pour le brigbti> 
y i'hy< que comme est la digitale pour 
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VARIÉTÉS (Suite) 

M. Maurice Barrés ; mais cette initiative, à laquelle possible ; c’est ainsi que M. B. Mosny, rnembre 
les médecins ne peuvent qu’applaudir vivement, de l’Académie de îirédeeine, dans un remarquable 
mérite une mention spéciale dans un des' grands article sur la « Rééducation des mutilés de la 
périodiques médicaux. guerre » (i), n’a pas hésité à écrire ; 


Si toutes les écoles de mutilés, ou tout au nidin?,,^ 
la jnesque totalité, ont inscrit dans .leur pro¬ 
gramme l’apprentissage de métiers susceptibles ' 
d’être exercés à la campagne (travail du bois et' 
du fer, etc.), plusieurs écoles enseignent plus spé¬ 
cialement des professions rurales en formant des 
bergers, vachers, jardiniers, viticulteurs, etc. 
C’est ce que font par exemple les Ecoles d’agri¬ 
culture de Grignon, Ba Réole, l’Oisellerie (Cha¬ 
rente), Ba Brosse (Yonne); l’École d’horticulture 
de Versailles ; les Écoles de laiterie de Poligny 
(Jura), Surgères (Charente-Inférieure), Mami- 
rdlle, etc.; l’École d’osiériculture de Fayl-BUlot 


(Hàute-Mame). 



C’est ce que font aussi pour le travail du fer et 
du bois les ateliers du quai de la Râpée et de 
nombreux ateliers régionaux, par exemple ceux 


; 'oiv écoles de rééducation de Nancy et deNevers. 


• ' Mais le programme de l’École de Sandar dépasse 

> ' tous les autres en ampleur et en applications pra- 
puisque, en sus de l’apprentissage de diverses 
• professions rurales, on se propose d’y former ou 
d’y rééduquer surtout des agriculteurs, dans le,- 
sei’-- le phv large et le ]il'.i‘ élevé du mot. fe -i 
ü i:.i..>. pi iM.i.ii'-s iC c l'ki.t p.’. h. lire ife 


Les professions agricoles sont, de toutes celles abor¬ 
dables aux mutilés, celles dont le choix est le plus res¬ 
treint, car elles sont incompatibles avec les mutilations 
âgs' membres inférieurs. Encore faut-il choisir, pour les 
liiutilés des membres supérieurs, les plus faciles à 
îJppreudre et les moins pénibles à exercer (viticulture, 
arboriculture, horticulture, culture maraîchère, culture 
des primeurs, aviculture, apiculture). 

De vrais agriculteurs se sont inscrits en faux 
contre cette opinion, et je ne puis faire mieux que 
de citer ici l’avis de M. Paul Besnard (de Guyan¬ 
court), cité par M. Maurice Barrés (2) : 

J’ai vu, me dit-il, un homme auquel il manquait 
l'avant-bras gauche faucher très bien. Il avait remplacé 
cet avant-bras par une sorte de moignon en bois, assez 
grossier, dans lequel un simple trou laissait passer la 
hampe de la faulx et. lui permettait de diriger l’outil. 
A ma ferme, je possède un homme à qui un accident de 
machine, voilà vingt ans, a coupé le bras droit, près de 
l’épaule. C’est aujourd’hui l'un de mes ouvriers les 
meilleurs et les plus adroits. Seul, il garnit les bœufs, 
mène les chevaux, conduit les moissoiineuses-lieuses, 
dont il manœuvre tous les leviers. Il surveille les appa¬ 
reils de triage des grains, qu’il arrive à ensacher lui- 
mème et à peser. A la distillerie, il entretient le matériel, 
gratte et brosse les parties métalliques qu’il peint ensuite. 

(i) Revue scientifique, 24no'-em’ re-4 décembre 1915. 

(2 ) Écho de Paris, 22 décembre 1915. 



Artériosclérose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
NéphroSclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERAIOGENE BOSSON 

SaictsU a» Boadm Utré mi molnblm 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'6 0'3 Az2 U Bo] 

défini, découvert^ 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurïse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF l 
Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 

— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour^ 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 

de Flacons de “Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du‘'Dialyr' 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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VARIÉTÉS (S^^itc) 


D'ailleurs ce que cet lioiuuie a pu faire sera facilité 
jnaintenant par les constructeurs, dont la tâche sera de 
s’ingénier à construire des instruments eu rapport avec 
les moyens d’action des mutilés. Il est évident, par 
exemple, qu’à l’heure actuelle, pour les gens qui n'ont 
plus qu’une jambe, on devra mettre des sièges sur les 
eUarrues, les rouleaux, etc. Il y en a, du reste, sur prcscpie 
tous les outils venant d’Amérique. Da herse sera suivie 
par une sorte de petite voiturette où l’homme remorqué 
par l’outil pourra surveiller son travail et conduire ses 
chevaux comme ou coilduit nue voiture. I/abseuce d’une 
jambe ne l’empêchera pas de conduire une moissonneuse, 
une machine à faner, 4 arracher les pommes de terre ou 
les betteraves, à sulfater la vigne, car il sera assis. Et puis, 
s’il est besoin, ou le doublera dhiu enfant, à qui il servira, 
lui aussi, de moniteur pour lui apprendre le ntarticmeiit 
des outils. 

Eu Normandie, où mon père po.ssédait ime grande 
ferme, le mécanicien n’avait qu’vme jambe. Siinple 
ouvrier d’abord, il s’était fait connaître peu à peu, et 
était arrivé à monter un atelier où il occupa dans la suite 
plusieurs ouvriers. Il avait toute la clientèle de la contrée 
pour les réparations mécaniques de batteuses, taoissou- 
neuses, machines à vapeur, et# 

Écoutons aussi M, Vorou, cité par M. de Gaii- 
hard-Bancel (i). Il met bien en lumière les possi¬ 
bilités, ainsi que les disjjositifs instrumentaux 
dont auront à s’aider les mutilés. Mais dans 
quelle jnofession l’amjmté n’a-t-il pas besoin d'un 

(I) i'roix. ;io novcm1,rc nu.,. 


appareil compensant en quelque façon le membre 
absent? 

Ou aurait pu croire à première vue, a dit JI. Voron, 
un amputé de la jambe, doué, pour le travail de labour, 
d’une plus grande aptitude qu’un manchot : il mettra le 
joug seul, il aura plus d’aisance à ajuster la charme, à la 
débarrasser des mauvaises herbes. (lui ; mais aura-t-il 
la même endurance? Supportera-t-il dix ou onze heures 
de marche aux flancs de l’attelage? Nous en doutons un 
peu, et lui conseillons les instruments à siège : la charrue 
tilburj' — est-ce a.sscz cnga,geant? — ou le si commode et 
pratique cultivateur canadien qui est aussi un semoir. 

Ce que nous avons pour les labours et les semailles, 
pour l’arrachage des pommes de terre, à l’aide d’une 
arracheiise de 25 francs fixée 4 la charrue, nous comptons 
le voir pour la fenai,sou et la moisson, avec la faucheuse, 
le râteau à cheval, la lieuse... 

f/C mutilé peut donc s’adapter ordinairement à la cul¬ 
ture, à la condition de s’outiller, parfois de se spécialiser 
ou de se faire aider un peu : c'est po.ssible. Je ne nie pas 
que la capacité soit moindre — et c’est pour cela que l’on 
donnera une pension — mais elle reste en partie et c’est 
bien encore l’essentiel. 

Un petit métier rural, c’est, à notre avis, un métier 
auxiliaire : vannerie, fabrication des' balais, des 
sabots, etc. ; déjà avant la guerre, nous en avions étudié 
l'utilité comme occupation d’hiver ou de chômage; 
il rendra service au.x mutilés au même titre et même 
davantage, nous eu convenons. J\Tais, de grâce, qu'on 
n'oublie pas les grands mHiers : la grande, la vraie culture 
gui sera plus nécessaire que jamais, plus fructueuse aussi 
que jamais. Les mutilés n’en sont pas incapables. 



^ U Câdîd diL Jtkcumi 

CÜ' àPlLLUL . £ ftKfl- (MitlUüL. 
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Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurée 
(Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPECIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de rinsomnie nerveuse, Epilepsie, etc 


BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 


! Première eombinaisonMiet absolument stalile 


découverte en 1902 par M. Maurice robin,!' 

( Voir Communication U l'Académie d 


imiclll SlaOiG de Brome et de Peplone 

des Coœliiiaisoos Uéiallo-Peplosiques de Peploac el de Fer eirlSIlt 
àences, par Berthelot en 1885.! 


Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans (B 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. _ 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par B 
un de ses éièves, M. ie Docteur Mathieu F. M,. P. en 1906. B 

Cette thèse el le Bromone ont eu un rapport favorable à l'Académie de Médeeine par le Professeur Blache, 


I // n'existe aucune autre véritabte solution titrée de Brome et \ 
de Peptone trypsigue que le BROMONE. 


Ne pas confondre celle préparalion avec les nombreuses imilalions a 
créées depuis noire découverle, se donnant des noms plus ou moins ^ 
similaires el dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de B 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique, p 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par B 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie B 
sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INOOLOREi B 


^ Remplace tes Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. * 

I Ooux formes de préparation . OOUTTES concentrées et AMPOULES injectables. fl 

I Gouttes. XX gouttes avant chacun de6 principaux repas.- B 

BOSB : ADULTES « i 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 

• I injectaoies | inconvénient plusieurs semaines. , fl 

40 Oouttes oorrispondeat cornac effet thérapeutique i i gramme de bromure de potaisium. 

L Dépôt Général el Yenle en Gros : 13 et 15, Rue de Poissy, PARIS I 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 







MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de bronze. ■ JI"”' C'.krard, née ScHiiirFF, infir¬ 
mière de l’Tf F. P. des hôpitaux: Tantonville et de 
Haroné ; II""' RKVKi.i.v. née Muscat, infirmière béné¬ 
vole de l’hôpital N’illemiii, fl Nancy ; M"'" IlRtiAS (Marie), 
liée Didier, infirinière bénévole de l'hôpital île la Mi.sé- 
ricorde, à Toul ; JI""' OiiarTon, en religion sœur Mario- 
Albert, inlirniière de l'hôpital de Mandi-c.s-siir-Vair 
M""' OroSS, en reli.gion s<eiir Adrieiine, infirmière-major 
de l’hôpilal Villemin, à Xaney ; M'"" STEmmEEEN, on 
religion .sceiir Alexandrine, infirmière bénévole de l’hôpi¬ 
tal de Mandres-.sni'-Vair ; M""' Durri'î, en religion .sœur 
Agnès, infirmière de l’hôpital de Mandros-.sur-Vair ; 
M'"' Paru,EAU» (Yvonne), infirmière de l’hôpital 150 bis, 
à Sanjon ; M"'" VASSlviilRE, née MonTie, infirmière de 
l’hôpital 139 bis, il Sanjon ; M"‘" Cascoin, en religion 
sœur Jeanne, infirmière de l'hôpital compléiiientaire 18, 
à Saint-fieliès ; M"’" CoeuraT (Fnphémic-Aglaé), infir¬ 
mière de l'hôpital 23 bis, à Areaehon ; soldat Cauhkï 
(R aymond), île la 18'' section d’infirmiers militaires do 
l'hôpital complémentaire 35, à Bordeaux ; .soldat t'.AU- 
m.N- (Ulysse), dé la i.S" .section d'infirmiers inilitairès de 
l'hôpital complémentaire 35, à Bordeaux ; soldat Roux 
(.Arthur), de la 18“ section d’infirmiers militaires de l’hôpi¬ 
tal compléineiitaire 33, à Bordeaux ; M"'" DE I/AlRlî, 
née de C.AUERiDv DE Dorïan, infirmière bénévole de 
l'hôpital complémentaire V. (î. 1.,lycée BulTon ; M">"MaK.S, 
née' ViEi.i.ARD, infirmière bénévole de l’hôpital complé¬ 
mentaire V. G. I., lycée Buffon ; M*’" Sf;ElOMANN-I,ul 
(Geneviève-Mathilde), infirmière bénévole de l'hô]ntal 


complémentaire V. G. I., lycée Buffon ; M""’ .ScilAKi'l'KR, 
en religion sœurMarie-Orlile, infirmière bénévole de l'hôpi¬ 
tal de Mandrc.s-.sur-Vair:M""’PEYRiiCUX,uée Bouscasse, 
infirmière, hôpital complémentaire 60, Toulouse ; caporal 
IvAHARRiiRE (Jean-Baptiste), 18''section d’infirmiers mili¬ 
taires, ho.spice mixte, Jlont-de-Marsan ; IVI""' J ulEEtAT 
(Marie-Therèse-Jeannc-Germalne), infirmière-major, hôpî- 
tid bénévole 23 bis, Areaehon ; M""' DE BoesüdissEE, infif- 
mière-major de la S. S. B. M., hô])ital militaire de Bour- 
bonne-lcs-Bains ; M'"' CreISSEE (Marthe), infirmière, 
hôpital militaire de Bourbonne-les-BaÛES ; M'"' IîrndüeT 
(Ivugénie), infirmière, hôpital militaire de Bourbonne- 
le.s-Bains ; M'"" Api'I.eTüN (lîugcnie-Anne-Maric), infir¬ 
mière de l’A. 1). P., hôpital conipljimcntaire 30, Aubus- 
son ; M. Moranx (Jcan-Bapti.ste), garde sanitaire du 
la/.aret de Matifou ; soldat Wai,e 8 (tleiiri,) 19" Section 
d’infirmiers militaires, lazaret de Matlfoii ; soldat de 
1": classe BAtANcoimT (Frédéric-Henri),' K)" section 
d'infirmiers militaires, lazaret de Matifou ; .soldat de 
F" classe Cricscexzo (Michel-Dec.go-riamelet), 19" sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, lazaret de Malifod ; soldat 
l’ASToR (François), 19“ bataillon du génie, lazaret de 
Matifou; soldat Badinand (Fînllle-Jeaii-Ciirisüati-GaS- 
ton), i"'' rég. de zouaves, lazaret de Matifou ; soldat 
l’iîREZ (Joseph), !<"' rég. de zouaVes, lazaret de Matifdii ; 
soldat de F" classe Ai.arCoN (André-F'rédéric), 19" section 
d’infirnliels militaires, lazaret de Matifou ;• soldat Boree 
(M arins), 19" bataillon du génie, lazaret de Matitoii ; 
soldat ViS'CEXï (llcnri-Mathieu-Céle.stin), 0" grdiipe 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valérianè combiné au Validol. 


VM£érornerUâv£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections neroeüèêS t 
Nearusttiénie, Hystérie, Insomnie, Excitaüiiité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques. Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5 cüiÜèrées à café par jour. 

_PHARMACIE INTËRNATIONALÉ, 7i, Faubourg ëàîht-Hbhôré, Parlé. 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

I UtTÊRA TURE ET ECHANTILLONS SUR liÉMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 




lliKKORAB 


EXPEmneHTêS DANS LES HOPmUX DE PARIS 


L'HELENINEdb KORAB Càlme la mx:les 
quintes mém incoercibles;tarit l'exfiiecloration; 
. diminue /a dyspriéé,■ préviBiii lès hémoptysies 
Stérilisé Jes baccHes de la tuberculose' 

-■■ ■ et ne faWie pasTesto mac ) : 
CHni»ÈÉ 9iMI:iUJÊ.TMHin% r>ARt:s 


AMPOULES/ 

tetCACHETSV 


ÎEE 


INOFORIYIE^H 
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MEDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


cViiHlIii-rie 3 pieil, laxait-t dü Malifoü ; capbral Dkéono 
(JbSejili-Jeah-Miohei), id" seclioii d'itifîfihiers militaires, 
iàzàrët lie Matlfdu ; soldat ,Soii,S!5i (Davitl-Aimc-Raou!), 
Séclidii d’iilfiriniets inilitàitfes, dépût de cohvalcs- 
l’ëiits Serljés de Mcts-èi-Kéinr ; M'"*' AiRAt’i.ï (née 
Collet), liifiriuieiè-inajor, liûpital tciiiporaire (>, à Sidi 
lalii Allallj près ïtinls ; M™® Chain (née Duval), iulir- 
iiiiéïë, Hôpital temporaire 0, Sldl-fath-Allah, près Tunis ; . 
.setgeiit PriOn (Heiirl-Ëdouard-Hoiioré),, 25" section 
d'iiifirinléis niilitaires, hôpital militaire de Bizérte ; 

sérgeiit PiîRy (Aiige), 25“ section d'infirmiers militaires, 
ilôpitiil dhiiexé d’Aîn-ijeida ; sergent BKRïHiît,oT (llmile), 
25° ëéctiOn d'infirmiers militairés, hôpital annexe d’A'i'n- 
Béidâ ; Sérgeiit PonSÀDA (Dominicpie), 23'' section 
d’hifiriinérs liiilitkireSi hôpital militaire de Bizerte ; 

L'apbial CAtjVllîR (Aiigüste), 23“ Section d'infirmiers 
iiiilltiiireS^ hôpital iiiilitaire de Bizerte ; éaporal BASTlinî 
(Càihlile), 25'' section d’iiifirmiers militaires, hôpital 
iiiilitaité dé Bizerte; sergent JOuAniîm, 25" section 
li’liiiiriiiiers iiiilltairés, hôpital militaire de Bizerte ; 

capotai DÙRANli (biner); 25'' section d'ihfirinicrs mili¬ 
taires; hôpital iiiilitaire de Bizerte ; soldat Ai,m:'r 
(hrditçdis-Miirllis); 23'" Scetidh d'infirmiers militaires, 

hôpital tiiiiitaire de Bizerte ; soldat ’CiiAti.ARii (llubert- 
itdtiiitiiid); 23c seeiliili d'iiifiriiticrs iliilità'itcs, hôpital 
iiiilitaife de jllzetie ; Soldat SliniAMKii (Bell Salali 
ileidîd); zÿ sfectioil (l’iiifirihiers inilithires; hôpital rnili- ' 
taire de Bizérté ; soldat JIORiiicONi (Antoine); 23« Sëc- 
tidli d'infirihleis militairés, hôpital militaire dé Blzètté; 
-soldat Bodin Hui.un (JeamMarie-Joseph-Fraiiçois), 
23>^ section d'infirmiers niilitaires, hôpital militaire de 
Bizerte ; soldat LôOKR (Albert), 23“ seCtioii d'infiriniers 
militaires, hôpital militaire de Bizerte ; soldat d’Arco 
(Oaëtano), 23“ section d'infirtiiier.S militaires, hôpital 


militaire de Bizerte ; soldat MoftAnïitr. ('ëtHeSt-(Chatléfe); 
23'' ,sèction d'infirmiers militaires, hôpital militaire de 
Bizerte ; soldat Kabrk (Pierrfe), 25» sectidh d'infiriiiiëtà 
militaires; hôpital annexe d’Aïtl-Beida ; soldat Ahliiîuitjlih 
(bonis), 25" section d'infirmiers fhilitaires, hôpital aiifaéxfe 
d'jt'in-Beida ; soldat Brun (Aritohiii); 25^^ section d'itiflr- 
niiers militaires, hôpital annexe d'Aïii-Beidà j Soldât 
Ropy (bonis), 23"' section d'inflriilifcts militaitës, liôpitrtl 
annexe d'Aïn-Beida j Soldat P'oBiS (Praiiçdis), 25*’ seëtiOfi 
d'infirmiers militaires, hôpital àiinexfe d'Aïn-Bëidd j 
soldat DuROUSSlîAtT (Pierre), 23' sectiori d'ihfitlliiëtS 
militaires, hôpital militaire de Bizerte ; Soldat Jül4R^î(Bll- 
gèue), 23‘‘ section d'infirmiers niilitaires, hôpital iiiilitalré 
de Bizerte; soldat CouSSAN (jëan-Mdtië), 23'' Sëttîoil 
d'infirmiers militaires, hôpital iiillitairë tlë SiZêHë ; 
soldat Tabiîï (Alexandre), 23'' Sectioii d'iiiiiriniër.S iiliÜ- 
taires, hôpital militaire de Pizertë ; soldat CAt'VERf 
(-Saturnin), 23“ .section d'iiifitiniet.s tiiilitriifëS; hôpital 
annexé d'Aïn-Btida ; ÀI'i-o bh i,A hlîhRONRAVS, iiëë 
de Kerjégn, infirmière de la S. S. B: M.; hôpital dtixi- 
liairë 13, Aiicenis; II™' bÉVESQUR, fiée VoiSiii; iiifit- 
mière de la S. S. B. M., hôpital dliiilidire iO; , 
à Nantes ; M"“> VibNRRON j üu.SSlîijAïibiÈtih (i*dUlë)t 
iufirinièrc-major, infirmerie dé hi gâte dë ïîdiltëS ; 
Mlle PoURNERiîAÙ (Marghcrite), ihfltihlétë dë là {?. ë. S. 
SI., surveillaiite générale à l'iiôpitdl aiixiliditë 631 ëdlllt- 
tiëtiiS-Iiaval ; SÎ"'ii MbbsÀN'i' (eit rëligiOil Scëiit ëaliltë- 
vSüzdnhe), infirinière dë la S. ë. B. M;, hôpitdl dUàilidlrë 
63; ëalnl-tieüis-ijaval ; M™ tlë VibhiîNBbVl? BÀhbhMOfi 
(Maric-Ainicie-Martlie), infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital corapléinentaire Valmy, Sainte-Menebould ; 
Mii“ BicauI'-ii.s (Yvonne-Julie-Marie), infirmière de 
la S. S. B. M., hôpital central de Bar-le-Duc (conta¬ 
gieux). 



ALIMENTS DE RÉGIMES 

BIGNON"PARIANI s, rue de^PArcade, s CATALOGUE FRANCO SUR ÛEMAHDE 


MORRHUETINE JUNGKEN | 



PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien ^toléré 


^1^^ ■ Eflicacilé remarquable , . 

Lymphatisme - Convalescence d’Opératiôns ou de Maladies inféctieuses 
Etats dits Prétuberculen:^ Bouteiiio dé eoo cm» ; 4 franco. 

LABORATOIRES DUHËMEé à ConRBEVOŒ-PABié 










PHOSPHATES desCEREALES 


CHAUX ORGANIQUE 


'.Puissants 
modificateups 
du Terrain 


directement 


et entièrement 


assimi! 


FLUOR 


Agents fixateurs deJâ Chaux et des 


PÔUDRE-CACH ETS-GRANULÊ 
DOSES : Une masure, un cachet , une ciiillere a ca fé, 
de granulé..au milieu de chacjue repas 


Laboratoires 
Albert BUISSON 
nüe de Tourville , PARIS 


COLLOBIASES DAUSSE 


COLLOBIASE D OR 


COLLOBIASE DE SOUFRE 


I ITIÉRATURL ET ECHANTILLONS Laboratoires DAUSSE.4,RueAubriot PARIS 


PANBILINE 
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VARIÉTÉS 


Ajoutons même qu’il convient rie pousser ceux qui en 
sont capables aux emplois supérieurs où ils pourront 
mieux choisir leurs occupations. Nous leur conseillons de 
sonj;er et de se préparer par l'étude... et le mariage à 
aborder une ferme importante ; car c’est un des meilleurs 
moyens de se procurer des capitaux à bon compte. 
I/embonclie, l’entreprise de culture, tout autant 
d’emplois possibles. Nous sommes loin des besognes 
infimes I Dès le début, notre Institut agricole de mutilés 
s’est donné comme tsche de rendre ses braves pension¬ 
naires dignes des meilleurs emplois, afin qu'ils restent 
ilans la dignité où les a placés leur sacrifice. 

M. le député H. de Gailhard-Bajicel signale de 
son côté des résultats déjà obtenus à l’itcole de 
Sandar. 

Ceux qui la connaissaient se demandaient peut-être 
ce qu’ils iraient y faire : 

«A quoi bon, se sont dit,sans doute, quelques-uns, aller 
à l’école d’un métier que nous avons longtemps pratiqué 
et connaissons mieux que personne : ■ nous n’avons rien 
à y apprendre. » 

« Nous ne pourrons plus travailler aux chauip.s, ont pensé 
d’autres, en se voyant privés d’un bras ou d’une jambe. 
Comment conduire les chevaux, labourer, semer, dans le 
triste état où nous sommes ?>>^ 

Il eu est venu, cependant, des ims et des autres, et ceux 
qui croyaient tout savoir se sont aperçus bien vite qu’ils 
avaient qua,ntité de choses utiles à apijreudre, que cer¬ 
tains outils, fabriqués pour être adaptés à leur infirmité, 
étaient d’un maniement beaucoup plus facile que ceux 
dont ils avaient l’habitude, que des appareils perfec¬ 


tionnés facilitaient singulièrement l’utilisation de leurs 
forces et leur liberté de mouvement. 

Quant à ceux qui, découragés, avaient désespéré de 
pouvoir jamais se remettre à la cidture de la terte, quelle 
joyeuse surprise ils ont éprouvée lorsque, en arrivant à 
.Sandar, ils ont trouvé des camarades, manchots comme 
eux, eu train de labourer tme grande pièce de terre avec 
quatre bêtes attelées à un brabaut! Ut leur surprise 
s’est accrue le lendemain, lorsqu’ils ont vu im de ces 
manchots, une fois les animaux attelés, conduire seid 
charrue et attelage et terminer, sans l’aide de personne, 
le travail de la veille. Ue cornage leur est revenu, ils se 
sont mis à la besogne, et bientôt, à leur tour, ont manœu¬ 
vré la charrue aussi bien que leurs camarades. 

^Méditons enfin l’appel de la Fédération nationale 
d’assistance aux mutilés des armées de terre et de 
mer, cet appel que M. Maurice Barrés souhaite 
qu’on lise dans les hôpitaux et ambulances : 

l,e but essentiel de la Fédération est la rééducation 
des mutüés. Nous voidons leur apprendre un métier qu’ils 
puissent exercer malgré leur mutilation et qui leur per¬ 
mette de gagner leur vie. C’est amsi que nous avons orga¬ 
nisé divers ateliers de rééducation qui fonctionnent à 
Paris ; mais beaucoup de mutilés, cultivateurs avant la 
guerre, nous ont manifesté le désir de le redevenir. C’est 
pour eux que nous avons créé à Sandar-Uimonest, près 
de I,yon (Rhône),un Institut agricole des mutilés. 

Tout y c.st calculé eu vue d’adapter les mutilés de la 
guerre aux professions agricoles. Tous les soins tendent à 
obtenir qu’après un séjour dans le milieu sain et agréable 
de Sandar, ils sortent plus habiles, plus forts et mieux 



lOSORBOL F. L.l 

(Teinture d’iode solidifiée) 

Représente le mopen te plus et te plus efficace pour DÉSINp 
FECTER et CICATRISER dans te plus bref délai, toute blessure, ! 
plaie ou ulcération. 

NE “BRULE PAS, NE TACHE PAS et n^est^pas^utou^dpudoure^ < 
à t’inVerse de la teinture d’iode, 

LTOSORBOL F. L. 

s’emploie dans touiS. les cas oM est indiqué ITo^, dont H possède tous 
tes avantages sans présenter aucun de ses inconvénients. 

Formule de l’IOSORBOL. F. L. 

Iode bisubl. puriss. ■... ;. 10 0/0 

Assorbol. ■. 90 0/0 

L’ASSORBOL est une cellulose Végétale rig. stérilisée, dont lê pouvoir absorbant est de 450 0/0, 

, c’esUà-dire 4 fois plus fort que celui du charbon animal, 6 fois plus, fort que celui de l’oxÿde de zinc, 

8 fois plus fort que celui de l’îodoforme et 18 fois plus fort que celui du sous-nitrate de bismuth. 

N. B. — Échantillons de lOSORBOL F. L. sont toujours à la disposition 
de M,M. les Médecins, des Hôpitaux, et des Formations Sanitaires. 

FABRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIMICI — MILANO 8 

Capital social entièrement versé. Fr. 3.000.000 à porter à Fr. 4.S00.000 

Section (des Produits spécialisés TvS 

_ ; Représentant général pour la France et les Colonies : M' M.-A. SANTONI, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV®) 

Dépét pour PARIS ; Pharmacie L. LEPRAT (Anciennemeat JABOIN), 27-2S, rue de Mitemeenil, et 16. rue de Penthièvre ^ 
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VARIÉTÉS (Suite) 


instniits, aptes à exercer sans déchéance et plus fructueu¬ 
sement leur belle et attachante profession. 

11 résulte des expériences faites, qu’après le temps 
nécessaire à sa rééducation, un mutilé de la jambe peut 
très bien soigner le bétail, donner à manger aux animaux, 
les panser, traire les vaches, faire la litière, même enlever 
le fumier de l’écurie : qu’il peut arracher les pommes de 
terre et les betteraves, les ramasser, conduire certains 
instruments comme le cultivateur Jean et autres, ayant 
un siège. Tous les travaux de jardinage sont également 
à sa portée, et même le bêchage lui est possible. La taille 
des arbres fruitiers, de la vigne, lui est également chose 
ai-sée. Il y a au.ssi la floriculture, le soin d’une serre, le 
bouturage, le dépotage et le rempotage. Enfin tous les 
travaux concernant la basse-cour, l’aviculture, ainsi que 
l’apiculture. 

Pomr les mutilés d’un bras, l’expérience nous a démontré 
qu’ils peuvent, malgré leur amputation, exécuter certains 
travaux de labour au brabant, ,et qu’üs arrivent même à 
tourner seuls le brabant. Ils se livrent aux travaux de 
culture à la main, avec pioche, bêche,-triandine, râteau, 
fourche, etc. ; ils soignent le bétail ; certains ont appris 
à hai-nacher le.s chevaux et à les atteler. Enfin, ils peuvent 
également se livrer aux travaux de jardinage : tailler, 
sarcler, brouetter. 

Nous ne saurions trop vous recommander de vous 
rendre à l’Institut agricole, pour vous rendre compte 
par vous-même de l’intérêt que vous auriez à y rester. 
Vous n’avez qu’à prendre à Lyon, au Pont-Mouton, le 
tramway pour Limonest ; vous descendez au terminus, 
et là vous demandez l’École Sandar. 

11 est bien entendu que vous devrez vous conformer 
aux règlements de l’étabiissement, c’est-à-dire promettre 


d’étudier sérieusement les procédés de réadaptation et de 
perfectionnement et prendre part aux travaux agricoles 
suivant vos moyens. ‘ 

Le logement et la nourriture vous seront assurés gra¬ 
tuitement. Notre oeuvre se chargera, en plus, de vous 
fournir gratuitement l’appareil perfectionné qui vous 
sera nécessaire pour exercer le métier que vous aurez 
appris à Sandar. 

Voilà les documents que j’ai cru bon et utile de 
porter à la connaissance des lecteurs de Paris 
médical. Puissent-ils contribuer à vulgariser une 
doctrine féconde, à convaincre des indécis, à 
ramener de nombreux mutilés à la vie libre 
et saine des champs ! 

Puissent-ils aussi susciter des initiatives néces¬ 
saires et aider à la multiplication des écoles régio¬ 
nales d’agriculture ! 

Ce qu’on vient de lire était composé et j’en 
corrigeais les épreuves lorsque j’ai appris une 
autre initiative plus intéressante encore parce que 
plus imprévue : les aveugles eux-mêmes sont conviés 
à reprendre leur place à la campagne. 

Ées trappistes dé l’abbaye de Sept-P'ous par 
Dompierre-sur-Besbre (Allier), aidés par un chef 
de'culture aveugle, ancien zouave, ont entrepris 
la rééducation agricole de plusieurs autres 
aveugles, victimes de la guerre. Bes résultats 
obtenus jusqu’à ce jour sont très satisfaisants, et 
me semblent dignes de la plus large publicité, 
po.ir le plus grand bien des intéressés, comme 
pour celui de la nation. 


PÉKISTALTINE CIBA 


ai'ise les fonctio 



izxiés A-m jjoxiles 

ions de l’intestin réveiiie ia motricité intestinale dans 
, .. l’atonie post-opératoire 

îtion douce, sans colique 

Innocuité absolue, injection indolore 
Sans accoutumance g^ns réactions locale ou généralei. 

ech:a.ntii...lons & littérature : 


TELEPHONE lU | 

PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

1 TÉLÉPHONE 114 

Extrait de bile 

MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 

An sphéiiUincs ^ 

De 2 & G spliériilines 
per jour. 

Toutes ces préparatlo. 

Extrait rénai 
MONCOUR. 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

fin sphirulincs 

dosées à 15 r.fgr. 

De 4 à d G sphéfuUnoB 
par jour. 

ns ont été expérimentées da, 

Corps thyroïde Poudre ovarienne 

MONCOUR MONCOUR 

Myxœdènie, Obésité Aménorrhée 

Arrêt de Croissance Dysménorrhée 

Çl£££î!lis Ménopause 

En bonbons^ ^ ^ Neurasthénie féminine 

En sphérnlines En spkérulines 

dosées à 35 c/gr. dosées « SO c/gr. 

De 1 à i bonbons par jour. Do 1 ii 3 sphûrulinos 

De 1 à 6 opliéruliueo — par jour. 

ns les Hôpitaux de Paris. Elles ne se déliorent que sur i 

Autres préparations 
- MONCOUR 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 
prescription médicale. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. •— M"'® Pc.splats, veuve du D' H. Desplats. 
— I<e D'' Bergaloiine (de Genève), décédé à l’âge de 
■ 13 ans eu I''rance, à l'iiôpital auxiliaire de Rambouillet 
dont il était médecin-chef, l^'ils de Français naturalisé 
suisse, il était venu dès août 1914 soigner les blessés 
français. ■—• De Dr Vourloud, décédé à Troinex, près 
Genève, à l'âge de 61 ans. — De D® Georges Saiidoz 
(de Neuchâtel). -- De D® Ernest Reymond (de Chexbres). 
--De IJr Nottiu, ancien interne des hôpitaux de Paris, 
chevalier de la Dégion d’honneur. ■ - De Dr Dévèque (de. 
Montauban). —De Dr Hamel (du Mans). 

Université de Genève. — De D® Gustave Humbert est 
nommé professeur de policlinique médicale. 

L’inspection générale de l’hygiène et la mission de 
prophylaxie. — Un arrêté ministériel supprime l’inspec¬ 
tion générale de l’hygiène et de l’état sanitaire des 
troupes stationnées à l’intérieur, ainsi ([ue la mission 
perniaueiite de prophylaxie dans la zone de l’intérieur. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits an tableau spécial 
pour chevalier: 

Musin (Edmond-liloi-Maric), médecin-major de 2® cl. 
territorial au i.ii® rt-giment d’infanterie : médecin de 
l'armée territoriale sur le front depuis le début de la guerre. 
Agcclé sur sa demande dans un régiment actif, assure son 
service avec un zèle au-dessus de tout éloge, visitànt chaque 
four les tranchées avec un complet mépris du danger. 

Gtni.n.vui) ((iaëtan-J,éopold-]Marie), médecin-major de 
2® clas.se territorial à une ambul.eucc-automobile chirur¬ 


gicale : chirurgien de haute valeur, se consacre depuis le 
début de la campagne au traitement des grands blessés. 
A montré un zèle et une maîtrise opératoire indiscutables, 
assurant aux blessés les plus graves toutes les chances de 

DEhRAY (Georges), médecin-major dé 2= classe terri¬ 
torial au 296“ rég. d’infanterie : médecin actif et expéri¬ 
menté. Assure son service avec beaucoup de zèle cl de 
dévouement. 

CaS’i'IvUUT (Jacques-Norbert-Victor), médecin-major 
de 2'' classe de réserve au rég. de tirailleurs marocains : 
sur le front depuis le début, s'est particulièrement signalé 
au cours de la campagne de Belgique par sa bravoure, son 
activité et son heureuse initiative. Affecté à une ambulance, 
n’a cessé de solliciter son affection à un régiment actif. 
■A obtenu le poste de médecin-chef du régiment marocain 
oii il se fait remarquer par son dévouement- ci son entrain. 

Cé.weriE (vSiméon), médecin-major de 2® classe terri¬ 
torial. Service de .santé du quartier général d’une armée : 
médecin très consciencieux. A toujours donné complète 
satisfaction dans les divers services qui lui ont été confiés. 

PrémicourT (Auguste-Edmond), médecin-major de 
2® classe de réserve à un hôpital d’évacuation : médecin 
très zélé. .1 rempli avec le plus grand dévouement les fonc¬ 
tions de médecin-chef dans divers hôpitaux depuis le début 
de la guerre. 

Mixei.i.E (Douis-Joseph-l’ierre), médecin-major de 
2® classe territorial à l’ambulance alpine u® 3 : affecté à 
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NOUVELLES (Suite) 


l'inlériew à un régiment territorial, a demandé à. servir 
au front. Très actif et très énergique, a dirigé une ambu¬ 
lance avec une grande compétence technique, une autorité 
et des qualités d'organisation remarquables. Malade, a 
refusé, d’être évacué et a continué à assurer son service. 

HiCumanT (Paul), médccm-iuajor de 2‘' elasse, chef de 
l’ambulance lo/i : assure les fonctionsdemédecin-chef d'une 
ambulance et se montre, en même temps que chirurgien 
e.rpert, chef rempli d'énergie, d'activité, de zèle et de dévoue- 

GAmol' (Jules-Albert), médeciu-niajor de 2“ classe de 
réserve à im groupe de brancardiers divisionnaires : mé¬ 
decin plein de dévouement et d'entrain. Au front depuis le 
début des hostilités,- s'est co-nstam-menl fait remarquer -par 
ses belles qualités militaires et professionnelles (a déjà été 
cité). 

KiCRANOUVADliR (Henri), médecin-major de 2<-' classe 
territorial au 3'^ rég. d'artillerie à pied, 22*' groupe : aiou- 
jours fait preuve de dévouement dans l’exercice de ses foiu:- 
tions, soit dans son groupe, soit dans les groupes voisins, 
qui ont fait appel èi ses sains. 

Vkrmoujîj, (AlpUonse-Clande), médecin-major de 2'^ cl. 
territorial au yi-' régùuent d’artillerie à pied, y" groupe 
lie 32 ; ancien de services. Montre, depuis le début de la 
campagne, un zèle et un dévouement de tous les instants. 

Rüussicau (Pugcne-dctave-Augiiste), médecin aide- 
major de ir" classe territorial au 70 rég, d'artillerie à pietl, 
5“ groupe de 32 : nombreuses annuités. .Se distingue, 
depuis le début de la campagne, par son- zèle, son dévoue¬ 
ment et son eniram, {a. dé-fà été ailé). 

Oaunikr (Jules-Alfred-Marcel), médecin-major de 
if»* classe territorial à l’hôpital central d’une place : pra¬ 
ticien très distingué, chercheur infatigable, joignant à une 


valeur professionnelle exceptionnelle le plus grand dévoue¬ 
ment aux blessés auxquels il consacre tout son temps. 
A rendu, depuis le début des hostilités, tes services les plus 
signalés. 

Bki,iard (Octave-Julie-Marie), médecin aide-major 
de !'■“ classe territorial au 64“ rég. d’infanterie : -médecin 
consciencieux et très dévoué. S’est fait remarquer au cours 
de la campagne, -par ses belles qualités de courage, d'abné¬ 
gation et d'entrain. Une blessure (a déjà été cité). 

Gai,i,KT (Claudius-Joseph), médecin-major de 2»' classe 
de réserve à l’ambulance u» i/i.f : -médecin de haute valeur 
morale. A demandé à prendre la direction médicale d’un 
régiment en première ligne. N'a cessé de faire -preuve d'un 
courage, d’une conscience et d’ime énergie dignes des -plus 
grands éloges [a- déjà été cité). 

PM-N’i'iick (J ean-Joseph-Albert), médecin-major de 
2'’ classe de réserve au 144“ rég. d’iufanterie : médecin qui 
.allie à des connaissances professionnelles éminentes les 
■plus belles qualités morales et une haute conception du 
devoir. Apporte, dans la direction du service médical régi¬ 
mentaire,. un zèle et -un dévouement sans bornes, et un cou¬ 
rage exceptionnels. Deux blessures {a déjà été cité). 

IIK Gor.ssi; (Bcrtrand-Bugène-l’itienne), médecin aide- 
major de 2“ cla.s.se.de réserve au 23“ rég. d’artillerie, 
7“ batterie ; médecin-major d’une haute valeur morale, 
d'une conscience et d’un dévouement c.vemplaires. Venu au 
front sur sa demande, s'est constamment fait remarquer -pat 
son courage et son mépris du danger. Deux blessures 
{(b déjà été cité). 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dleu de Paris. —- M. le 
Professeur Be sanmdi 17 mars 11317, à 10 Heures 

trois quarts ; leçon sur l’artériosclérose et .son traitement. 
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REVUE DES REVUES 


Dissociation sino-auriculo-ventriculaire, extra¬ 
systoles et fibrillation auriculaire provoquées 
par la compression oculaire. Action favorisante 
de l’atropine (M. Pktzetakis. Archives des Mala^ 
dies du cœur, novembre 1916, n“ ii). j,.' ' 

ba compression oculaire agit comme une excitation 
qui, par la voie du trijumeau, se transmet à la subftniwe - 
grise bulbaire. Elle trouve là des centres de r^^ 
nombreux qui gouvernent différentes activités àÇ 
ganisme en suscitant un ensemble d’effets réflexes,' 

Elle atteint ainsi les origines des nerfs du cœurî^^u^'" 
grand sympathique et en particulier du pneumogastriqi ' 
d’où résulte une série de troubles du réflexe cardiaque. 

Ces troubles sont variables. Le simple ralentissement du 
rythme est le phénomène le plus constant ; mais on peut 
observer dans un certain nombre de cas des modifica¬ 
tions d’ordre différent, telles que des troubles de la 
conductibilité oino-auriculaires ou auriculo-ventriculaire., 
des phénomènes extrasystoliques, ou même de la fibrilla¬ 
tion, qui sont tous sous la dépendance de l’excitation 
réflexe du système nerveux extrinsèque du cœur. 

L’atropine, au début de son action si complexe, peut 
(en injection intraveineuse), par augmentation de l’ex¬ 
citabilité des éléments cardio-modérateurs du vague, 
favoriser la production des extrasystoles, même la 
fibrillation provoquée par compression'oculaire. 

Le trzdtement du pied des tranchées (A. Scott 
GieUî’TT. ihe Gritish Médical Journal, 23 déc. 1916, 

11» 2921). 

• L’auteur attache uue importance toute particulière 



à l’hyperidrose comme facteur prédisposant (chez 800 ma¬ 
lades dans 850 cas). Il se contente de recouvrir a peine 
l’extrémité atteinte (cas légers et moyens) d’une mince 
couche de gaze sans coton ni bandage, exposée à l’air jour 
^■puit et au bain de soleils’il se peut et surélevée. Le pied 
est‘'boudré trois fois par jour avec un mélange par parties 
• üg^^ d’acide borique et d’acide salicylique. Au bout 
lotion quotidienne avec uue solution de 

Gillett recommande en outre le lactate de cal- 
/à l’intérieur, efiicace dans l’hyperidrose. 

Traitement de la tuberculose du nourrisson 
(P*' Combe [de Lausanne], Le Nourrisson, no¬ 
vembre 1916, n“ 6). 

Il faut à tout prix empêcher l’infection du nourri.sson 
pendant les dix-huit premiers mois de sa vie. Or la mère 
phtisique est la cause principale de l’infection du bébé. 
«Je n’ignore pas que certains auteurs, les accoucheurs 
en particulier, autorisent l’allaitement maternel lorsque 
la mère ne présente qu’une lésion peu étendue, parce 
que, disent-ils, la mère supporte sans dommage l’allai¬ 
tement de sou enfant. La mère, oui — mais l’enfant I 
C’est une autre question. » 

Les nourrices tuberculeuses sont de mauvaises nour¬ 
rices, quel que soit le degré de leur infecticu, car si leur 
lait ne contient que très exceptionnellement des bacilles 
de Koch, il contient des toxines. En outre, le bébé est 
exposé à des réiufections multipliées qui lui deviendront 
fatales. « Aussi devons-nous maintenir pour la mère 
tuberculeuse Vinterdiction de nourrir. » 
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REVUE DES REVUES (Smte) 


Recherches expérimentales sur l’origine de l’a¬ 
rythmie extrasystolique (P’’ D. Puîïnew 

[Moscou], Archives des maladies du coeur, 

octobre 1916, 10). 

Des expériences faites sur le chien montrent que 
l’apparition des extrasystoles est conditionnée par une 
discordance entre la force du cœur et les obstacles qu’il a 
à vaincre, de même que par l’excitation directe des 
parois de ses cavités : les extrasystoles apparaissent 
comme résultat d’une fexcitation du muscle cardiaque 
plus grande qu'à l'état normal. 

h’arythmie par extrasystoles dépend de la combinaison 
de deux facteurs ; de l’excitation normale venant du lieu 
d’origine automatique du rythme, et d’une excitation 
anormale engendrée par l’élévation de la pression dans 
la cavité cardiaque correspondante ou par l’influence 
d’un excitant local sur une partie quelconque du cœur. 

Un mode d’administration de la quinine dans le 
paludisme (E. Jon et h. HiR'miANN. Arch. de méd 
et pharm. militaires, octobre 1916, ne 4). 

Il faut donner le médicament par petites do.ses répé¬ 
tées au lieu de le donner, en une fois, six heures avant 
l’accès ; il passe ainsi plus de quinine non modifiée et 
par conséquent active, dans les urines. Bien plus, l’ab¬ 
sorption serait au moins équivalente à celle que l’on peut 
espérer obtenir avec les injections intramusculaires. 
Iv’ingestion de la quinine par doses fractionnées n’en- 
traîiie pas de troubles gastriques; les vertiges, les bour¬ 
donnements d’oreille sont peu gênants. 

I,a cure consiste à administrer la quinine pendant six 
jours la première semaine, pendant cinq jours la seconde, 
pendant quatre jours la troisième et trois jours consé- 


l’administration de de chlorhydrate de quinine 

soit trois comprimés de oer,25 le matin et trois autre; 
le soir. Ultérieurement, et sauf dans des cas absolumen 
exceptionnels, la dose quotidienne est de l graimne. 

Un cas d’infection méningocooccique sans partici 
pation de l'axe cérébro-spinal (W. M. lîr.uoï'i 
[Glasgow], The Lancet, 16 décembre 1916, u» 4868) 
Uji malade entré avec le diagnosti: provisoire de fièvre 
typhoïde présente une éruption asse^ particulière avec 
dés taches érythémateuses, des pétéchies et de minus 
cules vésicules contenant du sang. Ue psychisme esl 
nonnal, la ponction lombaire ne donne aucun résultat ei 
la maladie tourné court au sixième jour. Cependant 
W. M. Elliott se rappelle que dans la caserne du patient 
avait éclaté auparavant uii cas de méningite cérébro- 
spinale foudroyante et que, chez un autre malade atteint 
de cette affection, il avait constaté un rash identique à 
celui de sou pseudo-typlùquc. Ea séro-agglutinatioii et la 
réaction du complément furent alors pratiquées avec des 
cultures et de l’antigène méiiingococciques et se montrè¬ 
rent positives. E’ensemencemeut du naso-pharynx resta 

Note sur le traitement des'infeutious lambliennes 
(Ci„ DobELL et C. G. I.O.v. The Lancet, 23 décembre 
1916, n° 4869). 

Ees auteurs ont essayé les médicaments suivants chez 
des individus infectés par Lamblia intestinalis : sali- 
cylate de bismuth, naphtol (t, bleu de méthylène, 
térébenthine, carbonate de gaïacol, chlorhydrate d’émé¬ 
tine, iodure de bismuth et d’émé^e, sous-nitrate de 
bismuth, thymol, salol, paraffine, etc. Aucun ré.sultat 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. •— M. Georges Co.ssart, 
étudiant eu médecine et en pharmacie à I,ille, médecin 
auxiliaire. — JI. René Marais, étudiant en pharmacie. — 
M. Rohrbacher, pharmacien à Mourmelon-le-Grand. — 
M. Rouis Paulet, pharmacien. 

Nécrologie. — Le 1>Marais (deHonfleur).—LeD^Gros- 
claude (d'Elbeuf), —■ Le D' Ravoux, médecin-major de 
ire classe. — M"'e Schneider, femme de M. le médecin 
inspecteur Schneider, victime de son dévouement aux 
malades dans un service de contagieux. —-Le Dr p'agart, 
médecin-major de classe, chevalier de la Légion 
d'honneur, décédé à Nice à l’âge de 68 ans. — Aline 
Chataing, fille de M. le Dr Chataing. — M. l|mile Cons, 
étudiant en pharmacie. —Le Dr Alexandre Rebory, décédé 
à Digne à l’âge de cinquante-sept ans. — I,e Dr J acques 
Vincent, chevalier de la Légion d’honneur, décédé à Mar¬ 
seille. — Le Dr J oseph Porte, décédé à Marseille, à l’âge 
de quarante-neuf ans. ■— Le Pr Brault, professeur de cli¬ 
nique des maladies des pays chauds et des maladies syphi¬ 
litiques et cutanées à la Faculté de médecine d’Alger, 
auteur de nombreux travaux de pathologie exotique. 

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons la 
mort à Lausanne, à l’âge de soixante-huit ans, du Pr Adol¬ 
phe Combe, professeur de clinique infantile médicale à 
l’Université de Lausanne. Nous adressons à M"’“ Combe 
l’expression de notre douloureuse sympathie. 

Légion d’honneur.—Sont inscrits au tableau spécial pour 
officier : ViGERif; (Clémcnt-Marcel), nlédecin-major de 
iro classe (active) au 64® rég. d’infanterie : chef de service, de 
haute valeur. Dans les nuits des 21 et 23 novembre 1916, au 
cours d'une relève particulièrement pénible, s'est dépensé sans 
compter pour assurer le service des deux régiments en mou¬ 
vements ; par son dévouement et son incomparable énergie a 
surmonté toutes les difficultés et a pu assurer, dans les 
meilleures conditions, les premiers soins et l'évacuation des 
blessés et des malades qui affluaient à son poste. 

Laffont (Jean-Baptiste-Marie-Ferdinand), médecin 
en chef de classe de réserve de la marine ; officier supé¬ 
rieur du corps de santé d'une haute valeur professionnelle ; 
a créé, au début de la mobilisation, et dirigé, depuis cette 
époque, avec la plus grande autorité, une activité, une 
compétence et un dévouement exceptionnels, une formation 
sanitaire très importante qui a fonctionné sans interruption, 
à plein rendement et dans des conditions appréciées. 

Brunciier (Marie-Jules-Alexandre), médecin-major de 
de i'' classe (territorial), médecin-chef de l’hôpital de 
Batiia : médecin d’un grand dévouement. S’est dépensé 
sans compter pour donner ses spins à des militaires atteints 
d'une maladie épidémique très grave qu’il a contractée. Pour 
chevalier: BiIiijard (Octave-Julien-Marie), médecin aide- 
major de i”= classe (territorial), au 64® rég. d’infanterie : 
médecin aide-major énergique et dévoué. Défà blessé une 
première fois et cité à l'ordre de l'armée, est revenu au front 


sur sa demande. A fait preuve de bravoure et de sang-froid 
en pansant, sous un tir de barrage intense, des infirmiers 
blessés auprès de' lui. Fortement contusionné lui-même, 
a néanmoins rejoint son poste et assuré son service, 

M. Richard (Joseph-Pierre), médecin-chef des ser¬ 
vices de radioscopie et de radiothérapie de l’hôpital 
général du Havre; titres exceptionnels. Atteint de radio- 
dermite chronique des deux mains antérieurement à la mobi¬ 
lisation et déjà amputé d’un doigt, n’a pas hésité à donner 
tout son concours au service de santé, depuis le début des 
hostilités; a fait preuve du plus grand dévouement dans 
l’exercice de ses fonctions, poussant l’abnégation jusqu'à 
compromettre gravement sa santé. 

ThEVENoï (Albert-François-Léon), médecin-major de 
iro classe territorial à une ambulance chirurgicale auto¬ 
mobile : chirurgien de tout -premier ordre, d’une activité 
inlassable, a toujours su installer son ambulance vite et 
bien, lui faisant rendre le maximum. 

Carboneei, (Charles-Bernard), médecin aide-major 
de 1™ classe (territorial) au 44® rég. d’artillerie : s'est 
toujours fait remarquer par son dévouement, son énergie 
et sa belle attitude sous le feu. A été atteint d’une grave 
blessure, alors qu'il portait secours aux blessés, sous mm 
bombardement d'une extrême violence. Impotence fonc¬ 
tionnelle de la jambe gauche. 

Chazai, (Pierre-Joseph-Fdmond), médecin aide-major 
de ir® classe (réserve) au 319® rég. d’infanterie : a fait 
preuve, depuis le début de la campagne, des plus belles 
qualités professionnelles et morales. Grièvement blessé 
le 23 mai 1915, est revenu au front sur sa demande, et ne 
cesse de montrer le plus grand courage et le -plus beau 
dévouement. Impotence fonctionnelle du bras droit, 

Dar'Tigoeees (Robert), médecin aide-major de 2® classe 
(réserve) au 8® rég. de marche de zouaves : a, dans la 
journée dît 20 décembre 1916, à la suite d’un bombarde¬ 
ment violent, par obus asphyxiants, fait preuve d’un cou¬ 
rage exceptionnel. Est entré dans une sape où des hommes 
avaient été intoxiqués, les a soignés pendant deux heures 
et n'est sorti de l’abri qu'à bout de forces. A refusé de se 
rendre à l’arrière et a continué à assurer son service, bien 
que subissant depuis quatre jours les effets d’une intoxica¬ 
tion partielle. Quatre blessures et cinq citations. 

Barbarin (Paul-J oseph), médecin-major de 2® classe 
de réserve à l’ambulance 3/1 : chirurgien de haute valeur 
morale et technique. A rendu dans divers centres hospi¬ 
taliers les plus éminents services. Affecté, sur sa demande, 
comme médecin-chef d’une ambulance divisionnaire, a donné 
pendant quatre mois, jour et nuit, les soins les plus dévoués 
aux blessés intransportables de sa division, et a obtenu des 
résultats remarquables. ^ 

' Gourdon (Joseph-Jean-Marie-Louis), médecin-major 
de 2® classe (territorial), médecin-chef du service central 
de chirurgie orthopédiq ue de la 18® région._. 
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MÉDICA.TION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE «OOLLOÏDAL est une 
des formes du soufre là plus SOlUble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préi^aration. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides tliioniqiies, 
ni autres dérivés oanjgénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M'® EOBIN, 
le Soufre colloïdal('^i/Z/'o/ifoOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans feau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater ” 
à l’ultramicroscope. 9 

INDICATIONS : S’emploie WÊ 

dansiARTHRITISMEcHRONiQUE, 1 

dans l’ANÉMIE REBELLE, ^ 
la DÉBILITÉ, V 

enDERKSATOLOGIE, jm 
dans la FURONCULOSE, ■ 
l’ACNEduTRONCetduVISAGE, ■ 
les PHARYNGITES, " 
BRONCHITES,VAGINITES, # 
URÉTRO-VAGINITES, m 
dans les INTOXICATIONS ■ 
MÉTALLIQUES, ■ 
SATURNISME, ■ 

HYDRARGYRISME • 

IjO SULFOIDOL se prépare égale- H 
ment sous forme : H 

1° injOGtablB (iimpoules de 1 c. cubes); 

2° CapsuÊBS glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(l‘>doséeàl/lS''potirfnclioiis; hm 
3« PommadsP" dosée à 2/loc pour soins du ■ 
( visage (acné, rhiniles); B 
4° OvuIbs à base do Soiifre colloïdal H 
(vaginites, urétro-vaginites). ^ 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 


CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Magdinier (Jean-Prançois-Marie), médecin aide- 
major de 2*^ classe au 20 rég. d’artillerie : quoique réjoriné, 
avait demandé à venir sur te front où il a montré un dévoue¬ 
ment constant et une haute conscience de son devoir, n'hési¬ 
tant jamais à se porter aux endroits dangereux pour 
apporter ses soins aux blessés. Par son calme, sa bravoure 
et 'sa bonté, avait su se faire apprécier de tous, supérieurs 
et inférieurs. A été tué, le 24 septembre 1916, au milieu 
d’une batterie soumise à un très violent bombardement 
ennemi de gros calibre. 

SÉDIEI.OT (Jacques), médecin aide-major au 3“ ba¬ 
taillon du 113® rég. d’infanterie : le 22 août 1914, s'est 
offert pour rester auprès de nombreux blessés de son régi¬ 
ment sur le point de tomber entre les mains de l’ennemi. A 
fait pretive, ce même jour, au poste de secours bombardé, et 
les jours suivants, des plus belles qualités de sang-froid, de 
courage, de fermeté, d'intelligente initiative et de dévoue¬ 
ment pour soigner et nourrir 475 blessés laissés à sa 
charge. Au cours de sa captivité, a contracté, plus tard, en 
soignant des contagieux, une affection grave. 

De Kergos de Kernaffen (Joseph-Charles-Marie), 
médecin aide-major de 2“ classe au 5“ rég. d’infanterie 
coloniale : au front depuis le début des hostilités, a fait 
preiive en toutes circonstances d’tme activité inlassable et du 
dévouement le plus absolu. S'est toujours refusé à bénéfi¬ 
cier des dispositions relatives à la relève des médecins de 
réserve du front, voulant à tout prix servir en première 
ligne. A été blessé grièvement, le 27 août 1916, au cours d’un 
bombardement, au moment où il pansait des blessés et 
n'a consenti à se laisser évacuer qu’après le départ des 
autres blessés et la remise du service à son médecin auxi¬ 
liaire. Pendant son séjour au front, n’a cessé d’être un 
vivant exemple du devoir, de la conscience professionnelle 
et de la bravoure. 

GuidicE { J osepb-Louis-Marie), médecin-major au 
6“ rég. d’infanterie coloniale : pendant les combats des 


4 et 5 septembre 1915, et sous un bombardement ennemi 
d’une grande violence, a assuré avec un dévouement absolu 
l’évacuation des blessés, se dépensant auprès d’eux sans 
compter. Atteint à la jambe par un éclat d'obus, n'en a pas 
moins continué à donner ses soins. S'est fait remarquer 
en toutes circonstances. 

Hain (Elle), médecin aide-major de 2® classe au 404® rég. 
d’infanterie : médecin étranger, venu volontairement mettre 
ses services à la disposition de la France. Déjà cité deux fois 
à l’ordre du régiment, d’un courage remarquable, d’un 
dévouement absolu, toujotirs prêt à soigner les blessés sous 
les bombardements les plus violents, risquant sa vie cons¬ 
tamment pour mieux remplir sa tâche. S’est montré plus 
particulièrement brave encore pendant les journées des 3 et 
12 septembre 1916. Fait l’admiration de tous par son mépris 
du danger, aide puissamment les chefs par le réconfort 
qu'il apporte aux hommes dans les moments de crise. Beau 
modèle d’accomplissement du devoir dans son expression la 
plus élevée. 

Gardinier (Jean), médecin auxiliaire au 97® rég. 
d’infanterie : médecin auxiliaire dévoué, d’un courage 
calme et résolu. Blessé le 5 septembre 1916, en accom¬ 
plissant sa mission dans des conditions particulière¬ 
ment périlleuses. 

Hahn (Gustave-Édouard), médecin-major de 2“ classe 
au 328® rég. d’infanterie : ancien médecin-major de 
2® classe de l’armée active. Apporte dans l’exercice de ses 
fonctions un dévouement et une compétence exemplaires. 
Durant la période du 2 au 8 septembre, dans un secteur où 
se déroulaient d'importantes opérations militaires a, par 
un effort remarquable, donné ses soins à 400 blessés, impri¬ 
mant à son service une direction très énergique et très 
avisée. N’a jamais hésité à s’exposer au danger pour aug¬ 
menter l’efficacité du service de santé régimentaire.'.S’était 
déjà signalé par ses travaux d’assainissement du champ 
de bataille. Officier du service de santé des plus complets. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 




Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes: 

Neatustfiénie, Hystérie, Insomnie, Excitaùiiité neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques, Gastraigies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Ch. LO RE AU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"», RUE ABEL - PARIS 

Tôl. Roq. 41-86 








CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


DesouTXEr (Célesthi), médecin aide-major de classe 
à l'ambulance 2/3 d’üne armée-; avait déjà jait preuve-de 
beaucoup de sang-froid et de dévouement, au cours du bom¬ 
bardement d’une ville. Le 30 octobre 1914, n’écoutant que 
son courage, s’est rendu, sous les obus, près de ses blessés 
pour les soigner et les mettre à l’abri. A été projeté à terre 
et blessé au village par l'éclatement d’un obus. 

I)OR, médecin-major de 1'“ classe, médecin-chef du 


groupe de brancardiers de la x" division : commande 
depuis le début de la campagne le groupe de brancardiers 
divisionnaires; dirige ses brancardiers avec une calme 
bravoure, dans les postes les plus bombardés. A contribué au 
salut de nombreux blessés par tme exécution rapide des 
évacuations. Déjà cité à l'ordre du corps d'armée, vient 
encore de se signaler dans le secteur de X..., durant la 
période du 29 août au 18 septembre 1916. 


CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Sitrène, 
Paris {8=). — Le total de la souscription au 15 février 1917 
s'élève à 645 000 francs. 


Souscriptions reçues du i»*- i 


15 


h’RIER 1917. 


300 francs: D'' Zadok, Paris {3“ vers.). 

250 francs : M. E. Despaigne, Paris. 

120 francs : D' Breuil, Troyes (Aube) (3“ vers.). 

100 francs: La Faculté de médecine et de pliarmaeie 
d'Alger (io'-‘ vers.). ■ —■ La Société locale d'Ille-et-Vilaine 
(2” vers.). ■— Cachera, Paris (2® vers.). — Cros, méde¬ 

cin-chef du Territoire de Taza (Maroc). — Josse, médecm- 
chef de l'ambulance 9/2 S. P. 215. — Mathieu, Paris 
(4® vers.). — Anonyme, Fougères (I.-et.V.). 

80 francs : V Clément (V.), Paris (7“ vers.). 

60 francs : D™ Bigeard, Cussy-eu-Morvau (S.-et-L.) 
(3® vers.). — Eroïdo (M»® le Dr), Marrakech (Maroc) 
(2® vers.). — Brmion (P.), Firmiuy (Loire) (3® vers.). — 
Levassort (Ch.), Paris (3® vers.). 

50 francs : Dr® Allard, Duclair (Seiue-Infér.) (4® vers.). — 
Bertrand, Rouen (Seine-Inf.). •—- Gauderon, Besançon 
(Doubs). —■ Joseph (H.), Paris (2® vers.). — Lauradour- 
(de), Paris (4® vers.). — Noguès, Toulouse (Haute- 


Garonne) (2® vers.). — Rongier (M.), 22® art. S. P. 81..— 
Tézé, Thouars (Deux-Sèvres) (2® vers.). 

30 francs : D® Fournier, Cannes (Alpes-Maritimes) 

25 francs: Dr® Jacobson (M">® le), Cléry (Loiret) 
(2® vers.). — Vivant, Cormeray (L.-et-C.) (4® vers.). 

20 francs : M. Chazeraud, interprète judiciaire, Colbert 
(Constantine) (par l'intermédiaire du Dr Mous). — 
Dr Marey, aide-major, 81® infanterie S. P. 41 (abandon 
d'honoraires). — M. Puech, administrateur de la Com¬ 
mune mixte des Rilira, Colbert (Constantine) (par l'in¬ 
termédiaire du Dr Mous). — Dr Siguan, Port-Saint-Louis- 
du-Rliône (B.-du-R.) (3® vers.). 

10 francs : La Maison de Santé d'Ivry-sur-Seiue. — 
Dr Polo, Nantes (L.-Inf.) (3® vers.). — Anonyme, Mira- 
mont (L.-ct-G.) (12® vers.). 

Engagements de versements mensuels reçus du i®r au 
15 février 1917. 

MM. les Dr® : Legey (M"'® le D®), Maroc, 10. •— Mauran 
(Maroc), 10. — La Maison de Sauté d'Ivry-sur-Seine, 10. 

Prière d'adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l'Association générale de 
France, 5, rue de Surène, Paris (8®). 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE ET FILS, 19, rue Hautefeuille, Paris. 


BIBLIOTHÈQUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE (Qilbert et fournier) 


PathoIo§:ie Interne 


MALADIES DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE 
et MALADIES DE L’APPAREIL CIRCULATOIRE 


Professeur agrégé 
à la Faculté de médecini 

1914, I vol. petit in-8 de ySô p. a 


PAISSEAU PAILLARD 

tncien chef de clinique Ancien interne. 

de la Lauréat des hôpitaux 

Faculté de Paris. de Pa.-is. 

175 fig. noires et coloriées. Cart. 14 i'r. 


Indispensable à 
tous ceux qui 
veulent connaître 
les idées actuelles 
sur/es MALADIES 
DU CŒUR 
et des Vaisseaux. 


I 

MALADIES INFECTIEUSES — INTOXICATIONS 
MALADIES DU SANG 


Ch. bOPTER RATHERY RIBIERRB 

Professeur Professeur agrégé à la Faculté de médecine Professeur agrégé 

au Val-de-Grâce. de Panse Médecin des hôpitaux. à la Faculté de Paris. 

I volume in-8 de 908 pages, avec 92 figurés noires et coloriées. (4 fr. 


/ . 

Indispensable à tous 
i ceux qui veulent 
j connaître les idées 
actuelles sur les 
j MALADIES du SANQ 
1 et les 

! Maladies Infectieuses. 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" .0'3 Az2 Li Bo] 

J'ai défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VÉlimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Uratcs, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurhse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF * 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de BoulainvilHers, 16 -- PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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NOUVELLES (SuUe) 


Médaille militaire. —• ÏROUEXTE (Émile), médecin 
auxiliaire (active) au 321“ rég. d'infanterie : médecin 
auxiliaire d'un dévoutmenl, d'une bravoure et d’un sang- 
froid exceptionnels. Déjà cité à l’ordre de l’armée, le 24 oc¬ 
tobre 1916, pour avoir sauvé la vie à 30 blessés d’uti corps 
voisin qu’il avait tenu à panser, après la relève du régi¬ 
ment. Le 15 décembre, n’a cessé de prodiguer ses soins aux 
blessés, en première ligne, allant de trou d’obus en trou 
d’obus, sous un feu violent d’artillerie et de mitrailleuses, 
pour accomplir sa mission. 

Riiiouey (René-Ivan), médecin auxiliaire au 8® rég. 
de marelle de tirailleurs : a fait preuve, du 14 au 
20 décembre 1916, d’un courage admirable et d’une haute 
conscience morale et professionnelle. A assuré le service 
médical en première ligne, malgré les vives souffrances que 
lui occasionnaient des lésions graves des deux pieds. A dû 
être évacué d’urgence dès l’arrivée au cantonnement de 
repos. 

Genest (Paul), médecin auxiliaire à la S. H. R. du 
106® bataillon de chasseurs : médecin auxiliaire très 
crâne au feu et d’un dévouement exemplaire, donnant en 
toutes circonstances le plus bel exemple de sang-froid tt 
de mépris du danger. A été atteint grièvement le 27 juin 1916 
en soignant des blessés sous un violent bombardement. 
Amputé de trois orteils d’un pied. Plaies multiples. 

Giebrin (Raymond), médecin auxiliaire (réserve), 
au 76® rég. d’infanterie territoriale i®® bataillon : médecin 
auxihaire d itn courage et d’un dévouement remarquables, 
se prodiguant sans compter pour secourir les blessés de son 


bataillon sous des bombardements journaliers souvent très 
violents. Déjà cité à l’ordre. S’est à nouveau particulièrement 
distingué, le 12 février 1916, où, sous le feu de l’ennemi, il 
n’a cessé de remplir ses fonctions que lorsqu’il fut lui-même 
très grièvement blessé. Impotence fonctionnelle de la jambe 

Normand (Charles-Clément-Joseph), médecin auxi¬ 
liaire (active), au 3® rég. de marche de tirailleurs : médecin 
auxiliaire courageux et d’un dévouement à toute épreuve. 
A été atteint très grièvement en assurant une relève de blessés 
avec beaucoup de sang-froid et de mépris du danger. 

Dumas (Charles-Albert) (active), médecin auxiliaire au 
4® rég. d’infanterie : médecin auxiliaire d’une bravoure et 
d’un dévouement exceptionnels, déjà cité à l’ordre. Pendant 
la période du 6 au 10 novembre 1916, a pansé des blessés 
sous de violents bombardements, avec le plus grand mépris 
du danger : s’est porté en première ligne dès qu’un blessé 
était signalé quelle que fût la violence du leu, sauvant 
ainsi de nombreuses vies humaines. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal de 2® classe de l’armée 
active (à titre temporaire) ; M. le médecin-major de 
i™ classe Rémond (Ernest-Auguste), médecin division¬ 
naire de la 129® division. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
active (à titre temporaire), les médecins auxiliaires: 
M. Beriio (Reué-Douis-Ferdinand-Marie), compagnie 
2/1 du génie, élève de l’école du service de santé mili¬ 
taire ; M. Bodard (Robert-Douis), 33® rég. d’artillerie. 


lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

Représente le moyen le plus et le plus efficace pour DÉSIN= > 
FECTER et CICATRISER dans le plus bref délai, toute blessure. \ 
plaie ou ulcération. 

NE “BRULE “PAS, NE TACHE PAS et n’est pas du tout douloureux > 
à VinVerse de la teinture d’iode. 

LTOSORBOL F. L. 

s’emploie dans tous les cas où est indiqué Pio^, dont il possède tous 
les avantages sans présenter aucun de ses inconvénients. ; 

Formule de l’IOSORBOL F. L. 

Iode bisubl. puriss... . 10 0/0 

• Assorbol. 90 0/0 

' L’ASSORBOL est une cellulose Végétale rig. stérilisée, dont le pouvoir vibsorhAoi est de 450 OfO, ‘ 

. c’est-à-dire 4 fois plus fort que celui du charbon animal, 6 fois plus fort que celui de l’oxyde de zinc, ! 
8 fois plus fort que celui de l’iodoforme et 18 fois plus fort que celui du sous-nitrate de bismuth. \ 

N. B. — Échantillons de lOSORBOL F. L. sont toujours à là disposition 
de MM. les Médecins, des Hôpitaux et des Formations Sanitaires. 



FABRICA LOMBARDA E)I PRODOTTI CHIMICI — MILANO ; 

Capital social entièrement versé Fr. 3.000,000 à porter à Fr. 4.S00.000 •, 

Section {des Produits spécialisés ‘ 

• Représentant général ponr la France et les Colonies : M' M.-A. SANTONI,4, rue Boucicaut, PARIS (X'V*) < 
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c L. LEPRAT (Anciennement JABOIN), 27-29, n 
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NOUVELLES (Suite) 


elève de récole du service de sauté militaire ; M. I<E Caevi^ 
(Germain-Joseph-Marie), 132“ rég. d'infanterie, élève 
de l'école principale du service de santé de la marine. 

Au grade de médecin-major de 2' classe de réserve (à 
titre temporaire) : M. le médecin aide-major de iro classe 
de réserve Charoppin (Albert), chef de service au 68» 
bataillon de chasseurs alpins. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; M. Savidan* 
(René-Gustave-Marie), 7“ rég. d'artillerie à pied ; M. For¬ 
tin (Emmanuel), 269“ rég. d'infanterie ; M. JUSTK 
(Albert-Jean-Baptiste), 276“ rég. territorial d'infanterie ; 
M. StTYEUX (Georges-Eugène), 330“ rég. d’infanterie ; 
M. DanziGER (Maurice-Georges), 76“ rég. d'infanterie ; 
M. Denoyei.i.h (I,ucien-Plorent-Eugène), 76'^ rég. d’in¬ 
fanterie ; M. Crampon (Paul), 115“ rég. d'infanterie ; 
M. LangeET (René-Charles-Eugène), 4'! rég. de dragons ; 
M. Raynaud (René-Mathieu-Augnste), compagnie 16/1 
du génie ; M. RiniERI (Jean-Baptiste), 115“ rég. d’artille¬ 
rie lourde ; W. RoyëR (Auguste-Jean-Stanislas), 48» rég. 
d’artillerie ; M. Boucher (Maurice-Marie-Joseph-Hya¬ 
cinthe), 4‘’ rég. de marche de zouaves; M. Charues 
( Jean-André-Jo.seph), 44e rég. d’artillerie ; M. Duranthon 
(Georges-Robert-Gabriel), 34'-“ rég. d’infanterie ; M. Bi¬ 
nard (Eéon-Marie-Joseph-Charles), 287» rég. d’infanterie ; 
M. Boxtaro (Dominique), 92“ rég. d'infanterie ; M. Bra- 
nic (Paul-Emile), 344® rég. d’infanterie ; M. LÈVENT (Ma¬ 
rie-Louis-Rémy) , 50® bataillon de chasseurs à pied ; M. Mr- 
ciiauoux-Jimbert (Gabriel-Julien), compagnie 16/22 du 
génie ; M. Prévost (Félix-Gilbert), 162® rég. d'infanterie ; 
M. Simonin (Pierre-Marie-Joseph), G. P. A 23 ; M. Wai,- 
SER (Jean), 120® rég. d'infanterie; M. Weiss (Marc- 
Jules-Eugène), 20® rég. d’infanterie ; M. BouRNET (Pierre- 
Marie-Joseph-Flcurÿ), compagnie 4/52 du génie ; M Cha- 


lene coloniale; M. Rambaud (Pierre-Damien-Auguste), 
compagnie 26/2 M du génie; M. Récamier (Jacques- 
Anthelme-Maximilien-Marie), 267® rég. d'infanterie ; 

M. Toui.ousE (Jacques-PhiEppe), 333® rég. d'infanterie ; 
M. Boe (Edouard-Marie-Joseph-Roger), compagnie 1/52 
du génie; M. Daupiain (Eugène-Gabriel-Albert), 32® rég. 
d’artillerie; M. Doubrère (Roger-Jean-René), 252® rég. 
d'infanterie ; M. Hamon (Jean-Joseph), lao® rég. d’artil¬ 
lerie lourde ; M. Raynae (Paul-Auguste), 2® rég. démar¬ 
ché de zouaves; M. Pinguet (Georges-Jean-Charles), 
compagnie 13/14 du génie ; M. Reynaud (Paul-Albert- 
Léon), compagnie 20/52 du génie ; M. Xognet (Alèxandre- 
Victor-Marie), 2« rég. d’artillerie; M. Porry (François-^ 
Sériaris-Emile), ambulance 1/88 ; M. Robin (André- 
Louis-Gabriel-Théodore), ambulance 1/44-; M. Cohën- 
Skaeei (Isaac),203“ rég. d’infanterie; M. Dambier (Mar¬ 
tin-Marcel), 308® rég. d’infanterie ; M. DEGAIe (Jean), 
22® bataillon de chasseurs alpins ; M. DurupT (Auguste), 
aviation militaire, 3® groupe de bombardement ; M. Ma- 
NËYROE (Jean-Baptiste-Edmond), 20® rég. d’infanterie ; 
M. Renan (François-Marie), 102® rég. d’infanterie ; 
M. Vigneron (Henri-Auguste), 100® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. ViNTEMBERGER (Charles-Pierre), 7® batail¬ 
lon de chasseurs à pied ; M. Coi,0MBIES (François-Henri), 
Il2® rég. d’artillerie lourde ; M. DEEOn (Victor-Eduiond- 
l’ascal), 294® rég. d’infanterie ; M. FoGï (Maurice-Pierre- 
François), ambulance auto-chir. n® 3 ; M. LAMBERT 
(Jean-Joseph-Emile), 162® rég. d’infanterie ; M, VERDIER 
(Jean-Elie), compagnie 22/13 du génie ; M. Fourrier 
(Raoul-Marie-André), ,166® rég. d’infanterie ; M. I^E 
Basser (François-Jean-Baptiste), compagnie 10/16 du 
génie ; M. LAMBERT (Louis-André), artillerie division¬ 
naire 77 ; M. Monod (André-Edgard), convois automo¬ 
biles, section'T. M. 262; M. Vau'iTER (Jean-Charles-Félix), 


PUIS (Henri-Louis), 94® rég. d’infanterie ; M. Foucaud 47® rég. d’infanterie; M. Moree (Charles-Joseph), 29° ré- 
(.-Vlphonse-Claude), 245® rég. d’infanterie ; M. Ferrioe giment d’artillerie ; M. Viard ' (Paul-Aristide-Auguste- 
(Antoine-Fran'çois-Joseph-Marie), 404® rég.. d’infanterie; Louis), 81® rég. d’artillerie lourde ; M. Po'rv. (Paul-Louis), 
M. Laban (Marie-Eélix-Roméo-Rodolphe), 3® rég. d’artil- P. A. D. 37; M. Marquand (Jean-Auguste-Emile), 
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7“ rég. de tirailleurs indigènes ; M. Weiw (René), 41'’ ba¬ 
taillon de chasseurs à pied ; M. MounoI (Octave-Gerbert), 
compagnie 19/3 du génie. 

Au grade de inédecin-major de 2® classe de l’armée terri¬ 
toriale (à titre temporaire) : M. le médecin aide-major de 
ire classe de l’armée territoriale Cavroe (André-Pierre- 
Joseph), chef de service au 115® bataillon alpin de 
chasseurs à pied. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. Wagner (Henry-Olympe-Félix-Charles-Konrad-Wal- 
lenrod), compagnie 31/4 du génie; M. Danet (Julien- 
Victor), parc d’artillerie (annexe de la D. A.); M. Four¬ 
neau (Edmond-Cyrille), 16® rég. territorial d’infanterie ; 
M. SueeEROT (Henri), fort de Eiouville. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. Grenier (Gabriel). 89® rég. d’infanterie ; M. NÎcoeas 
(I/Ucien-Amtoine), 315® rég. d'infanterie. 

An grade d’aide-major de 2® classe de l’active (à titre 
définitif) : M. Siraudin (Aristide-Jean), ambulance auto¬ 
chirurgicale u® 20 ; M. Bretton (Robert-Jean), 143® rég. 
d’infanterie, médecins aides-majors de 2® classe, à titre 
temporaire, reçus docteurs en médecine. 

Au grade de médecin aide-major de i®® classe : M. BieEant 
(Jean-Félix-Charles-Eucien), dépôt du ii® rég. d’artille¬ 
rie ; M. Preteï (Henri), groupe de brancardiers division- ■ 
noires ; M. Tricoire (Raoul-Jean-François), 207® rég. 
d’infanterie. 


Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’année 
territoriale, au titre étranger : M. le docteur en médecine 
Chase (Caroll), citoyen américain, actuellement chirur- • 
gien traitant à l’hôpital complémentaire n® 12 de 
Melun (5® région). 

Avis de la Préfecture. — Les médecins ont reçu l’avis 
suivant : 

Par décret du 28 septembre 1916, la poliomyélite anté¬ 
rieure aiguë a été ajoutée à la liste des maladies transmis¬ 
sibles pour lesquelles la déclaration et la désinfection sont 
obligatoires. Elle prend dans cette liste le n® 14, 

Le même décret modifie le mode de désignation des ma - 
ladies à déclaration facultative eu substituant des lettres 
aux numéros qui, jusqu’ici, leur avaient été attribués. 

Le tableau ci-joint, dressé d’après les nouvelles dispo¬ 
sitions, est destiné à remplacer celui qui figure sur la pre¬ 
mière page des carnets servant à la déclaration des mala¬ 
dies transmissibles. Il devra être collé en ses lieu et place 
par le titulaire du livret qui est prié de vouloir bien se 
conformer, dans ses déclarations, à la nouvelle nomen¬ 
clature. 

Décrets des 10 février 1903 et 28 sefitembre 1916. 

ArTicee PRE.MIER. — La liste des maladies auxquelles 
sont applicables les dispositions de la loi du 15 février 
1902 est fixée ainsi qu’il suit, en vertu des articles 4, 5 et 7 
de ladite loi. 

Première partie. — Maladies pour lesquelles la décla¬ 
ration et la désinfection sont obligatoires : 

I. La fièvre typhoïde ; 2. Le typhus cxaiithématique ; 


SEULES EAUX 


ALCALINES RECONSTITUANTES 


POUGUES 


fTÜBERCiïLOSÏsI 

# BronohiteSf Catarrhos, Grippes • 

L’EMUyiONMARCHAISr' 


--la TOUX, relève l’APPÉTIT 0 

0 do3.i6cuillerécsàcafé et CICATRISE les lésions. 0 
0^ÿM^ait, bouillon. Bien toléroe —Par f'absorbée. 0 
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3. La variole et la varioloïde ; n. La scarlatine ; 5. La 
rougeole ; 6. La diphtérie ; 7. La suette miliaire ; 8. Le 
' choléra et les maladies cholériformes ; 9. La peste; 10. La 
fièvre jaune; ii. La dysenterie; 12. Les infections puer¬ 
pérales et l’ophtahnie de nouveau-nés lorsque le secret 
de l’accouchement n’a pas été réclamé ; 13. La méningite 
cérébro-spinale épidémique ; 14. Poliomyélite antérieure 
aiguë. 

Deuxième partie. — Maladies pour lesquelles la décla¬ 
ration est facultative : 

A. La tuberculose pulmonaire.; B. La coqueluche ; 
C. La grippe; D. La pneumonie et la broncho-pneumonie; 
E. L’érysipèle ; P. Les oreillons ; G. La lèpre ; H. La 
teigne ; I. La conjonctivite purulente et l’ophtalmie 
granuleuse. 

A Paris, la déclaration est faite au Préfet de Poilce. 

Classement des médecins mobilisés. — M. Paul Laf¬ 
font, député de l’Arîège, a demandé à M. le ministre de 
la Guerre s’il n’y aurait pas lieu d’établir, dans chaque 
armée, ime liste de classement du personnel du service 
de sauté, ayant pour objet d’obtenir que, dans les nou¬ 
velles affectations, les plus jeunes médecins soient dans 
l’infanterie et les plus âgés dans les formations du front 
où l’effort physique doit être moindre, telles que l’artil¬ 
lerie, le génie, la cavalerie, les camps d’aviation et les 
ambulances. 

Voici la réponse ; 

Dans la mesure compatible avec les nécessités mili¬ 
taires, il est tenu compte de l’âge dans la répartition du 
personnel médical aux armées. 

Solde d’un médecin auxiliaire du service auxiliaire. — 
M. Henry Fougère, député, a demandé à M. le ministre 
delà Guerre si un médecin auxiliaire du service auxiliaire, 
docteur en médecine, qui remplit dans im régiment les 
fonctions de chef de service, a droit au traitement qu’il 
recevrait s’il était affecté comme médecin traitant dans 
un hôpital. 

La réponse a été négative. 

Dentistes militaires. — M. Leblond, sénateur, ayant 
demandé à M. le ministre de la Guerre si les dentistes 


militaires, âgés de plus de quarante ans, aux armées 
depuis le début des hostilités, pouvaient faire une demande 
de relève pour l’intérieur, a reçu la réponse suivante : 

Il n’existe de relève pas plus pour les pharmaciens 
auxiliaires que pour les dentistes militaires qui, indis¬ 
tinctement, appartiennent au personnel-troupe ; seule, une 
mesure exceptionnelle a été prise en faveur des pharma¬ 
ciens auxiliaires diplômés, âgés de plus de quarante ans, 
qui, faute de vacances, n’ont pu, jusqu’ici, obtenir leur 
nomination au grade d’aide-major. 

Installation des médecins dans une localité où ils ont 
été mobilisés. ■—■ M. Peyroux, député, a demandé à 
M. le ministre de la Guerre quelles mesures il a prises, on 
compte prendre, pour que les médecins de complément 
qui ont été chargés d’assurer le service médical de la popu¬ 
lation civile, ou ont, en fait, donné, pendant un certain 
laps de temps, des soins à la population civile de la loca¬ 
lité où les avait placés leur affectation militaire et de ses 
environs, ne puissent, après la guerre, s’installer dans 
cette localité ou ses environs, pour y exercer leur pro¬ 
fession que dans des conditions qui sauvegardent les 
intérêts des médecins qui y résidaient avant la guerre. 

Il a reçu la réponse suivante ; 

L’autorité militaire n’a pas qualité pom idterdire à un 
médecin chargé des soins à donner aux populations civiles 
de s’installer ultérieurement dans la localité où il a été 
détaché im certain temps et à titre militaire. 

Amphithéâtre d’anatomie. — Le cours de médecine 
opératoire générale, pour 50 élèves, par M. le D' Pierre 
Sebileau, chirurgien de l’hôpital Lariboisière, commencera 
le lundi 16 avril à 2 heures et continuera les lundis, 
mercredis, vendredis suivants. 

. Droit d’inscription : 50 francs. — Gratuit pour les 
internes et externes, titulaires et assimilés (élèves adjoints 
eu premier et en second). — Se faire inscrire, 17, rue du 
Fer-à-Moulin, le mercredi. 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu de Paris. — M. le 
Professeur Giebert. Le samedi 24 mars 1917, à 10 heures 
trois quarts; leçon sur l’artériosclérose et son traite- 
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EN SUIVANT LES GUERRIERS ‘ I/c surleudemam, à la uuit tombante, nous montons à 

Souvenirs de l'aide-major d’un groupe de cour de la ferme. 

' Trois morts après quelques heures. L’agonie du com- 


C’est encore pendant la première année de la fj^r^ 
I/C groupe amené en hâte, une nuit, au bord de l'.tliiSïie'î^. 
blotti ses canons au creux des vallées, à l’abri des si^'^ikl., 
I,es chevaux et les échelons bivouaquent dans la lerr'^es... 
bois. L’art des abris souterrains peu à peu sc perfectiourii-’J 

J’ai trouvé pour la nuit un refuge plus confortable dans 
un vaste hangar, dépendance d’une ferme bondée de 
troupes. Nous dormons là, vingt à trente officiers, sous- 
officiers et soldats, sur la paille, roulés dans nos manteaux, 
serrés les uns contre les autres. 

Il pleut. 11 fait à peine jour. Déjà la canonnade se 
réveille. La porte grince en roulant lourdement sur son 
rail. Une haute silhouette paraît, emmitouflée, ruisselante. 
Le capuchon rabattu, je reconnais G..., le sous-licute- 
nant de liaison du groupe ; il cherche des yeux, il vient 
vers nous. «C’est vous, docteur? Le commandant R... e.st 
grièvement blessé, le lieutenant S... a les deux jambes 
emportées. A... est tué. 

Il dit tout cela d’une voix rapide et sourde, je le vois 
mal, mais je suis sûr qu’il a des larmes plein les yeux. 

Pauvre commandant R..., si brave homme et si brave 
soldat; téméraire à l’ancienne manière. Il nous a quittés 
depuis trois jours, « détaché » avec ses deux adjoints au 
commandement d’un secteur voisin. 

Il a voulu rester, malgré un bombardement terrible, 
dans le village où il avait placé son poste de comman¬ 
dement. La maison s’est écroulée sur leurs tètes... 


encore. Ou a laissé les corps des deux lieu- 
ciiOTÆfTO dans le village où ils ont été tués. C’est là que 
■' ;■ i^iig^lous. 

■ ; N^t^e petite colonne traverse au pas les champs boueux 
’-'et^j^isants,les chevaux avancent avec peine. On entend 
ita^wuit mouillé des sabots dans l’argile humide. 

La nuit se fait obscure, nous rejoignons la route ; il fait 
assez sombre pour que nous y puissions marcher main¬ 
tenant, sans être vus par l’ennemi. 

Les premières fusées lumineuses montent vers le ciel. 
I,es éclatements deviennent clartés, au lieu d’être fumée 
comme en plein jour. On entend quelques coups de fusil ; 
jine mitrailleuse parfois commence sa quinte sèche et 
déchirante, puis s’arrête. 

Il tombe une pluie fine et nous grognons. 

Au bruit, je reconnais que nous venons de passer sur 
un petit pont de bois. Voici des maisons; la route se fait 
plus étroite ; le cheval de mon voisin se serre contre le 
mien et m’écrase la jambe. On s’arrête... silence... j’en¬ 
tends qu’on saute à terre en avant : « On descend? — On 
est arrivé. » On ne voit absolument rien. La voix du sous- 
lieutenant G... nous appelle: «Descendez, c’est ici; 
donnez vos chevaux aux ordonnances. » Puis plus haut : 
« Les ordonnances prendront les chevaux par la bride et 
suivront. » 

Nous voici pataugeant entre les pieds des chevaux. 
« Là, » me ditG.... Ilm’entraîne vers une lumière en avant, 
à notre droite. 
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On a placé les deux bières côte à côte dans nue petitq . 
maison au bord du cbemiu. Uu seul cierge brûle. 11 |aitt ' 
se garder d’attirer, avec de la lumière, uu nouveau bom- 
bardemeut. 

Une voix commande ; « l’résentez armes ! » Les porteurs 
sprtent péniblement en glissant. Nous avançons avec len¬ 
teur. — On entend les chevaux derrière nous, ef le 
bruit des gourmettes secouées. ’ ' 

J’évoque le souvenir des morts, celui de A... surtout 
que je connaissais bien : je vois sa figure maigre et longue, 
un peu pâle, son air sérieux et doux ; il me parlait quel¬ 
quefois de sa jeune femme, et je le sentais si plein d’elle... 

Il recevait chaque jour des paquets et des lettres, l’cut- 
être à cette heure compose-t-elle pour lui un colis de cho¬ 
colat, tlE cigarettes, de livres, ou de vêtements chauds, 
pour qu’il n’ait pas froid... pour qu’il n’ait pas froid ! 

Au bord de la fosse, à la lueur d’une bougie qui s’éteint 
bientôt, le colonel dit adieu à nos deux camarades. I/C 
vent souffle et la pluie fouette, il fait glacial. 

Une autre mort... Je n’ai pas vu le soldat qui fut tué 
cette fois-là, mais je n’oublierai pas facilement cette mort. 
J’étais près de sa mère quand eUe l’apprit. 

Sous Verdun en 1915, il était encore des pays tran¬ 
quilles même au pied des côtes, à l’est de la ville, et l’on 
nous avait mis presque au repos dans un de ces villages. 

Je logeais avec le lieutenant W...; dans une grande 
chambre à deux alcôves, nous avions chacun un lit, et 
nous y passions des nuits savoureuses, comme des gens 
déshabitués depuis longtemps de pareil bonheur. 

U’hôte était un paysan meusien, maigre, à la figure 
d'abord fennée et 'méfiante, mais qtii s’était peu à peu 


^l^étendue, au point de nous sourire. .souvent par niill 
petites ride.s plissèés. 

'U’hôtes.se, haute et brune, gardait encore une certain 
■beauté, et une grande fierté d’attitude et de physion'onii( 
lillc en vint aux confidénces. 1/inquiétude, la possédaii 

lîlle avait deux fils; l’un, nous le voyions chaque jou: 
un infirme : à dix-sept ans, il eu pandssaittreize. 11 n'alla: 
qu’avec deux béquilles ; la colonne vertébrale tordui 
les jambes atrophiées. Dans .son visage blond et boufl 
deux yeux bleus très clairs disaient la tristesse. 11 étai 
toujours seul, et ses parents ne le choyaient guère, à c 


un infirme : à dix-sept ans, il en paraissaittreize. 11 n’alla: 
qu’avec deux béquilles ; la colonne vertébrale tordui 
les jambes atrophiées. Dans .son visage blond et boufl 
deux yeux bleus très clairs disaient la tristesse. 11 étai 
toujours seul, et ses parents ne le choyaient guère, à c 
qu’il m’a semblé. 

I/’autre était un beau gars — sa mère m’a montré so 
portrait qu’elle gardait toujours sur elle, — les épauk 
larges, la mine franche et gaie; parti avec la classe jqr; 
il avait obtenu de rejoindre uu régiment de Verdun; 
combattait dans quelque tranchée à peu de kilomètres d 
la maison paternelle qu’il voulait défendre lui-mênn 
de son propre corps au besoin. « J’ai peur,» me disail 
elle. 

Klle courait sur le chemin quand passait un régiinen 
d’infanterie. 

line nuit que le canon tonnait particulièrement fori 
j’entendis de mon lit la porte de la rue gémir sur scs gond.' 
J’entr’ouvris les volets et je la'vis debout sur la routi 
tomnée vers le bruit, immobile, la face levée, tout le corp 
tendu vers l’horizon grondant. Mlle resta longtemps, j 
ne pouvais détourner mes regards. Puis elle baissa la têt 


l<e lendemain matin, comme j’ 


les journaux : « C’est pou 
ivait le feuilleton, je les lu 
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cuverrai dès qu’il sera au repos. » Ses doigts tremblaient, 
. Vers midi, je vis le maire, un vieux tout cassé, qui 
marchait; avec un bâtou, descendre vers la maison de 
mes hôtes ; arrive devant la porte cochère, il s'arrêta, 
ne vit personne, fit un pas pour entrer, hésita, et repartit. 
Mou cœur se serra. 

lin regagnant ma chambre, il me fallut passer par la 
cuisine : penchée derrière le rideau que ses doigts tenaient 
cntr'ou verts, notre hôte.sse regardait dans-la rue. Ou eût 
dit qu'elle était en proie au pressentiment. Elle passa 
son après-midi dans une activité intense, une véritable 
agitation. De l’étable à la porcherie, à la baraque aux 
lapins, à la cuisine, à la fontaine, à la cave, au grenier, 
elle ne ce,ssa d’aller et venir. 

J’écoutais anxieusenieut tous les bruits d<: la maison. 
Vers six heures, le lieutenant Minot vint nous rendre 
visite. Nous avions fait connaissance en Belgique, et sa 
batterie bivouaquait à côté des nôtres ce jour-là. En le 
guidant dans le village pour l’installation de son cheval — 
un grand diable d’ale/.an que les jambes courtes de Minot 
semblaient coiffer — j’airerçus devant la mairie un 
groupe de vieux qui chuchotaient en hochant la tête. 

IvC soir venu, nous retînmes à dîner notre camarade ; 
le fidèle Defebvre servit, dans notre chambre même, les 
produits de sa médiocre science culinaire. Et tout à coup 
uu hurlemént nous fit tous pfdir. De cri se prolongeait, 
•se répétait, durait. Parti de la cuisine, il montait, rem¬ 
plissait la maison et la rue... 


Xodéiite i 


Toux 

' Emphysème 
Asthme 


Nous nous hâtâmes, les genoux tremblants : la mère 
était écroulée sur’ une chaise, le corpç abandonné, les 
bras tombants, les épaules secouées de spasmes ; son 
mari était à côté d'elle, la tête basse; l’infirme dans un 
coin sombre, debout sur ses deux béquilles, paraissait 
plus pâle encore que d’ordinaire. 

J'appris par les voisins qui encombraient la route 
qu’on avait retrouvé le corps du fils, tombé dans les fils 
de fer, la tête trouée... 

I,e soir même nous vint l’ordre de partir dans la nuit. 

Prêts à monter à cheval, nous allâmes, W... et moi, 
frapper doucement à la porte de nos hôtes pour leur faire 
nos adieux. « Entrez, » dit l’homme. 

Ils étaient couchés côte à côte dans le grand'lit de bois 
uni. Elle ne pleurait pas. Une petite lampe à essence, 
sur une table à l’autre bout de la chambre, éclairait fai¬ 
blement et fumait. 

« ^■ous partez, nous dit-elle, d’une voix lasse ; dites, 
monsieur le docteur, est-ce qu’on souffre beaucoup quand 
on reçoit un balle dans la tête? » Je lui jurai qu’on perdait 
aussitôt connaissance, et que cette mort était la moins 
cruelle. Elle n’était pas convaincue : « Quelque chose me 
dit qu’il a dû avoir mal, qu’il s’est vu mourir; je suis sûre 
qu’il m’a appelée : Maman, maman. » Puis elle se dé¬ 
tourna et se mit à, pleurer à chaudes larmes en répétant : 
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— ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


















Médication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


(Acide nucléinique combiné aux phospbaiea 
d’origine végétale). 

Le NUCLËATOl. possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinales, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doubiée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLËATOL INJECTABLE 

(IVucIéopbospbatede Sonde chimiquement pur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesfièvrespernicieuses,puer[)érales,typlioïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veillé d’une 
opération chirurgicale, le NUCLËATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLËATOL GRANULÉ «t COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbates de Chaux et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4CompriméB par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités, Neurasthénie, 


Croissance, Recalçification, etc. 



(Acide nucléinique. combiné aux phosphates 
et au méthylarsinate diaodique) 

Le NÜCLÉAlFtSlfOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’ii produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodiqué). 

S’emploie soüs forme de : 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nuoléopbospbate de Soude métbyiarsiné 
cbimiquement pur) 

S'emploie à la,dose de une ampoule de 
2 c. Ct p^trjpur chez les prétuberculéux, 
les aîfaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre daijs ,1a Phtisie, le remplacer 

par le Nucléàtol injeoiàbtee 

NUCLÉARSlTOL granule «t comprimes 


Dose ; 4 cuillers-mesures par . jour, dû 
4 Comprimés, soit 4oentigràihmesde Méthy¬ 
larsinate disodiqué. 

Prétuberculose, Débilités, Néùras- 
thènié. Lymphatisme, Scrofules, Dià.- 
bète. Affections cutanées, Brôucbitési 
Gonvalesçehc'es difficiles, étc. 

Décdiistituant dé premier ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHN ARSITOL | 

iNiiECTABi-E t = CompLètement indolore 


I (Nncléophosphate de Soude, Méihylareinaie disodiqué et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à Torganisme, | 

^ dans, les Affaiblissements nerveux. Paralysie,etc. m 

2 (Ogr. 02otg. de Méthylarsinate deSoudeetOgr.ooi mgr. Méthylarsinate de Strychnine par ampoule de 2 ô.O.) ^ 

N Laboratoires ROBIN, ïsTis^i. Bue de ÿôié§y,i’Alns M 
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CITATIONS A L’GRDIVE DE L’ARMÉE 


Cai'MAS (Gervais-Albert), iiiédeciii-major de classe 
G. B. D. 47 : médecin-chef du G. B. D. 47. N’a cessé de 
faire preuve des plus belles qualités professionnelles et 
militaires. Dirigeait un groupe avec une compétence remar¬ 
quable, donnant à tous le phis bel exemple de courage, 
d'énergie et de dévouement inlassable. Blessé grièvement, 
le 16 septembre, en visitant les postes avancés des brancar¬ 
diers divisionnaires. 

Verne (Claude-lIarie-Jean), médecin aide-major de 
2“ classe au 108“ d’artillerie lourde : médecin d’un groupe 
d’artillerie, qui prodigue en toutes circonstances, avec un 
dévouement absolu et le plus grand mépris du danger, ses 
soins à tous les blessés. Dans la nuit du ly'au 18 septembre 
1916, accompagnant les batteries de son groupe pris sous 
un barrage violent de 210, jeté à terre et meurtri par un 
obus, s’est néanmoins porté au secours des blessés et a 
continué à suivre les batteries jusqu’à leur position, 
réconfortant par sa présence et son exemple les servants chez 
lesquels il a grandement contribué à maintenir l’ordre et la 
confiance. 

IiOREnTz (Maurice-Jean), médecin aide-major de 
2“ classe au 201» rég. d'infanterie : médecin d’une haute 


Nimier (Audré-IIenri), médecin aide-major de ii" classe 
au 53“ bataillon de chasseurs à pied : médccm-chef de ser- 
t vice d’un bataillon de chasseurs, s’est montré, du 20 août 
au 5 septembre igi6, non seulement d'un dévouement par¬ 
fait, mais encore d’une crâncric peu commune, en se por¬ 
tant à plusieurs reprises en première ligne malgré la 
violence du bombardement. 

Funck BrenTano (Léon-Ivouis-Théophile), médecin 
aide-major de 2'= classe au igz'-' rég. d'infanterie : médecin 
d’un dévouement et d’un entrain remarquables donnant 
aux soldats et aux blessés l'exemple constant de la bonne 
humeur et de la bravoure. Animé des sentiments les plus 
élevés, se prodiguant sans aucun souci du danger pour 
relever et soigner les blessés sous le feu le plus violent. Glo¬ 
rieusement tué le 2 septembre 1916, à son poste de secours 
dans les tranchées de première ligne. 

Eschkr (Henri-Elysée-Daniel), médecin-major de 
l'c classe de l’ambulance 11/9 : médecin-chef d’une ambu¬ 
lance au repos, a pris la direction du service médical d'un 
régiment pendant la bataille et durant six jours {du 5 au 
10 mai igi6), sous :in bombardement d'une violence inou'ie, 
a assuré son service avec un zèle, un dévouement et un cou- 


conscience professionnelle, d'un dévouement et d'une bra- rage à toute épreuve. Le poste de secours qu'il dirigeait ayant 
voure à toute épreuve. Le 13 septembre 1916, a suivi son été effondré par un obus de gros calibre, a pris avec sang- 
bataillon à l'attaque, entraînant son personnel so^^s ùn feu froid les mesures les plus judicieuses pour dégager ses 
de barrage des plus meurtriers. A réalisé par ses propres . blessés et a su maintenir le moral de ses infirmiers qui 
moyens l'installation de son poste de secours et l'a main- sont tous restés à leur poste. Un incendie s'étant déclaré 
tenu pendant trois jours dans une zone incessamment dans le poste de secours qtielqucs jours plus tard, a fait 
battue par l'artillerie ennemie, réussissant, en dépit de preuve des mêmes qualités dans cette circonstance critiqtie. 
ces circonstances défavorables, à assurer parfaitement Eyraud- J oey (Pierre-Alphonse), médecin auxiliaire 

le pansement et l'évacuation des blessés. _au 5“ rég. d’infanterie : médecin auxiliaire d'un courage et 

LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à 6ase île Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


‘VM£érxyirieriiAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtiOflS nBrOBUSBS: 

MBarub'tàéniB, HystérîB, InsomniB, Excitaüilité nBi'uBUSB, Migrainss, 
Palpitations, Toux noroBUSB, AsthmB uBroBUX, VomissBmBnts spasmoüiquBS, GastralglBS, étc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris, i 


ItüberculosesI 

s BponoMtos, Catarrhes, Grippes • 

t ’EMULSIOW MARCHAISa 

Calma la TOUX, relève l’APPÉTIT • 
de 3 è6 cuillerées àcafè et CICATRISE les lésions. ■ 
dans lait, bouillon. Bien toléree —Parp absorbée, m 














CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


a un dévouement absolus. A été grièvement blessé te 15 dé¬ 
cembre 1916 en prodiguant ses soins au.v blessés sous un 
violent bombardement. Déjà cité à l’ordre. 

NAï'Ar,iîr<i,I (Ange-Prauçois), méclecln-major de i^» cl. 
au 147° rég. d'infanterie : médecin-major de if” classe 
d’une haute valeur morale. A pendant la période du 2 au 7 
septembre 1916 et au cours des journées de combat dtc 4 et 
du 6, organisé d’une jaçon parjaitc le service de transport 
et de soins aux blessés ainsi que les inhumations. S’est pro¬ 
digué sans arrêt, visitant ses postes de secours avancés, mal¬ 
gré la violence des bombardements, montrant à tous le plus 
bel exemple de dévouement ainsi que de mépris du danger. 

RougoiiîR (Alfred-Antoine), médecin-major de 2“ çl, 
au 1490 rég. d'infanterie : médecin chej de service du 
régiment, s’est jait remarquer pendant les attaques des 4, 5 et 
6 septembre 1916, par son dévouement, ses qualités d'ordre 
et de méthode dans l’organisation des secours aux blessés 
sur le champ de bataille. Payant de sa personne et n’hé¬ 
sitant pas à se porter aux postes les plus périlleux. Blessé 
grièvement le 8 septembre 1916, par un éclat d'obus, en reve¬ 
nant avec son personnel de visiter les postes de seco^lrs de 
première ligne. Déjà blessé le 9 mars 1916. 

Paure (Claudius), médecin auxiliaire au 13e bataillon 
de chasseurs alpins : excellent médecin auxiliaire qui a tou¬ 
jours jait preuve de beaucoup de dévouement et de sang-froid. 
S’est encore particulièrement distingué, les 36/4 septembre 
1916, par son courage et son heureuse initiative, soignant 
les blessés en première ligne sous de violents tirs d’artillerie 
et assurant les évacuations dans d’excellentes conditions. 
Réclame toujours l’honneur d’être au poste le plus périlleux. 

Marsan (Pierre-Bertrand), médecin aide-major de 
2“ classe au 5“ rég. d'infanterie coloniale : excellent médecin. 
Au jront depuis le 20 décembre 1914. Assure très conscien¬ 
cieusement son service de médecin de bataillon. A fait 


preuve du plus grand dévouement pendant les combats des 
3 au 6 septembre 1916, soignant et pansant des blessés, nuit 
et jour, sous un bombardement des plus violents. 

G-ARROT (Jeaif-Marie-Joseph), médecin-major dfe a" cl. 
au 5° rég. d'infanterie coloniale : chej de service du 
régiment. S’est déjà signalé au cours de la bataille de X. 
Les 4, 5 et 0 septembre 1916, a assuré et dirigé son service 
avec un dévouement admirable et un complet mépris de la 
mort, parcoiwant les lignes sous un bombardement d’une 
intensité excejjtionnelle pour faire relever les blessés chaque 
fois qu'un répit dans le service de pansement le lui permet¬ 
tait. Officier de la plus haute valeur morale. 

Péraud (héandre-Charles-Henri), médecin-major de 
cla.sse au 36"! rég. d'infanterie coloniale): le 20 juillet, a 
organisé avec sa compétence habituelle, sous un bombarde¬ 
ment terrible, le service des évacuations pendant le combat ; 
n’a cessé de prodiguer aux blessés des soins éclairés et le récon¬ 
fort de sa parole. Appelé à quitter les lignes avec l’état-major 
du régiment, est resté dans un poste de secours violemment 
bombardé, de sa propre volonté pendant vingt-quatre heures, 
jusqu’au départ de la dernière compagnie du corps. 

Genay (Pierre-Joseph-Eugène), médecin aide-major 
de irt' classe au bataillon de chasseurs à pied : titulaire 
de cinq citations qu’il a gagnées depuis le début de la guerre 
comme médecin chef de service du bataillon et proposé déjà 
pour la Légion d’honneur après les affaires de X. où, seul 
médecin du bataillon, il a continué à assurer son service 
bien que blessé. S’est particulièrement distingué au combat 
du 6 septembre igi6, où il a fait montre du froid courage et 
.du dévouement que tous lui connaissent au bataillon. A 
réussi à relever et à soigner près de 200 blessés du corps, et 
une trentaine de blessés d’un régiment voisin qu’il est allé 
lui-même reconnaître dans un village que l’ennemi tenait 
encore en partie. 



ALIMENTS DE RÉGIMES 


BiGNON-PARIAN 


^ CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 



l'CHlMiQUE :[ 

PÜRxSTABLElSüsj^i^ion ^ÿileuse^ MÉTALi.QlD!ÇüE.exaitè parL ÉwCOLLOiDAL. Aostr 

jdeTpXïClTÉeiCAUSTiCITÉlfCohgrès^^^ 


Admis jdans lès H^pitaÜR 



.TüBÈRCULOSEPü/niona/re.Cang/ionna/re.Osseuse 

Pneumonies, BronchoPneumonies.MALADiESiNFECTiEUSES 
























Î LITHIASE BILIAIRE 

COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES . 


MÉDAILLE D'OR aux Exposilion. do GAND 1 
et PALMA-DE-MAJORQUE 1914 
DIPLOME D’HONNEUR à CASABLANCA 19 


INSUFFISANCÈS 
HÉPATIQUE & BILIAIRE'; 

HÉPATISME :: ARTHRITISME 
CHOLÉMIE FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


OPOTHERAPIES HEPATIQUE et BILIAIRE 

associées à la médication CHOLAGOGUE 


& La PANBILINE, traitement total /, 
X des maladies du FOIE et des VOIES X 
T BILIAIRES, combine synergique- T 


1^ leurs propriétés 
X EXTRAIT I 


W) TUBERCULOSe et SCBOFUIE Ù 

9 justiâàblss de l'Huile de Fois de Morne â / 

A DYSPEPSIES i / 

y HYPERCHLORHYDRIE PITUITE Tf 
(f MIGRAINE :: ENTÉRITES f l 

Î COUTE MUCO-li'EMR.'ANEUSE V; \ 

CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES U 
^ ENnnOPTOSj^, GYNALCUS l 

Â Névroses «t'Ptyehoser Dyihépatiqne» 2 — - 

/■ EPILEPSI^-:;-r :NEy.RASThÉNlE 

^ MALAOJES INFECTIEUSES ^ 

f ANGIOCHOLECYSTITES EN 

Ù FIÈVRE TYPHOÏDE. v 

Ù INTOXIQATIONS i 

^ TOXHÉMIE ..CRAVIPIOUE 

¥ DERMATOéf.S par DYSHÉPATIE: Y L 

f (Chloatmaé .Ephélj^e^, Xantbomes, etc.) . T 1 

^ DERMATOS!^AUTfl,oqHÉIÈR0TOXI.QUES tè 'Y_ 

^ (Acné. Fucoacolu^e PfoJarmÜMg.etc,). ; Ü r/>fio médicni 

(A Maladies des pay -t chauds W'sanciionnOcpa 

? CONGESTIONS DU FOIE ? uondcTacland 

i HÉPATITES ET ClfIRHOSES W' „„ suVo-oii le 
(Alcoolique, Polustre, Syphilitique, et ' A... .■. 


TANBILI^, 


EXTRAIT HÉPATIQUE , 
EXTRAIT BILIAIRE 
EXTRAIT de BOLDO 
PODOPHYLLIN , 

GLYCÉRINE PURE NEUTRE 


^ Solution . d’absorption facile, ^ 
Ir têrêe. têairement amire mais sans ^ 


if térée, tégêremcnl amire n 
U arriùre-goût. 


Dépôt Général, Échanlillont, Liltéruluro 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
ANNONAY (Ardèche) France 


e cuillerées à dessert L\ 
le matin à icun, ou ^ 

ion . froîdo ou tiède. ^ 
lur les Enfants. (F 


lion de la Rlandc hcpaiiquc, combine l’c 
par surcroît les propricits liydr.aco);! 
tlicrapetiliquc ooinpléto, en linéique 


K^raeenej r rance J 

- r y DEPOT chez les DROGUISTES cl T 

l clinique, instiluOc par le ». Planticr et ¥ COMMISSIONNAIRES en FRANCE, ¥ 
crvalion.s ou meme d’aulo-obscrvalions de h!) ALGÉRIE ot COLONIES. BELGI- Ij) 
at A la fois sur la sécrétion et sur l’exoré- à QUE. SUISSE, ESPAGNE. ITALIE. (9 
c l'opothérapie Cl les cholaqoBuos, utilisant T PORTUGAL. RÉP. ARGENTINE, A 
Sufsoriè spécinq^ue^dï; inàlad"<î.rdu“FoÎE 2 CUBA. etc. ÿ 


a l'intcrvenliou chirurgicale, l’obstacle à la pennéabilUû des voles biliaires étant alors dcir 
médecine. 

Agissant sur leiractus digestif, avant tout par le rétablisscmeiu de labiligenése normale, U 


i’épreuves pur la PANBILINE pcnncl d’ 
cas incertains où il amène ta guérison, a 
n temps d’application suflisant, autorise A 


Agissant sur leiractusdigestif, avant tout par le rélablisscmeiu de labiligenése normale, la médication exerce, en outre, bien que ne renfermant aucune drogue à dose 
purgalivcou même laxative, une action directe sur la motricité cl la sécrétion de rinlesUnqu’cIlc ramène à l’état physiologique dans les expériences de perfusion intestinale. 

Dépourvue d’eflet toxique ou nocif, ne réunissant que des produits bien connus et n’exposant A auoun mécompte, elle combine harmonieusement la substance de plusieurs 
spécialités excellentes qu’elle complète et dont elle accroît l’cfficnciic par'nssoclation synergique. Elle permet ainsi au médecin de trouver d’emblée, sgns t(Vtonnemcnl et sans 
essais successifs, le remède actif chez tel ou tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie. 

^ la dose moyenne d'une cuillerée dessert dp dix grammes par jour, elle ne constitue une dépense quoiidicnnc que de 0,25 environ. 
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NÉCROLOGIE 


AD. COMBE 

Le professeur Ad. Combe vient de succomber à Laü- 
sanne fi l'âge de cinquante-huit ans, à la suite d’une dou¬ 
loureuse maladie. Il y était depuis de longues années 
chargé, à l’Université, de l’enseignement de la pédiatrie. 

Comme médecin d’enfants, il a publié de nombreux 
travaux, au premier rang desquels ses articles sur le 
myxœdéme ivjantile et ses études sur la tuberculose du 
nourrisson qui paraissaient il y a peu de semaines dans 
le Nourrisson. Il venait d’ailleurs volontiers prendre part 
aux réunions des pédiatres français. 

Mais ce qui surtout a fait sa réputation et a attiré à 


Lausanne de nombreux malades désireux de recourir 
à ses soins, ce sont ses recherches sur l’auto-intoxication 
digestive et ses conséquences. Ses livres sur les Maladies 
gastro-iniesiinales aiguës des nourrissons cf leiir traitement, 
sur VAuto-intoxication intestinale,sur le Traitement de l’en¬ 
térite mettent en lumière l’importance qu’il attache au 
régime alimentaire et précisent les règles qu’il préconise. 
Il excellait à en obtenir l’application méthodique, seule 
susceptible de donner des résultats. Par les cures qu’il 
faisait ainsi, par l’enseignement qu’il donnait à PUniver. 
sité de Lausanne, par les travaux qu’il publiait, il avait 
acquis une très grande notoriété qui avait contribué 
au renom de la médecine romande. ■ L. E. 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le U’’ Méline (de Saint- 
Emilion). — M. Sérégé, médecin auxiliaire, étudiant en 
médecine de la faculté de Bordeaux. 

Nécrologie. — Le D'' Paul Maroger, aide-major de 
!'■“ classe, décédé subitement à Parthenay. — Le II'' Louis 
Bodineau, ancien, interne des hôpitaux de Paris, décédé 
à Joigny. — Le Dr Péringuey, décédé à Bordeaux, méde¬ 
cin du lycée de 'faïence et de la Compagnie du Midi. — 
Le Dr Cabadé, de Valence d’Agen, ancien profe seur 
suppléant de l’Ecole de Médecine de 'foulousc avant sa 
transformation en faculté, auteur d’une traduction en 
vers de Pétrarque. — Le Dr Louis Saucerottc, médecin 
chef de l’hôpital Saint-Louis à Lunéville. 

Légion d’honneur. — Est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier : 

Combe (Paul-Émile), médecin-major de 2” classe 
(active) â l’état-major particulier du ministre de la’Guerre. 


Proposition extraordinaire pour la croix d'officier de la 
Légion d’honneur. — M. L.^ndouar (J.-B.), médecin prin¬ 
cipal de réserve de la marine à Brest. 

Proposition extraordinaire pour la croix de chevalier de 
la Légion d’honneur.. — M. LaurES (J.-R.), médecin de 
ir“ classe de la marine en service à 'foulon ; M. Guil¬ 
lou (P.), premier maître infirmier en service à 'foulon. 

Commentaires de la Chambre syndicale des fabri¬ 
cants de produits pharmaceutiques concernant le projet 
d’impôt sur les spécialités pharmaceutiques. — La 
Chambre des députés va être appelée prochainement à se 
prononcer sur un certain nombre de dispositions fiscales 
insérées dans le projet de douzièmes provisoires pour 
le deuxième trimestre 1917. .-^u nombre de ces disposi¬ 
tions figure une modification au texte de l’article 16 de 
la loi du 30 décembre 1916, relatif à l’impôt sur les 
spécialités pharmaceutiques. 
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NOUVELLES (SuUe) 


I<a Chambre syiidicale des fabricants de produits phar¬ 
maceutiques ne discute p^is le principe de cet impôt jus- 
tifié par la gravité des circonstances, mais elle désire 
présenter quelques observations sur sou application. 

Et, tout d'abord, il e.st indispensable de revenir sur les . 
motifs exposés ait sein du Parlement pour défendre cet 
mpôt ; on a prétendu que la spécialité constituait une 
médication dé luxe, superflue, inutile à la santé publique, 
et que, dès lors, la clientèle aisée à laquelle elle s’adresse, 
ou le fabricant auquel elle procure des bénéfices considé¬ 
rables, pourraient facilement payer l'impôt. 

En .supposant, un instant, que cette idée pré,seiitée sous 
une forme aussi absolue fût exacte, ne serait-il pas 
équitable de demander pourquoi les auteurs du projet de 
ipi n’ont pas frappé eii même temps les spécialités hygié¬ 
niques-et de toilette, les liqueurs, etc. ? Pourquoi le malade 
qui prend une spécialité pharmaceutique pour le soulager 
ment de ses souffrances aurait-il à supporter un impôt, 
ajors que l’élégante qui -achète un paifuni n’aurait 
aucune taxe à acquitter? 

Mais il y a plus : la discu.ssion qui a précédé le vote 
de l’article 16 et la modification apportée à cet article 
à la suite de cçtte discussion ont montré que la Chambre 
reconnaissait qu’il était inexact de dire que toutes les 
spécialités étaient des articles de luxe. En ratifiant 
l’addition de la proposition suivante à la définition de 
la spécialité : « et desquels le fabrieant ne publie pas 
la fornmle (i) », la Chambre a entend,u affirmer (lue 


l’opinion exprimée par un de ses membres sur la spécialité 
n’était pas la sienne, et qu’il y avait lieu de faire une dis¬ 
tinction entre certaines spéeialités et la grande majorité 
des produits spécialisés qui ne sont pas des artieles de 
luxe ou de mode, mais sont, comme il a été répondu à 
la tribune, des produits « recommandables, difficiles à 
préparer, précieux, non seulement pour le médecin qui 
les ordonne, mais pour le malade qui les absorbe » ; en 
un mot, des produits indispensables à la thérapeutique et 
qui contribuent à la renommée de la chimie française. 

.•\.insi, l’intention du législateur a été de ne pas frapper 
les produits spécialisés utiles à la thérapeutique ; et, pour 
atteindre ce but, il a été spécifié que seuls seraient taxés 
les produits qui ne publieraient pas leur formule et qui, 
dès lors, devraient seuls être considérés comme remèdes 
secrets. Mais cette intention, qui semble excellenje, a ren¬ 
contré des difficultés d’exécution insurmontables : 

Dans une formule il y a non seulement les principes 
actifs, mais l’excipient ou le véhicule inactif. I<a formule 
publiée devait-elle comprendre uniquement les quantités 
et doses des principes actifs, .seuls renseignements utiles 
pour le médecin traitant, ou, au contraire, fallait-il en¬ 
tendre, comme on voulait nous l’imposer, par formule la 
« formule intégrale » permettant à tout pharmacien de 
reproduire exactement la même préparation? N’est-il 
pas évident que demander cela au chimiste, auteur d’une 
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NOUVELLE^ (SuiU) 


préparation nonvelle, équivaudrait souvent à le dépouiller 
complètement du fruit de ses efforts au profit des ijnita- 
teurs dont l'industrie pourrait, dès lors, d’autant phis faci¬ 
lement s’exercer qu’aucune loi ne protège la formule 
pharmaceutique ? 

D’autre part, des médicaments qui doivent à des 
principes actifs publiés et souvent découverts par le pré¬ 
parateur, une valeur thérapeutique indiscutable et qui 
constituent, la plupart du temps, un réel progrès scienti¬ 
fique, devront ils être considérés comme des remèdes 
secrets, uniquement parce que le fabricant se refuse à 
publier la formule intégrale par crainte de contrefaçons? 

De texte de l’article i6 renfermait cependant un grand 
nombre de fabricants dans ce dilemme, d’autant plus sé¬ 
rieux que la question de l’exportation présente ici une 
importance capitale ; il est unanimement reconnu, en 
effet, que le commerce des spécialités pharmaceutiques 
françaises à l’étranger atteint non seulement un chiffre 
considérable (i), mais encore a contribué largement à 
la diffusion des doctrines médicales et des découvertes 
thérapeutiques françaises. Et, à ce sujet, qu’il nous soit 
permis ici de protester contre les paroles imprudentes 
prononcées par un membre du Éarlement à la tribune 
de la Chambre, et susceptibles, si la concurrence étran¬ 
gère s’en emparait, de porter atteinte à un commerce, 
français si florissant à l’étranger. 

Or, il e.st hors de doute que la formule publiée sur 
l’étiquette d’un inédieamcut devra être reproduite sur les 

(i) I,e coimnerce, d’exportation'des spécialités phannaeeii- 
tiques peut être évalué à 125 raillions par an. 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



Comprimés d’hexaméthylèneiétramine chimiquement pure: 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 


ÉCHANTILLONS, 4, ^ue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X^) 


flacons destinés à l’étranger qui ne peuvent être diffé¬ 
rents de ceux vendus en Frauce, sans porter une grave 
atteinte à la marque; et que, d'autre part, il e.st évident, 
sans qu’il soit nécessaire d’y insister davantage, que la 
publication à l’étranger de la formule intégrale présçnte- 
rait, au point de vue de la contrefaçon et de la concur¬ 
rence po.ssible des fabricants des autres pays, les incon¬ 
vénients les plus graves. 

Ira solution que propose la Chambre syndicale des pro¬ 
duits pharmaceutiques est très simple : 

Ibéglcr l’application de l’impôt et sa quotité de façon 
qu’il n’entrave pas une industrie sérieuse et prosp)ère, 
en Frauce et à l’étranger, tout en produisant des 
résultats appréciables au point de vue fiscal. 

I. — Tout d’abord au poinl de vue de l’application de 

1" Qu'il frappe tous les produits de marque, aussi bien 
les produits de parfumerie et les liqueurs, etc., que les 
spécialités pharmaceutiques: 

2<> Que cet impôt n’atteigne que les produits mis en 
vente en France, afin que les produits remis comuie échan¬ 
tillons ne soient pas imposés et que les produits exportés 
puissent eireulcr librement, sans entraves. I<’envoi d’é¬ 
chantillons gratuits aux médecins et dans les hôpitaux est 
un moyen indispensable et le principal pour faire connaître 
un produit nouveau ; frapper d’un impôt ces échantillons 
qui ne profitent qu’à des malades néces.siteux équivau¬ 
drait à rendre impossible pour le pluirmacicn, auteur 
d’une découverte eu thérapeutique, de la faire connaître 
au monde médical. Seràit-ce bien lé moment, alors qu'on 
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demande à la chimie française de préparer « l'après- 
guerre » en luttant contre les préparations des concur¬ 
rents des pays ennemis, de rendre impossible la diffusion 
des produits nationaux ? 

II. — En ce qui concerne la quoiilé de la taxe : 

Il faut d’abord bien se représenter que le taux de 
10 p. 100 proposé primitivement sur le prix de vente 
au public atteint, en réalité, de 17 à 20 p. loo pour le 
fabricant. 

M. Rouvier disait, à propos du projet de l’impôt sur les 
spécialités pharmaceutiques en 1907, qu’il était anlifiscal 
de frapper d’un impôt une somme qui n’e.st pas perçue- 
Iv’impôt qu’on veut faire payer aux fabricants de spécia¬ 
lités pharmaceutiques serait, en effet, établi sur une 
somme d’environ 35 p. 100 supérieure à la somme qu’ils 
reçoivent. Une spécialité de prix marqué de 3 fr. 30 est 
vendue en gros par le fabricant au prix maximum de 
2 fr. 35 et devrait acquitter un droit de o fr. 40, soit, non 
plus un droit de 10 p. ioo,mais, en réalité, de 17 à 20 p. 100 
et beaucoup plus dans certains cas. Il n’existe aucune in¬ 
dustrie qui puisse supporter un impôt aussi élevé, alors 
qu’elle est assujettie, comme celle des spécialités phar¬ 
maceutiques, à tous les droits, impôts, charges, etc., qui 
frappent les matières entrant dans leur composition et 
dans leur fabrication : sucre, alcool, vin, huile, éther, etc. 

Pour que l’impôt soit supportable, il faut donc qu’il .soit 
réduit de façon à ne pas ruiner l’industrie qu’il veut 
atteindre. Bu fait de son extension sans distinction à tous 
les produits de marques, parfumerie, produits hygié¬ 
niques, liqueurs, etc., il pourra, même réduit à 2 ou 3 p. 100 
dii prix marqué, donner à l’État des sommes considé¬ 
rables, bien supérieures à celles que rapportcraifl’impôt 
limité aux seules spécialités pharmaceutiques. 

L’impôt, ainsi étendu et réduit, deviendrait du même ' 
coup supportable et juste. Il serait juste, car il s’appli¬ 
querait- indistinctement à toute uife catégorie de. pro-. 
duits qui emploient la publicité pour se développer et 
laissent à leurs fabricants des bénéfices au moins aussi 
considérables que la spécialité pharmaceutique. Il n’est ■ 


pas douteux que les. propriétaires de certaines marques 
de champagne, de cognac, de parfumerie, ou de farines 
alimentaires, seraient un peu étonnés pour ne pas dire 
plus, si on n’évaluait leurs bénéfices qu'au montant de 
ceux réalisés par les meilleures marques de spécialités 
pharmaceutiques. 

On peut admettre que dans les circonstances graves 
que nou.s traversons,, tous les propriétaires de marques, 
animés du même esprit patriotique que les fabricants 
de spécialités pharmaceutiques, ne feraient aucune 
opposition à l’extension de l’impôt. 

Conclusion. — La Chambre syndicale des fabricants de 
produits pharmaceutiques accepte le principe de l’impôt, 
mais elle émet les vœux suivants ; 

1“ Que cet impôt soit réduit de façon à ne pas ruiner 
l’industrie des spécialités pharmaceutiques qui repré¬ 
sente l’une des branches les plus intéressantes de l’in¬ 
dustrie nationale; 

2“ Que par spécialité pharmaceutique, on entende les 
« médicaments composés » auxquels le fabricant ou le 
vendeur attache une dénomination particulière ou dont 
il réclame la propriété exclusive, ou enfin dont il préconise 
la supériorité par voie d’annonces, de prospectus ou 
d’étiquettes ; 

3° Que soient seulement frappés de l’impôt les pro¬ 
duits mis en vente au public en France et soient exemptées 
les spécialités pharmaceutiques envoyées aux médecins 
et dans les hôpitaux à titre gratuit ; 

4“ Que pour donner à l’État les ressources qu’il attend 
de cet impôt, ce dernier soit étendu à tous les produits 
de marques, produits pharmaceutiques, parfumerie, pro¬ 
duits hi'giéniqués ou de toilette, champagne, liqueurs, etc. 

Assistance publique de Paris. — Le B'' Arnoux, méde¬ 
cin de l’Assistance médicale à domicile, a été- nommé- 
membre du Conseil de suheillanc: de l’Assistance publique, 
eu remplacement du docteur Botillon, décédé. 

Clinique médicale de rilôtcI-Dieu de. Paris. — M. le 
l’rofesseur Gilbert. Le samedi 31 mars 1917, à 10 heures 
trois quarts leçon sur l’artériosclérose et son traitement. 
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VARIÉTÉS 

PROPHYLAXIE DE LA TUBERCULOSE été mis par la municipalité à la disposition du service 

PENDANT LA GUERRE sauté, et transformé en établissement sanitaire mo¬ 

dèle. Les indications particulières de cette station ont 
Nous devons au D' André Bouyer, aide-major, mé- été tracées par le D'' Henri Meunier, aide-major, dans 
cecin-chef à l’hôpital militaire d’Eaux-Bonnes, des une circulaire de M. le médecin principal SuDOUR, Les 

renseignements intéressants sur le profit que le service malades de guerre qui y sont traités sont ceux porteurs 



ilopiial militaire d’Eaux-Bonnes. 


de sauté de la i8° région a pu tirer des stations marines, de séquelles bronchiques ou adéiiopathiqucs de rou- 
forestières ou hydro-minérales du sud-ouest de la France ■ geôle, de reliquats pulmonaires ou pleuraux de 
(Arcachon, Dax, Biarritz, Saint-Jean-de-Luz, Salies, grippe, de bronchites sèches asthmatiforuies ou catar- 
Saint-Christau, Eaux-Chaudes, Argelès, Bagnères-de- rhalcs emphysémateuses. 

Bigorre, Barèges, Cauterets, etc.), pour le grand bien de Les blessés de guerre qui sont soignés à Eaux-Bonnes 
certains malades et blessés de guerre. ■ par la balnéation, la douche, la marche graduée eu inon- 


■ 'h'hôpital militaire d'Eaux-Bonnes, en particulier, a tagne, sont ceux porteurs d’aiikjdoses articulaires, de 
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«1% PRODUIT SYNTHÉTIQUE ' 

agréable au goût — bien.toléré 

£f|icacité remarquable 

Lymphati^e — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits PrétubeFculeu:£ La Bouteille de 800 cm* : 4 francs. 

laboratoires DUHÊME, à ConuBEVom-PABlS 


VARIÉTÉS (Suite) 


cicatrices douloureuses, d'algies névritiques ou de troubles 
trophiques post-traumatiques. 

A un point de vue plus général, les stations du Sud- 
Ouest permettent, en recevcUt des convalescents bien 
sélectionnés, d’organiser et de 

de grippe et : de. ^ rougeole, par 

les traumatismes, les shocksner- Ç 

par les ressources naturelles du ' 

Sud-Ouest peut, suivant les indi- , d 
cations, se subdiviser en forma- ' j 
tions sanitaires climatiques et 

1 . Formations sanitaires cei- ^ 

marin (Soulac, Biarritz Saint- - 

Jean-de-Luz, Capbreton, Hcn- 

2° Le climat toni-sédatif marin ' 

atténué et forestier du bassin ^ ^ 

d'Arcachon {Arcachon, Arês, 

Andernos, Taussat) ; 

3“ Le climat franchement sédatif (Pau) ; 

4“ Le climat de montagne avec toute la progression 
d^altitudes (Cantho, Argzlès, Eaux-Bannes, Eaux-Chaudcs, 
Üagnêres-de-Bigarre, Cauterets, Barèges). 


A cette gamme de 'climats correspond une gamul 
d'indications (blessés convalescents anémiés ; malade 
ganglionnaires torpides ou en période d’inflammation 
mala. es pulmonaires congestifs ou torpides, etc.). 

II. Formations sani'Taire 


préthérapie tuberculeuse hydro 
minérale. C’est la véritable mé 
dicalion du terrain, dynamisante 
minéralisante, vitale pour l’or 
gani.sme et cellulaire pour le 
muqueuses broncho-pulmonaires 
— Le soufre pour toutes le 
séquelles broncho-pleuro-puhno 
naires de grippe ou de rougeoli 
{Cauterets, Bagnères, Eaux-Bon 
nés). ■ Le sel -{Salies) pour le: 
adénopathies broncho-inédiasti 
uales ou les adénites. Hydrothé 
rapie, altitude, boisson sulfureuse 
sont autant de moyens tous réu¬ 
nis dans ces stations pour remon¬ 
ter l'état général et agir élective¬ 
ment sur les appareils lympha¬ 
tique, circulatoire et respiratoire 
et les médications heureuses dont 


le Dr André BouYER s’estyfait l’apôtre. 


Académie de Médecine de Pt 

Prix Orfila (6,000 fr.) 
Prix Desportee. 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
SUR L’ASSISTANCE AUX ANCIENS 
MILITAIRES TUBERCULEUX 

Lus anciens militaires tuberculeux sont secoiu'us par un 
ensemble d’(Euvrcs au premier rang desquelles le Comité 
d'assistance aux anciens militaires tuberculeux, dont 
51. Léon IJcrnard décrit l'organisation dans ce numéro, et 
l.i rrotection du réformé 11° 2, dont l’action se précise 
chaque jour. A ces (ouvres s'en joignent d’autres dont nous 
croyons utile de donner la liste. 


Comité central d 
tuberculeux. Siège : 


Comité départemental d'assistance 


Protection du réformé n” 2 (P. U. 2). Siège : 35, rue 
Boissy-d'Anglais (8''). — Cette œuvre, fondée et pré- 
iidée par M. 5Iillerand, fonctionne par l'entremise de 
liverses commissions dont les deux plus importantes sont 
a Commission d'assistance médicale et de secours, présidée 
)ar 51>>r Chaptal, et la Commission d’apfirentissage 
de placement, présidée par 51. O. Sciama. 

I<e Comité départemental de la Seine et la Protection 
lu réformé n" 2 ont d’ailleurs mêmes permanences et 
nênies déléguées dans chaque arrondissement de l’aris 
■t dans les communes delà banlieue. A ces permanences 
,ont fournis tous les renseignenieuts utiles au sujet des 


5Iercredi de 10 à 12 heures. Déléguée : 5I"‘'' Viai,aud 
Permanence 325, rue Saint-5Iartin. 

5Iardi, jeudi et samedi de 10 à 12 heures. Déléguée 
M"'‘'BarïhKZ. 

Permanence Mairie. 

5Iardi et vendredi de lo à 12 heures. Déléguée : 
M"a- Cai,i,i'':. 

Permanence 5Iairie. 

5Iardi de 10 à 12 heures. Déléguée : 5I"'“ RoulîN. 
Permanence Mairie. 

Limdi et vendredi de 4 à 6 heures. Déléguée : 
M"'“ DAi,ilES. 

Permaueuce Mairie. 

Vendredi de 2 à .| heures. Déléguée ; 5I'‘'''5 Iagadiku. 
Permanence 5Iairie. 

5Iercredi de 2 à 4 heures. Déléguée : 5I"'r Alfred 


Innidi et vendredi de 3 h. 30 à 5 h. 30. Déléguée : 


5Iardi de 2 h. 30 à 4 heures. Déléguée : 5I"''> Büui'iffî. 
Permanence 5Iairie. 

Lundi et vendredi de 2 à .( heures. Déléguée : 
51"'“ PROPPIiU. 


5Iercrcdi et samedi de 10 à 12 heures. Déléguée : 
5I"'“ Pierre Goujox. 

“ Permanence Mairie. 

5fercredi ét samedi de 2 à ,|. heures. Déléguée : 
M'"" Riviibun. 

“ Permanence 23, rue Guilleminot. 

5Iercredi et samedi de 4 à 6 heures. Déléguée : 
g M»" Chapïai,. i 

- Permanence Mairie. 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILURDS 


FARINES MALTÊES JAMMET\ 


, . ARISTOSE - CÉREMALTINE - ORCÉOSE • RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE. 

CEREALES JAMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Ôrgéoso, etc. 

(churo ci échantillons sur demande, Wi" JAMMET, 47, Ruo do IVIiromosnil, PARIS 


administration prolongée 
GAÏACOl/ INODORE 


THIOCOL'ROCHE’ 


uniquement sous forme de 

SIROP. “ ROCHE’- 
COMPRIMES •• ROCHE ’ 
CACHETS "ROCHE ’ ‘ 
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ifi‘' Permanence Jlairic. 

Vendredi de 2 à 4 heures. Déléguée : M""' IîUrcson. 
17'’ Permanence 141 bis, rue Saii.ssure. 

i,undi et vendredi de 10 à 12 heures, ilélégnée : 
M"»' (î. Kohn. 
iS‘- Permanence Mairie. 

Kmidi et jeudi de <) h. 30 à ii h. 30. ])élégu6e : 
nj" Permanence Mairie. 

Mercredi et samedi de 2 à 4 heures. Déléguée : 
51"“' V.\NGINOT. 

20" Permanenee 5Iairie. 

I^nndi de 2 heures. Déléguée : M"" l’Hu.soN. 
L'Aide immédiate aux invalides et réformés de In 
guerre. .Siège : 325, me Saint-5Iartiu (3"). 

Secours de guerre. Siège : Piace Saint-Sulpicc {6<'). 
Bureau de secours aux réformés n" 2 des régions 
envalilcs. Siège : 31, rue Damarck, (18"). Permanence 
' mardi et vendredi de 2 à 4 heures. Déléguée : M'"" Déjav- 
din-Werkinder. 

Œuvre Qrancher. Siège : 4, rue de lÀlle (7). 

Société France et Russie. Siège : 40 rue Daffitte (<)"). 
Tous les jours, sauf le samedi, de 3 à 6 heures. Déléguée : 
51"'" Ostrow.ski. 

Assistance aux convalescents militaires. Directicn 
générale : 30, rue Donis-le-Grand (2''). 

Office départemental de placement. Siège : 50, me 
de Rivoli (i""). 

Association nationale des jardins et ateliers sanitaires. 
Ateliers : 47, rue Jenner (13"). 


La maison et le travail aux champs. Siège : 5, me 
lidouard-VlI (9"). 

Les blessés au travail. Siège : 134; avenue des Champs- 
niy.sées (8"). 

Office de placement du Matin. Siège ; boidevard 


Chaque département possède un Comité d’assistance 
aux’ militaires tuberculeux qui a son siège à.la Préfec- 

Ouelqucs-nns de ces Comités se sont accordés avec 
la Protection du rétormé n" 2 pour unir l’action des deux 

L’ORGANISATION DES SERVICES 
ANTITUBERCULEUX DE LA GUERRE 
DANS LE SUD-OUEST. 

Nous empruntons au fort intéressant numéro consacré 
récemment à la tuberculose par le Journal de médecine 
de Bordeaux (mars 1917) quelques renseignements sur l’or¬ 
ganisation de la lutte antituberculeuse dans la 18" région. 

Qu’il vienne de l’arrière on du front, le soldat tuber¬ 
culeux se trouve mêlé à l’origine avec les autres malnde,“. 
Alais dès le.s. premières formations où il passe il est exa¬ 
miné, étudié, reconnu. Bon cas est peu à peu classé, 
séparé des p.ieudo-tuberculeux. Après une période 
d’observation plus ou moins longue, les non-lubereidcux 
sont guéris, ou traités par des moyens appro|)riés à leur 
état, ou pourvus d’un congé de convaleseenee. 
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Si le cas est douteux, il peut être envoyé dans un hôpi¬ 
tal pour prâliiherculenx, où une période d’observation 
supplémentaire permet de surveiller l’évolution du mal 
vers la guérison ou vers la bacillose confirmée. 

Ces établissements sont au nombre de trois pour la 
i8<= région : 

i" Arcachon (Gironde), hôpital complémentaire 53 
(casino de la Forêt) : 116 lits ; 

2" Tonnay-Charente (Charente-Inférieure), Préven¬ 
torium : 25 lits ; 

3" Sainte-l''oy-la-Orande (Gironde) (annexe de la 
Colonie) : 50 lits. 

Knfin, si la tuberculose est confirmée, le soldat est 
dirigé vers une des formations affectées à ce mal, qui 
ont reçu le nom A'hôpitaux sanitaires, et qui pour la 
i8^' région sont au nombre de cinq : 

Rompsay (Charente-Inférieure), château des Gon- 
thières : 48 lits. 

Mirambeau (Charente-Inférieure), domaine de M. de La 
Trémoïlle : 100 lits. 

I,aressore (Basses-Pyrénées) : 200 lits. 

Cambo, sanatorium du L)"' Dieudonné (Basses-Pyré¬ 
nées) : 25 lits. 

I,e Béquet (près Bordeaux) : 80 lits. 

Combien de temps les tuberculeux militaires resteront- 
ils dans ces hôpitaux? On conçoit combien, en pareille 
matière, il est difficile de préciser. On avait songé à les 
garder jusqu’à ce qu’ils fussent guéris ou morts. Cette 
conception, si charitable en principe, est une utopie. On 
pourrait consacrer à ces malhenreux tontes les construc¬ 
tions hospitalières actuelles sans réussir à la réaliser. On 


les garde donc tout^le temps qn’ils présentent un épisode 
aigu : fièvre, hémopty,sie, entérite, etc. ; et quand l’inci¬ 
dent est clos, on les dirige vers une formation d’un autre 
genre, la Station sanitaire, à la condition cependant qu’on 
considère les malades comme susceptibles d’une amélio¬ 
ration notable. 

Les stations sanitaires sont des établissements privés 
affectés par le ministre de l’Intérieur à l’hospitalisation 
des militaires réformés ou en instance de réforme pour 
tuberculose (loi du 18 octobre 1915). 

1(0 rôle principal des .stations sanitaires e.st d’assurer à 
ces malades non seulement un traitement curatif, mais 
.surtout une éducation antituberculeuse complète, de 
manière qu’eii rentrant chez eux ils sachent prendre toutes 
les précautions d’hygiène indispensables au traitement 
de leur maladie et à la préservation de leur famille et de 
leur entourage. 

I<e séjour dans ces stations est fixé à trois mois. 

La ifip région en compte quatre ; 

(Sanatorium girondin (Peuillas-Pe,ssac) : 100 lits; 

Cambo (Basses-Pyrénées) : 100 lits; 

Montlieu (Charente-Inférieure) : 60 lits; 

Trespoey (Pau) : 60 lits. 

C’est à la sortie de ces stations sanitaires qu’intervient 
le Comité départemental d’assistance aux tuberculeux 
militaires ; celui-ci, très activement dirigé par le D' Du- 
peux, projette, sur l’initiative du D'' Jolly, la création 
d’uii vaste sanatorium à Lège, sur les bords du bassin 
d’Arcachon ; plus de 600 000 francs ont déjà été recueillis 
et l’œuvre est en bonne voie de réalisation. 
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le plus sûi* ^ 
diééoi^mntde (’Ocide Ürùfue 

Stimule l’activité hépatique 


Solubilités çonwarècs de \ 
ff^cide Urique dans ■■ | 


|pipérazine Mioy 
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Cuillerées à café 


Pipérazine 
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PE PTONATE DE FER ROBIN 

est le Vérltabf e Se/ ferrugineux assim ilabié 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

Comme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptofiate de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Hüchard, Dujardin-Beaümetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M<=o ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jpsqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, ROBIN, l’Inventeur du 

Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

< ssctFR A.I7 ) Tamataoe, S? Septembre 1890. 

"La PKPTONATB DB FBR ROBIN 
a vraiment une action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 

rations similaires” Docteur JAILLET. 
Ancien Chef do Laboratoire de Thérapeutique à la 
Faculté de Médecine do Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 

l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


exprimés de la manière suivante par le 

Professeur G. POUCHET : 

« Le PERTONATE LE FER 
ROBIN est un sel organique défini 
constitué par deoz combinaisons ; 

de Peptone et S” de Glycérine et de 
Fer, formant un sel ferrique double, 
à l’état de combinaison particulière, 
et telle que le fer ne peut être, décelé 
ni précipité par les réactifs ordi¬ 
naires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment 
propre à l’assimilation”. 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur de pharmacologie è. la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie de Méde¬ 
cine, etc.) 

D’après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

lo £e For ROBIN augmente te 
nombre des globules rouges et 
leur ricbesse en hémoglobines il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2» le Fer ROBIN favorise Fhy~ 
pergenèse des bémateblastes et 
augmente Sa fibrine du sangm II sera 
donc, utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4° Enfin le Fer ROBIN active la 
nutrStionm II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 


— durée de trois semaines a un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute saveur 
styptique, se prend a^—..-mkon 
repas dans un 
^orte quel ii(ji 


dose de 10 h 30 gouttes par 
peu d’eau ou de vin et dans n’im- 

_ _--aide ou aiiment, étant solubie dans 

les liquides organiques, lait, etc... 

On prescrira 


le 


le VIN ROBIN au Peptonate de Fer 
. _PTO-ELIXIR ROBIN. 

(LIqueurt très aeréablei). — Dosg : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas -confondre et éoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exiger la Signalée 
et la Marque -r-nTTi-ti* 


8 «'PER MBIN avec un UON COUCHÉ". 

l Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy. — Détail: Toutes Pharmacies^ 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


[Jacques;, meciecm aiae-major ae x- classe 
au 67“ bataillon de cliasseuis : aiiimé du plus noble esprit 
de dévouement. Déjà cité deux fois. Malgré une entorse 
sérieuse, a tenu à prendre part, en première ligne, aux aom^ 
bats- des 20 et 25 août igi- 6 . Fortement contusionné par 
l'explosion d’un obus, n’en a pas moins, assuré la relève 
des blessés de son secteur en dirigeant ses équipes de bran¬ 
cardiers sous un feu violénk 

DubourivAU (Prançois-Iiiiiile), médecin auxiliaire au 
1158 rég. d'iiifauterie : jeune médecin merveilleux de calme 
et de sang-froid. Du 17 au 2g juillet 1916, à quelques 
dizaines de mètres de l’ennemi, dans wii poste-non protégé, 
a pansé et même sauvé de nombreux blessés. Ne s’est jamais 
départi de son calme malgré la violence des bombarde¬ 
ments ou les explosions de grenades. A eu une influence 
admirable sur ses blessés qui, ne pouvant être évacués que 
la nuit, se savaient encore exposés tout le jour. 

BADiüt (René), médecin aide-major de i'» classe au 
86 rég. de marelle de tirailleurs : médecin de bataillon d’une 
modestie rare et d'une bravoure hors pair. Le 7 aoitt 1916, en 
pleine attaque de nuit, et le 8 ao-ût, pendant une offensive 
de jour, est allé, à maintes reprises sur la ligne de feu -panser 
et relever les blessés. S’est prodigué malgré un bombarde¬ 
ment des plus violents pour assurer leur évacuation et s’est 
ainsi signalé à Vadmiration de tous, officiers et sotdais, par 
.son mépris absolu du danger. 

DOMÎCuguK (Louis), médeciii. au.xiiiaire du i6r bataillon 
du I6r rég. de marche d’Afrique : pendant les combats des 
17,18 19 septembre 1916, à X...,n’a cessé de faire preuve 

d'initiative, de courage et de dévouement. A été blessé deux 


s, le 19, aans son poste ae secours, violemment 
ne cessant de soigner et d’encourager ses blessés. 

l’RADEU (René), médecin auxiliaire, i6r bataillon du 
îPr rég. de marche d’Afrique -. dans les combats dis 17, 18 et 
lig.septembre 1916, à X..., a fait preuve d’un grand dévoue¬ 
ment' et de beaucoup de courage, no cessant de soigner les 
nombreux blessés français et serbes, presque sur la ligne 
de feu. A été très grièvement' blessé, Ve tr} septembre, dans 
son poste de secours violemment bombardé. Était l’auxi¬ 
liaire précieux du médecin-major du bataillon. Mort des 
suites de ses blessures'. 

CuviemBZ (Jeau-Harie), médecin aide-major de 
26 ciasse, à titre temporaire (ré.serve) au 260» rég, d’in¬ 
fanterie : blessé gravement au côté droit de la figure par 
un obus, renversé ensuite -par un autre -projectile de. gros 
calibre, a donné des preuves du plus grand courage en 
essayant de panser des soldats qui.avaient été blessés. N’a 
quitté son poste que lorsque ses forces l’ont abandonné. 

Fai,i,oT, médecin aide-major de 1'“ classe de la mission 
médicale française de X... : a rendu par son activité et scs 
connaissances professionnelles des services distingués en 
X... Affecté à une formation active, lors des attaques alle¬ 
mandes, est mort de fatigue et de surmenage peu après son 
arrivée à S... 

PEGAZ-ToquE’i', médecin aide-major de 2® classe au 
4g6 rég. d’infanterie : au cours des combats des ne/ 12-no¬ 
vembre 1916, a montré une grande crâneric et un mépris 
absolu du danger en allant plusieurs fois porter ses soins aux ' 
blessés sur la ligne même de feu et souvent nmlgré un violmit 
bombardjement'. Défit cité à l’ordre du corps d’armée. 



TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


ITRiCALCINE 


TROU BLES 


CAR I E DENTA I R E 


RECONSTITUANT 

16 PLUS. PUISSANT - L1 PLUS SClÊNTIflQU.P = LE PLUS RATlOWÎÿltt 


i RECALÇIFICATIÔN 

nepeul êlrè ASSURÉE dune façon CERTAINE' 
et PRATIQUE 
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CAISSE D'ASSISTANCE 

Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5, r ue de Siu'èue,. 
Paris (8'-').. — Le loial de la sousenpiien au 28 février 1917 
• s'élève à €>50 000 francs. 

SOUSaiD?TIONS BEÇTTES Dtt l6 AU 28 FÉVEIER I917.. 
500 fmeics: D» Micliom (Ed.)', Paris (2“ vers.). 

^50 francs: D' Eatois, Saunon (Char.-Inf.) (2“ vers.). 
300 francs : Dr Robin (Pierre), stomatologi.ste des hôpi¬ 
taux (abandon d'honoraires), Paris (2“ vers.). 

200 francs : Dr Rjoux-Eerger, ehirurgien des hôpitaux, 

150 francs: La Société des médecins du Cher (2“ vers.). 
L20 francs : Dr Lion, Paris (^^ vers.). 

VQQjrancs: M. Aneibure, Ea3'onne (honoraires abair- 
donnés par le Dr G L de Bayonne),. — D™ Bou:%'et 
(Ch.), Paris (2“ vers.). — Conzette, Saint-Mandé (3“ vers.). 

— l:ufour, Paris (4° vers.). — M. Lagasse. Paris (par 
rintenaédiaire du Dr Siredey). — Pierre, Jean et 
Lisbetli (pour fêter le nouveau galon dé leur papa). 

60/rancs Drs Ducarre, R-nlly (Si-et-L.) (3® vers.). — 
Seiuelaigne, Neuillÿ-sur-Seine (a® vers.). 

50 francs: Dr® Berthelot,. Pari.s (2® vers.). — Garipuy, 
Toulouse (3® vers.).. — Mook, Paris (3® vers.). — Pascalis, 
Paris (2“ . vers.). — Voizot, Pouilly-en-A.uxois (2® vers). 

— M“'® Wilson, Paris- (par l’intermédiaire du Dr Siredej'). 
40 francs : Dr Touillou, Bourg. (Ain) (9® vers.). 

francs: D® DuprUot, Chevreuse (S.-et-O;) (4® vers.). 
25 francs : D® Manine, médecin de i®® classe de la 
marine, médecin-major du Descaries, Marseille. 

20 francs : D®® Chambon, Mûamont (L.-et-G.) (2® aers,). 

— Kendirdjy, Paris- (3® vers.)'. — Métais, médecin-chef, 
train sanitaire P.-L.-M. n® 50. — Collecte faite dans le 
corps médical du 42® infanterie, par MM. les médecins- 
majors Lère, Beaussenat, Guérin, Ferrier. 

10 francs: D™ Claverie, Mouy (Oise). — Damej', 
Douamenez (Finistère) (5“ vers.). — Mai-gain, Mexico. 

5 francs: D®* Gallois, Dijon (2® vers.). — Rosenthal, 
médecin-major, Chartres. :— Anonyme-, Tunis. 

Prière d'adresser les souscriptions à M. le Trésorier. 
Cher Confrère, 

Faites-vous partie des 3 500 bienfaiteurs à la généro- 


MÊDICALE DE GUERRE 

silé de qui nous devons les 650 000 francs de notre sous- 

N’êtes-vous point, au contraire, parmi ceux dont la 
réponse ne nous est pas encore venue-? Vous ne pouvez 
cependant rester incfiiïéreat à l'immense détresse que 
nous voulons secourir. 

On ne s’adresse jamais en vam à la bonté du médecin ; 
mie heure vient toujours où son âme vibre à l'appel du 
luallieur, où sa main s’ouvre. Cette heure a souiié. 

Avec ses ressources actuelles, la Cai-sse aurait pu faire 
face aux nécessités- d’une courte gueire,. mais celle-ci 
se prolonge et, si vous ne nous apportez pas un concour.® 
financier- suffisant, nous- nous- trouverons- eu face d’une 
tâclie que no-us ne pourrons- que difficdeiiient rempEr. 

Notre œuvre a on double but, un double rôle. Par un 
prélèvement de 10 p. 100 sur ses recettes, elle donne 
d'abord nue aide immédiate- et efficace- à ceux que la 
guerre a chassés- de leur foyer,, aux douloureu.scs victimes 
de l'invasion qui'ont dû prendre-le clicmih- dé l'exil, sans 
res.soiiEce.s ; aux veuves, aux orphelms- dont les res- 
.sources sont insuffisantes, aux confrères mobilisés char¬ 
gés de famille et dont les avances sont épuisées. 

Demain, la Caisse de guerre aura à répartir entre uo.s 
. confrères des régions libérées, la feuit désacapitaHsation, 
pour leur permettre de recommencer ■ leur -vie profes- 
.sîonnelle. 

Quoi de plus simple, de plus- émouvant que cette lettre 
pleine de dignité de notre coufrère d’un- pays envahi, 
confiant sa femme et ses enfants aux médecins qu’ils 
rencontreront .sur leur route ! Que serait devenue cette 
famille, et tant d’autres aussi éprouvées, sans vous, qui 
nous avez aidé ou qui aîlez lé faire ? 

Nous attendons votre souscription ; versez largement, 
confratemellemeut, à la Caisse de guerre. Que ceux qui 
n’ont pas encore donné réparent leur oubli ; que-ceux qui 
ont déjà donné nous donnent encore. 

Le Président : Ern. Gauciirr. 

Les Vice-Présidents : Biîr.r.iîNTONTRK, secrétaire de lu 
Caisse ; BuTXH, trésorier ; G.;\lR.ti; (Carigiian, Ardennes) ; 
PrCOMBHMAUE (LUiCj.Lc Secrétaire général:Cii. LKVASSORï. 

DarkAS, DEPASSE, Louis RÉGIS, Abei, Watelet, 
membres du Bureau. 


CRATÆGIN E LEROUX 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXIZVE) 
Pdpitatiàiii du Neiveox et du NemrutJiéniqiies. Erdtbiuae au-daqne-de tinte ardre, du.affectioiu fomcfioniulln 
;; comme du «ffection» orgaaicpiu dn cœnr, Tachycardie eunti^ paraxyitjgnej Goitre ezoplit»lniiqiie,etc. :î 
HOSES 1. if a. 20 gouttes 2 on 3 fois par laan. 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Pari», et toutes. pluBmadea,. 



Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 



GOUTTE GRAVELLE 

ARTÉRIO^SCLÉROSE 


, - 134 









Sédatif de l’Hyperexcitabilité nerireuse 


La borfltoipes 
Aubert BUISSON 
nue de Tgurville , PARI S 


doses: 

ANTISPASMODIQUE.•-?£i!//7/2Pedy écafÿ 
HYPNOTIQUE -.132 cuillerées à potage 


COLLOBIASES DAÜSSE 


ÆwbÎASEDE SOUFRE 


SOUFRE colloïdal dausse 

Traitement rapide du rhumatisme 


^ IITTÉRATURF ET EcHAWTiLIONS Laboratoires DAUSSE,4,RueAubriot PARIS I 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

otx en GebiJps'uJLes 

reste toujours et ntnlffré tout Tunique préparation eifHcace et inolTensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névrosthéniques de 

L.A VALERIANE OFFICINALE 


du Oœxxr et des 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgliaie correspondent environ à 0 gr. 10 poudre do feuille sôohe de Digitale. 
oO gouttes contiennent 1 milligramme de glucosides totaux. 

LANCELOT & C“, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 















NOUVELLES 


Nécrologie. — I.e Reymoiitl Nardin (de Chexbres, 
.Suisse), --- M. Macé de I/piuay, officier de la légion 
d’honneur, père de M. le Df Macé de Répinay (de Néris) 
à qui nous exprimons notre douloureuse sympathie. 

Mariages. — M. le Dr Paul Bonvoisiii, aide-major aux 
armées, et M>‘= Marthe Louis. — M. Albert I.eblanc, 
interne des hôpitaux, et M‘''‘ Marguerite Muller, fille de 
M. le Dr Paul Muller. 

Faculté de médecine de Paris. — Sont nommés à la 
faculté de médecine de Paris : 

M. Pierre Marie, professeur d’anatomie pathologique, 
professeur de clinique des maladies du système nerveux, 
en remplacement du professeur Déjerine, décédé. 

M. I.etulle, professeur d’histoire de la médecine, pro- 
fe.sseur d’anatomie pathologique. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

Luhmann (l’aul-Moïse), médecin aide-major de classe, 
à titre temporaire (réserve), au 29'’ rég. d’artillerie : mêde~ 
du cl'im dévouement exceptionnel. Au front depuis le début 
de la campagne. A soigné sur place un nombre très impor¬ 
tant de blessés, sous les bombardements les plus violents. 
A été atteint d'une très grave blessure, /e 14 août 1916, en 
donnant ses soins à un canonnier blessé. Déjà cité à l’ordre. 

CAMBOtjRNAC (Laurciit-Clément), médecin aide-major 
de 2' c1as,se, à titre temporaire (active), à un groupe .divi¬ 
sionnaire de brancardiers : par son exemple et son ascen¬ 
dant sur scs hommes a toujours obtenu d'eua, dans les cir¬ 


constances les plus difficiles, le maximum d'efforts. S’eSt 
fait remarquer, lors des attaques de juillet 1916 et pendant 
la période du 3 au 23 novembre 1916, par son dévouement, 
son énergie et sa bravoure, transportant lui-même à plu¬ 
sieurs reprises, sous le feu, des blessés. Grièvement atteint au 
cours d’une reconnaissance dans le secteur d’attaque le 
15 décembre 1916, a rejoint le relais avancé du groupe et n’a 
consenti à se laisser évacuer que le 16 décembre. Trois fois 
cité à l’ordre. 

Desmoi.ins (Paul-Marie), médecin aide-major de 
classe (réserve) au 12“ bataillon de chasseurs alpins : 
modèle de conscience et de dévouement. S’est particuliè¬ 
rement distingué pendant quatre mois de campagne très 
dure, lors des opérations de la Somme, et a été cité à l’ordre 
pour sa belle conduite. A été victime d’une piqûre anato¬ 
mique alors qu’il assurait son service et a dû être amputé 
du bras droit. 

PlERUET (Robert-Charles-Alphonse), médecin aide- 
major de 2" classe (territorial) au 22“ bataillon de clms.- 
seurs : médecin d’une énergie et d’un dévouement exem¬ 
plaires. Atteint d’une grave blessure, le 25 août 1914, en 
allant relever des blessés en première ligne, a continué, 
malgré ses souffrances, à assurer son service durant les 
deux jours suivants et n’a consenti à se laisser évacuer 
qu’à bout de forces. Perte de l’usage de la jambe gauche. 

Médaille militaire. — Liber (Isaac), médecin auxi¬ 
liaire (active) au 2'' rég. russe spécial : engagé volontaire 
pour la durée de ta guerre ; s’est distingué par son courage 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'6 Az2 Li Bo] 

«yel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF t 
NI toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau 
DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


D i a 1 y 1 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
Je Flacons de “Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainii 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, inJioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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NOUVELLES (SuÜc) 


au cours du combat du i6 juillet 1916. Très grièvemeut 
blessé, le 7 février 1917, par suite de Véclatement d'un obus 
dans tin poste de secours. A assuré l'évacuation des blessés 
sans se préoccuper de ses propres souffrances, donnant 
ainsi le plus bel exemple de sang-froid, d’énergie et de dévoue¬ 
ment. Amputé du pied gauche. 

Service de santé. — .Sont iionuués : 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve, 
les médecins aiixiliaires : M. B'onnijT (Louis-Etienue- 
.Auguste), à là I4<’ section d'infirmiers militaires ; M. MER¬ 
CIER (Charles-Emile-Léon), à la 2“ section d'infirmiers 
militaites ; M, Eouteu de EA Morandièrk (Emnianuel- 
Gaëtan-Marie), de la io« section d’infirmiers militaires. 

Au grade de .médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale, les médecins auxiliaires : M. Bai.vay (Arthur- 
Joacliim-Marie), à la 14'^ section d’infirmiers militaires; 
M. Cariæ (Marie-Clément-Elorent), à la 20“ section d’infir¬ 
miers militaires ; M. P.armenTiER (Julien-René), à la 
2“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve (à 
titre temporaire) : les médecins auxiliaires : M. Barbier 
(J ean), 14“ section d’infirmiers militaires ; M. CoiGNET 
(Jean-Erançois) 14'^ section d’infirmiers militaires ; 
M. Denarié; (Cainillo-Victor), i"' compagnie de skieurs 
à Briançon ; M. LuTER (Marie-Jo.seph-l''rançois-Georges), 


Pierre-Théophile), 18» section d’infirmiers militaires ; 
M. MaupëWT (Robert-I,ouis-Ambroise), 4= section d’infir¬ 
miers militaires; M. Migo'J! (André-Jean-Baptiste), 
actuellement en congé de convalescence ; M. NavENNEC 
(Yves-Louis), 11“ section d’infirmiers militaires ' M. Pai- 
IJIÈS (Hector-J can-Paustiu), iS'^ section d’infirmiers 
militaires ; M. PhEEII’PES de EA Mareiêre (Daniel- 
Marie-Jean-Roger), 72“ rég. d’infanterie ; M. Rabrëau 
(S tanislas-Louis-.'Vntoine), 8>-' section ■ d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Tros.SAT (Henri-Frédéric), 4'' rég. de zouaves 
(dépôt). 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire 
Aebout (Lucien), 4^' section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de a» classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Bouvaï 
(Louis-Marc), 15“ section d’infirmiers militaires; M. DE 
BuïïEER d’Ormond (Léonce-Raymond), laS*^ rég. 
d’infanterie, actuellement eu traitement à l’hôpital de la 
Pitié à Paris ; M. Humbert (Elic-Jean-l^rançois), 60® rég. 
d’infanterie (dépôt) ; M. MONVOISIN (Georges-Renault- 
Eusèbe), 128“ rég. d’infanterie (dépôt). 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
réserve (à titre temporaire) ; M. le pharmacien auxiliaire 
GuÉGAN (Paul-Aristide), laboratoire de toxicologie de 
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NOUVELLES (Suite) 


Au grade de médecin aide-major de l"-' classe de l'active : 
M. CoKDlER (Charles-Albert-Fernand-Nicolas), armée 
d’Orient ; M. Lenoir (Jean-Dominique-Antoine-Fran¬ 
çois), ambulance i/21 ; M. PICARD (Charles-Séraphin- 
I-Ienri), 55“ rég. d'artillerie. 

Au grade de médecin-major de 1''“ classe de l'active : 
M. Pic (Brice-Alexis-Joseph), médecin-major de 2'-' classe 
au 7“ rég. d'infanterie coloniale. Maintenu. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de réserve (à 
titre temporaire) : M. le médecin aide-major de ir” classe 
DE RyckER (René-Fugene-Marie), chef de service an 
130^ rég. d'infanterie. 

An grade de médecin aide-major de classe de réserve : 
M. le Inédecin aide-major de 2“ classe de réserve Si'cjocu- 
NE'!" (Pierre-Marie-Théophile), en mission. 

A U grade de médecin aide-major de i'’*-' classe de l'armée ter¬ 
ritoriale .'M. le médecin aide-major de 2“ classe de l'année 
territoriale DE Peay (Albert-Camille-Émilc), en mission. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve, 
les docteurs en médecine : M. MERCIER (Albert-Ray¬ 
mond), médecin auxiliaire au 128“ rég. d'infaiiteric ; 
M. Moru; (Jean-Gabriel), médecin auxiliaire à la 11“ sec¬ 
tion d'infirmiers militaires ; M. l'élève de l'école du ser¬ 
vice de sauté militaire CoeeET (Louis), médecin aide- 
major de 2“ classe (à titre temporaire) an lôi'-' rég. d'in¬ 
fanterie ; ^I. l'élève de l'école du service de santé mili¬ 
taire PiERSON. (Fleuri), médecin aide-major de 2“ classe 
(à titre temporaire), armée d'Orient. 

Au grade de jrharmacien aide-major de 2^ classe de l'a: - 
mée territoriale .• M. LEREau (Patd-Marie-Alfred), soldat à 


la 22<^ section d’infirmiers militaires. Inspection des études 
et expériences chimiques de guerre. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Ont été affectés : 

En Indo-Cliine : M. le médecin principal de 2® classe 
LE Gendre (.\.-P.), en congé (désigné pour une mission 
hors cadres) et M, It médecin principal de 2'^ classe Bee- 
EARD, du dépôt du 23'' rég. d'infanterie coloniale. 

En Afrique occidentale française : MM. le médecin-major 
de irr classe Camus; le médecin-major de 2'-' classe Bour- 
RAGUit et les médecins aides-majors de a» classe RousSEï, 
et I,ABEYEIES, du dépôt du 23“ rég. d’infanterie coloniale. 

En Afrique équatoriale française: M. le pharmacien- 
major de a® classe Deeeys, dn <lépôt du 3'-' rég. d’infan¬ 
terie coloniale. 

A la Guyane: M. le médecin-major de 2^ classe PocnoY, 
du dépôt du 23“ rég. d'infanterie coloniale. 

En France : Au dépôt du irr rég. d’infanterie coloniale, 
M. le médecin-major de i'» classe I/IONS, rentré d'Afrique 
équatoriale française (hors cadres) ; au dépôt du 4" rég. 
d’infanterie coloniale, M. le médecin-major de 2“ classe 
Vadon, rentré d’Indo-Chine (hors cadres) ; au dépôt du 
7= rég. d’infanterie coloniale, M. le médecin-major de 
I™ classe Vassal, du dépôt du 5'' rég. d’infanterie colo¬ 
niale ; au camp de F'réjus, M. le médecin-major de 2“ cl. 
Millet, du dépôt du 1»"' rég. d’infanterie coloniale ; 
an 31“ bataillon sénégalais, M. le médecin-major de 
2^: classe vSoULAYROL, du dépôt du 24'-' rég. d'infanterie 
coloniale. 

Sont nommés : 

A U grade de médecin principal de classe, les médecins 
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NOUVELLES (Suite) 


principaux de 2“ classe : M. HuoT {I,ouis-Victor-Jean), 
aux armées; M. TinROUX (André), en Indo-Chiue ; 
M. Bourdon (Gabriel-Ivniile-Georges), aux armées ; 
M. Bonnbaü (Iiouis-Octave-Daniel), aux armées . 

Soçiété amicale des élèves et anciens élèves du 
Val-de-Qrâce. — Reconnue d’utilié publique du 2 février 
1917, cette société, dont le président est le médecin inspec¬ 
teur Ch. Viry, est apte à recevoir des dons et legs. Elle 
fait un pressant appel à la générosité des membres du 
corps de sauté militaire. Eepui.s le début de la guerre, 
550 d’entre eux sont morts au champ d’honneur ; aussi 
y a-t-il de nombreuses familles à soulager. Ee trésorier 
de la société est le Dr Fasquelle, médecin-major, 8, rue 
Ballu, Paris-IX>'. 

Association de la Presse médicale franvaisc. - - A sa 
dernière Assemblée générale, l’Association de la Presse 
médicale française a examiné la situation des étudiants 
en médecine pour lesquels le mlni.stre a pris les décrets 
créant le grade de sous-aidc-major et autorisant sous 
certaines conditions l’accession au grade d’aide-major 
d’étudiants ayant moins de 16 inscriptions. 

Tout en applaudissant à ces mesures qui rendent jus¬ 
tice à nos confrères de demain et améliorent le fonction¬ 
nement du Service de santé,, ou a fait remarquer que la 
situation de ces étudiants serait illégale au point de vue 
de la loi et qu’il conviendrait de la régulariser, ce qui 
serait d’ailleurs très facile. Voici le vœu qui a été émis 
par l’A.ssemblée à ce sujet ; 


« D’Association de^ la Presse médicale française, consi¬ 
dérant que les décrets, créant le grade de sous-aide-major 
et autorisant dans certaines conditions la nomination 
d’aides-majors d’étudiants en médecine ayant moins de 
seize inscriptions sont la consécration de l’acquit profes¬ 
sionnel réalisé par ces jeunes gens dans leur stage dans 
le Service de santé depuis la mobilisation, et la juste récom¬ 
pense de leur dévouement et de leur sacrifice, approuve 
ces mesures. Toutefois, elle croit devoir faire remarquer 
que les dispositions de la loi sur l’exercice de la médecine 
ne permettant pas aux étudiants ayant moins de seize 
inscriptions de remplacer même temporairement un 
médecin, il convient, en vue de rentrer dans la légalité, et 
de ne plus en .sortir désormais, d’émettre le vœu que le 
stage accompli par un étudiant dans le Service de sanie 
depuis la mobilisation soit équivalent, au point de vue du 
droit aux inscriptions, au temps passé dans les Facultés. 
De la sorte, en effet, les étudiants présentant les cofidi- 
tions exigées par le décret pour être nommés aide.s- 
majors de 2“ classe, pourraient être titulaires des seize ins¬ 
criptions exigées par la loi. 

« Bien entendu, ces aides-majors, avant d’être autorisés 
à passer leur thèse, seraient tenus de subir certaines 
épreuves supplémentaires, à déterminer par les P'acultés, 
et de régler les frais de scolarité réglementaires. » 

I/Association a décidé ensuite d’adresser le présent 
vœu à la Commission d’hygiène de la Chambre et au 
Groupe médical parlementaire. 
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REVUE DES REVUES 


Méningite cérébro-spinale et désinfection (J. Comby, 
Arch. Méd. des Enfants, n® 12. déc. 1916). ^ 4 

Les pratiques actuelles de la désinfection officieÜb-' 
sont puériles et doivent être abandonnées. Biles sont 
condamnables parce que vexatoires et absolument 
inefficaces. « Bien pins, je les déclare dangereuses, cqr ; 
elles font naître, dans le public, un sentiment de fausse ' 
sécurité. Le mot magique de désinfection a été prononcé, \ 
le simulacre de cette désinfection, qui doit préserver la 
famille, la maison, le quartier, la cité, a été fait ; on dort 
sur les deux oreilles, et on néglige le véritable danger », 
c’est-à-dire le contact direct des malades, des convalescents, 
des porteurs de germes avérés ou latents, le seul qui compte 
pour la propagation des maladies infectieuses. 

Fièvre paludéenne des Flandres [Quelques re¬ 
marques sur la ponctuation basophile des héma¬ 
ties] (E. REnoux, Archives Médicales Beiges, n» i, 
janvier 1917). 

Sous l'influence des circonstances hygiéniques défec¬ 
tueuses actuelles, il s’est produit, en Belgique, un réveil 
de l’infection malarique sous forme de fièvre paludique 
aiguë. Les cas constatés se caractérisent par la grande 
variabilité du tableau clinique et l’absence de rythme 
dans la courbe thermique. La guérison complète est .sur-. 
venue rapidement sous l’influence'de la quinine. 

Les préparations héiuatologiques montrent une grande 
variété d’aspect de l’hématozoaire ; le nombre des 
mérozoïtes est très variable, de même que le nombre et les 
dimensions des granules pigmentaires ; en outre, pré¬ 
sence fréquente dans les globules rouges de ponctuations 


basophiles dont l'origine et la signification restent à 
[îM^J^iner. 

, SucgédLj'nés du lait stérilisé : lait condensé, lait 
P; ’"ÿ^,MS8hé (A.-B. Marfan, Le Nourrisson, n» i, jan- 

•v laiï? 1 :oudensé ne doit être regardé que comme un 

• siïoœdaue du lait stérilisé qui ne doit être employé, au 
-'^njoiü&tuans nos pays, que comme un aliment complé¬ 
mentaire ou transitoire ; son emploi ne doit jamais être à 
la fois exclusif et très prolongé. Donc, pendant l’été, 
quand on manque de bon lait stérilisé ou de bon lait frais 
qu’on peut faire bouillir, le lait concentré est très pré¬ 
cieux, mais son usage sera temporaire. On se servira de 
lait condensé écrémé qui se conserve mieux, est meilleur 
marché et mieux digéré que le lait condensé gras. 

La poudre de lait desséché peut rendre des services 
comme aliment complémentaire ou transitoire : la poudre 
de lait est le type de l’aliment « conservé » ; elle a tous les 
inconvénients des laits très modifiés par le chauffage et 
qu’on laisse vieillir ensuite, et si l’on n’a cité que peu de 
cas de scorbut infantile dus à son emploi, peut-être ne 
les a-t-on pas tous publiés. Ou ne peut donc préférer la 
poudre de lait au lait de bonne qualité soumis à l'action 
rationnelle de la chaleur le plus tôt possible après la 
traite et consommé presque aussitôt. Celui-ci re.ste 
l'aliment de choix pour l'enfant qui a le malheur d'être 
privé du sein. 

Modifications respiratoires du thrill et pouls 
paradoxal^ unilatéral dans l’anévrysme artério¬ 
veineux de la sous-clavière (D. Danieeopoeu et 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 



139 - 












REVUE DES REVUES (Suite) 


V. BanuiÆSCU, Arch. des Mal. du Cœur, n° r, jan¬ 
vier 1917). 

. -lin dehors des signes sté,thoscopiques coiyius, l’ané¬ 
vrysme artério-veineux sous-clavier se traduit eucore 
par : i“ des caractères particuliers du sphygmogramme 
et du pouls jugulaire ; 2“ une diminution de la tension 
maxima (la ininima étant la même que du côté sain) ; 
3“ Mlle diminution de l'amplitude de l'aiguille oscillo- 
métrique ; 4° rme accentuation inspiratoire du thrill ; 
5“ im changement de timbre du thrill pendant l'inspira¬ 
tion ; 6“ le pouls paradoxal unilatéral. 

L’amibiase chronique en France à la fi» .de l’an¬ 
née 1916. (Paul Ravau'i', Presse Médicale, 11" 9. 

8 fév. 1917). 

Si l’amibiase persiste encore après la guerre (et l’ami¬ 
biase chronique est maintenant très fréquente en France), 
elle affectera de préférence sous nos climats des formes 
particulièrement torpides. « Les maintenant et dans 
l’avenir, tout médecin, aussi bien à la ville qu’à la cam¬ 
pagne, peut donc la trouver devant lui. » 

Nouvelles recherches sur la contagion d? la tuber¬ 
culose par l’air expiré pendant la toux (P. Çhaussi';, 
Annales de l’Institut Pasteur, 11" ii, novembre 191Ô). ^ 
A côté de la contagion tuberculeuse par les crachats 
secs, il existe une contagion par les gouttelettes formées aux 
dépens de la salive et des crachais et directement inhalées. 
Mais ces gouttelettes jouent la plus grande partie de leur 
rôle après leur dépôt et sous la forme de poussières sèches, 
de nouveau mobilisées dans l’atmosphère. Donc non seu¬ 
lement il faut recueillir.le crachat dans sa totalité, et le 
détruire, prendre des précautions à l’égard des-linges et 
tissus souillés de bacilles, du visage et des mains du 
malade qui sont également plus ou moins pollués, '— c’est 


là la partie de la prophylaxie la plus facile et la plus sûre 
dans ses effets, — mais il faut d’autre part essayer d’em- 
pêchér l’émission de gouttelettes au moment de la toux 
du malade. Il faudra donc lui demander « de tousser sur 
un linge imprégné d’antiseptique, à l’état sec ou humide, 
de manière à tuer les bacilles fixés par ce linge ; celui-ci 
sera changé fréquemment, au moins tous les jours une fois ». 

Les variations du rythme cardiaque et de la ten¬ 
sion artérielle dans l’orthostatisme, l’effort et la 
fatigue. Leur valeur au point de vue de l’aptitude 
militaire (Ch. Laubry et P. Lidy, Archives des 
Mal. du Coeur, n" 2, février 1917). 

Epreuve du rythme ; L’examen des variations du rythme 
chez les sujets normaux ou exempts de tare cardiaque 
jae pçfnret de considérer comme une anomalie digne d’être 
retenue, n.i le .deg.ré élevé ou faibje de la réaction, »i son 
absence, ni même une réaction inverse, ni enfin un retard 
dans le retour àla normale ne dépassant pas 3 à 4 minutes. 
Quant aux anomalies vraies (troubles définitifs de l’équi¬ 
libre rythmique, retard exagéré du retour à l’équilibre 
antérieur), rien ne permet de les considérer comme 
un signe de faiblesse ou de fatigue du muscle cardiaque 
p.lutôt qu’un trouble du dynamisme nerveux du cfieur. 

Epreuve de lu tension artérielle : Les variations dans 
r,orthostatisme, l’,efïort ou la fatigue n’ont domré aucun 
renseignement utile, ni sur la capacité fonctionnelle du 
cœur, ni sur une adaptation plus ou moins, faible du 
.s\-stème cardio-vasculaire. 

Résumé : « Dans les questions d’aptitude qui se posent 
jomrnellement pour nous, l’épreuve des variations de la 
tension artérielle à l’effort, contrairement à l’épreuve 
rythmique que nous faisons parfois intervenir, né nous a 
j aillais fourni "aucun élément ' d’appréciation. » 
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REVUE DES REVUES (Suite) 


L’hygiène et la reconstitution des cités (Fr. Bxjs- 
SiÈRE, Annales d’hygiène, février 1917). 

L’épuration des eaux usées de l’habitation est une 
question primordiale d’hygiène, cependant assez mal 
connue des ingénieurs et des architectes, — voire même de 
beaucoup d’hygiénistes. Le problème consiste à « trouver 
im appareil pouvant recevoir, liquéfier, transformer et 
épurer toutes les eaux usées de l’habitation individuelle 
ou collective, et nécessairement pourvu d’im lit bactérien 
qii’on ne puisse supprimer en aucime circonstance, c’est- 
à-dire indissolublement lié à la fosse septique ». (Suit la 
description d’un appareil d’épuration qui remplirait ces 
de.siderata.) 

Disparition des corps en croissant de la tierce 
maligne après injection intraveineuse d’émé¬ 
tine (Sir Leonard Rogers [de Calcutta], Brltlsh 
Medical Journal, 6 janvier 1917, n» 2923). 


Si la quinine clétruit l’hématozoaire à son stade 
intracorpusculaire, elle se montre absolument impuis¬ 
sante contre le parasite à son stade extracorpusculaire, 
stade responsable des récidives fréquentes de la maladie 
et, ce qui est plus important, de la contamination des 
moustiques, c’est-à-dire de la dissémination de la 
maladie. Sir Leonard Rogers a déjà signalé les succès 
qu’il a obtenus dans le traitement du kala-azar par l’in¬ 
jection intraveineuse d’émétiiie tartarisée, et le fait que 
cette drogue est capable de tuer les parasites de Leish- 
man-Donavan induisit le célèbre professeur de Calcutta 
à penser qu’elle se montrerait « inimicale » vis-à-vis du 
parasite de la maladie à son stade quinino-résistant. En 
effet, dans 4 cas, aux doses successives de 4, 8 et même 
10 centigrammes par voie intraveineuse, l’émétine 
tartarisée révéla son effet destructif sur les gamètes 
de la tierce maligne ou bénigne. 


REVUE DES THÈSES 


PiGNoT (Jean), Contribution à l’étude clinique et expé¬ 
rimentale de la maladie de Helne-Medln (Th. l’aris, 1914). 
Dans cette étude très complète de cette affection et 
principalement des formes méningées pures ou associées 
à des troubles paralytiques, l’auteur s’est efforcé de mon¬ 
trer par l’évidence de ces formes méningées que le terme 
de paralysie infantile semblait un peu trop précis — 
comme l’a signalé II. Netter à maintes reprises — pour 
une affection qui d’abord pouvait évoluer à tout âge et 
dont les symptômes paralytiques pouvaient être réduits 
à une simple parésie ou même ne pas exister. 

Une description détaillée des étapes cliniques de la 
nialadie de Heine-Medin et principalement de la phase 
méningée prépoliomyélitique présente un intérêt pratique 
pour le diagnostic souvent des plus délicats à poser entre 
une méningite cérébro-spinale et une forme méningée 
de la poliomyélite. 


L’application de la méthode de la neutralisation des 
virus de MM. Netter et Levaditi a permis à M. Pignot de 
déceler des anticorps antipoliomyélitiques chez trois 
sujets ayant présenté, de nombreux mois auparavant 
(trente mois dans un cas), le syndrome ictéro-méningé 
de Guillain-Richet. 

A noter les recherches sur les modifications cytologi¬ 
ques du sang et du liquide céphalo-rachidien et sur le 
mécanisme de la neuronophagie : dans le liquide céphalo- 
rrchidien peuvent apparaître certains éléments cellu¬ 
laires à gros noyau et à protoplasma abondant qui 
doivent être classés parmi les macrophages, ainsi que 
l’indiquent leurs caractères morphologiques et la présence 
dans leur protoplasma d’inclusions lymphocytaires. Ces 
mêmes macrophages, bien décrits par M. Levaditi, ont 
été retrouvés dans les coupes de moelle et dans les espaces 
lymphatiques des gaines vasculaires méningées. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


Navarre, médecin-major de 2“ classe an 3“ rég. d’in¬ 
fanterie coloniale : lors du torpillage par un sous-marin 
ennemi de la Provence, se trouvant chef d'un radeau lour¬ 
dement chargé, n’a cessé d’exhorter ses hommes au courage, 
leur donnant lui-même le plus bel exemple. 

Hopiïai, chirurgical elottanx « Charles Roux » : 
par la science et le dévouement de son personnel et son 
organisation parjaite, a rendu les plus grands services au 
point de vue chirurgical, tant à X... qu’à Y..., pendant la 
période d’opérations actives. 

Vandenbosche (Albert), médecin-major de classe, 

médecin-chef de l’hôpital temporaire n° 2, chirurgien de 
grande valeur, administrateur de premier ordre : l’a 
■prouvé à X..., à la tête d’une formation importante,lemontre 
à nouveau à la téte.de l’hôpital n° 2. Sait avoir une initiative 
professionnelle agissante et productrice. 

Chauvet (Jules), pharmacien-major de 2® classe à 
l’ambulance 11° 3 : parti à X... stir sa demande. Beaucoup 
d’allure et de cran. 

ClaveriE (Siméon), médecin aide-major de classe 

à l’hôpital d’évacuation n” 2 : bien qu’a'yant un certain 
âge, est parti dès le début des hostilités. S’est fait apprécier 
à X... Médecin dont le rôle et le dévouement ne se lassent 
jamais. 

Carcassonne (Paul), médecin aide-major de i”' classe. 
Jîquipe d’hygiène du camp de X... ; a montré le plus grand 
zèle et le plus grand dévouement en mettant sur pied les 
organisations de désinfection, d’épouillage et d’assainisse¬ 


ment du camp de X..., permettant ainsi la parfaite appli¬ 
cation des prescriptions d’h'ygiène générale. 

PAISSEAU (Georges-Charles), médecin aide-major de 
ii^o classe, médecin adjoint au laboratoire de bactériologie 
d’armée; à X... depuis le 16 mai 1915, puis à Y..., n’a 
ceèsé de fournir tin travail considérable ; chargé de plusieurs 
missions sur le front, s’en est acquitté d’une façon parfaite 
malgré des conditions parfois difficiles. Bactériologiste des 
plus distingués. 

Mme Hauley (Catherine-Mary), hôpital Scottish ; a 
su organiser et diriger avec maîtrise l’hôpital volontaire des 
Scottish Women, formation 'qui a rendu à X... les plus 
grands services grâce à son installation parfaite, à la science 
et au dévouement de son personnel. 

Argyropoulo (Nathalie), hôpital temporaire 
n“ 2 : après avoir été sur le front français, est venue orga¬ 
niser à X... une formation sanitaire. Y a montré de belles 
quahtés d'intelligente initiative, un zèle et un dévouement 
inlassables. 

Du Çhouchet (Marie-Radegonde-Henriette), 
hôpital temporaire 11“ 4 : venue sur sa demande à X... où 
dans l’accomplissement d’un service pénible elle a montré 
ses belles qualités d’infirmière. ■ '■ 

DE JOANNIS (Jeanne), hôpital temporaire n? l : 
a été au Maroc et sur le front de France. S’est fait haute¬ 
ment apprécier à X..., puis à Y....dans le service des typho'i- 
diques et dans la direction parfaite donnée à son groupe 
d’infirmières. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE (Suite) 


I,iKï03sr (Éliane), hôpital temporaire n° 2 : a été 
employée comme infirmière volontaire à X... au moment 
où se faisait sentir une péimrie de personnel. A Y..., 
grâce à sa connaissance du serbe, a rendu les plus grands 
services dans les salles réservées aux Serbes dont l'état grave 
nécessitait des soins intelligents et ininterrompus. 

Ml'® PERISSE (Anne-Marie), hôpital temporaire n“ 2 : 
belle conduite sous un bombardement à X... Venue sur sa 
demande à l’..., a demandé un service de contagieux et y a 
contracté une paratyphoïde. . 

M"® Rogeeet (Germaine), hôpital temporaire n® 2 : 
infirmière volontaire à X..., puis à Y..., venue sur sa 
demande à Z..., y a fait preuve dans un service de chirurgie 
des connaissances les plus solides et des qualités les plus 
appréciables. 

Renard (Gahriel-Charles-Joseph), médecin aide-major 
de 2® classe au G. P. A. : passé, sur sa demande, du service 
auxiliaire au service armé; à X... depuis le 4 juillet 1915, a, 
bien que blessé lors d’un bombardement aérien, secouru 
tous les blessés du G. P. A. et ceux amenés du parc du génie. 
Ne s'est fait soigner qu'après son service assuré. 

Paris (André), médecin aide-major de 2® classe au 
56® rég. d'infanterie' coloniale ; homme de devoir, d'un 
courage exceptionnel. Le 28 octobre 1916, informé de la 
blessure d'un- officier et de plusieurs hommes pendant un 
assaut, a quitté'spontanément son poste de secours pour 
aller les soigner, parcourant 500 mètres sous le tir incessant 
des mitrailleuses qui avaient déjà semé le terrain de vic- 

Rouzaud (Jacqueniin), médecin-major de 2® classe au 
417® rég. d’infanterie : chef de service de grande valeur. 


service de relève, de secours et d'évacuation des blessés, 
méprisant le danger, toujours prêt à prodiguer ses soins; 
a su inspirer à tout son personnel fe même esprit de dévoue¬ 
ment. 

BaTahh (Jean), médecin auxiliaire au 86® rég. d’in¬ 
fanterie : médecin auxiliaire d'un grand dévouement, d'un 
courage calme et résolu. Les 17 septembre et 10 octobre 1916, 
a fait preuve d'une grande abnégation eu relevant, avec un 
mépris absolu du danger et sous un violent bombardement, 
tous les blessés du bataillon. Avait déjà donné devant X... 
toute la mesure de son dévouement. 

Caujode (Paul), médecin-major de 2® classe au 
401® rég. d’infanterie ; chef de service hors de pair, dont 
les brillantes qualités, aussi bien d’ordre militaire que 
d’ordre technique, sont mises en lumière dans les circons¬ 
tances difficiles. Bien qu’ayant été renversé, à moitié 
enterré et très fortement contusionné par un obus, le 24 octo¬ 
bre, a assuré d’une façon parfaite, du 24 au 29 octobre, le 
service des évacuations du régiment et de corps voisins, ne 
disposant que de moyens restreints et dans un poste de 
secours trop étroit et violemment bombardé. Récidiviste des 
actions d’éclat. A déjà quatre citations dont deux à l’armée. 

NoTTon (George.s), médecin aide-major de 2® classe au 
44® rég. d’infanterie : n’a cessé de faire preuve du plus 
grand dévouement et du plus grand courage. Le 12 septembre, 
dans la nuit, a poussé son poste de secours jitsqu’aux pre¬ 
mières lignes, portant ainsi ses soins aux blessés le plus près 
possible. Le 15 septembre, bien que violemment commo¬ 
tionné par l’éclatement d’xm obus de gros calibre, a continué 
à prodiguer ses soins aux hommes blessés à ses côtés. 

Court (Pierre-Marcel), médecin auxiliaire à la com- 


Sur le front depuis dix-huit mois, a rendu d’inappréciables pagnie 6/53 du 9® rég. du génie : d’une bravoure héro'ique, 

services dans tous les secteurs occupés par le régiment. S’est faisant preuve en toutes circonstances du plus profond 

fait remarquer au cours des attaques du 20 juillet 1916, mépris de la mort, a été tué par une mitraiUcusc à 30 mètres 

par son dévouement, son zèle infatigable et son courage. de la tranchée ennemie, pendant l’assaut du 25 septembre 

Vient de se signaler à nouveau pendant les opérations du 1916, au moment ou il donnait scs soins à un sapeur de sa 

i®”' au 14 octobre, par une organisation remarquable du compagnie grièvement blessé. 
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NOUVELLES 


Mort au champ d'honneur. — Le D'' Paul Venuale, 
tué à Aïn-el-Hadjadli, sur la frontière de l'Algérie et de 
la Tripolitaine. 

Nécrologie. — Le L' Frottier, vice-président de la 
Commission consultative du Bureau d'hygiène du 
Havre, médecin en chef des épidémies, médecin des 
hôpitaux. — Le hactériologiste allemaud von Behring. 
Émile-Adolphe Behring, qui fut anobli par l'empereur à la 
suit-? de ses découvertes scientifiques, était né à Hansdorf 
en 1854. Il démontra que le sérum du sang des animaux 
vaccinés contre la diphtérie pouvait rendre réfractaire 
à cette maladie d’autres animaux. Ses travaux lui firent 
attribuer le prix Nobel. ,— Le Dr G. Sandoz, médecin 
directeur de Préfargier (Suisse). •— Pierre Marchegay, 

femme de M. le Dr Pierre Marchegay. 

Faculté de médecine de Genève. — Le conseil d'État a 
décidé que le service adjoint de chirurgie à l’hôpital can¬ 
tonal serait confié à un chirurgien adjoint nommé à la 
suite d’un concours et pour trois ans et a chargé M. le 
Dr Alfred Veyrassat, professeur ordinaire de policlinique 
chirurgicale de l’enseignement de la chirurgie générale 
et de la médecine opératoire à l’Université. 

Légion d’honneur. —Sont inscrits au tableau spécial pour 
chevalier: Vassîîur (Anatole-Émmanuel-Augustin), méde¬ 
cin aide-major de 2' classe (territorial) au 102“ bataillon 
de chasseurs : médecin d'une rare intrépidité. A été très- 
grièvement blessé fc24 octobre iCjiC, en secourant des blessés 
dans la parallèle de départ. Déjà deux fois cité à l’ordre. . 

PoiRAULT (Henry), médecin aide-major de 2» classe 
(réserve) au 51“ rég. d’artillerie : médecin d’une grande cons¬ 


cience professionnelle. A toujours fait son devoir avec courage 
et dévouement. A été blessé très grièvement, le 12 février 1917, 
en assurant son service dans des conditions périlleuses. 

Instruction pour l’application de la loi du 24 avril 1916 
et du décret du 24 février 1917 instituant l’honorariat du 
grade pour les officiers de réserve et de territoriale. 

Droits a i,’noNORARiAT. — Art. i^. — Les oflîciers et 
assimilés de la réserve et de l’armée territoriale sont admis 
à la position d’officiers honoraires dans les conditions 

1“ Sont placés de droit dans la position d’officiers 
honoraires : 

a. Les officiers et assimilés de réserve et de territoriale 
qui, soit avant, soit après la promulgation de la loi du 
24 avril 1916, ont été ou seront rayés des cadres de l’ar¬ 
mée, après y être restés jusqu’à la limite d’âge : soixante 
ans pour les officiers subalternes et soixante-cinq ans 
pour les officiers supérieurs. 

b. Les officiers supérieurs et assimilés de réserve et de 
territoriale qui, soit avant, soit après la promulgation 
de la loi du 24 avril 191O, ont été miseront rayés des 
cadres, pour raison de santé, après l’âge de soixante ans ; 

2“ Peuvent être placés dans la position d’officiers 
honoraires par décision du ministre de la Guerre ; 

Les officiers et assimilés de réserve et de l’armée terri¬ 
toriale qui, soit avant, soit après la promulgation de 
la loi du 24 avril 1916, ont été ou seront rayés des cadres 
pour blessures, maladies ou infirmités contractées ou 
aggravées au service. 

Art. 2. — Les officiers de complément provenant des 
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NOUVELLES. (Smte) 

officiers retraités, et qui qntxété pourvus dans les réserves Ils sont autorisés à revêtir i’uuiforuie dans les eircons- 


d'uii grade supérieur à celui qu’ils avaient dans rannéc 
active, peuvent recevoir l'honorariat de leur dernier 
grade dans les réserves, dans les conditions fixées à 
- l’article premier. 

Admission a d’honoeariat. — Art. 3. — 'l'oiite propo¬ 
sition de radiation des cadres d’un officier ou assimilé 
,de compléifient doit recevoir.l.’avis des chefs hiérarchiques 
sur l’opportunité d’accorder ou non l’honorariat à cet 
officier ; mention y sera faite de sa résidence. 

lya lettre d’avis de radiation des cadres adressée à 
d’intéressé est accompagnée, le cas échéant, d’une, lettre 
d’avis de son passage à la position d’officier honoraire. 
I/a décision ministérielle conférant le titre d’officier 
honoraire fait, de plus, l’objet d’une insertion au Journal 

Art. 4. — Les officiers de complément, rayés des cadres 
antérieurement à l’application de la loi du 24 avril 1916, 
et qui estiment se trouver dans les conditions requises 
pom- recevoir l’honorariat de leur grade, peuvent .solli¬ 
citer leur admission fi ce titre. Les demandes, adressées 
au général commandant la région de corps d’armée où 
réside l’intéressé, .seront accompagnées, autant que pos¬ 
sible, de la lettre ou d’une copie de la lettre d’avis de 
radiation des cadres ; smon, elles devront comporter les 
renseignements suivants ; 

Npm et prénoms ; 

Date de. naissance ; 

Résidence ; 

Date de la radiation des cadres ; 

Grade au moment de la radiation ; 

Corps ou service au moment de la radiation.. 

Ces demandes, revêtues de l’avis du général conmiau- 
dant la région de corps d’armée, seront adressées au 
ministre, pour décision, sous le timbre des directions 
intéressées. 

Administration. — Discipline. —Art. 5.—Les officiers 
honoraires, bien que n’ayant aucun emploi militaire, sont 
placés, comme les officiers de complément dans leurs 
foyers, sous la haute autorité du général comiuaud.ant 
la subdivision de région dans laquelle ils résident. 

Ils sont inscrits sur une liste spéciale qui constitue la 
cinquième partie du contrôle général des officiers de com¬ 
plément tenu à rétatrmaj.or de çhaq.ue corps d'armée. 
I<eur liste est tenue .à jour dans les conditions générales 
prévues pour les officiers de complément. (Art. 66 et .68 
dé riustruction du 2 février. 1909. .t'ol. 72.) 

Art. 6. — Les officiers honoraires jouissent , d’une 
manière générale des mêmes droits que les officiers et 
assimilés de complément, en dehors des convocations. 

Us portent le titre de leur dernier grade dans la réserve 
ou dans l’armée territoriale en .le faisant suivre du mot 
<',}ionoraire>. 


tances et dans les conditions ^prévues pour les officiers 
de complément ; ils sont admis à faire partie des ç.ercle.s 
militaires et bibliothèques de garnison dans les mêmes 
conditions. (Art. 96 et 97 de l’instruction, du 2 février 
1909. Vol, 72.) 

Art. 7. —: L’honorariat du grade peut se perdre pour 
l’une des ca.uses prévues par l'article 2 du décret du 
24 février 1917. 

La comparution des officiers honoraires devant un 
conseil d’enquête a lieu dans les formes, indiquées par 
l’article. 3 de ce décret. . , ., 

Service de nanté. — Sont, nommés : 

Au grade de médecin-major de classe de l'armée active 
(à titre temporaire) : M. le médecin aide-major de 
I'“ classe Le Boürpelles (Auguste-Charles-Bernard), 
chef de service au 7“ rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de a*-' classe de réserve 
à titre temporaire) : les médecins auxiliaires M. Dufau 
(C hristophe), I44»rég. d’infanterie ; M. EsciiAi,i,rER (Fran¬ 
cisque-Casimir-Jules), ambulance 15/4 ; M. Furet (Char¬ 
les-Léon-Maurice), ambulance 15/1 ; M. Frogé (Pierre), 
ainbulanee 15/17 ; M. GüiLLOT (Félix-Victor-André), 
102“ rég. d’arüllerie lourde ; M. SÉbald (Théodore), am¬ 
bulance 8/2; 31 . Demûocq (Louis-Marie-Baptiste), 

compagnie 9/19 du génie. 

, Au grjxde de médecin aide-major de iro classe de réserve, 
les; médecins aides-majors de 2' classe de réserve : 
M. Branche (-Adolphe-Emmanuel), 9“ rég. d’artillerie 
à pied ; M. .AymES (Gastou-Gaspard-Émile), 16“ région ; 
M. CrEmieu (Vpmtob-3Iarçel), i8« région ; M. Planche 
(Joseph-Marie-Jeau), S. S) R. F. V. ; M. Niort (Eugène- 
François-Peruaud), 20“ rég. de dragons ; M. -Aubert 
(Guillaume-Jean-Alfred), ambulance .2/18; M.F.UNEL, 
(Paul-Louis-Joseph-René), hôpital d’évacuation ne 14 ; 
M. Derancouet (Jules-Étieune), armée d’Orient ; 
•M. Alary (Charles-Marie-François-Jean-Louis), ambu¬ 
lance 215 ; M. PoïHËAU (Émile-Anselme), région, H. C. 
21“ 23; M. Bënazet (Ton3'-Jeau-Edouard), 13“ région; 
M. Leroy (Edgar-Auguste-Liévin-Heiiri), ambulance 
14/20 ; M. Jacob (Pierre-Gaston), T. ,S. P. 11“ 5, P. L. M. ; 
M. MEYNADIER (Maurice--Albert), Maroc ; M. MonteT' 
(Marie-Louis-Charles-Julien), 3” région ; M. Barbier 
{Pierre--A»dré), équipage radiologique n“ 31 ; M. Mal- 
■.BRAnckE (Georges-Marcel-Pierre), ambulance 2/2 ; 
M: Roux (Étienne-Joseph), ,R. P. S., à Troyes ; M. Tar- 
RADË (Adrien-Clotaire-Florentin-Jean), 12“ région, H. C., 
n“ 19 ; M. CoRSY (Frédéric-Marie--Antoine), 15“ région ; 
M. VauchER (Eugène), ambulance 6/12 ; M. Rodon 
(Raymond-Alexandre-Edmond), 5“ région, H. C., n“ 66 ; 
M. Lançon (Jules-Eugène-Joannès), 28“ rég. d’infanterie ; 
M. Masson (Alfred-Antoine), 14“ région, H. C,, n“ 32 ; 
M. Affichard (René-Louis), 42“ rég. d’artiUerie ; 
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M. BERThon (Gabriel), ambulance 8/12 ; M, Gxjyonniçt 
( lyOuis-Maurice), 9” région, H. C., n® i ; M. HERVÉ (Victor- 
Georges-Marie), ambulance 10/12. 

An grade de médecin aide-major de 1''® classe de Varmée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe de 
l’année territoriale : M. LeconTour (Aimé-Augitste- 
Mathias), ambulance 224 ; M. Dfj:,ord-I)uf.our-Lamar- 
ïiNiE (Gabriel-Joseph-Fourier), ambulance 4/62 ; M. For¬ 
tin (M arie-Tliéodore-Edmond), 9® région, dépôt du 
33® rég. d’artillerie; M. Bourdier (Ferdinand-René- 
Marie-Antoine), 6® région. 

Au grade de pharmacien aide-major de l^® classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
réserve : M. Bogureau (Auguste-Antoine-René-Marcel), 
ambulance 223 ; M. Durand (Charles-François-Jacques), 
ambulance 2/60; M. Coquieee (Jules-Albert), T. S. F. 
n® 45 ; M. Gauthier (Gabriel-Eugéne-Édouard), 4® ré¬ 
gion ; M. Guheaumin (Charles-Ovide), G. B, 6i« D. I. ; 
M. Deuabrière (Joseph-Narcisse), ambulance 207 ; 
M. Guibaud (Ducien-Émile-Auguste), ambulance 3/61 ; 
M. Poinïet (Frédéric-I,éouard-René), place de Bar-le-Duc. 

Corps de santé des troupes coloniales. — MM. les mé¬ 
decins aides-majors de 2® classe à titre temporaire ; 
Monnier (J ean-Déon- Bonis), Marquand (Gustave-Elisée), 
PUEE (Jacques-Cyprien-Bernard-Douis), élèves sortis en 
1914 de l'école principale du service de santé de li marine 
et reçus docteurs en médecine, ont été nommés, à titre 
définitif, au grade de médecin aide-major de 2® classe! 

Sont affectés : 

En Indo-Chine : M. le médecin-major de 2® clas.“e 
RoTon, du dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale ; 
M. le médecin aide-major de ii® classe CareerrÉ, du 
dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale. 

A Madagascar : M. le médecin aide-major de 2® classe 
CoEiN, du camp du Courneau. 

En Afrique occidentale française : M. le médecin-major 
de II® classe BEC, du dépôt du 22® rég. d’infanterie colo¬ 
niale ; M. le médecin aide-major de 2® classe Souchard, 
du dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale ; MM. les méde¬ 
cins aides-majors de i®® classe Aeinat et Corjux, du 
dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale, et le médecin 
aide-major de 2® classé DachaumE, du camp de Fréjus. 


En Afrique'équatoriale française {hors cadres): M. le 
médecin-major de 2® classe DEBcEUE, du dépôt du 23® rég. 
d’infanterie coloniale. 

Sont nommés : 

A U grade de médecin principal de 2® classe : M. le méde¬ 
cin principal de 2® classe (à titre temporaire) ÏANVEï 
(Charles-Eugène-Jean-Baptiste), aux armées ; les méde¬ 
cins-major de I®® classe : M. Bein (Georges-Màrie-Joseph), 
en Afrique occidentale française ; M. Brau (Paul), aux 
. armées ; M. Henric (François-Géraud-Marie-Alphonse), 
aux armées ; M. Maurras (I®rançois-Joseph-Émile), à la 
21® région ; M. Arnoued (Ducien-Douis-Auguste), à 
Madagascar. 

Au grade de médecin-major de i®® classe : M. le médecin- 
major de i®® classe à titre temporaire David (Marie- 
Joseph-Gustave-Albert), aux armées; les médecins- 
majors de 2® classe : M. HEuscil (Henri-Benjamin- 
Xavier), en mission en Extrême-Orient ; M. Dions (Douis- 
Paul), au dépôt du i®® rég. d’infanterie coloniale ; M. Ma- 
THis (Jules-Douis-Marie), aux armées ; M. PeyroT (Julien 
Déopold-Ambroise), aux armées ; M. TrüTmann (René- 
Frédéric-Alexandre), aux armées ;M. Kerneis (Jérôme- 
François-Joseph-Marie), aux armées; M. Monfort 
(François-Marie), aux armées. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe, les médecins 
aides-majors de i®® classe : M. HuoT (Victor-Douis), eu 
Afrique occidentale ; M. MouTET (Xavier-Marie), en 
Afrique occidentale ; M. Gaudichë (Paul-Gabriel-Maric), 
en Afrique équatoriale; M. Robert (Marie-Joseph- 
Ferdinand), au dépôt des isolés des troupes coloniales ; 
M. MONTEE (Marie-Georges-Hippolyte), aux armées ; 
M. Hervier (François-Félix-Albert), en Indo-Chine ; 
M. BabeET (Jean-Douis), en Afrique équatoriale ; M. SiCÉ 
(Marie-Bugèue-Adolphe), médecin-major de 2“ classe (à 
titre temporaire), en Afrique équatoriale ; M. PauTET 
(Etienne-Douis-Rémy), médecin-major de i®" classe, à 
l’armée d’Orient ; M. DÉGER (Marie-Anatole), médecin 
aide-major de i®® classe, à la côte des Somalis. 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu de Paris. — M. ’e 
Professeur GiEBERT. De samedi 21 avril 1917, à loheùres 
trois quarts. D^çonclinique. 
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REVUE DES REVUES 


Le diagnostic radiologique de la présence du gaz 
dans les tissus (J. II. Morgan et Yiwandriî, 
British Medical Journal, 6 janvier iyi7,11“ 2923). —La 
découverte du gaz dans les tissus iiarles rayons X 
(II. Bi,ack. Brit. Med. Joiirn., même numéro). 

Intéressantes eoiitribntious (avec dix épreuves radio¬ 
graphiques) à eette importante méthode de diagnostic 
précoce de la gangrène gazeuse. 

Les troubles de la sécrétion sudorale dans les 
lésions des nerfs périxihériques par blessures 
de guerre (RitNè; Pukak, Annales de Médecine^ 
nov.-déc. 1916, 11" b). 

Comme les réflexes, comme le mécano-diagnostic et 
comme les réactions électriques, les phénomènes sudo- 
raux (recherchés par la chaleur et non par les excitants 
chimiques) permettent de déterminer la valeur iouctiou- 
nelle d'un nerf, après blessure par projectile de. guerre. 

Il ne faut pas demander à la sudation d'indiquer la 
nature anatomique de la lésion (l'anidrose s'observe 
aussi bien dans la section complète discontinue d'un 
nerf et dans une névrite scléreuse étendue, et l'iiyperi- 
drose se rencontre aussi bien en cas d'adhérences péri- • 
trcmculaires légères (pi'en cas de névrome hypertro¬ 
phique) : l'épreuve sudorale ludique le degré d'interruptiou 
physiologique d'uii troue nerveux ; la conservation de la 
sudation prouve la continuité du nerf et la possibilité 
d'une restauration fonctionnelle. 


Quatre cas d’hémiplégie par embolie à la suite de 
plaies par éclats des artères carotides (b Cot- 
l.KDGH et J. Shaw 1 )unn, The Lancet, 13 janvier 1917, 
n-> 4872). 

Sir George Makins a récemment rapporté i.j cas chez 
lesquels des signes d'embolie cérébrale suivirent la bles¬ 
sure par éclats des artères carotides {The Lancet, lyid, 
p. 543). Chez nu ble.ssé .seulement, l'issue fut mortelle et 
l’autopsie ne put être pratiquée. Dans les quatre obser¬ 
vations de Colledge et Dunn, une blessure de la région 
cervicale s'accompagnait d'hémiplégie et de perte de 
connaissance et fut suivie de mort. Iv'autopsie dans tous 
CCS cas montre l'occlusion des artères cérébrales par 
embolie provenant d'un thrombus des carotides avec 
aftrition de la paroi vasculaire : survie de quinze à 
soixante-douze heures. I^'apparition rapide et totale de 
l'hémiplégie et la mort rapide riqrpellent les suites de 
certaines ligatures de la carotide primitive. 

Estimation du temps de coagulation du sang « in vitro » 
par le procédé de la « bulle d'air n (15. Lknoble, 
Archives des Mal. du cœur, décembre loiô, 11" 12). 

On recueille le .sang dans l'éprouvette de l'hématimètre 
d'IIaÿeni. La surface libre du sang doit allleiirer les bords 
des récipients et former avec eux une légère'i'cupule. 
Ou obture avec une lamelle ou^mieux avec un petit 
disque, de verre rodé sur les bords et l'on emprisonne 
iin.si une bulle d’air dont la moliilité e.st extrême, et qui 
restera mobile jusclu’au début|J|^de la prise eu geléejlu 
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sang. Celle-ci s’aiiuoncc par riiiimobilisalion de la bulle 
d air ipii, lors des incliiiaisous imprimées à l’éprouvette, 
ne fait que s'étirer ou s'allonger, ou bien dont le déplace¬ 
ment est limité. I<a lin de la coagulation coïncide avec 
l’immolnlisation de la bulle d’air, qui conserve d’vrn-e 
façon définitive la forme dans laquelle l’a surprise le 
début de la coagulation. La moyenne du début a été de 
z'qo" la moyenne de la lin de q'ii". 

Le syndrome d’hypertension céphalo-rachidienne 
consécutif aux contusions de la région cervicale 
de la colonne vertébrale. (II. Ci,.m:di; et II. Mjîi iuot, 
PrpKrès Médical, 5 déc. iijiO). 

«Sons rinilucncc du traumatisme de la région verté¬ 
brale cervicale, se produisent des modifications dans les 
sécrétions du liquide céphalo-rachidien au niveau des 
lacs arachnoïdiens de la région de l’isthme de l’encé- 
jihale et une méningite séreuse cérébro-spinale se consti¬ 
tue. » A la faveur de cette hypertension cérébro-spinale, 
se manifestent de la céphalée, des vomissements, une pa¬ 
ralysie transitoire du petit oblique, parfois de la conges, 
tion veineuse des rétines, de la stase papillaire et de 
l’hyperexcitabilité labyrinthique. Tous ces accidents 
s'attémicut ou dis/^araissetit par la décompression que 
provoque la ponction lombaire. « 11 s’agit, dans ces cas, 
à notre avis, de commotion de la moelle cervicale sans 
lésions d’hémorragie ou de ramolli.ssement avec un certain 


Des troubles vaso-moteurs et thermiques dans les 
paralysies et les contractures d’ordre réflexe 
(J. Babinski, J. Froment et J. Heitz, Annales de 
Médecine, n" 5, sept.-oct. 1916). 

Les troubles vaso-moteurs et thermiques que l’on 
observe aux membres atteints de paralysie ou de contrac¬ 
ture d’ordre réflexe peuvent coexister avec des lésions 
des artères ou des troncs nerveux du membre, mais ils 
existent souvent, à un degré aussi prononcé, en l’absence de 
pareilles lésions : c’est-à-dire qu’ils en sont indépenclants. 

Leur topographie, leurs variations d’un moment à un 
autre (en particulier sous l’influence de la température 
extérieure), leur analogie avec les troubles vaso-moteurs 
qu’on peut observer dans certaines lésions centrales, 
conduisent à les expliquer par une excitation réflexe des 
centres biilbo-médullaires ou des centres ganglionnaires 
tlu sympathique. 

Voici les caractères essentiels de l’état de la circulation 
dans les cas de troubles nerveux réflexes purs : a) la dimi¬ 
nution de l’amplitude des oscillations (au Pachon), peu 
marquée à l’humérale et à la fémorale, souvent très accen¬ 
tuée à la radiale et aux tibiales ; 6) l’abaissement de la 
tension artério-capillaire, mesurée avec l’appareil de 
Gaertner ; c) l’absence de modification de la pression 
artérielle systolique (Riva-ltocci-Vaquez) et diastolique 
(Pachon) ; d) l’augmentation notable, sous l’action du 
réchauffement, de l’amplitude des oscillations qui peut 
devenir, au membre malade, égale ou supérieure à celle 
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et sa Propriété exclusive. 
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NECROLOGIE 


Üiie triste nouvelle est nrrivée réoeiiiiuent de Rou¬ 
manie. Parmi les médecins acconrns de l''rance pour 
organiser l’assistance médieo-ehirnrgicale de nos alliés, 
Jean Climet, parti des premiers, vient .de mourir, em¬ 
porté par le typhus exanthématique. Il l'a contracté an 
chevet des soldats roumains soignés dans l’ambnlance 
offerte par la I''rance et dont il a.ssumait la direction. 

Tous ceux qui l’ont connu ont aimé ce grand gar^'on 
actif, intélligent, enthousiaste auquel tout un avenir 
d’action efficace .semblait réservé. Avant la guerre, il avait 
montré ce que la médecine française pouvait attendre 
de lui. Ancien interne des hôpitaux, chef de laboratoire à 
la Faculté, il avait, près de ses maîtres Pierre Marie et 
Roussy, poursuir-i d’intéressants travaux d’anatomie pa¬ 
thologique, notamment sur la glande thyroïde et l’hypo¬ 
physe, cpii témoignaient de srm esprit original et chercheur. 

Dès le début de la lutte actuelle, il avait fait campagne 
et partout, à Charleroi, à la Marne, puis plus tard à Galli- 
poli, à Saloniqne, à Corfou, il s’était distingué par son 
inleur et son dévouement. Il avait par miracle échappé 
au torpillage de la Provence en Méditerranée, et le courage 
et le sang-froid dont il témoigna alors furent justement 


11 était parti, plein d’espoir, en Roumanie pour y 
rendre de nonveanx services. Il y avait montré ses qualités 
d’organisateur et de médecin. ],a mort est venue l’y 
prendre en pleine activité, couronmmt glorieusement sa vie 
médicale et militaire si utilement remplie, mais frappant 
doidonren.semcnt tons ceux qui l’ont approché. 


ancien interne des hôpit 


devoir de l''rançais. Il était le fils de M. le médecin- 
inspecteur Clarac, actuellement directeur du.,service de 
sauté de la i8'' région, et le beau-frère de M. le Dr De 
Dentu, médecin-major des troupes coloniales. Nous leur 
adressons l’expression de notre douloureuse sympathie. 

l'Uève de M. le Dr Vaquez, le IR Gustave Clarac avait 
fait une thèse très remarquée sur l’artyhmie cardiaque 
complète. Nos lecteurs ont pu apprécier encore tout 
récemment ses travaux jjar un article qu’il publiait, 
il 3' a quelques semaines, dans Paris médical. 

ICncore une victime de la guerre parmi l'élite de la 
jeune.s.se médicale. 


NOUVELLES 


Nécrologie. - 
républicain et 
5aône-et-I,oire. 
dinique^à la Mat 


I,e Dr Imcieii Guillemaut, sénateur quante-cinq a 
ice-président du conseil général de service. Il ét 
- De IK Henri l’ingat, ancien chef de aide-major de 
nité de Dijon, médecin-chef de l’hôpital Monnicr, fils ( 


.service. Il était le père de M, le Dr Georges l’ingat, 
aide-major de 2*’ clas.se aux armées. -- De pilote Jean 
Monnicr, fils de M. le IR Monnicr (de Paris). - - M. Ch. 
Ilillon, père de M. P'.^Billon (de la maison'Poulenc), à 
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Brochure et cehantillons sur demande, m" JAIVIIVIET, 47, Rue de IVI.iromosnil, PARIS 


CONSTIPATION 


Dose : 1 ou 2 avant < 


ChroniQue ou Aociüentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


A rtêrio=Sclêrose 
Presclérose, Hypertension 
Hyspepsie, Entérite 
Nêphro=Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE B0S$0N 

Silicate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et ÉchantUlotix ; VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, BYON 
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BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE. ASSIMILABLE 

PremiÈre ComliinajsDn directe et absoivnieiit stable du BMnuiipaiite 

découverte en 1902 par M. Maurice ROBIN, l'auteur des Minaisoos Mélallo-Pcplooiques de PeploDc cl de Per eirlSSI 
(Voir Communication d l'Académie des Sciences, par Berthelol en (885.j 

Le Brotnone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
te Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. 


I II n'existe aucune autre véritable solution titrée de Brome t 
de Peptone trypsique que le BROMONE. 


Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations a 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins ® 
similaires et dont la plupart ne sont que des soltUions de Bromure de Hj 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. H 

Le BROMONE est la préparation BROHIÉE ORGANIQUE par ® 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie g 

sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INDOLOREi 8 

Remplace tes Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. ® 

Deux formes de préparation . OOUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. fl 

v l Gouttes . XX gouttes avant chacun deS principaux repas. fl 

DOSE : ADULTES < iniaotnWnH I 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 

I injeoiaoies j inconvénient plusieurs semaines., A 

40 Oouttes correspondent comme effet thérapeutique i 1 gramme de bromure de potajj/uo. 

Dépôt Général et Vente en Gros : 13 et 15/ Rue de Poissy» PARIS 1 

DÊTAU, dans TOU'i'ES les pharmacies mB 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de vermeil. — M'"'-' Turban (en religion 
sœur Marie-Josapliat), infirmière <le la Société de secours 
aux blessés militaires, liôpital Oudinot, ambulance 205 ; 

Berceon (Marie), infirmière à Thôpital auxiliaire 
133, à l^aris, décédée ; M. Duns (Camille-l’aul-Modeste- 
ijloi), médecin ai<le-major de i"’ classe, hôpital tempo¬ 
raire u“ 36, à Chartres; M. PlCRRioi, (Antoine-Marins), 
médecin-major de 2“ classe, chirurgien du secteur de 
Grenoble, Gap et Briançon ; M. ItoBERT (Marc-Mai'ie- 
Pcrdinand), médecin-major de 2“ classe, hôpital mixte ■ 
de Pont-Saint-lispril ; M"'» Saint- l'E (née Salles), 
infirmière à l'hôpital bénévole 28 lAs, à Toulou.sc, décé¬ 
dée. 

Médailles d'argent. —M. IdiWONNlER (Alexand:-e-Fran- 
çoi.s), médecin auxiliaire à la 65'-' compagnie d'aérostiers; 
jime de Ceosmaueuc (née Cozon), infirmière à l’ambu¬ 
lance 11/21 ; M. AURY (Pierre-Aimé), soldat à la 23» sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, hôpital temporaire Rébeval 
n“ I, à Neufchâteau ; de Sainï-JUEIEN (May), 

infirmière à l’hôpital auxiliaire 50, à Montreuil-sur-Mer ; 
M"'“ DrESSAYRE (eu religion sœur Marie de Jésus), 
soeur supérieure de l’œuvre d’Ormesson, hôpital béné¬ 
vole 14 bis ; M"'" de Montgrieeon, directrice fondatrice 
de l’hôpital de Lorey (lîure) ; M'““ lîSriNAÇSE (Hupliro-- 
sine-Marie-Yvonne), infirmière à l’hôpital sanitaire n" i, 
à Melleray près Orléans ; M"‘“ IIUE (Marie-Madeleiue- 
Renée), infirmière-major à l’hôpital sanitaire n® l, à 
Melleray près Orléans ; M"r CouMEguiEEET (Eugénie- 
Amable), infirmière à l’hôpital complémentaire 92, 
à Saint-Êltienne ; M‘>" Maguin (Jeanne), infirmière à l’hô¬ 
pital complémentaire 42, à Vichy ; M"'“ RichauiiET, 
infirmière à l’hôpital complémentaire 42, i\ Vichy ; 


MGi! Boy (Eliane),.infirmière à l'hôpital complémentaire 
45, à Vichy; M"'> MiciiEEON (Jeanne-Marie), infirmière 
à l’hôpital complémentaire 51, à Vichy ; M‘"“ REDIEU 
(en religion sœur Germaine), infirmière à l’hôpital com¬ 
plémentaire 73, à Vichy; M. Couturier (Paul), méde¬ 
cin auxiliaire à l’hospice de Grenoble ; M. le Dr SCOEEIER 
(Bonis), 15“ section d’infirmiers militaires, hôpital auxi¬ 
liaire 207, à Nice ; M"’’ MiOUKi, (.Vndrée), infirmière- 
major de l’.ôs.sociation des dames françaises, hôpital 
auxiliaire 207, à' Nice ; M"“' Turquetii, (Marie-Aiitoi- 
nette), infirmière de l’Association des dames françaises, 
hôpital auxiliaire 207, à Nice ; M““ Iîdmond Guiraud, 
née Acézat, infirmière-major, hôpital auxiliaire .214, à 
Bordeaux, actuellement à l’hôpital du Grand-Palais, 
Paria ; M'“'-' Renaud (eu religion sœur P'ioris), infirmière- 
major, hôpital complém. 31, à Toulouse ; M"»' Paiei.E, 
née Coste, ' infirmière, hôpital complémentaire. 28, à 
Toulouse ; M"'” Moree, née Oustalet, hôpital complé¬ 
mentaire 35, à Toulouse ;. M'““ Cai,\’ET (Arman'dine- 
lilisabeth), infirmière à l’hospice mixte de Pamiers ; 
MUo VayssiÈre (Jeanne), infirmière à l’hôpital complé- 
nuuitaire 39, à Villeneuve-sur-Bot ; M'““ Borde, née 
Grand, infirmière à l’hôpital complémentaire V. G. 11, 
villa Molière, Paris ; M'"“ la duchesse de Camastra (née 
Ney d lîlchmgen), infirmière à l’hôpital complémentaire 
G. Il, à Paris; M“'‘ Lacroix (Rachel-Rosine), infir¬ 
mière-major à l’hôpital complémentaire N. V. ir, à 
Paris ; M”)” Morand (Juliette), infirmière-major de 
l’Union des femmes de P'rance, hôpital Marie-Feuillet, 
à Rabat ; M‘'“' Arnoux (Augustine), infirmière à l’hô¬ 
pital complémentaire lo, à Nice. 

Médailles de brome. — Mhe I-Ianikz (Renée-Jeanne- 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


Peruande), iufirmière à l’hôpital coiupléiuentaire Buiïon, 
Paris ; HunbbewB (lYOuise-Marie), infirmière à 

l’hôpital complémentaire Buiïon ; M“‘“ Briand (née 
Premiu), infirmière-major à l’hôpital auxiliaire 40, à 
Paris ; M™» BENEUIi, (née Uesperrois), directrice de 
l’hôpital bénévole 20 bis, à la Loupe ; M"'“ Paieeard, 
infirmière à l’hôpital complémentaire 75, à Vichy ; 
M. PassEX (Louis-Célestiu-Juste), soldat à la 15“ section 
d’infirmiers militaires, hôpital mixte de Pont-Saint- 
Esprit ; M”» ViEii.EOT (Marie-'rhérèsc-lî.omualda), infir¬ 
mière de l’Union des femmes de France, hôpital auxiliaire 
III, à Malzéville ; M"" CouziN (Henriette), infirmière, 
hôpital complémentaire 61, à Toulouse ; BI"'» Vn,l,E- 
NEUVE, née Parde, infirmière, hôpital complémentaire35, 
à Toulouse ; M'"' ComëT (Justine), infirmière à l’hôpital 
complémentaire 35, à Toulouse ; M'"*-’ Marïv (en religion 
sœur du Bon Pasteur), iufirmière à l’hôpital complémen¬ 
taire 35, à 'i'oulouse : M"'“ Lamouroux (en religipu 
sœur de l’Ange Uardien), infirmière hôpital coiiipié- 
inelitaire 35, à Toulouse ; M"'” Lasmarïre (née Clerc), ' 
iufirmière à l’hôpital complémentaire 38, il 'I'oulouse ; 
jjmu IjAPorte (née Derrey), infirmière-major à l’hôpital 
bénévole 63 bis, à Audi ; M"»» Nogees (née Corninge), 
infirmière à l’hôpilal complémentaire n" 16, à Gastel- 
sarrazin ; M'»" Laurendeau (née Bergougne de Juniac), 
infirmière-major à l’hôpital auxiliaire 201, à Saint-Gaù- 
dens; Feècue (Aiitoiiiette-Ivouise), infirmière, 

hospice mixte de Mariuaiide ; M"'» Bourgeat (née Mour- 
ges), infirmière, hôpital bénévole 125 bis, à La Magis¬ 
tère ; M"'” DU Bourg, née de Maistre, infirmière de 
la S. S. B: M., hôpital central de Bar-lc-Uuc (contagieux) ; 
M"*' CouvRET (Hélène-Renéc-Marie), infirmière de la 
S. S. B. M., hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
M'ir Ureyi'us (Paule), infirmière de l’U. P. P., hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; MUc Portrait 
(J oséphine-Pélicie-Rose), infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; M>'“ Girard 
(A.imée-Marie-Louise), infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; M‘''' Mayence 
(Thérèse), infirmière de la S. S. B. M.. hôpital 


central de Bar-le-Duc (contagieux) ; M'*» QlilNTRlc 
(Marie-Augustine-Eugénie), infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; M**® Vïard 
(Marie-Louise), infirmière de la S. S. B. M., hôpital 
central de Bar-le-Dnc (contagieux) ; M"» YuNG (Marie- 
Louise), infirmièré de la S. S. B. M., hôpital central de 
Bar-le-Duc (contagieux) ; sergent Gaieeard (Hermann- 
Théophile). 20“ section d’infirmiers militaires, hôpital 
ccnti-al de Bar-le-Duc (contagieux) ; sergent Rigaux 
(Louis-Eugène-Isidore), 6®. section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
Mlle DEMANGE (Marie-Y vomie), ilifiriuière, hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; MU® Dru (Marie- 
Aline), infirmière, hôpital central de Bar-le-Duc (conta¬ 
gieux) ; M'"'-’ Heroi.ï, née Boulanger, infirmière, hôpital 
central de Bar-le-Ûuc (contagieux) ; M"® KroNNER 
(Lucienne), infirmière, hôpital central de Bnr-le-Duc 
(contagieux); M”® SEFRiN (Aline), infirmière, hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; M"® MaiiauT (Clé¬ 
mentine-Augustine), infirmière, hôpital central de Bar- 
le-Duc (contagieux).; M™®-MoüWN (née Mnyeur), infir¬ 
mière, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
M'"® Roelin-Jonas (Louise-Marie), infirmière, hôpital 
central de Bar-lc-Duc (contagieux) ; soldat Bassaler 
(Geraud), 12® section d’infirmiers militaires, hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; soldat BBitARD 
(Georges-Arthur-Louis), 5® section d’infirmiers militaires, 
hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; soldat 
C()URTAli,i,iîR (Pernand), 12® section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux) ; 
soldat de i®® classe DuPtrv (Jean), 12® section bis d’infir¬ 
miers militaires, hôpital central de Bar-le-Duc (conta¬ 
gieux) ; soldat Garnier (Pcrdinaud-Alphonse), 12® sec¬ 
tion bis d’infirmiers militaires, hôpital central de Bar- 
le-Duc. (contagieux) ; soldat GaZIER (André-Alfred- 
Octave), 12" section bis d’infirmiers militaires, hôpital 
central de Bar-le-Duc (contagieux) ; soldat Giffakd 
(Victor-Alphoiise-Léon), 12® section bis d’infirmiers 
militaires, hôpital central de Bar-le-Duc (contagieux). 


ALIMENTS DE RÉGIMES 
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Librairie J.-B. BAILLIÈRE & FILS, 19, rue Hautefeuille, PARIS 

TECHNIQUE THÉRAPEUTIQUE 

CHIRURGICALE 

Technique opépat6if>e, AJipaPëfie et Bandages 

Par les Docteurs 

PAUCHBT I DUCROÇVÉT 

Professeur à l’École de 1 Chargé du service d'onhopédic 
médecine d'Amiens. | à là Policlinique Koihscluld. 

I volume in-8 de 5^3 pages, avec 552 figures, 


MALADIES 

DES ORGANES GÉNITAUX 

DE L’Homme 

Par lès D'» Pierre SËBILEAU et Pierre DESCOMPS 

Professeurs à la l''acuUé de Médecine de Paris. Chirurgiens 
des Hôpitaux. 

Un .volutne gbahd iti-B de 684 pages avec 114 figures 
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et Delàet) 
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NOUVELLES (Suite) 


Au grade de m 6 dcchi aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire) : M. Bi?i,i,oiu (Ifernantl-AHguste- 
Hyacinthe-Louis), médecin auxiliaire au 36“ rég. d’infan¬ 
terie (dépôt) ; M. Bouchon (Jean-Baptiste), médecin 
auxiliaire à la 13“ section d’infirmiers inilitaire.s ; 
M. pattin (André) médecin auxiliaire à la 11“ section 
d’infirmiers militaires ; M. I/AS.SKKUIC (Charles-Bernard- 
Auguste-Jean-Marie), médecin auxiliaire à laid” section 
d’infirmiers militaires ; M. PlN (Fernand-Albert-Victor), 
médecin auxiliaire au 60“ rég. d’infanterie, dépôt ; 
M. Portes (Bouis-Marie-Joseph), médecin auxiliaire à 
la 4“ section d’infirmiers militaires. M. le lieutenant 
Duiiamee (Bouis-François-Abel), R. P. S. d’une armée. 

Bes médecins auxiliaire.s : M. GardErks (Maurice- 
Sylvain-Joseph), 115“ rég. d'artillerie, lourde ; M. P1NA14E 
(Maurice), compagnie 14/2 T. du génie ; M. Diesbbcq 
(Marc-Jean-Augustin-Clénicnt), 5“ rég, de cuirassiers à 
pied ; M. GuW’TON (Henri-Victor-Alexis), compagnie 
25/r du génie ; M. Cas'I'rES (Saturiiin-Augustc-Alexandre- 
Victorin), compagnie de prisonniers de guerre 21 ; 
M. Chami'EEuie (Pierre-François-Gabriel), compagnie 
4/52 du génie ; M. Mi{ri,in (l’aul-Pierre-André), 2“ rég. 
d’artillerie de montagne ; M, BrachET (Henri), irr rég, 
d’ariillerie de'montagne ; M, FroiCWCII (André-Charles), 
169“ rég, d’infanterie ; M, Jacquki.in (André), 107" rég. 
d’infanterie; M. Ciiamaiij.aru (Jean-Roger), 1““ rég. 
d’artillerie de montagne; M. SainTIN (Jean-Henri- 
Rodolphe), 27“ compagnie d'aérostiers ; M. Sommier 
(ICdmond-'riiéophile-Ivdouard), compagnie 26/51 du 
génie ; M. Merkekn (Robert), 146“ rég, d’infanterie ; 
M. Cayi.a (Kmile), 132“ rég. d’infanterie ; M. de Sar- 
'riGEH (Raoul-Françoi.s-Félix), 413» rég. d’infanterie; 
M. JoANNY (Jean-Paul-Auguste), 83“ rég. d’infanterie; 
M. SEmEi.aignE (Georges-Bdmond-René), 298» rég. 


d'infanterie ; M. BacroI.^ (Paul-Bouis-Marie-Ambroise), 
32“ rég. d’artillerie ; M. Angevin (Henri-Marie), 11“ rég.' 
d’artillerie à pied. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; 
M. IJETRé; (Georges-Raoul), 10“ région ; M. Badin (René- 
Georges), compagnie 10/53 ï- du génie; M. GuErin 
(Charles-François), 90“ rég. territorial d’infanterie ; 
M. Barberis (Hubert-Casimir), médecin au.xiliaire à la 
15“ section d’hifîrmiers militaires; M. Bareeï (Jehan- 
Mederith), soldat à la 22“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Maachou (Hadj ben Abd el Kader), médecin aiixi- 
liaire à l’hospice mixte d’Aix-en-Provence. 

A U grade do médecin principal de 1'“ classe de réserve : 
M. le médecin prmcipal de 2“ classe de réserve Petit 
(Paul-Coiistant), H. O. H- n“ 3. 

Au grade de médecin principal de 2“ classe de réserve : 
les médecins-majors de classe de réserve : M. Bordes- 
PagEb (Marie-Ambroise-Auguste), ambulance 16/17 ; 
M. Kkim (Maurice-Désiré-Victor), ambulance 3/64 ; 
M. Beniez (Alcide-Marie-Joseph), 3“ région. 

Au grade de médecin-major de 1““ dasse de réserve, les 
médecins-majors de 2“ classe de réserve : M. Hreyeus 
(Bucien), quartier général d'une armée ; M, DocilE (Boids- 
lîmmauuel-Jeaii), ambulance 16/11 ; M. VehmuebEN 
(Gaston-Üniile), ambulance 6/1. 

Au grade de médecin-major de 2“- classe de réserve, les 
médecins-majors de 2“ classe de réserve à titre temporaire ; 
M. DE Ricker (Reué-Hugéne-Marie), 130“ rég. d’infan¬ 
terie ; M. Ruche (Georges-César-Bouis-Joseph), direc¬ 
tion du service de santé du !“>■ C. A. ; M. Bouis (Ernest- 
Henri), 6“ région. 

Bes médecins aides-majors de i>'“ classe de réserve ; 
M. VandepuïTE (Ferdinand-Pierre-Joseph), hôpital 
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NOUVELLES (Suite) 


temporaire u“ SA. O. ; M. I,iiFEU\-RE (Charles-Josepli- 
h'ulgence), 56“ rég. d'infanterie coloniale ; M. Diîeannoy 
(J ean), 148“ rég. d’infanterie ; M. JoUANK (Gaston), ambn- 
lancc 2/1 A. O. ; M. SenTy (Josepli-Martin-Germain), 
base de Salonique ; M. GaedivRE (Cliarlé.s-Jean-Joseph), 
hôpital temporaire 11“ 5 A. ü. ; M. Boukkau (René- 
Marie-! <ouis), ambulance 7/9 ; M. VikEvaux (Marie- 
Jean-Baptiste-Joseph), 53“ rég. d’infanterie ; M. PiîAU- 
DiîciîRF (Jnies-Auguste), ambulance 10/5 ; M. Guibiîrï 
(L ouis), équipe radiologique n" 4 ; M. Ozanon 
(M arc-Marie-Armand), ambulance alpine 1/74 ; M. Llî- 
BueuF (Benoît-Ma.\inie-Blaise), ambulance 15/6 ; M. ViR- 
'J'Ki.Y (Philippe-Iimile-Mariiis), compagnie G. 2 du génie 
13 . lî. 8. d'une- année ; M. Jouanniî (Georges-Henri), 
ambulance 7/10; M. RosKN'rirAi, (Paul-André), P. A. 
du 20" C, A. ; M. P'oucAUD (Antoine-Jo.scph), état-major 
d'une armée ; M. Tüiii.on-Vaijo (Adrien-P'rédéric- 
P'rançois), j^g. de hussards ; M. IvAUREN'r (Georges- 
Alexandre-Charles-Joseph), 342“ rég. d’infanterie ; M. BÉ- 
RARD (Ilenri-Jacques-P'rançois-Albert), ambulance 15/8 ; 
M. BurTran» (Jean-Léon), direction du service de sauté 
du ii>^ C. A. ; M. Marmoiïon (Jean-Ivmile), ambulance 
1/151 ; M. CuAZAi, (Pierre-Josepli-Edmoud-Eugèue), 
319“ rég. d’infanterie ; M. Arzac (Marie-Michel), boulan¬ 
gerie de campagne d’mie armée; M.' Bajon (ïîdouard- 
Marcel), 409“ rég. d’infanterie ; M. BoUQUE'r (Joseph- 
Georges-Mariiis), ambulance 5/56 ; M. CrEtai, (Georges 
Benoît-Adolphe), 82“ rég. d’artillerie lourde ; M. Kiknez 
(P ierrc-Paul-'l'héophile), ambulance 13/9 ; M. lAiROY 
(Kniile), 43'-' rég. ‘ d’artillerie ; M. NiCtTVlAi.i.iî ((Maric- 
Ailrien-Rapliaël), ambulance 4/1,\M. Riciiou (Pierre- 


Jean-Baptiste-Gabriel), 27" rég. de dragons ; M. Gary 
(I.éon-Pierre-Ludovic), 103® rég. d’artillerie lourde; 
M. Gabriai'et (Louis-Paul), C. V. A. D. 14® C. A. ; 
M. Aubourg (Joseph-Émile-Paul), équipe radiologique 
n® 5 ; M. Guiraud (lîmile-Gaston), 38® rég. d’artillerie ; 
M. I,emarf; (Charles-Auguste-Joseph), ambulance 6/2; 
M. TarTaxsox' (Joseph-Charles-l‘'erdiuand), base de 
Corfou; M. ïiiKUtET-Ltizii'; (Bertrand-Joseph-André), 
artillerie de la 88® I). I. ; M. PiLd.-vi.utt (René-Jacques- 
Maric-Albert), 107® rég. d’artillerie lourde ; M. GirardoT 
(Marie-Charles-Franvois), G. B., 63® 1 ). I. ; M. Broïhier 
(Léopold-Marcel), ambulance 2/15. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Ont été 

A Madagascar : MM. le médecin principal de i'® classe 
Caiiaie, et le médecin-major de i®® classe Arnouijj. 

Ati Âlaroc : M. le médecin-major de i®® classe Kérest. 

£« Afrique occidentale française : M. le médecin-major 
de 2® classe TiiLeème. 

En Afrique équatoriale française (hors cadres) : M. le 
médecin-major de 2® classe Sauvé. 

Clinique médicale de l’Hôtcl-Dieu de Paris. — M. le 
Professeur (iiuBERT. Les samedis 21 et 28 avril,à 10 heures 
trois quarts : Ivcçon clinique. Sur un cas de cirrose 
hépatique syphilitique à forme de cirrho.se biliaire hvper- 
trophique ; 

2® Sur le frémissement hystatique à propos d’un cas 
de kyste hydatique du foie coexistence avec im 
épithélioma du rectum ; 7^ 7)^ 

3® Kèvre typhoïde et goitre exophtalmie|ue fruste de 
réflêïTe oculo-cardiaciiie dans le goitre cxophtalmiqûe 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


L'alcoolisme, étude uiédico-sodale, par le U'' E. Monin. 
Nouvelle édition, ouvrage couronné par la Société 
française de tempérance, i vol. iu-i8 de 374 pages 
[Octave Duin et fils, édit, à Paris, 1917). 

Tout ce qui peut aider à combattre l’alcooli.sme vient 
à son heure ; .car il faut avouer que la guerre contre 
l’alcool est aussi longue que l’autre guerre, et que .si 
celle-ci doit assurer lu victoire à la France, on n’entrevoit 
pas encore notre succès sur l’alcoolisme. C’est pourquoi 
il convient de féliciter M. p;. Jlonin de produire une 
nouvelle édition de son livre, plus utile (]uc jamais, et si 
facilement diffusible, grâce à cette forme claire, imagée, 
finement Ijttéraire, e.ssentiellement éducatrice, que l’au¬ 
teur met au service de la plus belle des causes. 

En dehors de ce qui concerne l’alcoolisme proprement 
dit, on doit à l’érudition parfaite de M. E. Monin des 
■souvenirs curieux. A Carthage, par exemple, le vin était 
interdit le jour de la cohabitation maritale. Athènes et 
Rome ont laissé des spécimens tristement fameux 
d’ivrognerie nationale et impériale. Mais tout le livre 
fourmille d’anecdotes, de citations qui encadrent agréa¬ 
blement l’argumentation antialcoolique (causesjet effets 


de l’alcoolisme, Remèdes sociaux, etc.) ; il s’agit d’un 
excellent moyen de propagande, parce que ce livre est 
susceptible, par sa forme aimable, d’attirer un plus grand 
nombre de lecteurs. CoKNlî’i' 

Les blessures des vaisseaux, parle ifr i,ouisSenckuï. 

1917, I vol. in-18, avec bSfig. et 2 planches hors texte. 

Précis de la collection Horizon : 4 fr. [Masson et C"=, 

éditeurs à Paris ). 

lîxcellcut exposé très clair où Sencert résume avec 
beaucoup de soin les enseignements pratiques que deux 
années de guerre nous ont fournis sur la chirurgie des 

Il étudie d’abord les blessures des gros vaisseaux en 
général ; puis il passe eu revue les blessiires des .troncs 
vasculaires en particulier, insistant spécialement sur les 
problèmes opératoires auxquels elles donnent lieu. 

lîu chirurgie de guerre, la règle de l’opération précoce 
n’est jamais plus impérieuse qu’en présence des blessures 
vasculaires. 

De bonnes figures, originale,s pour la plupart, iliustreiit 
le texte. Albert MoucilET. 


OUVRAGES REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL 


La médecine d'urgence: Symptômes, diagnostic, trai¬ 
tement immédiat, formulaire, par le IF C. Oduo. 
Introduction par le professeur Gkasshï. Troisième 
édition, 1917, i vol. in-S de 979 pages, cartonné ; 14 fr. 
[O. Doin et fils, éditeurs à Paris). 

L’alimentation rationnelle à très bon marché, par 
le D' Maniiuimer-Gommès. Préface de M. E. Eustek. 
In-i6, 32 pages : o fr. 50 [A. Maloine et fils, à Paris), 

La localisation des corps étrangers, par le Dr i-Ien- 
EAUD, médecin de régiment de 2“ classe. Br. iu-8 
oblong avec 2 planches : i fr. 

Thérapeutique de guerre. Petit guide formulaire 
du médecin mobilisé, parleDrp. Gandy. i vol. in-i6 
de 100 pages : 2.fr. [A. Maloine et fils, à Paris). 

La transfusion du sang, par les D" Goir,r,o’r,, Djc- 
HEW.V et I/. Moree. Préface de M. lé professeur De- 
GUiîU. I vol. in-8 de 259 pages avec 49 figures : 5 fr. 
[A. Maloine et fils, à Paris). 

Prostituzione [cause e profilassi), par le DrCAUW) Gai,i,ia, 


libero docente di Clinica dennosifilopatica. Gr. hi-8, 
27 pages ; 1 fr. [liecanati, Italie). 

Le Darwinisme et la guerre, par P. Ciiai,.\ieus Mi’r'- 
ciiEEE. Lettre-préface de M. l'îmile BouïRr)UX. i vol. 
in-18 de 168 pages : 2 fr. 30 [Félix Alcan et Lisbonne, 
éditeurs à Paris). 

Le mécanisme des phénomènes hystériques, 
esquisse d’une théorie psycho-physiologique de l’hys¬ 
térie, par Albert Saemon (de Florence). Br. gr. iu-8 de 
1 û pages : i fr. 

De l'emploi par les Allemands des projectiles de 
guerre prohibés, par le Dr Ch. Lavieeee. Br. gr. 
in-8, 27 pages avec figures : i fr. 

Nouvelles méthodes de séro-diagnostic, par le 
Dr Ed, J oetrain. Préface du professeur Gaucher. 
r vol. iu-i6 de 414 pages avec figures et planches: 
9 fr. [A. Maloine et fils, à Paris). 

Anuario médico-farmaceutico 1916. 1 .vol. ln-8de 
290 pages : 3 fr. [Curiel, à .Barcelone). 
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VARIÉTÉS 


LES COMMANDEMENTS DE LA SANTÉ 

Le Vorwàrts de Berlin publie sous ce titre, dans son 
numéro du 20 mars, le << testament hygiénique » de 
Czerny, le chirurgien de Heidelberg. Voici la traduction 
de cette page de littérature médicale ; 

1“ La vie n’est pas le plus précieux des biens, l’ius 
précieux est l’idéal de l’humanité : la croyance en un 
avenir particulier à l’espèce humaine, l’espérance que 
les hommes ne se feront plus la guerre et ne s’entretueront 
plus pour des divergences d’opinion, l’accomplissement 
de la vraie vie chrétienne, qui place le ciel au-dessus de 
la terre. 

2“ I/a vie est cependant la seule vraie propriété de 
l’homme. 1,’argent et les biens sont périssables, mais tant 
qu’il vit l’homme peut agir. 

3“ C’est pourquoi tu as le devoir de conserver ton corps 
et ton âme et d’éviter tout ce qui met eu danger ou rac¬ 
courcit* celte vie si précieuse. La plus sereine faculté que 
l’homme puLsse acquérir est celle de vouloir du bien à 
autrui et d’estimer à leur juste valeur les petits tourments 
qui nous assaillent quotidiennement. Quiconque acquiert 
cette faculté par la pratique sera à juste titre satisfait de 

4“ Huit heures de travail professionnel, huit heures ■ 
de délassement et d’instruction, huit heures de repos et 
de sommeil sont ce qu’il y a de mieux. Pour le sommeil, 
les heures les plus profitables sont les deux qui précèdent 
et les deux qui suivent minuit. Le temps du délassement 
comprend deux heures pour les trois repas, deux heure,? 
pour l’art ot la lecture, deux heures pour la faniille, les 


amis et les obUgation,? de la société, deux heures pour le.s 
sports raisonnables (promenades sur les montagnes, équi¬ 
tation, conduite des chevaux, canotage, nage, gymnas¬ 
tique, jeux de plein air). 

5“ I^a nourriture doit être légère, facile à digérer, 
reconstituante, conforme à la position. Il ne faut pas 
boire plus d’un litre à chacun des trois repas. Ce que l’on 
prend en surplus pèse à l’estomac. La frugalité dans le 
boire et le manger est donc un devoir. Le végétarisme 
exclusif, dans la proportion où peuvent travailler à la 
digestion l’estomac et l’intestin, ne donne pas assez de 
forces (calories). Il faut ajouter aux aliments végétaux 
une proportion suffisante de graisse et d’albumine, sous- 
une forme assimilable (viande, poisson, œufs, beurre, 
lait, fromage). 

6“ Ne sois pas l’esclave de tes plaisirs et de ton goût. 
L’alcool (bière, vin, eau-de-vie, liqueurs), le café, le thé, 
le tabac n’ont aucune valeur alimentaire. La pratique de 
plusieurs générations en a fait des habitudes invétérées 
chez l’homme civilisé (Kidlurtncnsch) et difficiles à rem¬ 
placer par quelque chose de mieux. Ce sont tous des 
poisons qui par accoutumance ont perdu leur danger, 
mais dont l’usage immodéré raccourcit la vie humaine. 
I^e tabac et l’alcool détraquent le système nerveux et 
durcissent les vaisseaux. Le café et le thé troublent le 
sonnneil et ne doivent plus être pris passé 4 heures. Une 
fois au moins dans sa vie l’homme doit les laisser de côté 
pendant quelque temps. 

7“ ha. propreté doit être emseignée dès le Jeune fige. 
Chaque jour il faut au moins ime lotion de tout le corps 
à l’éponge et à l’eau froide, deux nettoyages des dents, de 
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VARIÉTÉS (Suite) 


la bouche, du vi.sage et de.s maiiuî, un grand bain une fois 
par semaine. Change régulièrement ton Imge de corps et 
de nuit. Ne te sers d’aucune vaisselle, d’aucune baignoire 
qui te soit étrangère sans t’assurer qu’elle est bien net¬ 
toyée. L’habitation doit être spacieuse, sèche, ensoleillée, 
et notamment la chambre à coucher doit être grande et 

8“ Ne mets pas plus d’enfants au monde que tu ne 
peux raisonnablement en nourrir et en élever. 

9° Si tu es malade, ne manque pas d’appeler le plus tôt 
po.ssible un médecin capable et de suivre ses conseils. 

l-în d'autres temps, nous ne verrions sans doute dans ces 
neuf « commandements » qu’une œuvre banale, avec 
(pielques assertions contestables, et que n’importe quel 
homme de bon sens, sans être un chirurgien consommé 
ou un médecin de haute érudition, eût pu parfaitement 
écrire. Mais ne vous semble-t-il pas que ces conseils 
prennent une saveur toute spéciale du fait qil’ils sont 
publiés à l’heure actuelle? 11 y a là quelques aphori.smes 
sur l’utilité d’une mesure dans la satisfaction de l’appétit 
(et même des appétits) qui laissent un peu rêveur quand 
on connaît la faculté d’absorption « colossale » de l’Alle¬ 
mand et sa naturelle propension à entourer son ventre 


d’une particulièrésollicitude. Il est telle objurgation anti¬ 
alcoolique qui cadre de bizarre façon avec le goût désor¬ 
donné pour le vin et l’alcool dont ont fait preuve les 
bandes germaines lancées non seulement à la conquête, 
mais au pillage de notre pays. Qui ne saluera, également, 
au passage le couplet sur la barbarie de la guerre, chanté 
par un de ces savants d’outre-Rhin dont les plus connus 
ne craigniren pas de mettre de côté toute méthode scienti¬ 
fique et même tout attachement à la vérité le jour où-ils 
consentirent à applaudir à l’agression sauvage et pré¬ 
méditée de leurs maîtres bottés et ‘casqués et dont 
devaient être victimes les nations trop confiantes dans 
révolution pacifiste de la mentalité humaine? 

Pour finir, je me permets de signaler le commandement 
11“ 8 à la vindicte des députés du Landtag de Prusse qui 
déplorent la chute rapide de la natalité allemande et qui 
stigmatisent l’idéal de leurs contemporains, qui est de 
« n’avoir qu’un enfant ou deux ». Le conseil était donné 
sous une forme très acceptable et très logiqufe. Les Alle¬ 
mands ont exagéré, mais ce fiueiit de bons élèves, ce dont, 
pour cette fois, nous ne saurions nous plamdre. 

D' Henri Bouque’i. 



Académie de Médecine de Paria, 
Prix Orflla (6,000 fr.) 

Prix Desportes. 


Bibliothèque d’Orthopédie 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE MM, 

_ Jacques CALVÉ, Louis LAMY, Marce l GALLAND 

Les appareils plâtrés 

PAR MM. Jacques CALVÉ et Marcel GALLAND 

1917, I vol, in-8 de 88 pages avec 109 figures. .... 2 fr. 50 
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NÉCROLOGIE 


[LE DOCTEUR GAIRAL 

Il y a quelques jours est parvenue en I''rauce une triste 
nouvelle : le D' Gairal, de Carignan, emmené à Celles 
(Hanovre) en octobre iyi6, vient d'y mourir le 15 mars, à , 
la suite d’une douloureuse maladie, conséquence des 
souffrances physiques et morales qu'il a endurées ces 
derniers mois. 

liC corps médical tout entier apprendra' avec regret la 
fin de ce défenseur ardent de ses droits. Au premier rang 
toujours parmi ceux qui luttèrent pour la défense profes¬ 
sionnelle, président de l’Union des syndicats médicaux, 
vice-président de l’Association générale et président de 
la Société locale des Ardennes, membre du Conseil 
supérieur de la mutualité, le D"' Gairal a souvent été le 
porte-parole éloquent et convaincu de la corporation 
médicale et ceux même qui ne partageaient pas toutes ses 
idées rendaient hommage à sa droiture et à son inlas¬ 
sable dévouement. Il avait ainsi conquis une autorité 
grâce à laquelle il excellait à présider les assemblées 
médicales et qui s’affirma notamment lors du Congrès des 
praticiens de lyio. 

S’il était soucieux de faire reconnaître de tous les droits 
du médecin, il était aussi le premier à eu pratiquer les 


devoirs. Son zèle, reconnu de tous ses compatriotes 
l’avait fait nommer maire de Carignan et conseiller, 
général des Ardennes. 11 ne voulut pas abandonner son 
poste aux premiers jours d’août 1914. Il y rendait tant 
de services ! Uorsquhl fut en octobre dernier brusquement 
emmené en Allemagne, tout Carignan vint lui dire au 
revoir et lui serrer la main. Bn décembre, il fut conduit 
à Mannheim, eu vue d’un échange et d’un rapatriement 
qui n’eurent pas lieu. Ramené à Celles, après ce triste 
et dur voyage, il ne tarda pas à Être frappé de paralj’sie 
et, conduit à l’hôpital, il y succomba le 15 mars ; il allait 
avoir soixante-dix ans le 23 avril. vSafin, chrétienne et rési¬ 
gnée, fut adoucie par la sollicitude de ses compagnons 
d’exil, qui donnèrent à ses obsèques un caractère parti¬ 
culièrement touchant, en y apportant l’hommage des 
puissances alliées (i). 

Ba mémoire du Dr Gairal, qui a été toute sa vie un 
serviteur dévoué de sou pays, de sa petite patrie arden- 
naise, de la profession médicale, restera fidèlement 
honorée de tous ceux qui l’ont connu. 

(i) Nous tenons ces renseignements d’un de scs compa¬ 
triotes parent du professeur Gilbert, M. H. Bonis, ancien 
notaire à Carignan, que nous remercions de sou obligeance. 


NOUVELLES 


Nécrologie. — Be Br 'l'ourtourat, secrétaire général 
du .syndicat des médecins de la Seine, membre du conseil 
de l’Union des syndicats médicaux de France, décédé à 
l’âge de quarante-huit ans. — Be B' Bohn, médecin 
aide-major, écrasé par un tramway à Paris. Be 
Br Pierre Cruet prosecteur à la Faculté de médecine de 
Paris, décédé à l’âge de trente-quatre ans. —• Be profes¬ 
seur Bioscoride Vitali, professeur honoraire de chimie 
pharmaceutique et toxicologie à l’Université royale de 
Bologne, membre correspondant de la Société de phar¬ 
macie de Paris. — Be Br Ch. Imfite (d’Bpinal). — Be IJr Za- 
meiihof, le fondateur de l’Bsperanto. — Be Br Frédéric 
Babadie-Bagrave, médecin honoraire des hôpitaux de 


Paris, décédé dans sa soixante-treizième année, officier 
de la Bégion d’honneur, père de M. le Br G. Babadie- 
Bagrave, médecin-inspecteur des lîcoles de la Ville de 
Paris et beau-père de M. le Br Rollin. — Be Br Bclfau, 
médecin en chef du Palais de J ustice, décédé à l’age de 
soixante-huit ans. -p Be B' Aubrun, médecin de la léga¬ 
tion de France à Bruxelles, décédé à Paris à l’âge de 
cinquante-huit ans. 

Faculté de médecine d’Alger. — M, le Br Crespin, pro¬ 
fesseur de médecine légale et d’hygiène, est nommé pro¬ 
fesseur de clinique médicale infantile. Ba chaire de mé- 
.deciue légale et d’hygiène devient vacante. 
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GCyCEROPHOSPHATE É)BIN 

granulé 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) 

Le premier introdmt ^^thérapeutique ep 1887. 


L’acide glycérophosphorique découvert par Gobley en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve nornialement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 
gras, l’acide glyGérophOSphOrique forme des sels avec les 
alcalins, chauXj soude, etc., identiques uux saoons (giycêro- 
Stêarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des giycÉro-phosphates ont 
été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
de Médecine' ^ 2 lv le prot A. Robin en 1894 . 

Notre préparation chimiquement pure, préparée ù 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOlUbUité 
dans les liquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granulé ; à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 
deux principaux repas. 

Comprimés effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
dans l’eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable ; Une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes forines de Débilités et d’Epuisemeut. 


Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Poissy, 

détail ; TOUTES PHA.RiaA.CIE8 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Mattéi (Jean-José), médecin auxiliaire du 133“ rég. 
d’infanterie '.les 12 et 13 septembre, a suivi pas à pas le 
bataillon à l’attaque d’un bois, et dans sa progression vers le 
village voisin a assuré la relève et le pansement immédiat 
des blessés en rase campagne, sous le feu des mitrailleuses 
et de l’artillerie. Fait l’admiration de tous par son courage 
et son dévouement. Contribue à développer l’esprit offensif 
chez les hommes du bataillon, certains d’être relevés et soignés 
s’ils tombaient au premier rang. 

SaeignaT (Léon-François), médecin aide-major de 
II® classe au 118® rég, d’artillerie lourde : médecin extrê¬ 
mement dévoué, consciencieux et très brave. Le-17 juïtlet 
1916, au cours d’un bombardement violent de la position de 
batterie, n’a pas hésité à se porter au secours des blessés, a 
été tué dans l’accomplissement de sa mission. 

Chabeaux (Paul-Robert), médecin aide-major de 
2“ classe (réserve) au 79“ rég. d’infanterie : au front depuis 
le début, s’est toufours fait remarquer par son sang-froid et 
sa grande bravoure. A toufours assuré son service dans 
les conditions les plus brillantes avec le plus grand mépris 
du danger. D’un dévouement sans bornes, donne toujours 
le plus bel exemple d’abnégation et de courage. 

Lemaire (Gaston-Félix-Prosper), médecin-major de 
II» classe, chef du service de santé du 79® rég. d’infan¬ 
terie ; médecin-chef de service extrêmement dévoué, très 
méritant et très brave. A donné à tous, au cours des attaques 
de juillet 1916, le plus bel exemple de sang-froid. 

RÉcamier (Lamas), médecin-major de 2“ classe des 
troupes coloniales au 167“ rég. d’infanterie : long séjour 
au front français. A su, en X..., organiser dans son régi¬ 


ment, d’une façon remarquable, la lutte contre le paludisme 
avec d’excellents résultats au point de vue de la conservation 
dès effectifs. 

RuoTTE (Paul), médecin inspecteur, chef supérieur du 
service de santé d’une armée : dirige le service de santé 
depuis la formation de l’armée; chirurgien de haute valeur 
qui sait allier à ses qualités professionnelles indiscutables 
le tact et l’autorité nécessaires à ses fonctions et sait, sans 
ordre, aller jusqu’aux premières lignes pour se rendre 
compte et arriver à un résultat. 

Duquesnay (Octave), médecin aide-major de 2® classe 
à l’hôpital temporaire n“ 7 : médaillé de 1870, engagé volon¬ 
tairement pour l’armée de X... a, malgré son âge, montré à 
tous ce que devait être un médecin de campagne. N’a consenti 
à se faire évacuer que terrassé par la fatigue et la maladie. 

BaTier (Marie-Louis-Joseph-Gabriel), médecin-major 
de 2“ classe au service de santé d’une armée : a fait 
preuve d'une activité et d’un zèle inlassables depuis ta reprise 
de l’offensive et en particulier dans les combats qui ont 
abouti à la prise de X... A montré à plusieurs reprises un 
sang-froid imperturbable dans des endroits fortement battus 
par le feu ennemi. Avait, déjà, au Maroc, été cité deux fois 
à l’ordre de son régiment et une fois à l’ordre du corps 
d’occupation. 

PaeayER (Marcel), médecin aide-major de z® classe au 
3® rég, d’infanterie coloniale ; a fait preuve du dévouement 
le plus admirable en allant soigner les blessés sous des rafales 
de mitrailleuses, et a su par son calme et son exemple, animer 
les brancardiers et les infirmiers de la plus noble émulation . 
dans le dévouement.' 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à base de Suo frais de Valériane combiné au Validol. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d'or. — A la mémoire de M"” Biedermaîm 
(Marguerite), de Schaffhouse, décédée, le 28 août 1915, 
victime de sou dévouement, des ,suites d’une angine infec¬ 
tieuse qu'elle avait contractéeien soignant à Schaffhouse, 
puis en accompagnant à Genève au mois de février précé¬ 
dent, onze jeunes Français qui faisaient partie d'un trans¬ 
port de rapatriés ; M. le Dr Coi.i.omb (J eau-Marie), médecin 
inspecteur des troupes coloniales, directeur du service de 
santé et inspecteur général des services sanitaires et médi¬ 
caux de l’A. O. F, à Dakar, commandeur de la Dégion 
d’honneur : a puissamment contribué par sa compétence, ‘ 
sa grande expérience, sou activité et son dévouement 
inlassable, à enrayer la dernière poussée épidémique de 
peste au Sénégal ; M. le Dr AiihurT (Xavier-Paul), 
médecin-major de ir^ classe des troupes coloniales, direc¬ 
teur de l'Imstitut l'asteur de Brazzaville, chevalier delà 
Dégion d’honneur : eu témoignage de la compétence et du 
dévouement dont il a fait preuve en donnant ses soins 
à des milliers de malades atteints de pe.ste, de fièvre jaune, 
de dysenterie et de trypanosomiase, de 1903 à 1916, en der¬ 
nier lieu à Brazzaville et dans la Haute-Saugha; plusieurs 
fois contaminé au cours de ses campagnes épidémiques. 

Médailles de vermeil. — M. le Dr HftnRARD (Gabriel), 
médecin principal de 2“ classe des troupes coloniales, 
médecin-chef de l’hôpital colonial de Dakar, chevalier 
de la Dégion d’honneur : a organisé l’exécution des 
mesures prophylactiques dans les villages atteints par 
l’épidémie, en s’établissant successivement dans tous les. 
foyers de contamination; grâce à son expérience et à 
sou dévouement, a pu rendre les plus grands services; 
M*>“ JaKGKR (Constance-l'îmilie-Madcleine), infirmière; 
soldat Maks (Alphousc-Constant), 7'- .section d’infii-iniers 
militaires ; M'"“ TessiiCr (Marthe, en religion mère Marie- 
ïîlise), administratrice de l'hôpital auxiliaire n" 9 à 
Champrosay. 


Médailles d'argent. — M'i'c DaSniî (Marie, en religion 
mère Marie-Amédée), surveillante générale ; M"'“ BrIcard 
(M arie, en religion mère Marie-Germain), infirmière- 
major ; M'"‘‘ Pagnouu (Joséphine, en religion mère 
Marie-Félix), infirmière-major ; M"'^ Dkman.S (Douise, en 
religion mère Maric-Daurent), infirmière-major de 
l’hôpital auxiliaire 11“ 9 à Champrosay ; M. le D^ Du¬ 
pont (Victor), médecin principal de l’a.ssistance médi¬ 
cale indigène à Dakar : par son activité et son dévoue¬ 
ment, s’est constamment montré à la hauteur de la 
lourde tâche qui lui incombait ; M. le D'' Fi.anque 
(G abriel), médecin aide-major de 2'-' classe de réserve 
en Mauritanie: a dirigé avec dévouement et-compétence 
la lutte contre l’épidémie de peste dans les villages 
(le Tiaroyc et de M’Bao et a pu parvenir à circons¬ 
crire la diffusion de la maladie ; M. le D' Maumüs (Jo¬ 
seph-André), médecin stagiaire de l’assi-stance médicale 
indigène et nrédecin municipal de Rirfisque : a accompli 
ses fonctions de médecin de l’état civil avec la plus grande 
conscience et le zèle le plus parfait ; soldat HlPP (lîugène), 
infirmier, hôpital auxiliaire u“ 7, à Paris ; M. SKGUV 
(M,-J,), médecin principal en service à 'l'oulou ; M. PluD 
noisT (P.-D.), médecin principal, eu service à Toulon ! 
51. 5lASURKr, (A.-J.-C.), médecin principal de réserve, en 
service à Touloir ; 51. DEGAb (G.-P'.), médecin de irc classe, 
embarqrré sirr le Divona; 51. PraT-FeoïTKS (A.-V.-B.), 
médecin de i''*’ classe de réserve à Toulon ; 51. BiguET 
(J.-A.-A.), médectin auxiliaire sur le Divona ; 51. BidEau 
(I.), nrédecin airxiliaire, on service à Brest ; 51. Madec 
(J.), premier maître infirmier, en service à Brest ; 51. Au¬ 
dio (F.), premier maître infirmier, en .service à Toulon ; 
51. De Bkiz (F.), .second maître iiifirinier, en .service'à 
Toulon ; M. Riciioux (F.), second maître infirmier, en 
service à Brest ; M'">‘ Jauv.airK-Jourdan (Claire), infir- 


Kmosithérapie, Massage, Mobilisation, Gymnas¬ 
tique, par les IF« Gginoï, Dagiio.n, l)ac.iiO(ji;ur, iN.uaarrrK- 
Wii.ii.)iic,iiii\vncn, Cautiui, lioiiiic.Aur, ÜiûU, i vol. in-8 ilo 
5St) pages, avec 3;iC figures. Cartonné. 12 fr. 

Le Massage, par le IF Georges Bkiink, ancien interne- 
lauréiat des hôpitaux de Paris. 4® édition, 11)08, 1 vol. 
in-18 do 414 pages, avec 151 figures. 5 fr. 

Mémento de Massage, avec ajiplications aux suites des 
blessures de guerre, par le l)’’ Sombn. 2® édition, 1910, 
1 vol. in-i8 de 72 pageso avec 37 idanclies_ 1 fr. 50 

Mécanothérapie, Rééducation, Sports, Méthode de 
Hier, Hydrothérapie, par ï as ( tsr n Caiide- 
NAL, CoNSÏIÎNSOUX, TlSSIÉ, l)EI,Af.KNlf;aK, Paiiiskt. 1909, 
1 vol. in-8 do 404 pages, avec 114 figures. Cari_ 8 fr. 

La Mécanothérapie, par le 1)'' Rkgnibii. 1900, 1 vol. 
in-16 de 92 pages, avec figures. Cartonné. 1 fr. 50 

Mémento de Mécanothérapie avec applications aux 
suites des blessures de guerre, par le Somkn,- clief 
du service de mécanotbérapie au Mans. 1910, 1 vol. 
in-18 de 72 pages, avec 40 figures. 1 fr. 50 

Vade-Mecum de Rééducation physique et de 
Gymnastique rééducative, par le 1)' Guiliieut. 1910, 
1 vol. in-10 de 120 pages, avec figures. 2 fr. 50 


thérapeutique, par le 
in-lC d(( 90 pages. Carl. 1 fr. 50 

Lès Écoles professionnelles de Blessés, à Lyon, par 
le 1)'’ M. Caiu,i:, aide-major. 1 vol. in-8 de 132 pages, 

Électrothérapie, par le IF NoniF.ii, professeur agrégé ii 
la Kàcullé de médecine de Lyon. 2® édition, 1917,1 vol. 

• in-8 d(! 528 pages, avec 251 ligures. Carlonné. 12 fr. 

Vade-mecum d’Électrodiagnostic et de Radiodia- 
gnostic, par le 1)'' André Lucas, M. Boni, et le 1)''Mallet, 
ebefs de service d’éleetrolbérapie et de radioscopie au 
Val-do-tiràcc. 1910, 1 vol. in-8 avec ligures,... 2 fr. 50 

La Pratique héliothérapique, jiar le Dr Jauueut. 1 vol. 
in-10 de 90 pages. [Actualités tnédicales,) Car!.. 1 fr. 50 

La Cure de soleil, par le Dr A. Ruli.ieu (de Lcysin). 
1915, 1 vol. gr. in-8 de 200 pages, avec 40 figures, 
107 plancbes en noir et 10 en couleurs. Cart.... 20 fr. 

La Cure de Travail dans le Iraitement de la Tidierculose 
pulmonaire, par le IF Albert Vioné. 1910, 1 vol. gr. in-8 
de 390 pages avec iibotograpbies.;.. 8 fr. 

Les Névroses post-traumatiques, par le Dr Juanny 
R oux. Préface du profosseur J. ïeissieii. 1013,1 vol. in-16. 
Cartonné... 1 fr. 50 


Physiothérapie 

La Chaleur et le Froid on 
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1TUBERCULOSES! 

S BronohÊtes, Catarrhes, Grippes • 

L IMULSION MARCHAISSB;; 

Calme la TOUX, relève l’APPÉTIT • 

I doBàGcuillcréesàcafé et C|CATRI^E les léslons.^^^ |g 


MIERS- SALMIERE 

{L-or ) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBESES. — Traitemeut des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

FAU D’EXPORTATION. — CONSERVATION ASSURÉE. 
Saison thcrmah do Mai â Ocloire. 


BROUARDEL-C HANTE IVIESSE-MOSNY 

TRAITÉ D’HYQIÉNB fascicule vi 

HYGIÈNE SCOLAIRE 


MERY 

Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, 
Médecin de ITIépital des Enfants-Malades. 


PAR LES DOCTEURS 


GENÉVRIER 

Ancien interne des Hôpitaux de Paris, 
Médecin-Inspecteur des Ecoles de la Ville de Paris. 


1914, I volume in-8, 8 


c 359 figures. Broché;. 20 fr. — Cartonné. 21 fr. 50 


Maladies des Méninges 

Par HUTINEL, KLIPPEL, H. CLAUDE, ROGER-VOISIN, LÉVY-VALENSI 

1912. I vol. gr. in-8 de 382 pages avec 49 figures. Broché 8 fr.; Cartonné. 9 fr. SO || 

(Nouveau Traité de Médecine et Thérapeutique) 


TRAITE DE THERAPEUTIQUE 


Sixième édition r 


'cspondtint <lo l’Acadéiu 


Par A. MANQUAT 


l'al-de-Gi’àcc. 


augmentée. 1914-1917, 4 volumes grand in-8, brochés : 40 l'r. ; reliés. 48 fr. 

Chaque volume se vend séparément. 

Tome 1". — Thérapeutique générale. 1917, 1 vol. gr. in-8 de 61â pages, broché : 10 l'r. ; relié.. 12 fr. 

'rome IL — Agents de la Thérapeutique réparatrice. 1912, 1 vol. gr. in-8 do C2G pages, broché : 10 fr. relié. 12 fr. 
Tome 111. — Agents de la Thérapeutique organique et fonctionnelle. 1913, 1 vol. gr. in-8 de 824 pages, 

broché : 10 l'r. ; relié.... .T.... 12 fr. 

Tome IV. — Médicaments symptomatiques. Renseignements pharmaceutiques. Principes de Posologie. 
1914, 1 vol. gr., in-8 de S88 pages, broché : 10 fr. ; relié.. 12 fr. 
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NOUVELLES (Suite) 


Service de santé. — Sont noiiiuiés : 

Au grade de médecin aide-major de 1'“ classe de réserve, 
les médecins aides-majors de 2'^ cl. de réserve : M. Babin 
{R aymoud-Richard-Marcellin), 21“ rcg. de dragons ; M. Br, 
Cai,vez (Marcel-Georges), dépôt d’éclopés d’une armée ; 
M. 1 -IagueT (Gaston-Jean-Marie), ambulance 12/12. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe de réserve, 
les médecins aides-majors de in’classe de réserve : M. Ar- 
DissoN (Bouis-Gaspard-Autoine), ambulance 13/22 ; 
M. BeiGnoux (Raoul-Octave-Josepli), ambulance 3/cj ; 
M. Roux (Alfred-Joseph), ambulance .1/22 ; H. Goureï 
(Bouis-Ernest-Joseph), H. O. IB n" 6 ; M. Bernard ■ 
(Gaston-Erédéric), T. S. I. C. 2/9 ; M. Bkauchef (Am- 
broise-Marie-Coiistant), H. O. E. 33 ; M. Roussexet 
(Albert-Émile), G. B. I53<’ 1). 1. ; M. Taii,i,iar (Charles- 
Bonis), service de santé de l’A. O. ; M. MuGUE'r (l,éon- 
Eraiiçois-JOseph), région du Nord ; M, MAltoiN (Ernest- 
Armaud-Marie), 7“ région ; M. Candei.on (François- 
Uenis-Bouis-Anne-Jean-Jacques), 17“ région. 

Au grade de médecin principal de 2“ classe de l'armée 
territoriale, les médecins-majors de i''‘' classe de l’armée 
territoriale ; M. Morand (Jean-Sylvain-Bouis), service de 
santé des étapes d’une armée ; M. Roche (Béoiiard- 
Alphonse), médecin-chef de la 100“ B. 1. ; M. GanDar 
(P auI-Êmile), 9“ région ; M. 'I'herrE (Antoine-J eau-Marie), 
13“ région. 

Au grade de médecin-major de 1''“ classe de l'armée 
territoriale : M. le médecin-major de classe de ré.serve 
(à titre temporaire) PéCIIIN (Charles-Albert), hôpital 
temporaire n<> 6 A. 0. ; M, le médecin-major de classe 
de.Pannée territoriale (à titre temporaire) Hahn (Gus¬ 
tave-Édouard), 328“ rég. d’infanterié. 

Bes médecins-majors de 2“ classe de réserve : M. Pr,A- 
NAX (Antoine-Frauçois-Xavier), H. O. E. n» 18 ; M. Ba- 
Eaye (Marc-Edmond), 114“ rég. territorial d'infanterie; 
M. ÏHiVE’r (Charles-iKniis-Béon), 3“ région ; M. Trénee 


(Bouis-Charles-François-Hippolyte), 14“ région ; M. DEnoy 
(Elie-Julien), 16“ région. 

I,cs médecins-majors de 2“ cla.sse de l'armée territo¬ 
riale : M. Sauvez (Émile-Gontran-Robert), 17° région ; 
M Durand (Anthelme-Pierre), ambulance 1/81 ;M. Bran- 
THO.MME (Marie-Gaston), ambulance 5/52 ; M. JacquiCAU 
(Bouis-Prosper-Arthur), ambulance 1/63; M. BRE.SSE 
(Albert), ambulance 3/21 ; M. Cavasse (Abcl-François- 
Alfred), ambulance 13/18 ; M. Bourguignon (I/éonard- 
Clémcnt), ambulance 1/153 ; M. CaSSOuTE (Émile- 
Edmond-Daniel), amluilancc 1/51 ; M. Sai,i,E.s (Fran- 
çoi.s-Jo.scph-Bcnoît), ambulance 17/7 ; M. Roen (Charlc.s- 
Ivouis), ambulance 13/10 ; M. Bareyrre (Béonce-Caniille), 
H. O. E. n" 20 ; M. CiiareiER (Adolphe-Joseph-Clémont), 
équipe radiologique n" 7 ; M. RIVIÈRE (Jo.seph-Béon- 
.ôrthur), aiulmlauce 9/7 ; M. DuTard (Gabriel-Bonis), 
gouvernement militaire de Paris ; M. BévÈque-EA-Croix 
(Eugène-Narcisse-Marie), gouvernement militaire de 
Paris : M. Meri.in (Joseph-Marins), 9” région ; M. Maley 
(Pierre-P'rançois), 13'' région; M. Rou.x (Jo.seph-Marie- 
Pierre-Séraphin), 13“ région ; M. CaTiiaea (Robert- 
Joseph), i6« région; M. de Micas (Alphon.se-Jo.seph- 
Bouis-Félix-I,éon), 17“ région. 

Au grade de médecin-major de classe de l'armée terri¬ 
toriale, les médecins-majors de 2“ classe de l’armée terri¬ 
toriale (à titre temporaire) : M. I’liciion (Adolphe- 
François), II. O. Fl. n« 2 ; M. P'adre (Pierre-Victor- 
Joseph), ambulance 255 ; M. Huriez (Clément-Paul), 
ambulance 5/59 ; M. Borenzi ('l'oussaint), 123“ rég. 
territorial d’infanterie ; M. Dui’ON'r (Auguste-Adolphe- 
Gaston), 69“ rég. territorial d’infanterie ; M. Reymond 
(Claudius-Georges-Béon-Benjamin), 117“ rég. territorial 
d’infanterie ; M. Roumagoux (Eugèiie-Nérestant), ambu-' 
lance 5/11 ; M. David (Gustave-Marie-Béon), 8i« rég. 
territorial d’infanterie ; M. BemoynE de Vkrnon 
(Marie-Bouis-Augustin-Régis-Benjamin), ambnlancc i<)/8; 
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NOUVELLES (Suite) 


M. Nei, (Raoul-Gaston), 76“ rcg, territorial d'infanterie ; 
M. Dubois (Eugène-Liicien-Joscpli), aurbulaiice 11/16 ; 
M. Fontaine (Paul), 95“ rég. territorial d'infanterie ; 
M. Martin dit Sisteron (Maurice-Joseph), ambu- 
lancei/7; M. VuiEWÈME(Jean-Baptiste-Georges), 34“rég. 
territorial d'infanterie; M. Mabin (Emmanuel-Ange- 
Pierre-Marie), service de santé du 31“ C. A. ; M. Mary 
(Gustave-Ester), ambulance 2/54 ; M. Richard (Eouls- 
Eazare), 55? bataillon.de chasseurs. M. BüuTron (René- 
Henri), 225“ rég. d'infanterie ; M. Demain (Eéon-Paul- 
Charles), 0“ région. 

Ees médecms aides-majors de i'" classe de l'armée 
territoriale : M. Achard (Léon-Pierre-Eouis-Eugène), 
H. O. E. de Fleury-sur-Aire ; M. Thierry (Francis- 
Charles), ambulance 1/61 ; M. CoURÏADE (Hippo- 
lyte), ambulance 2/22 ; M. Rodât (Guillaume-Charles- 
Henri), ambulance 16/12 ; M. DesTribaTS (Eouis-Charles- 
Joseph-Albert), 56“ territorial d'mfanterie ; M. Bruny 
(Eouis-Joseph), ambulance 2/21 ; M. Pavie (Maurice- 
Marie), ambulance 233 ; M. Dassonvieee (Gaston- 
Emmanuel), H. O. E. 11° 7 ; M, Combret (Joseph- 
Auguste-Marie), ambulance 19/6; M. Monnet (John- 
Kent), 144“ rég. territorial d'infanterie; M. Dodbeau 
(Marie-P'erdinand-Pierre), quartier général d'une armée ; 
M. ScHMiTT (Charles-François), H. O. E. n" 31 ; M. Bois 
(Marie-ïhéophile-Eugène-Raphaël), 5“ rég. d'artillerie 
à pied ; M. Geoeeroy vSaint-Hii,aire (Eucien-Alexandre- 
Pierre), 1131-' rég. d’artillerie lourde; M. Eamarche 
(Eouis-Cnzimir-Auguste), ambulance 1/151 ; M. CoTTET 
(Jules-Gaspard), ambulance 3/8 ; M. VlAl, (Jean-Bap¬ 


tiste-Félix), ambulance 7/13 ; M. Guy (Joseph-Marie- 
Charles-André), ambulance 2/O0 ; M. Eabussière (An¬ 
toine-Alphonse-Charles), 101= section des chemins de fer 
de campagne; M. Jeueain (Émile-Eugène), ambu¬ 
lance 12/21 ; M. NoiroT (Jules-Gustave), ambulance 205 ; 
M. BeaTin (Marc-Claude-Antoine-Eéon-Dominique), 
ambulance 5/63 ; M. EERoux (René-Charles-Elie-Octave), 
ambulance 12/4 ; M. Beum (Paul-Alexandre), ambulance 
16/9; M. GuiNEBERTiiîRE (Edmond-Joseph-Bemard), 
311“ rég. territorial d’infanterie; M. Page (Maurice), 
H. O. E. u® 34 ; M. Mézangeau (Henri-Eouis-Marie), 
234® rég. d’infanterie ; M. Guihae (Paul-Antoine- 
Alexandre-Charles), ambulance 1.3/3; M. Poirier (Joseph- 
Emmanuel-Georges), 53® rég. territorial d’infanterie ; 
M. Abranï (Jean-Eouis-René), ambulance auto-chirurg. 


Conférence interalliée pour l’étude de la rééduca¬ 
tion professionnelle et des questions qui intéressent 
les invalides de la guerre. — Cette Conférence se 
tiendra à Paris, à l’hôpital militaire du Grand Palais, du 
8 au 13 mai 1917. Elle comprendra deux parties ; 

A. Une partie technique avec rapports sur la rééduca¬ 
tion fonctionnelle, la prothèse, la rééducation profession¬ 
nelle, le placement et l’établissement des invalides de 
l’agriculture, l’industrie, le commerce, les intérêts écono¬ 
miques et sociaux des invalides, les questions relatives 
aux aveugles, aux sourds, aux grands infirmes par 
troubles des centres nerveux, etc. 

B. Une partie d’exposition comprenant des tableaux 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 
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NOUVELLES (Suüe) 


graphiques, .stalistiquc.s, photographiques, appareils 
pour le travail professionnel des mutilés, maehines et 
outils spéciaux aux mutilés. 

' (Aucun objet fabriqué par les mutilés ne sera exposé.) 

Les chefs des Centres et des services de prothèse, de 
rééducation, de physiothérapie, de neurologie, de psy¬ 
chiatrie, d'ophtalmologie, d'oto-rhino-laryngologie, sont 
autorisés par M. le sous-secrétaire d’iîtat du service de 
santé i participer aux travaux et à l'exposition de la 
Conférence. 

Les médecins civils, les membres des œuvres de mutilés, 
les économistes, les industriels, les représentants des 
divers groupements, etc., peuvent prendre part à cette 
Coçférence. 

l’our se faire inscrire et pour tous les renseignements, 
s'adresser au secrétariat de l’Office national des mutilés, 
97, quai d’Orsay, Paris, ou au secrétariat général de la 
Conférence, i, rue du Bocage-de-Bléville, au Havre. 

Propagande Intermédlcale à l’étranger. — Cette 
guerre a montré l’importance des facteurs moraux et la 
valeur incomparablement grande des « impondérables » 
pour la poursuite et l’obtention de la victoire. Aussi 
l’opinion publique des pays neutres est-elle un objet cons¬ 
tant de convoitise de la part des belligérants. 

La France a le devoir de ne pas se laisser distancer par 
l’Allemagne dans cette conquête et il faut (ju’elle vise à 
soutenir son prestige moral à l’étranger. 

Or, les médecins sont bien des mieux placés pour être 
de.'i agents de propa,gandc de la pensée française au dehors 
et cela par l’intermédiaire de ceux de leurs propres con¬ 
frères avec lesquels ils ont des relations quelconques. 

Ou demaude donc au patriotisme de tous les médecins 
de notre pays en mesure dc'se rendre utiles dans cet ordre 
<l'idées, de vouloir bien accepter la tâche de s’aboucher 
avec les médecins qu’ils conuai.ssent à l’étranger et de faire 
près d'eux le nécessaire pour les iutére.sscr à notre cause, 
ne serait-ce que par une simple lettre dans laquelle ils 
s’autoriseraient de leurs relations antérieures avec eux 
pour leur annoncer l’envoi de brochures de propagande 
que, eu réalité, le service de la presse enverra. 

En effet, il a été convenu avec ce service qu’il suffisait 
de s’adresser au Service delà propagande, à la maison de 
la Presse, rue Prançois-Eq n” 3 (burea.u de la propagande 
médicale), pour obtenir l’envoi de brochures de propa¬ 
gande aux médecins étrangers dont on donne le nom et 


l’adresse, et à qui ou s’engage à écrire en même temps. 

On devra .spécifier le point de vue particulier que l’on 
désire faire connaître à son correspondant. Le Service 
de la propagande est à même, en effet, de fournir tout ce 
qui a trait, non seulement à la guerre, mais aussi à la 
situation de la France dans le monde, à sa civilisation, 
son art, son hi.stoire, etc... On peut par exemple avoir le 
désir de montrer à son interlocuteur ce qui eu est de la 
Belgique et de son martyre, de l’Alsace-I/orraine, de la 
conduite des Allemands dans les pays envahis, de leurs 
crimes au cours des phases de la guerre. On peut vouloir 
faire connaître la force économique de la France, la France 
et ses Alliés, la civilisation de notre pays, sa littérature, 
son art, ce que les grands écrivains ont pensé de cette 
guerre, etc.... 

Nous donnons ces indications à titre d’exemples pour 
faire comprendre que le Service de la propagande est 
susceptible de fournir des documents qu’on peut choisir 
à son gré selon le tempérament intellectuel, les tendances, 
la tournure d’esprit, l’orientation sentimentale du corres¬ 
pondant occasionnel à l’étranger. 

Institut médical de Valence. — Cet établissement 
met au concours pour l’année lyiS les questions sui¬ 
vantes : üeciion de médecine : « Etude clinique et patho¬ 
génique des ictères» ; Section de chirurgie : « Critique de 
la pratique des interventions sanglantes dans le traite¬ 
ment des fractures diaphysaircs. 

eu français ; ils doivent être inédits. Ils devront être 
parvenus francs de port à l’Institut médical de Valence, 
Calle del Mar, 21, avant le 31 janvier 1918, et être accom¬ 
pagnés d’une enveloppe renfermant le nom et l’adresse 
de leur auteur. 

Cliniquemédicaledc rHôteI-Dieu. -■ Facultédcmédecine 
de Paris. — M. le professeur Gii,bEkï. Samedis 28 avril 
et 5 mai, à 10 heures 4.3, leçon cliniqiie. 

Cours libre. — Le mercredi 2 mai, à 6 heures du 
soir, M. FovEAU de CourmEei.ES commencera, à l’am¬ 
phithéâtre Cruveilhier, son cours libre sur l’électro¬ 
radiologie de guerre: 

Les agents physique.s, électricité, lumière, rayons X, 
radium, etc., dans le diagnostic et le traitement des bles¬ 
sures et affections de guerre. 

Le cours sera continué les mercredis suivants, au 
même lieu et à la même heure. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Les maîtres apothicaires de Nancy au XVII'^ siècle 

par Émile Monai, (Paris et 'Najicy.Beyger-Lf.vraiiÜ.n.jl^, 
iu-8, VII-237 pages). 

Cette thè.sc de doctorat eu pliarm.'icâe de rUuiversité 
de Nancy tire le principal de sa docuiueiitation des ar¬ 
chives de la corporation des apothicaires uancéens que 
l’auteur est en droit de considérer conime des papiers de 
famille et qu'il donna, en 1893, au Musée lorrain de Nancy. 

1(0 chapitre premier nous fait connaître, les conditions 
légales de l'cxercicc de la pharmacie à Nancy pendant le 
XVII" siècle, depuis les premiers essais de réglementation 
tentés en 1615 par le duc Henri II jusqu’aux lettres- 
patentes du /( mai 1O65. qui restèrent eu vigueur aussi 
longtemps que vécut la corporation. Ée chapitre II nous 
initie à la vie intérieure de cette corporation, nous fait 
assi.ster à ses fêtes et :i ses examens et narre les démêlés 
des apothicaires avec les médecins et les chirurgiens ; il 
contient aussi la biographie de quelques apothicaires 
nancéens du xvil" siècle, parmi lesquels l’estimable bota¬ 
niste Parthélcmy I''ondreval méritait particulièrement 
d’être tiré de l’oubli. Ée chapitre 111 est consacré à 
l’étude des remèdes alors eu usage ; on y trouve des 
parties d’apothicaires, intéressantes tant pour l’histoire 
de kl pharmacie que pour colle de la parfumerie et celle 
de la confiserie à la cour de I,orraine, une taxe des médi¬ 
caments imprimée en 1683 et des papiers relatifs à la 
pharmacie de l’hôpital Saiut-J ulieu. 

lîn appendice c.st reproduit le texte des principaux 
décrets, lettres-patentes et règlements analysés dans le 
chapitre premier, ainsi qu’un « lîxtraict du commande¬ 
ment faict à François Bclleau pour fermer sa boutisque» 
(1658) et des lettres-patentes du duc Charles IV accor¬ 
dant l’anoblissement et une pension à Claude Gaspard, 
apothicaire de la com (1C28 et 1631). 

L'ouvrage que Émile Monai a su mener à bonne fin 
malgré les difficultés du temps présent, alors que les 
archives de la ville de Nancy ne peuvent être consultées, 

« la cave où se trouvent abrités ces manuscrits contre les 
bombes et les obus " (p. qô) n’étant guère propre à servir 
de salle de travail, est orné de cinq planches hors texte et 
de plusieurs figures dans le texte, dont le choix est heu¬ 
reux et dont l’exécution est soignée. 

ÉRNES’i' \\’ICKKUSIIE1.MHÙ. 


La blennorragie urétrale chez l'homme; prô- 
phylaxie et traitement, par le Dr Carpe (de Lyon), 
édition, 1917, i vol. iu-i8 jésus, cartonné toile, de 
288' pages, 5 fr. (0. Doin et fils, éditeurs, Paris). 

Le traitement de la blennorragie simple, c’est-à-dire 
urétrale, n’est pas encore parfaitement établi aux yeux 
de bien des praticiens qui continuent à appliquer à leurs 
malades les procédés empiriques et désordonnés qu’ils 
s’appliquaient à eux-mêmes dans leur vie d’étudiant. Que 
de préjugés, que de maladresses journellement com¬ 
mises dans le traitement de cette maladie, dont la fré¬ 
quence devrait avoir imperfectiblement vulgarisé la 
thérapeutique ! 

Aussi le livre précis, judicieux et instructif de M. Carie 
se présente-t-il comme d’utilité publique ; le médecin 
trouvera enfin quelque part des conseils réels sur la mé¬ 
thode à suivre pour traiter la blennorragie urétrale 
aiguë ou chronique. 11 y trouvera, en outre, d’excellents 
conseils prophylactiques sans compter de nombreuses 
pages attachantes sur les aventures sociales de la chaude- 
pÊsse ainsi que sur les états névropathiques qui lui 
succèdent. 

L’éditeur de M. Carie c.st assuré d’un abondant écoule- 
meut... de son livre, d’autant plus que la blennorragie 
n’est pas une des moins fréquentes des blessures de 
■guerre. 

O. Mm AN. 

La prothèse des amputés en chirurgie de guerre, 
par Aug. BroCA et Ducroquet. 1 vol. in-i8, avec 
208 fig. dans le texte, 4 fr., CoUeot. Horizon (Masson 
et C'“, édit, à Paris). 

Ce petit livre clair, précis, orné d’excellentes figures, 
nous fait profiter de la grande expérience acquise par 
les auteurs au cours de cette guerre. Én nous décrivant 
les appareils typiques, il nous met à même d’accorder à 
nos mutilés l’apparcii le mieux adapté à leur travail. 
Les principales règles générales de la prothèse y sont 
lumineusement exposées. 

Le dernier chapitre intitulé : « Quelques principes de 
rééducation des mutilés » est conçu dans un esprit pra¬ 
tique absolument parfait dont on ne saurait trop s’inspirer. 

^_ ALBER’i’ MouchET. 
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MÉDECINE ET HISTOIRE 


« (jiie cette affection, sans être imniécliatenicnt liée avec 
CERTIFICAT MÉDICAL POUR LOUIS BONAPARTE l'éta t (le la poitrine, de l'estoinac et, jnsqii’à nn certain 
,,V point, des intestins, a cependant des relations assez pro- 

Daus les vieux boiKiuins on rencontre parfois'cTétî docit'^Anoncées de sympathie avec ces diverses parties; 
ments intéressants pour qui a la patience d'c/i'feuillete^« üiie les régions et les températures froides nuisent 
les pages. C’e.st ainsi que je lisais derniéremenWe.^eijgg. vÇ^idemnient à cette singulière maladie des extrémités 
observations de Corvisart sur les affections 'etird’ijyq'qèi? ^ipérieures, tandis que les climats chauds y apportent 
dans le recueil de ses le(,’ons cliniques, publiée^eiOi.!^q0 ;15e l’adoucissement, ainsi qu’il résulte de la propre expé- 
par le De Horeau, recueil dédié à l’Empereur. 'ylence du malade ; 

Quelle ne fut pas ma surprise de trouver dans « Que les eaux de Barrè.ges nous i)araissent, ainsi (pi’aux 


quin un papier soigneusement plié dont voici la trans¬ 
cription (i) : 

« Nous, soussignés, certifions (pie le citoyen Louis 
Bonaparte est attaqué depuis plusieurs années d’une 
espèce d’aridure ou dessèchement déjà très sensible des 
deux mains, et qui s’étend visiblement à nue partie des. 
deux avant-bras ; de laquelle résulte un état de flexion 
incomplette et involontaire des avant-dernières et des 
dernières phalanges des doigts avec une gêne et un 
aff'aibli.ssv'mcnt très marcpiés dans l’usage de ces parties ; 

« Que cette affection, plus ancienne et plus avancée 
dans la main et l’avant-bras droits que du ccilé gauche, 
fait des progrès dont le terme nous est aussi inconnu (jue 
la cause nous eu paraît quant à présent obscure ; 

(I) D’après le Bullelin du Vieux Bupier, lyiO. 


médecins qui les lui ont déjà administrées, le seul moyen 
capable, par leur long usage, de soidager et de guérir 
cette maladie. 

« En conséquence, et d’après l'cixpérience, nous pen¬ 
sons (jne le citoyen Bonaparte doit, même avant la satson 
ouverte des eaux, aller dans les pays méridionaux dont 
la température lui offrira le double avantage de le sou¬ 
lager quant à présent, et de le disposer mieux au bienfait 
des eaux quand le teins en sera venu. 

«En foi de cpioi nous lui avons délivré le pré.sent.certi¬ 
ficat pour en faire tel usage qu’il jugera convenable. 

«A Paris, le 2ü pluvifisc an dix. » 

médecin du Couventement. 

Boni- copie coiifonnc : HAi.l.fi. 
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jMlfc PRODUIT SYNTHÉTIQUE 
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Efpcacité remarquable 

Lymphatisme - Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 
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LABORATOIRES DÙHÊME, à COURBBVOIE-PABIS 


VARIETES 

HOPITAL MILITAIRE SPÉCIAL 


\vec au col, à la culotte. 
Une bande jaxine, falotte? 


Ou in^évite comme un lépreux 
. Abject, comme un objet honteux. 
Et moi je pleure, je me cache. 
Rougissant, lamentable tache. 


Au fer rouge on te stigmatise. 
Opprobre, sinistre hantise ! 

On ose réduire à zéros 
Tes gestes d’hier de héros 
De Marne, de Verdun, d’Argon 
Des Eparges ou de Calonne? 


.‘Vvec au col, a la culotte. 

Une bande jaune, falotte. 

.'Vinsi, dans rétablissement. 

On connaît mon signalement. 

Et quand je passe, avec malices. 
Ou chuchote des m.aléfîces. ' 


Avarié, voilà mon 
De là les raisons de 
De permission, je i 
Et d'une marque 1' 


D I ^ ITi»^I I MF ^ I 
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FARmS MALTEES JAMMEfX 


ALIMENTATIOM PROGRESSIVE ET 


>ES enfants 


. , AÎIISÎOSE • ÜÉRÉMALTINE ■ OROÉOSE - RUINE - CRAMENOSE - AVENOSE, etc. 
CEREALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, été. 

•oclmrc et échantillons sur dcmantle, IW’ JAIVIIVIET, ' 47, Rue de IVIiromesnil, PAf 
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COMPRIMES •* ROCHE ’ » 
CACHETS .'"RôCHÈ’i' 







Pipérazine 


Pipérazîne 

^MIDY 




Y i® p*i*^ ^ 

diéécâmntde £‘Clcide llrique 

Stimule l’activité hépatique 


keide Urique üani 


NECROLOGIE (Suüe) 


F. LABADIE-LAGRAVE. 

la Mateniitü, puis de la Charité, qu’il 
ors de sa retraite eu 1909, le D'' Frédéric 
ive, qui vient de mourir à .‘■ oixaute treize ans, 
élniL de sa carrière médicale, conquis une 


; peu d'ob.scrvations et de travaux origi- 
un Truité médico-chintrgical de gynécologie, 
vration avec le professeur Lcgiieti, qui a eu 
;t légitime succès. Antérieurement il avait, 
Sée, entrepris la publication d'une il’/cWc- 
n 20 volumes, dans laquelle il avait écrit 
11 Traité d'iirohgie et des maladies des 
fruité des' maladies du joie et des voies 
ait enfin publié' plusieurs articles impor- 
jictioniiaire de J accoud. 

I à laquelle il avait pris une part active, 
des hôpitaux, il avait, comme tant de nos 
s d’aujourd’hui, gagné le ruban rouge sur 
ataille : il fut en ciïet décoré à Metz pour 
U péril de sa vie, à guider et à sauver un 
voi de munitions et de vivres. Ce vétéran 
■té heureux et fier, au lendemain de la 
hier les héros dont s'enorgueillit aujour- 
cine française. P. I,. 


C’est avec une émotion profonde que les milieux niée 
eaux ont appris la mort du 1)' Pierre Cruet, le jeune 
S}-mpathique prosecteur de la Faculté. Cruet disparaît 
l’âge de trente-quatre ans. Il était entré eu 1903 dans 
carrière médicale, guidé par les conseils de son père, le di 
tiiiguéfondaicurde l'Ücole de stomatologie, et tour à ton 
suivant l’exemple paternel, il avait brillamment franc 
les étapes de l'cxternal et de l'internat (1907). Orien 
vers la chirurgie, il fit son éducation à l'école d’Albarra 
<le J,-L. b'aure, d’Hartmann et deQuénu, et lorsque s 
rpiatre années d’internat tonchèrciit à leur fin, un co 
cours chaudement disputé lui décerna le titre d'interi 
lauréat. 

ICntre teniiis, il était devenu aide d’anatomie à 
Faculté (iqi o) et, trois ans plus tard, dix ans exactemei 
après le début de scs études, il voyait se réaliser l’ami 
tio)i des jeunes générations chirurgicales en accédant 
ce prosectorat sur lequel il fondait tant d’espoirs. 

Tous ses succès, Cnict les devait en grande part à si 
qualités de travailleur infatigable, mais dans la vie tr< 
souvent stérilisante des concours, il savait, encore de p 
sa vive intelligence, marciuer nettement sa personnaliti 
.ses publications sont nombreuses. Esprit curieux, 
l’affût des techniques o])ératoires et des méthodes d’expl 
ration nouvelles, il a consacré d’importants mémoires s 
J)iagnostic précoce de ta tuberculose rénale (en collaboratif 
avec P, Braun. Prix Civiale, 1908) ; à VICxamcn cystosc 
pique dans le diagnostic d'opérabilité du cancer du. col . 
l'utérus-, à VExtirpation des cancers coliques (thè 
de 1914, médaille d’argent). 

Ce travailleur intelligent avait des qualités de cœi 
et de franchise qui lui concilièrent de toutjtcmps ( 
vives sympathies. Scs plus rudes concurrents, aux lutt 









_ V - 


NÉCROLOGIE (Suite) 

de l’école, furent ses amis les plus intimes ; ils appréciaient un très grand nombre de malades et de quoi satis- 

en lui sa fidélité, .sonenthousiasme et son allure volontiers faire une très grande activité chirurgicale, il n’en regretta 

chevaleresque. Lorsque sa sincérité paraissait un peu pas moins de ne pouvoir « faire comme les autres » et de 

brusque, elle avait du moins le mérite de révéler un carac- ne pas se dépenser plus utilement dans les ambulances 

têre très personnel et une entière indépendance d’esprit. de l’avant. 

Quand la guerre éclata, la. santé de Cruet était depuis Cruet a été conduit à sa dernière demeure par ses 
longtemps chancelante. Il eut à cœur de la dominer. ■ blessés convalescents, tandis qu’un long cortège d’amis 
As.sistant du profe.sseur Hartmann à . l’Hôtel-Hieu, il désolés témoignaient à tous les siens leur vive sympathie, 

voulut encore assurer l’organisation de plusieurs ambu- Au Ludger Cruet, au docteur et à Mme Cadeuat, 
lances et donna aux blessés de Lutetia et de Continental nous exprimons ici nos condoléances émues, 

lo meilleur de scs forces. Bien qu’il eût sous sa direction Ciiabroi,. 

NOUVELLES 

Nécrologie. — I,e H' Louis Saucerotte, médecm-major, Gernez, femme de M. le D' Léon Gernez, chirurgien 

décédé à Marseille à l’âge de cinquante ans. — M. Etienne deshôpitauxde Paris. — Le D^Stephen Coudray, d’Onzain 

Battistini. interne des hôpitaux de Marseille, médecin (Loir-et-Cher), médecin aide-major de i™ classe au 

auxiliaire.— M, Pierre Durieu, du Pouzy, médecin auxi- 126“ régiment d’infanterie, mort au champ d’honneur, le 

liaire. —■ Le D' Gabriel Roux, médecin en chef de la 18 avril 1917. Docteur de 1913, Coudray était l’auteur 

marine, chevalier de la Légion d’honneur, décédé à l’âge d’une thèse très remarquable : la Mouche et l'hygiène. Il 

de soixante-quatre ans. — M. Paul Dou, étudiant en était cousin du professeur R. Blanchard, à qui nous 

médecine. —• Le Dé Barbezieux. ■— Le D'' Riban, profe.s- adressons nos sentiments de douloureuse sympathie. — 

.seur honoraire à la Faculté des sciences, membre du- I.e IF Charles Poisson, conseiller général du Tarn, méde- 

conseil d’hygiène de la Seine, chevalier de la Légion cin major mobilisé.—M. Albert Chaperon, père de M. le 

d’honneur, beau-père de M. Coutière, professeur à l’Ecole D' René Chaperon, médecin aide major de i"-» classe et de 

de pharmacie. — Le IF Arthur Bourcart, frère de M. le M. Robert Chaperon, médecin auxiliaire. 

Dr fîcorges Bourcart, décédé à Cannes à l’âge de cin- Le professeur Quénu, membre de l’Académie des 
qualité et un ans. — Le Dr Charles Langlais, ancien sciences. --- A sa séance du 23 avril, l’Académie des 

interne des hôpitaux del/yon, médecin-major, décédé des sciences a élu, au deuxièmatour de scrutin, le profe.sseur 

suites d'une maladie contractée au front d’Orieiit. — - Quénu membre de sa section de médecine et de chirurgie. 


Produits Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

PARIS, 3, Rue Paul Dubois — MARIUS SESTIER, Pharmacien, 9 ’ Cours de la Liberté, LYON 


CRYOGÉNINE LUMIÈRE 
HÉMOPLASE LUMIÈRE 

PERSODINE LUMIÈRE Dans tous les cas d’anorexie et d’inappétence 


TULLE GRAS LUMIERE 


Evite l’adhérence des pansements 
e détache aisément, saps douleur ni hémorragie 
Facilite les cicatrisations. 


RHEANTINE LUMIERE 

Vaccinothérapie par voie gastro-intestinale des urétrites aiguës et chroniques 
et des divers états blennorragiques 
POSOLOGIE : Quatre sphérules par jour, une heure avant les repas 


CONTRE LA FIEVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR ENTÉROVACCIN LUIVlirÈRE 

Antitypho-coliqiie Polyvalent. — Sans contre-indication, sans danger, sans réaction 


— 17U 











f Méd^ phagoteytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEi 


NUCLEATOL 


Le NUCLÈATOi. possède'les propriétés 
de l’acide nucléiPîque, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et . contrairement avix nücléinates,^il est 
indolore, de plus son action réçonstituaiUe 
est doùbléè par ' l’action'-dés phosphatés. 
S’emploie sous forme de : ■ ■ ' 

NUCtËlTOL INJECTABLE 

(Nuclèopbospbatedo Soude çbùniqueméntpur) 

À la dosé de 2 c.,c. à 5 c.c. par jo.ur, il 
abaissé la température éh 24 heures et jugule 
lesfièvrespernicieuses,puerpérales,typhoïdè, 


I 


scarlatine, etc. r-Injecté l’avant-yeille d’une ^ 
opération chirurgicale, le NUCLEATOL ^ 
prodüit une épüratién salutaire du sang et 
diminue éonsécutivemèht la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant Içs forces de l’opéré. 

NUCtËATOL GRANULE.toaMPRiMÉS 

ÇNuoléopbpspbutes dp Cpau^ et de Soude) 
I)6sE:4cuiliere;nie8uré8 du4ÇonipriméBparjour, 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — ^'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme; Débilités,Neurasthénie, 
Croissance, Recàlcilication, etc. 


NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATEE 


NUCLEARSITOL 


bylarainm.te diaodSque) 

1,6 NUC.LÉARSITOjf^ possède les 

S riétés dej’acidenuCiéinidûe, cfost-à-dire 
prdduit la phagocyllése, ^est injectable 
et indolore et jointh Hàction reconstituante 
des phosphates,celle de rarsenic organigue 
(mélhylarsinate.’disodiqüè). ' ' . v 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÉARSITBL INJECTABLE é 

(Nucléopboapbate ■ de^ Soudp mpibylaraipài 
cbiaiiqùeiaôDt pur) ” 

S’emploie à la dose de une ampoulq de 
2 c. O. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents,, dans lee 


fièvres paludéennes des pays chauds, etc. H 
En cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacerv H 
Pfit le Nuoléatoi JnjootaMea ^ 9 

NUCLEARSITOL GRAibu et comprimes ^ 

(à base de Nuoléopho'apbaies 'de Chaûx et de ' 
\ ■. l^ouflp tpétbylarsinés) 

Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou B| 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy- 
làpéinate, disedîque.c, 

' Prétubèrculose J Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lÿthÿhhtismé; Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 




iNaECTABL.E == Complètement indolore 


' '(NuoIéopbos'pbPie de Soude, Métbylaraiaàié diaodique et Métbylaraii;âa,ie de Stryobuiae) 

,iîii-,R9Une!ie.çQ^ . 

dans les Affàiblisserne,pjt.S(^A^.I^^sW3;;j Panalysie.etc. 

i f iiOgr. 92ctgi deMéthylarsinate de Soude ÿtO^^.pi^i.ingr. ^^S^cbnine pa^mpoule de 2 c.c.) 

laboratoires- ROBINfiiS, 15 , 3l;^ttë'idë Poissy,\ PARIS 

i • ■■>#■■1 • ÊÉm 

33 ?[OUJ'=l amoj/^oiyn* 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 

Médailles de bronzù. —Gourmes (Loiiise), M'"’Pr-. eu chef de P» classe, médecin-chef de l'hôpital Saiut- 


EAÏÏE (Yvonne), infirmières, hôpital bénévole 93 bis, à Mandrier ; M. MarÏENOï .(A.-B.), médecin en chef de 



lYlviPi-i AtîSMÉ' 


TRAfrE/VIENT DE LA TUBERCULOSB 


TRiCALCINE 


TROUBLES 


DENTITl 


RECONSTITUANT 

UPUtt.r’UlSSAKT - l4:PÜ)5SCIEHTirKïBP »tEJ*UlSlïWiOHHEr 


LA RECALCIFIC^XI^M 

f. n6i.6uPêlcè ASSURÉE iünefaibifÇ^rmiimi 
[■.( =1 / .::;k,4PRAaT3lwgr 3 i 


EW POUDRE “tCfMpmMÉS^: 6 RANÙ.L 4 s- tA^ ^ 

tA'TittcMLhiHe 'esrvhfOife' ' J. -J. - 

TRiiCA^ttiNe ■ ; piÉTH^^Sè^E âlSÜliteS 
’tRicAfcciNE , ApRi^AîiiMÉe 
TRICALCINÊ FLUORÉE; ' 


Nice^ Ætttopudi^HAMAîlj'JDiAW, élève-,attle-ja(édecia''îji§i- ' 
gèae'4®“Da£ar a phftlcî^'é pàidaiit Tépidéinie de'peste ^ 
de îTiuroye et de^ilI’B^ia., eii,i9?t5„à^,vaccmation de fous ^ 
le?: riudigènes des' villages • avoisinants et a 'doimé, ses. 
soins -avec le pins gi'aœl dévoirement ' è' tous des pestetcs— 
en traitenicnt dans les-deux villages: EDZJtN (A.),-maître ( 
infirmier, ser-^e- à Toulon ; BKt,TjOI (?!.■), premier^ 
msteeânfiiimier aréserverte, eil^as^-ice à-L'ottlou; AilB 
ma^Ôtinfii mieq;, en aeç^cc à Tô^on, (Ho/rdhIul ( 
inatdlot_ mhrnner- r^nviste, 'en service Arfltn^^on ; 
ci»''‘(T!')','' qiTartîcr-ni'siîttd i^l-tnièr ■' drt"'iiàVire-’h'ôi^^^ 
Dii^na AT.BXA'i«i>iiii,,(Ë.), matelot inimlrier du na'vire- ■ 
hôjp|tal .Divoita ; KisRlioiircuRK (ly.), auatelot.infirmier du 
navire-hdpital 'IDivarta ; lÆ tE,), matelot mfirmter 
rési^visfe, en service à Bre.st; Scguarnkc (E.-), matelot 
infiiimier réserviste, en service fi'Brest"; Mi"*‘tl'ATrBKRjON 
(Isa|jelle), jnlumière.de la CriDii3î>E.op,gc, embarquéeaur^le 
Divona ; M"*-’ ‘Gra'VO'ï'(E ihlna),'■infimnêrè,' fen-'s'ervice^'à 
l'h^ital niarilîme de Brest; M”'! 'ÂedivN (Madeltinç), 
infirmière, en service à Toulon ; GanÏKXmiî (Thérèse'), 
iufü'mière, en sciidcc è Itmlori ; M^'o'dg CiïiFraEVn,i,E 
(Jeanne), huirmière,an«ervice à ToulonB kexon 
(M agali), infirmière, (;n:iSér;Vice;à3/4.'$i}ilon :.ÎÆ¥f:-BaAe;de 
BorjRDOSTNiîi, (Gabrielle)j infirmiète,,^ semacefiTonlapi 
M'a» CASi'EiiNATr (Marguerite), ■'infii.'uuère, th. sej^ejà ‘ 
Toulon 1 Sl“®,;Tii)';KOïFj (Martlie)) it^TmicrevVÆii'^èrvice.Y'' 

ài^loh. \i II, fîj 

officiel ■^ hat&f^lioÆava^’^'^riplMn . M " 
càli^H. — M. Gi„VY i>iî CüuvAi,ilXXiii(J,(^-jM.-A,), inldec®_. 


J 2“: classé!, ancien •mëdtciürchef^dîi'/aiarsüie-ffllSçitâi .Bre- 
■ tdgneïî'fM. ïtOId’.ïïnJ^fj.-K), hüSde'cinpriucipa'ïr'mëdeto 
che|.,d,Uj,è*®'th'^-'idpifeil piitpfla,; JÈ-^'i;fiÏNCEi,iN (B.-E^â.), 
médecia/dfi t^“ classe, -en .aerviée-à Brc.«t ; M Bk BJüàrE 
CJ.-It.M-), ■inéi!i«!taJaie”J™-taaBse. ôu'sefw«i6"4 Brefet ; 

paëilem cle«:»®jdlasse,^«mi'feiiïBÏ»é sur' le 
■ v-j 

1 #Ssi^Æ>ARy r' 

i 

Jü^-ïs- 

'■tVOBBfeY' '(Hèiéiie);:'''V ’Tisfe'Hr'''îf;h'a la 

vicomtesse ïe.. -, BenjQIS'J.^ -D^AéSy "(îdî.sahetH-Üharl0):e- 
Mane) ; -M.'Ieidoctcu-r Pauljt^iiVi^,. 

. Médemües -d'argent, .hh' M'PB;,:AintM-i'’n'aativT:,(Hél®); 

-fifA^iloUKiioFF-(GIg5)-‘; Avrai^ow (oM) ; 
Mme diî; BAi«'Esn.;EF (O'iga) ; ' M!”' BUV ,OJî M;.\r,tiâE 
(Marie.) M"<= ,B)<unkï. (Mar-gnerite) ; M"'» ,l)Kno^’K 
(Emilie) ; BessFMOND •.•(ijuliette).; tJ’Ër.AGOTNE 
(Élisabe-tjd (I.jé^i-Kél(^ie) î!,Mv<= la barbie 

S_AtO]«l&ÿ_| Tï5 ' Gt7Î,V,l}ouBG M"» ' ' HfA^-XVi' ,,,(Bou®) ; 

M'““ la princesse Koucoucmaa'' ; M'"» I,tîvjna (Héld^) ; 
iviup .MAc-C)OT,i,qcf-i4(Isahel-Marie) ; ^ MAi,x,4X;.(Mabei) ; 
lino _ Djji, MvVTin’ittïy ■ )Adïiennc)'nî ■.•TBsEKARotvfcit 

fÆFeic^fîl ;T8pi«T^îteAÎ65*^ (Mâ«ë),^l(^«>e;SAiæA'R(i 1 
i(Hïltny4 5!p»'*-SÊtyvh-èîQifiilè) SMOSKaîw ',f5(tané) 

M>?«î|§oûwà lM“ SaSîR»i0fc'N)((SrtfifMe) 

iü^é^miRcmmo , If''- ^jiDîdNN (\mâ) ; 

ï^. msGi^: (K^nn) 3 M.3.ms- 
jpdmfticc),. ^ ?- "j 









CAISSE'B^ASSÏSTANGE 

,5 Caisse d’assistance médicale de '«uerre et « Secours 
i| de guerre à la fàmiile'médiCare » réunis, 5, rùe de Sütèiter 
■; Paris {8«). — Le total de la souscription du 15 mdrsYgif 
: s'élève à 670 000 jrancs. ■'T ' •■ £ i’ ' ,. 

"î Souscriptions Riiçurfs bu’i'”' ai;‘15 mars 1917. " 

1 {Celte. lisUf-ne cûmprcnil pas les .sonscnplions''prauenant (les 

• .engagements dedersémetnts mensuéls.^Y 

I 000 francs : D'iBéclète; Paris (abandoii.d’hbiioraircs) 

; ‘ 

; 500 francs: Pa SQyC‘lté,lP.ça}e.ile,Yïinplllse [Ÿ.l’crs.).— 

' Dr Noguès, médccîii-maj'o'f’'àmbüiâûcê'fa/ai'iH. P.‘ i8i;' 
120 jrancs : Collecte faite auprès des daiues-iîiiàniliiàrcs ; 
<ie-l':hôpital-auîtiIroiTeaïi'r«iif3iriaiai-'(iioir8t)j:i. - 

3.qa fraiies: Da Paculté; iiiiRte de niJ2decinei<rt^de pliat- 
-.^niacie d'Àîger (ii“ vers.). — Dis Blaauw, Bu£Ealo (lS*tats- 
'’Ûni,s>'(Se-w«£s,)t. — Bonlôünuo;I^ittBl'-(VosgiM^ïi^rClaT.' 
yel; Biarritz (B.-Pyr,) .{s^. vers..). -- Jeannin, yersailles 
(2“ vers.). ^^^Darrivé^ Me;^ziçu (Isère) (i^° vers.). — 

Paris‘ Rafiiiesque; jParis {'i’^'iiers^ —Yilld-'; 
praiid,'ÿarils (12“ cersi); ■- " , ' • . ■ H ’ ■ ■ 

60 ■(Aiu)-‘(2'’ 

|o francs : Dr» Angerville (Tp)-, Vaé'/y (Nièvre) {4» veits-jt 
—tBoucham,"Berm-nÀirollés (ïfeère)- (a» arrs.'). — Prankei). 
Toulouse (2“ vers.). — Halbout,^|Jeni'aj' Heir-'' 

ue«uicr, St-Pierre-iijïiy4Jiiyrayî'(î.vnrt^. — Pemîe.CAvi- 

(2“ acrklÎL.r^/Wcÿdtaiih'eycîS.'B.ôurges (ÿiier);{£>’ v&s.)r“ 


MÉDICALE DE GIJERRE - 

30 francs: ÏP» C'auealoii, Paris (5» vers.). — Desueur, ’ 
alde-majot, ambulance"'15/5,■ hôpital ' de Coudé-eu- | 
' “BElrToîs (Meuse). | 

25/rawcs..•,Dï»'Briau,^e Gr^usot (S.-et-D.) (2» wrs.).— (j 
tiiarpèutier.'Melesse'(I.-èt^)'(2“ vers.). | 

20'/rcnc.s-.• Lç Syndicat de Alillaur^Vveyron) {•5° u«rs,). | 
j—1.:^» Déllac^:fcaoala (Nduvelld-Calédoiiié) {k<‘ vers.): — ] 
'Dé.sir, Gonaïves (Haïti). — Daiitier, Bédarieux (Hérault) 

' (af vers:)'. ■—ll>Bflaivé( Paris (5“ éers.)l —«Testeiciu, Eàris 

.( 4 = «?r 5 .),, ... ■ ; 

■ lo /rddc.s lé'Dr-Y. Poirzitlï 7?ïuiites (2“ vers.). — | 

M'“? Jita'Néçle-.'Bisieux (Calvados) (eu souvenir du Dr Da f 
•... îNéele)i! Dr‘iAudioUi.-.Bei:ck-Piage.iI’..-dc7Ci) -vers.). - 
dî.spiuasse/ AVignaimet .(Vaucluse). ---‘^Xnnauni fPhtzy 5 
(Rhône). —■ Jeanmai’re,’M’ontb’éliarcl (Doiibs).' — Jean- J 
nîü, Pàris-(4«-dâtsiV-'.—-fElsuitz .(â!) ntédcciti-iaajori; 
115° territ. S. P.. 97 (2“ vers.). — Pillouard, Maitiueville 
(Eure). — l’ousset, Saiut-Avertin (I.-et-D.). — Thomas, 
(T9« ~ -Âfionymêv Mit amont 

■^Eû7-et/(^u-q&ieJS- ^ 

- Si/70»«s ; î'i'é» Aileast^.i Marseille (3! velgs.). —J^aréie de 
Sandfort.j -PârÏJiiiS-U Gl^nzat^-Paleyrac.^ar 1»» îSAissoii 
(Dbtdognc7.-’^-3iÎQÙ>tiàiCr~Magay-eu-Vexiu (S.-et-Ô.) 

' iô^'itl'S .). 'AhdàVraé, SadA^è '-(Gher)£’■’ «'l s ^ 

"1 EKC.Ai'.)ÎMEJjn'.S 7 DK Vja&SBMRNTS MHNSUlîr,S reçus du 

i'^Lou f.s . .1,_|.<i 

-M3r. lçs_ÎDr.» Barthe‘'de Sân^fortcPa!:iSï':5.,^^:Vfielzer 



GRATÆGINE LEROUX 


ll g g Sai i SB!^ 


SOURCE, 


^o francs : JOr«, Bahuellffiÿïl5'<pudeites--(^>,;et}-D;)| (i.y cerst). 
Clément, ^BcrmVj'•j(Eiire)l i(|p ders,). ïxntit, ÉvfeUx 


(Gironde),' 10 , Bouët le Jjr) (Allier), 
iieguier'(î(ure),:;:£. 4-).Inuatlil (Rllôn'd), lO; - 
(Alpes-Miiritimes)v ici. -^S3.1oiisset-'''(Iftdre-c 


O. — He4i- 
D'dîlsnàz 


Coaltar sa^oniné 

Beuf 
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NOUVELLES (Suüe) 


en remplacement du professeur Bouchard. Le monde mé¬ 
dical applaudira â cet heureux choix. Tarmi le.schirurgiens 
contemporains, le profe.s.seur Quénu se distingue, cri effet, 
en ayant tout à la fois l’hahileté technique et la décision 
du chirurgien et la rigueur de raisonnement, le savoir et la 
conscience du vrai savant. Il a, dans ses mémoires de la 
lievue de chirurgie, dans ses commnnications à la Société 
de chirurgie, dans ses Cliniques de l’hôpital Cochiu, touché 
à la plupart des sujets chirm-gicaux et mené nonihre de 
hons combats. En chirurgie abdominale nolamment, il a 
fait faire à la ehirurgic du foie et des voies biliaires, à celle 
de l’estomac et de l’intestin, des progrès considérables. 
Depuis la guerre, il a, .sur le traitement des plaies de guerre, 
sur celui des fractures, et surtout sur celui des plaies péné¬ 
trantes de l’abdomen, défendu avec conviction et ténacité 
des idées dont la justesse a été vite démontrée. Cette 
ténacité lui a permis d’obtenir du service de santé une 
série de réformes heureuses dans l’organisation de l’éva¬ 
cuation des blessés et de leurs soins. 

Chirurgien des hôpitaux en 1883,, agrégé en 1886, pro- 
fes.seur en 190,), il a, tant à la Faculté qu’à l'hôpital 
Cochin où il est chef de service depuis 1890, formé toute 
une pléaide d’élèves dont beaucoup, pas és maîtres à leur 
tour, témoignent de la précision et de la valeur de l’édu¬ 
cation chirurgicale qu’ils ont reçue. La part que le pro¬ 
fesseur Quénu a prise ainsi à l’évolution de la chirurgie 
contemporaine est donc considérable et sa nomination à 
l’Institut eu c.st la ju.ste consécration. 

,P. L. 

Légion d'honneur. - - Sont iiuscrits au tableau spécial 
pour la dignité de grand officier ; 

EytbY (Jules-Michel-Antoine), médecin principal de 


!'■<’ classe, directeur du service de santé d’un corps 
d’armée colonial : après s’être signalé comme médecin 
divisionnaire au cours des opérations de Champagne ci 
de Picardie, a pris la direction du service de santé d'un 
corps d'armée et s’acquitte de scs fonctions avec une activité 
et une méthode remarquables. 

Pour officier: 

lÆSriNAS.sK (Etienne), médecin principal de 2'' cla.sse 
(active), chef du service de santé d’une division d’iufan- 
•terie : dirige, depuis le début de la campagne, le service de 
santé d’une division d’infanterie avec un zèle et un dévoue¬ 
ment dignes d’éloges. S’est particulièrement distingué pen¬ 
dant la bataille de Verdun (a déjà été cité). 

Esi’Kn' (Gustave), médecin principal de 2' classe 
(active), médecin-chef de l’I-I. O. E. 20/1 d’une armée : 
a fait preuve de belles qualités militaires cl a rendu, en 
campagne, les plus signalés services depuis le début des 
hoslilités. 

Laini"; (Nicolas-Eugène), médecin principal de 2'' classe 
(active), chef du service de sauté d’une division d’infan¬ 
terie : rend les services les plus distingués et se fait remar¬ 
quer par son dévouement et son activité. 

LuJIvUNK (René-Renaud), médecin principal de 2“ cla.sse 
(active), clief du service de santé d’une division d’infan¬ 
terie : cirtcampagne depuis le début des hostilités, a fait 
preuve en maintes circonstances et particulièrement pen¬ 
dant les attaques sous Verdun des plus belles qualités niili- 

BiJNOl'f (Coii.stant-Paul), médecin principal de 2' cla.sse 
(active), à la direction du service de .santé d’une armée ; 
au front depuis le début de la campagne, a rendu par sa 
compétence et son activité inlassable, les plus signalés ser- 
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NOUVELLES (Suite) 


vices, parliculièrcmcnl pendant l'olfensive de seplcnibre i <ji5. 

'J'iUhiAUJ.T {I^Ooiice-Aniie-Sébastieii-Jean), médecin 
l>iiuoipal de 2“ classe (active), chef du service de santé 
d'une division d’infanterie : d'une remarquable énergie 
personnelle, a dirigé avec un zélé et un dévouement dignes 
d’éloges, au cours des combats de septembre-octobre 1910, 
le service sanitaire de première ligne et les évacuations de 
sa division. 

l'‘i«)MON'i' (Hcnri-l’hilippc), médecin-maior de iri: classe 
(active), médecin-chef du service de santé d’nne division 
d’infanterie : médecin très dévoué et très actif. A.ssure son 
service avec beaucoup de compétence et obtient de son per¬ 
sonnel le maximum de rendement (a déjà été cité). 

Bi.anc (Jean-Henri-Roger), médecin-major de cla.sse 
(active), mérlccin-chcf d’un groupe de brancardiers de 
corps : zélé, et consciencieux, a fait preuve au cours de la 
campagne des plus belles qualités militaires (a déjà été 
cité). 

Service dentaire auic armées. — M. le commandant 
Josse, député, demande à M. le ministre de la Guerre 
s’il e.st décidé à procéder à l’organisation rapide et plus 
convenable du service dentaire dans l’armée et expose 
la nécessité : 1“ d’augmenter, sur le front, le nombre des 


'■jldenti.stes militaires qui est actuellement de un dentiste 
i|seulemcnt pour 7 000 hommes ; 2" d’ail'eeter un dentiste 
■|à chaque régiment d’infanterie pour les soins les plus 
|urgents ; 3” de fournir aux dentistes le plus tôt possible 
|le matériel mdi.spciisal)le que l’on attend depuis trop 
lilongtemps ; de rendre obligatoire la visite de la bouche 
fpour tous les militaires des dépôts et des hôpitaux et le 
'traitement immédiat des bouches en mauvais état, pour 
^réduire au minimum les soins à donner dans la zone 
acs armées et éviter de nombreuses indisponibilités; 5" de 
■'créer une hiérarchisàtion et un contrôle professionnel. 

Réponse. — Ia? service dentaire aux armées a fait 
l’objet d'une étude approfondie. Il résulte des rapports 
fournis que le principe de l’organisation actuelle du ser¬ 
vice de stt)matologie aux armées répond aux be.soins, 
mais certaines améliorations ont été envisagées : 

: 1“ et 2" ],e nombre des dentistes militaires va être 

augmenté et, conformément au désir de l’honorable 
député, l’affectation d’nn dentiste militaire à chaque 
régiment d’infanterie est projetée ; 

3 ’’ Chaque opérateur sera doté d’un outillage complet ; 

4" bes instructions prescrivent la visite de la bouche 
pour tous les militaires des dépôts et des hôpitaux ; 
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NOUVELLES (Suite) 


5» Il ne paraît pas possible de créer une hiérarchisation et 
un contrôle professionnel, les médecins derarmée pouvant 
parfois, s’ils le jugent utile, faire procéder à la surveillance 
technique de ce service par les médecins-majors ou aides- 
majors stomatologistes qualifiés, placés sous leurs ordres. 

Diplôme de chirurgien-dentiste. ■— Examens : ses¬ 
sion de juin-juillet 1917. I. Nouveau régime. — 1“ Exa¬ 
men de validation de stage dentaire. Ea session s’ouvrh-a 
le lundi ii juin 1917.. 

Les candidats produiront les certificats attestant qu’ils 
justifient de deux années régulières de stage. Ces certi¬ 
ficats doivent être établis sur papier timbré. 

Les consignations seront reçues au secrétariat de la 
Faculté, les samedi 26 et mardi 29 mai 1917, de midi à 
3 heures. 

Les candidats consigneront les droits fixés par le décret' 
du 4 novembre 1909, soit 25 francs. 

2° Deux premiers examens de fin d’année et pre¬ 
mière partie du troisième. La session s’ouvrira le lundi 
18 juin 1917. 

Les consignations seront reçues au secrétariat de la 
h'aculté le lundi 4 et le mardi 5 juin 1917, de midi à 
3 heures, en faveur des titulaires de quatre, huit et 
douze inscriptions. 

3" Deuxième partie du troisième examen de fin 
d’année. La session s’ouvrira le lundi 9 juillet 1917. 

Les consignations seront reçues au secrétariat, de la 
Faculté, le lundi 25 et le mardi 26 juin 1917, de midi à 
3 heures, en faveur des titulaires du certificat d’aptitude 
à la première partie dudit examen. 


N. B. — Les candidats aux trois examens de fin d’an¬ 
née consigneront les droits d’examen, de certificat d’ap¬ 
titude et de diplôme fixés par le décret du 4 novembre 
1909 (40 francs pour le premier examen, 30 francs pour le 
deuxième et chaque partie du troisième, 20 francs pour 
chaque certificat d'aptitude et 100 francs pour le diplôme). 

Il sera fait remboursement, aux candidats ajournés, 
des droits d’aptitude et de diplôme, selon le cas. 

II. Ancien régime d’études. — Une session d’examens 
pour le diplôme de chirurgien-dentiste s’ouvrira à la 
l>'aculté de médecine de l’Université de Paris, le lundi 
2 juillet 1917. 

lycs consignations seront reçues au secrétariat de la 
Faculté de médecine de l’Université de Paris, les lundis 18 
et mardi 19 juin 1917. 

Lés candidats consigneront les droits d’examen, de 
certificat d’aptitude et de diplôme fixés par les décrets 
des 14 février 1S94 et 28 février 1907 (40 francs pour le 
premier examen, 30 francs pour les deuxième et troisième 
examens : 20 francs pour chaque certificat d’aptitude 
et 100 francs pour le diplôme). 

Il sera fait remboursement, aux candidats ajournés, 
des droits de certificat et de diplôme, selon le cas. 

N. B. — Pour renseignements et pièces à produire en 
vue des examens, s’adresser au secrétariat de la Faculté 
(guichet n" i), tous les jours, de midi à 3 heures. 

Clinique médicale de l’Hôtcl-Dieu de Paris. —• M. le 
Professeur Gll.liKK'l'. I,e samedi 5 mai. à 10 heures 
trois quarts : I.eçon clinique. 
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VARIÉTÉS 


LA RÉCOLTE DES PLANTES MÉDICINALES peuvent être récoltées facilement en quantités notables. 

Et cette récolte peut être faite depuis les premiers 
A une époque où la France doit cherciier à se suffire jours de mars jusqu’à fin d’octobre, 
à elle-même, fl n’est pas sans intérêt d’attirer l'attei^jn.V_^.. A notre avis, récolter près de soi des plantes médici- 
sur la récolte des plantes médicinales (i). «simples», peut être pour une famille, à la 

Avant la guerre, la plupart des plantes médicinaléS pro-. j^iuaVagne, un supplément de ressources très appréciable. 
venaient de l’étranger. Mais beaucoup de végétajiÿ, fes j. besogne est facile et peu fatigante. Contrairement 
centaines, poussent dans nos pays ; pourtant, ojnieT^ iSiilture, elle n’exige pas de main-d’œuvre spéciale, llien 
y récoltait jusqu’ici qu’en très petite quantité,' ’-jt Vu/elle utilise les loisirs de toutes les personnes dont 
industriels français devaient les importer d’AUema^e Jt^l^-ioxeets sont insuffisantes pour d’autres travaux. En 
d’A utriche. "i^^oD^^articulier, nous pensons que les femmes et les enfants 

Il en résulte que, depuis la guerre, ces plantes ont de confrères des campagnes, ‘actuellement mobilisés, 
manqué, parfois complètement, sur le marché. Cela est pourront ainsi facilement augmenter leurs revenus. I<es 
vrai, non seulement de notre pays, mais c-ncore des enfants, les personnes âgées, les convalescents, les mu- 

pays alliés : Angleterre, Russie. En conséquence, le prix tilés peuvent entreprendre facilement ce travail peu 

de ces marchandises a augmenté considérablement. Malgré pénible et rémunérateur. Des écoles, des hôpitaux de cou¬ 
les prix, parfois inespérés, offerts par les droguistes, ceux- valescents se sont déjà livrés à ce travail, sans difficultés 
ci ne peuvent obtenir tout ce dont ils ont besoin. et avec profit. 

Nous ne conseillons pas d’entreprendre la culture des 

' plantes médicinales. Toute culture, si petite qu’elle soit. Voyons maintenant ce qu'il faut récolter, et comment U 
exige du temps, des soins, de la main-d’œuvre. Cela ne faut récolter. 

permet pas aux populations de nos campagnes de s’y Evidemment, quoique facile, le travail du récolteiir, du 
adonnér. cueilleur de plantes, demande quelques précautions. 11 

Au contraire, les plantes se comptent par centaines qui ne s’agit pas d'entasser dans un panier, n’importe 

comment, coquelicot, bluet, sauge ou tauui.sie. 

(i) D’après les docuinents tournis par le Syndicat général II 1^*“* d'abord choisir, parmi les nombreuses plantes 


de la droguerie française, 7, rue de Jouy, à Paris, et en parti- 
cnlicr d’après son tluide-calendrier du récolteur de plantes 
médicinales. — Consulter HiiirAun, Dictionnaire des plantes 
médicinales, 4« édition, igio, ^ fr. —• Kkclu, Guide de l’herbo¬ 
risterie, 3“ édition, 1915, 3 fr. — Hocquillon-Eimousix, 
Formulaire des plantes médicinales coloniales et exotiques, 3 fr. 


rencontrées, celles que l’on cueillera de préférence : cer¬ 
taines d’entre elles, plus faciles à ama,sser, ont une 
valeitr marchande moins grande ; parmi ces plantes, cei'- 
taiues s’emploient peu, d’autres beaucoup, quelques- 
unes peuvent être récoltées n’importe où, tandis que 
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Mais le nombre des simples demandés par les dro¬ 
guistes est si grand que, dans n’importe quel pays, o;i 
trouvera de quoi s’occuper pendant huit mois par an. ■ 

Parmi ces plantes, certaines poussent le long de toiis les 
chemins, ou dans toutes les prairies, dans toutes les mois¬ 
sons (niillefeuille, pissenlit, bluet, coquelicot). 

Ainsi VAconit ne croît que dans les lieux humides et 
ombragés des montagnes ; dans le Jura, les Vo.sges, les 
Alpes ou les-Pyrénées. 'L'Acore se rencontre dans les ter¬ 
rains humides, marécageux. Il en est peut-être que vous 
avez dans votre jardin ; Menthe, Mélisse, Camomille. 

Faites alors une liste des plantes que vous pouvez vous 
procurer le plus facilement et envoyez-la au Syndicat 
de la droguerie. Celui-ci vous dira quelles sont les 
plantes qu’il faudra choisir de préférence ; il vous don¬ 
nera l’adresse des droguistes qui vous les achèteront. 

Mais la récolte doit se faire avec quelques soins. lît cela 
est parfaitement naturel ; vous comprendrez facilement 
qu’un industriel préfère 2 kilos de racines bien séchées, 
bien nettoyées de terre, à 3 kilos de racines mêlées, de 
débris, et qu’il vous en donnera un meilleur prix. Le soin 
apporté à la récolte et à la conservation des drogues n'est 
pas perdu. 

La plante employée en médecine n’a de valeur que lors¬ 
qu'on en a effectué la dessiccation avec soin. Les pommes 
de terre ou les betteraves, abandonnées en tas sans aucune 
précaution, pourrissent. Or, les plantes destinées à servir 
de médicaments sont plus délicates encore. Si ces plantes 
nous guérissent, c’est parce qu’elles renferment certaines 
substances que l’on'enjpeut tirer, c’est à ces substances 


que l’on appelle à cause de cela « substances actives 
que les plantes doivent leurs propriétés bienfaisantes 
Eh bien ! ces substances s’altèrent, se transforment trè 
facilement si la dessiccation n’est pas faite soigneuse 


tiendra compte de deux facteurs : le temps, l’état de 
développement.des plantes. 

i® iNl'nuENCE DU TEMPS. ^— Pas plus qu’une récolte 
de foin, une récolte de « simples » ne se trouvera bien 
d’être exposée à la pluie. Il faut donc récolter toujours 
par un temps sec ; jamais par un temps pluvieux ou 
même brumeux. 

2° É'I'AT DE DEVELOPPEMENT DE LA PLANTE. — Ceci 
a xme grosse importance. La racine de betterave, dont 
on extrait le sucre, est arrachée à la fin de la première 
année de végétation ; lorsque la betterave a fleuri, 
<■ monté en grame >>, sa racine n’a plus de valeur. L)e 
même les plantes, suivant l’état de développement auquel 
elles ont atteint, possèdent des propriétés curatives plus 
ou moins marquées. Par exemple, on préfère les feuilles 
de Jusquiame récoltées sur la plante de deux ans, au 
moment où elle va fleurir, à celles que donne la plante de 
première année. Les feuilles seront toujours réeoltées 
avant leur complète maturité, c’est-à-dire un peu avant 
la floraison ; les fleurs seront cueillies au moment où 
elles commencent à s'ouvrir, à s’épanouir. 

3“ Ceirtams végétaux, que la médecine utilise, ne 
possèdent de réelle valeur thérapeutique que lorsqu’ils 
ont vécu dans des conditions spéciales : il faut alors 
les récolter dans des terrains choisis. C’est ainsi que 
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Dialy1 

[C'i 0'5 Az2 Li Bo] 

J'el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et FÉlimination 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Uratcs, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF l 
Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS : 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

RIS — 16, Rue de BoulainTilliers, 16 ~ PAP 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainii 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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VARIÉTÉS (Suite) 


l'Aconit (lue l'on rencontre diins In région parisienne 
n’est pas actif : c'est senleiucnt l’Aconit des régions mon¬ 
tagneuses (Jura, Vosges,- Alpes, . Pyrénées) cpie l’on 
emploie. De même, la Digitale des jardins est de beau¬ 
coup inférieure à la Digitale sauvage, poussée dans les 
terrains granitiques. 

II. — QuK uorr-oN Ré;cc)i,'rnR et comment?' 

Tantôt on récolte la totalité de la plante, tantôt une 
op plusieurs parties de cette plante. 

Pi, ANTE ivNTiÈRE. — On conserve toutes les parties 
aériennes de la plante, éjont on a séparé la racine, et non 
ipondées ; on la désigne encore, (]ans ce cas, sous l'expres¬ 
sion de en vrcui. Soqs le nom de paquets, on désigne 
encore l’ensemble des feuilles et des tiges, nioins Iq 
partie inférieure des tiges, qu’on a pri.s soin de sectionner 
ap-dessous des premières feuilles. D'expression bouquet 
à la même signification, niajs s’applique au sqmniet des 
tiges fleuries, accompagné des feinllcs. Dans ces deux cas, 
les sommets des tiges, fleuries ou non, sont rassemblés en 
plus ou moins grand nombre et attachés ensemble par 
une ficelle, up fil op un raphia. 

I''EUIEEES Mondî:ES. ■— Dorsqu’on prépare les feuilles 
de saponaire, menthe, lierre terrestre, ou les détache avec 
soin de la tige qui les suiiporte. On enlève les fragments 
de tige ou de rapieaux mêlés apx feuilles. .Si, dans le pro¬ 
duit livré, il se trouve encore des tiges, sa valeur diminue 
en proportion de la quantité de tiges qu’il renferme. On a 
dpnc tout intérêt à faire soigneuscinont le tri du prodidt 


récolté. Des feuilles doivent toujours être récoltées imipé- 
diatement avant la floraison. 

Pr.EURS. —■ Des fleurs doivent être détachées au mo¬ 
ment où elles commencent à s’épanouir. Il faut éviter 
d’attendre qu’elles soient complètement ouvertes ; à ce 
moment, les différentes pièces qui les composent se 
détachent facilement les unes des autres et leur valeur 
diminue. Il faut retenir que les fleurs s’abîment plus 
facilement que toutes les autres parties de la plante, et 
l’on ne doit pas les serrer avant qu 'elles soient desséchées 
complètement. 

Tiges, I'Cçorces. —■ De certains végétaux, la droguerie 
ipilise les tiges privées de fepilles, ou les écorces. Des 
tiges seront coupées en fragments de longueur variable, 
suivant les eps, après que l’on aura enlevé les feuilles qui 
s'y trouvent fixées (Ex. Douce-Amère). Pour certains 
arbustes, comme le Nerprun, la Bourdaine, on détache 
l’écorce, qu'oij divise en ftagmeuts de grosseur convenable. 

Bourgeons. --- Da pharmacie utilise les bourgeons, les 
jeunes pousses du pin, du peuplier. 

B'ruiTS, Semences. — Des fruits sont récoltés à matu- ’ 
rité ; pavot, fruits d’ombellifères. Cap particulier : les 
fruits de ciguë doivent être récoltés avant qu’ils soient 
complètement mûrs ; ils ont alors une activité plus 
grande. Des semences aussi seront recueillies à maturité : 
piarrons, colchique. PTuits et graines peuvent se con¬ 
server plusieurs jours sans altération ; on pourra les 
cnvo3’er directement à l’acheteur, en petite vitesse, 
sans les faire sécher, au préalable. 




lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 

.... Armée _Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé. .le i3/ii iqii. 

Monsieur S AN TON/, 

./•ai l'honneur fie vous aecuser réeeption de voire envoi rée. d'IOSOlUlOl. />’. D. 
Dc.s' èsstns que J’en ai faits m’ont donné pleine satisfaction. 

Des deux malades que J’ai soip^nés l’iin est p-uéri et l'autre est en bonne voie 

Veuillez apréer, Alonsieur. mes confraternelles salutations. 
_ Sipné : /)'’ /<’., A/édecin-ehef de service. 



T/t/;.s jiô.x.sV' 


A/( 


SAN TON/, 
'’lO.SOItliOI. /•'. D. que V 
imeni les e.ssais de ce 


. le 2o/i I 1917. 


' . d’Ariillerie . Bat. S. P., le 23 mars 1917. 

Monsieur SANTON/, 

./'ai bien reçu votre colis arrivé en bon étal; et J’ai,déjà emptoqé ua/re produit qui paruil devoir donner de 
bons résultat. /Vidée de la boile-souf/lel est très INGKNMiV.'iU c( très INtA T/QUli. Quand ma provision sera 
epuisce, je voi/s en demanderai d’autre. 

Iteeevez, Monsieur, avec mes remerciements, l’assurance de mes meilleurs sentiments respeetueux. Sjpné : />■ Q, 


dont il possède ti 




inconvénients. 


; FABBRICA LOMBARDA DI PRODQTTI CHIMICI — MILANO 

, Capital soda! eailùremeat versé Fr. 3,000.000 à porter à Fr. 4.500.000 

■ > Section des Produits spécialisés 

Représentant général pour la Fraâce et les Colonies : M' M.-A. SANTQNI, 4. rue Boucicaut, PARIS (XV») 













PEPTONATEdeFER robin 

est le ]^én!table Sel fernugineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. 11 constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

Comme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de ta glycérine. Ce sel 
est le PEPJONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs ; Hayem, 
Huchard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l’honneur d’ün 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée, par le Docteur 
Jaillët, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M°* ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

( ) Tamataee, S7 Septembre 1890. 

“Z.» PSJPTONATE I>E EBR ROBIN 
& vraiment une action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires" Docteur JAILLET. 


a l’état de combinaison particulière, 
et telle que le 1er ne peut être décelé 
ni précipité par les réactifs ordi¬ 
naires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment 
propre à l’assimilation". 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur de pliarmacologie à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie de Méde¬ 
cine, etc.) 

D'après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® £e Fgp robin augmente le 
nombre des globules reuges et 
leur richesse en hémeglobine, il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® te Fer ROBIN favorise Fhy 
pergenôse des hématoblastes et 
augmente la fibrine du sangm. Il sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° te Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4® Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritionm II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) ^ 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines à un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu do toute saveur 
etyptique, se prend h la dose de 10 A 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
porto quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 


A cette occasion le PEPTONATE DE 
PER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


porto quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage cher, les Personnes délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. ; 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

{Liqueurs très agréables). — Dose : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exiger la Signature 
et la Marque "FER ROBIN avec un UON COUCHE 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy. — Détail: Toutes Pharmacies. 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Broca (Jules), niéclccin aide-major de 2“ classe du 
57“ rég. d’artillerie : médecin qui inspire à tous la plus 
grande confiance par sa haute valeur technique. Le 8 août 
igï6, sous un hpmhardement très violent, est allé relever un 
officier blessé, j novembre, a sauvé un canonnier très 
grièvement blessé en 'allant le chercher dans sa casemate 
démolie et incendiée. 

Vmvim (Prançois), «rédeciu-inajor de classe du 
rég. d'infanterie coloniale du Maroc : organisateur 
remarquable, d'un courage et d'un dévouement à toute 
épreuve. Le 25 octobre 1916, revenant de visiter ses postes 
de secours de l'avant, a fait seul 20 prisonniers qu'il a 
ramenés à l'arrière. Blessé grièvement au moment où il 
rejoignait son poste. 

COtiRTY, médecin aide-major, s’est fait remarquer 
depuis le début de la campagne par son activité et son 
dévouement. Bon chirurgien, a fait preuve du plus coura¬ 
geux sang-froid, lors du bombardement de sa formation, 
le 26 juin igi6 

CORROY (Marie-I/Ouise-Henry), médecin auxiliaire au 
4“ rég. mixte de zouaves-tirailleurs (6“ bataillon de 
tirailleurs) : médecin militaire accompli, joignant à une 
instruction et à une expérience médicale très complètes, de 
belles qualités de sang-froid et de bravoure. Présent à.son 
bataillon depuis trois ans sans interruption, a refusé, à plu¬ 
sieurs reprises, de le quitter pour un emploi moins pénible. 
Blessé en mai 1915, a continué son service; évacué en juil¬ 
let 1916 pour maladie, a refusé toute permission à sa sortie 
de l'hôpital pour rejoindre son corps au plus vite. Vient de 
fournir de nouvelles preuves de sa valeur professionnelle 
et militaire au cours de la récente offensive pendant laquelle 
il a prodigué, plusieurs jours durant, ses soins aux blessés 
dans un abri de première ligne soumis à rin bombardement 
violent-et continu. 


Sai,zes (Émile), médecin-major de 2“ cla.sse au 4“ ré,£:. 
mixte de zouaves-tirailleurs (état-major du rég.): a dirigé, 
au cours de la période d’opérations du 2t au 29 octobre, 
le service médical et J’évacuation des blessés du régiment 
en des circonstances particulièrement pénibles et périlleuses 
et avec une énergie, une activité, un dévouement au-dessus 
de tout éloge. 

Toueousb (Jean-Jacques), médecin auxiliaire au 
5“ bataillon du 333“ rég. d'infanterie : médecin d’une haute 
valeur morale, d’un dévouement à toute épreuve, ne mar¬ 
chande ni son temps ni sa peine. Toujours en première 
ligne, a pu, par sa présence contimielle aux endroits les plus 
périlleux, sauver la vie de nombreux blessés dans les journées 
du 24 au 28 octobre 1916. 

Tournay (Raymond), médecin aide-major de 2® classe 
au 44® rég. d'infanterie coloniale : jeune médecin d'une 
superbe bravoure dont le dévouement magnifique a fait 
l'admiration de tous, le 14 octobre 1916. Trois fois cité et 
trois fois blessé au cours de la campagne. 

Guyomarc’h (Jean), médecin-major de 2“ classe au 
44® rég. d’infanterie coloniale : s’est distingué à l'affaire 
du 14 octobre par sa bravoure, son sang-froid et son dévoue-. 
ment, a organisé les postes de secours d’une manière qui 
peut servir d'exemple, dans une région balayée par les 
balles et les obus. Déjà cité à l'ordre. 

■ MENdy (Marie-Charles-I-Ienry), médecin-major de 
1'® classe, chef de service du 8® rég. de marche de tirail¬ 
leurs : médecin d'un dévouement inlassable. Ne cesse depuis 
le début de la campagne de se prodiguer en toutes circon¬ 
stances. Le 26 octobre, au cours d'un bombardement par 
obus lacrymogènes, a organisé la défense de son P. S. pen¬ 
sant à lui en dernier lieu. A été sérieusement intoxiqué, 
mais a continué néanmoins, quatre jours durant, à diriger 
son service très pénible. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE (Smte) 


Müuiîau (Noël), inécleciii aide-major de 2'^ classe au 
8“ rég. de marche de tirailleurs : jeune médecin dont le 
courage personnel et le dévouement professionnel font, 
depuis le début de la campagne, P admiration de tons. Du 
25 au 29 octobre igiG, s’est prodigué, allant, malgré les 
bombardements les pUis violents, secourir les blessés jus- 
gtt'en première ligne cl assurant d’une façon remarquable 
leur évacuation. 

TrouETTE (fîmilc-Prosper), médecin auxiliaire au 
32i'-‘ rég. d’iiifaulerie : médecin auxiliaire remarquable 
de bravoure et d’énergie. Au cours de l’attaque du 2.\ octobre 
et pendant le bombardement des jours suivants jusqu’au 29, 
a organisé, en toute première ligne, un nid de blessés et, 
sans aucun abri, exposé à un bombardement violent, man¬ 
quant d’eau, au milieu de difficultés de transport vraiment 
inextricables, a sauvé la. vie à de nombreux blessés, ne 
ménageant pas sa fatigue et ne s’occupant que de sa noble 
mission. 

Beynë (1-ierre-Jules-Émile), médecin-major de 2“ cl., 
chef de service au 283“ rég. d'infanterie : médecin-major 
qui allie la compétence technique la plus complète aux plus 
hautes qualités de bravoure et de dévouement illimité aux 
blessés. Pendant une série d’actions meurtrières, n’a cessé 
de parcourir les postes de secours, les relais de brancardiers, 
jusque sur la ligne de feu, dirigeant le senice dans ses 
moiiulres détails, donnant le plus bel exemple du. mépris 
du danger et obtenant ainsi par son influence des efforts 
et des résultats merveilleux. 

TSZENAS de MoNCicr, (Henri), médecin-major de 
2“ classe au 102“ bataillon de chasseurs : médecin-chef 
aussi dévoué que brave. Volontaire au front (territorial, 
quarante-neuf ans). A fourni des efforts surhumains pour 
remplir d’une fa^.on parfaite scs devoirs techniques dans 
les conditions les ptjis pénibles cl les plus périlleuses. 

VaS!5Eur (Anatole), médecin aide-major de 2“ classe 
au Ida® bataillon ,de chasseurs à pied; médecin d'une 
rare intrépidité. -Victime de son mépris du danger. Frappé 
mortellement le 24 octobre igx6' en secotirànt des blessés 
clans la parallèle de départ. 


COESOX (Nicolas-Gcorge.s), médecin aide-major- de 
2' classe au 2'' bataillon du 151' rég. d'infanterie : durant 
la période du 21 au 29 septembre igrG et, en particulier, 
lors des attaques des 25 et 26 septembre, a tait preuve de la 
plus haute, valeur morale, transportant son poste de secours 
à proximité immédiate des combattants de première ligne 
dans la tranchée de départ, sous un abri improvisé. Modèle 
de dévouement qui a toujours eu la plus brillante conduite 
au cours des nombreuses affaires auxquelles le régiment 
a pris part. Déjà titulaire de quatre citations. 

lÎKNS'r (Hyaciuthe-lvugèue-Heiiri), médecin aide-major 
de 2’^ classe au 27“ bataillon alpin de chasseurs à pied : 
médecin ayant la plus parfaite conception de l’esprit de 
sacrifice. N’a jamais voulu faire partie de la relève médi¬ 
cale. Pendant les combats du 4 et du 12 septembre, s'est 
élancé vers la ligne de combat pour secourir les premiers 
blessés. Connu de tous les chasseurs du bataillon pour sa 
bravoure, s’est fait applaudir par ceux-ci qui le voyaient 
accompagner la première vague. Le 12', son chef de bataillon 
ayant été tué et complètement enterré, est accouru malgré 
le bombardement extrêmement violent, est parvenu à dégager 
son corps et à le faire transporter au poste de secours. 

BinER'r. médecin aide-major de ir» classe de réserve 
à la mission médicale militaire française en Serbie ; 

Faeeot, médecin aide-major de i™ classe de réserve 
à la mission médicale milit aire française en Serbie : 

Ont assuré, avec courage et dévouement, dans des condi¬ 
tions pénibles, un service médical dans une ambulance 
divisionnaire serbe. .Sont morts des suites de maladie 
contractée au service. 

SEKY (Edmond), médecin-major de 2» classe nu 
152'' rég. d’infanterie: médecin d’un dévouement, dé une 
énergie et d’une activité au-dessus de tout éloge. Soldat dans 
l’âme, animé des sentiments les plus élevés, toujours en 
première ligne pour diriger son personnel et lui donner 
l’exemple du courage, de l’abnégation et du mépris du danger. 
Mortellement frappé, le 17 octobre 1916, en se rendant 
à rfécouvert, sous un bombardement intense, au poste de 
secours d'un des bataillons engagés. 


^ Librairie J.-B. BAILLIÈRE ET FILS, 19, Rue Hautefeuille, PARIS 

TRAITÉ PRATIQUE 

D’ANATOMIE CHIRURQICALE 

ET DE MÉDECINE OPÉRATOIRE 

Par le Docteur Robert PICQUÉ | Préface de M. le MIGNON 

Agrégé du Val-dc-Gracc, Docteur és sciohccs I Médccih-lnspecicur de l'Armée, Directeur du Val-dc-Grâcc 

2 volumes grand in-8; de 940 pages avec 294 photographies originales de MM. Gauthier et Bellenot, 
brochés.. 40 fr. 

Vient de paraître : Tome III. — AMPUTATIONS 

1 volume grand in-8 de 200 pages avec 180 figurés. 14 fr. 
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TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CDNVALESGENTS, VIEILLARDS 

' ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 



ARISTOSE - CÉRÉMAITINE - ORGÉQSE -- RIZINE - GRAMENQSE - AVEHOSE, ETC. 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

îrocliure et échantillons sur demande, IW JAMMET, 47, Ruo do Miromesnil, PARIS 


f:™!; CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel — PARIS 

Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 


EXTRftlTSiüttïiü^CHOÂi'; 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA GE: Correspond à'/t lobe postérieur d'Hypophyse de bœuf 
SUR CEMANDE SPÉCIALE: Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

DOSA GE : / ?? Correspond à OViO d entrait de glande totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : oorticaie OU médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHDAY à Lextrait! ‘^LA^SO^rt] j 
Laboratoire CHOAY. 44 Avenue du Maine. PARI S 



MORRHUETINE JUNGKEN 


^1^. PRODUIT SYNTHÉTIQUE , 

^ agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberculeusc L» BouteUle de eoo om> : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊIME, à COURBETOŒ-PABIS 
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VARIÉTÉS (Suite) 


î'AK'i'ius Soti'J'KkftAifîfiS- 1(68 pJi-Ucs soiitcrraiues 
sont représentées pw lies rneines {vftlériane, geijtiane), 
des tiÿes souterraines pu rhizomes (fougère mâle), des 
oignons ou bulbes (colchique, scille). I<es parties souter¬ 
raines fies plMteft flpivput être rpooltéps petirtani^ les 
péripclps pfi }p végâtatiop est ralentie. Qu recueille les 
racines de gentiane, dont la droguerie emploie d'assez 
fortes quantités, dans les mois d’hiver (décembre, jan¬ 
vier). On choisit dans tous les cas les périodes qui suivent 
la fin de la végétatinn : rhizomes de fougère mâle, racines 
de valériane par exemple, se récoltent en automue. I,c,s 
racines sont privôes avec soin de la terre et des décris 
étrangers qui les accompagnent et coupées en tranches, 
de volume convenable, avant d'être soumises à la dessicca¬ 
tion qui se fait ainsi plus rapidement et plus sûrement. 

Tontes les indications précédeiites sont d'ordre général. 
Il conviendra, dans tous les cas, avant de commencer la 
récolte, de se procurer des écliantillons commerciaux : 
on aura ainsi sous les yeux le type précis de la drogue 
demandée. 

III. — DE EA CüEIEI.E'mî AU SÛCHOIR. 

Tous les matériaux doivent être transportés le plus tôt 
possible au séchoir. Il faut prendre soin, dès le début, de 
ne pas trop serrer les plantes récoltées. Trop pressées, 
dans les corbeilles qui les contiennent, elles s’échauffe¬ 
ront et se faneront ; les fleurs, surtout, seront de bonne 
heure complètement flétries et, dès lors, inutilisables. 

A l’arrivée, tputÇS les plantes, ou parties de plantes 
seront nettoyées, mondées. On achèvera la séparation des 
feuilles, par exemple ; on éliminera les brindilles ou 
rameaux étrangers, fies racines, ou plus généralement les 
parties souterraines, seront privées de terre, quelquefois 
raclées, généralement incisées. On pourra les nettoyer 
facilement de la terre par un lavage. 11 est beaucoup 
phis commode de les couper en tranches, à ce moment, 
et cela favorisera leur dessiccation ultérieure. C’est à ce 
moment aussi qu’on groupera les sommités en paquets 
QU en bquqnets. En somme, dès le retour à la maison, le 
récolteur nettoie et pare le m'oduit de sa cueillette, eu 
tenant compte des indications générales que nous avons 
données et, s’il y a lieu, des indications particulières à 
lui fournies par le droguisie. 

Ce travail achevé, on disposera immédiatement la 
récolte de telle façon que le séchage se fasse rapidement. 

fies graines, les fruits, qui peuvent supporter plusieurs 
jours de voyage sans altération, pourront être envoyés 
immédiateinopt au droguiste, en petite vitesse. 


fies parties aériennes ne peuvent supporter do tels 
voyages ; il faut en assurer immédiatement la dessicca¬ 
tion. D’une part, un voyage prolongé serait la cause 
de leur altération certaine, et, d'aritre part, on ne peut 
songer à les expédier en grande vitesse : elles occupent, 
pour un faille poids, un volume relativement considé¬ 
rable et les frais d’expédition seraient onéreux. 

fin dessiccation des plantes constitue, pour l’herboriste, 
l'opération la plus délicate et la plus importante. 

Une drogue séchée sans précaution perd toute sa valeur. 
Extérieurement, elle prend un aspect fâcheux ; elle noir¬ 
cit, les fleurs perdent leur coloration, etc. fies change¬ 
ments invisibles qui s’opèrent dans la composition de la 
drogue sont plus importants encore : les principes chi¬ 
miques qu’elle contient, auxquels est due son activité 
médicamenteuse, disparaissent eu totalité ou en partie. 
11 faut donc opérer de telle façon que la dessiccation 
s’effectue le ptus rapidement possible. Pour cela, ou opérera 
dans un endroit sec, bien aéré, où l’on établira un cou¬ 
rant d'air .continu. Pour des quantités importantes, on 
s’aidera de la chaleur. Donc, deux, méthodes. Dans les 
deux cas, on évitera que les plantes soient exposées au 

1» Grenier. — Un simple grenier suffit au séchage de 
récoltes peu abondantes, pourvu qu’il soit convenablc- 
nient aéré, fies plantes ou les parties de plantes seront 
soigueuseruent étalées sur le sol, ou sur des claies. On 
fera facilement celles-ci, en tendant sur des pièc'es de bois, 
des toiles d’emballage ou des sacs, bien propres. On peut 
superposer plusieurs claies, pourvu qu’il y ait entre elles 
un intervalle de 25 à 30 centimètres de hauteur. 

On étendra les matériaux à sécher en couches très 
m'inccs ; autant que possible, on évitera d’avoir à les 
remuer avant qu’ils soient comiflètemeut secs ; les remuer 
à nouveau n’aurait que peu ou pas d'inconvénients poul¬ 
ies feuilles, les racines ; mais les fleurs, du moins, ne 
peuvent le supporter. 

fies feuilles, les fleurs peu charnues sécheront ainsi 
assez rapidement, fies « bouquets ■>, les « paquets » seront 
suspendus à une ficelle ou à un fil tendu dans le grenier. 

I/es racines seront incisées avant d'être disposées dans 
le séchoir. Dans tous les cas, la dessiccation ne doit pas 
demauden- plus d'une semaine. 

2" SfîClloiR A AIR CHAUD. —- Il e.st impo.ssible d'obtenir 
rapidement un produit suflisamnient sec, et l'on risque 
alors de perdre le fruit de la récolte. On a tout avantage 
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VARIÉTÉS (Suite) 


eu ce cas, à opérer le séchage dans un courant d’air tou¬ 
jours, mais dans un courant d'air tiède. Il ne faut pas 
cpie la température dépasse 40 à 45“ ; on réalise couram¬ 
ment, sauf dans les grands séchoirs industriels, une tempe- 
rature de 30 à 35“ ; elle est suffisante, pourvu que le cou¬ 
rant d'air soit continu. Pour les parties délicates, comme 
les fleurs, il sera prudent de ne pas dépasser la tempéra¬ 
ture de 20 à 250. 

Pour réaliser de telles conditions, il faut installer un 



séchoir. Cette iustallation est facile et peu coûteuse (i). 

Nous recommandons pourtant aux rccolteurs de ne pas 
faire cettejinstallation sans entente préalable avec le dro- 

(i) On pourra transformer en séclioir une pièce, construite 
sur terrain sec, réirondant, pour un trafic moyen, aux dimen¬ 
sions suivantes : 

I/mgueur ; 4 à 8 mètres environ. 

I/argeur : 3 à 4'“,50 environ. 

Hauteur : 3 à 4 mètres environ. 

I,a pièce comportera, comme ouvertures, outre la porte, deux 
ouvertures (O, O), placées en diagonale, parlesquellescirculera 
constamment un courant d’air. I,es séchoirs seront disposés à 


guiste, plus expert en cette matière, et qui, en dehors 
des conseils qu'il leur donnera, pourra parfois les aider 
pécuniairement. 

I/a durée du séchage varie évidemuient avec la tempéra¬ 
ture, l’aération, la nature de la plante. titre documen¬ 
taire, ou retiendra que les fleurs demandent douze à 
vingt-quatre heures, les feuilles nu à cinq jours, les 
racines quatre à huit jours. 

On reconnaît que la dessiccation est suffisante lorsque, 
froissant la plante entre les doigts, ou la brise facilement, 
avec un bruit sec. On pourrait, dès ce moment, emballer 
la plante. 

Pourtant, il est bon de l’exposer préalablement, pen¬ 
dant un jour ou deux, dans une atmosphère très légère¬ 
ment humide. lîn effet, lorsqu'on emballe des produits trop 
secs, ils se brisent, pour peu qu'ils soient un peu fortement 
serrés. Il suffira d’étaler la drogue, préalablement séchée, 
à la surface du sol, dans un hangar, au contact de l’air 
extérieur — ou dans une cave légèrement humide. Au 
bout de douze à vingt-quatre heures, la drogue aura repris, 
avec l’humidité nécessaire, la consistance recherchée. 

Remarque iMPOR'i'AN'i’E. — Quelques-uns des végé¬ 
taux susceptibles d’être récoltés dans nos pays sont des 
plantes vénéneuses (Aconit, Belladone, Digitale, Datura, 
Jusquiame, Morelle). Il faudra prendre soin de les récolter 
et les mettre à sécher séparément, afin d’éviter qu’il ne 
s’en mélange avec d’autres drogues ; ce mélange pourrait 
être cause d'accidents graves, au moment de l’emploi ; ils 
peuvent doimer lieu à des poursuites judiciaires, en cas 
d’accident, et, reconnus par le droguiste, ils feront refuser 
le produit offert. Il serait donc bon d’opérer le tri, le 
séchage des toxiques, dans xme pièce spéciale, que l’on 
fermera en dehors des moments de travail. 

Beau. 

droite de l’entrée (lit). On disposera dans l’angle un poêle (F) 
pourvu d’une tuyauterie recourbée, afin de réaliser une 
meilleure utilisation de la chaleur, aboutissant à une chemi¬ 
née (ai). De poêle sera eutouréd’un grillage métallique. Cette 
précaution est utile : si des feuilles sèches, par exemple, sont' 
entraînées par un brusque courant d’air au contact du foyer, 
elles peuvent s’enflammer et provoquer un incendie. En entou¬ 
rant le foyer d’un grillage distant de 20 à 30 centimètres, 
on évite cet inconvénient dangereux. 

Dans le reste de la pièce, on installera les séchoirs propre¬ 
ment dits. Pour cela, on disposera, le long des murs, deux 
poutres verticales (PD) ; dans l’intervalle, deux ou trois 
autres poutres (PE). Entre les poutres et le mur du fond sont 
disposés des fils métalliques (FG) avec tendeurs (Td). Enfin, 
entre cqs fils de fer sont placées les toiles ou étamines destinées 
à recevoir la récolte. Ces toiles sont fixées aux fils latéraux 
par des anneaux (Au) qui peuvent glisser le long des fils. 

On peut placer plusieurs étages de toiles : la toile inférieure 
sera placée à 50 ou 80 centimètres du sol ; on laissera, entre les 
toiles, un intervalle de 20 à 25 centimètres (A à A*). 

Une installation de cet ordre suffira largement dmis la plu¬ 
part des entreprises. On trouvera, près des industriels, les 
renseignements complémentaires dont ou aura besoin. 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. - M. Georges Hilclebrand, 
externe des hôpitaux de Marseille, médecin auxiliaire, 
décoré de la croix de guerre. — M. le Rainant, 
médecin des troupes coloniales. 11 revenait en France 
pour partir au front. L’escorte dont il faisait prurtie a été 
attaquée aux environs d'Agadir par une bande de noirs. 
Il est tombé victime d’un odieux guet-apens. — M. Jean 
de LaiigenUagen, médecin auxiliaire au 23" régiment d’in- 
faiiteric, tué à l’ennemi le lû avril 1917. Il avait été 
blessé une première fois eu 1914 à la bataille de la Marne 
et avait demandé à retourner au front. Il était le fils du 
docteur Maurice de Langenbagen, de Plombières, et de 
madame, née Scblagdeuliaufïcu, fille du savant chimiste 
et regretté directeur de l’école de pharmacie do Nancy. 
— Le D'' Bois, raédcciu-major de 2<-' classe, micien 
mterue des hôpitaux de Paris, médecin de la préfecture 
de la Seine, décédé le 29 mars à l'hôpital de Neufehâ- 
teau, des suites d’une maladie contractée au front. 

Nécrologie. -- M'ie Labbé, mère des U''» Marcel Labbé 
et Henri Labbé, professeurs agrégés à la l'acuité de 
médeciuc de Paris, à qui nous adressons l’expres.sion de 
notre douloureuse sympathie — Le IP Charles Aillaiid 
(de l.a Ciotat). - • Le IP hhuile Robin, médecin-major 
de i’’® classe. — Le L'' Léon Fournier (d’Asnières), mé¬ 
decin aide-major décédé à Menton. 

Mariages. - - M>'® Matliilde Routier, fille du chirur¬ 
gien de l’hôpital Necker, membre de l’Académie de méde¬ 
cine, et M. Henri Piogey, arcliitecte. — M. le U'' Caston 
Sigiirit, médecin aide-major de i’’*' cla.ssc aux armées, et 
Mlle Marie-'l'hérèse Mansuy. 

Service de santé. — Sont noinuié,s : 

. Au grade de médecin-major de 2® classe de territoriale, 
les médecins aides-majors de i'® classe : 

M. NuyTs (Paul-Frasme-hhnile), gouvernement mili¬ 
taire de Paris; M. Lii’I’MANN (Meyer-Adrien), gouverne¬ 


ment militaire de Paris ; M. Mure'i' (lîruest-l’ierrc), 
détaché en mission au gouvernement militaire de Paris ; 
M. LEmichkz (Paul-Ainiable-P'irmiii-Joseph), région du 
Nord ; M. Tei,i,iër (Adolphe-Victor), région du Nord ; 
M. WaTEau (René-Marie), région du Nord ; M. 'lou- 
cii.tRD (Paul-Louis-Joseph), 3® région; M. Lapeyre 
(H enri-Jean-Baptiste), 3® région; M. Nicoeas (Auguste- 
Yves-Alexandre), 3® région ; M. Cangë (Gustave- 
Ernest-Heuri), 3® région ; M. Boui.eenger (François- 
Aimable-Lésiré), 3® région ; M. Zarzycki (Pierre-Théo¬ 
dore), 4® région ; M. RoSEN'Xhae (Georges-Fernand- 
Louis), 4® région ; M. J3E KEA'r'iNG-IiART (Walter-Valen¬ 
tin), 4® région ; M. W’Eii.i, (Léon-Raphaël), 5® région ; 
M. Krës,skr (Hubert), 5® région ; M. Ducoudray 
(L éon-Jules-Louis), 5® région; M. POTJEET ('l'héophile), 
3® région ; M. Giry (Marie-Charles-Alexis-Dominique), 
6® région; M. BiCSTion (Louis-Alexandre-Philippe), 6® ré¬ 
gion ; M. Hm<'i'EMANN (Martin-Marie-Léon), 7® région ; 
M. NeïïiCR (Isaac-Georges), 7® région ; M. Bourgeau 
(V ictor-Marie-Alfred), 7® région; M. DuuEï (Valentin- 
l’ierre-Charles), 8® région ; M. RingoT (Georges-Marie- 
Joseph), 9® région; M. Abï (Georges-Jean-Geofïroy- 
Emmanuel), 9® région ; M! BoisramiC (Paul-Pierre- 
Joseph), g® région ; M. DE LORGERIE (Paul-Charles-Léon- 
Marie), 10® région; M. BaeKNCIE (Jacqiies-Jean-Pierre), 
10® région ; il. Caii,i,Akd (Jcan-Bapti,ste-Victor-Fran¬ 
çois), 10® région. 

Ligue nationale contre l’alcoolisme, 147, boulevard 
Saint-Germain : Les mercredis à 5 heures, consultations 
pour les « Buveurs d’iiabitude » et les familles des idcoo- 
licjues, par le IP Roger MiGNo’i', médecin eu chef de la 
Maison nationale de Chareuton. 

Clinique médicale de l’Hôtcl-Dieu de Paris.— M, le pro¬ 
fesseur Gir.niîuT, le samedi 19 mai à 10 h. 3/4. Leçon 
cPnique. 
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NECROLOGIE 


LE DOYEN LANDOUZY ^ des dons naturels peu communs, grâce à un labeur pro- 

Après une longue et cruelle maladie, le professeur ^ rendus possibles par 

douzy, doyen de la Faculté de médecine de Paris, viei)t ® santé, 

de succomber à l'âge de soixante-douze ans. Lorsqu-ib'^. r’"”' 

a quelques mois nous apprîmes qu’il était soufïraijv ~ 

connaissant son énergie et les ressources de sa mervel^ '? parole et par 

leuse nature, nous ne doutâmes pas de sa guérison ^^77 à 1916. Je mon- 

et complète. Mais il apparut bientôt que quelque cho^ vacances qu il ht 

en lui était changé, ^ue le ressort qu’il avail tendu Chanté, dans le service de son chef, 

l’excès pendant tant d’années était brisé et qu’il ne sorti- Hardy. Récemment nommé à l’agrégation. 

'*■ • a. J • i-i. ' A ^ rîxrfi/’ (laus toutc lardcur de la jeunesse, en pleine possession 


a quelques mois nous apprîmes qu’il était souffrarjv 
connaissant son énergie et les ressourcés de sa mervefP; 
leuse nature, nous ne doutâmes pas de sa guérison rapici^ 
et complète. Mais il apparut bientôt que quelque chos\^ 
en lui était changé, que le ressort qu’il avait tendu à 
l’excès pendant tant d’années était brisé et qu’il ne sorti¬ 
rait pas vivant de cette épreuve. Au.ssi suivions-nous avec 
angoisse les phases du mal qui devait l’emporter. 

: Désormais les destins sont accomplis et la médecine 
française est plongée dans le deuil. 

D’origine champenoise, comme Corvisart, comme Lan- 
cereaux, de famille médicale, né à Reims, le professeur 
Landouzy devait de ce fait éprouver plus vivement que 
beaucoup d’autres les effets de la barbarie allemande, et 
il n’y a nul douté que la torture scientifique et raffinée à 
laquelle depuis trois ans a été systéma¬ 
tiquement soumise sa cité natale, n’ait 
répercuté jusque dans les fibres les 
plus intimes de son être. 

Achevée dans l’horreur de la guerre, 
sa carrière médicale avait été interrom¬ 
pue presque à son début par le même 
fléau. Mais la campagne de 1870, à 
laquelle je fais allusion, avait été brève 
et, les hostilités terminées, le professeur 
Landouzy, qui jusqu’alorsn’avait atteint 
que le grade d’interne provisoire, en dix- 
ans, emporta tous les titres qui s’ac¬ 
quièrent au concours. 

Je le vois encore dans son rôle de 
candidat à l’agrégation en 1880. Le 
concours comportait à cette époque. Professeur 

entre autres épreuves, une thèse qui 
était l’objet d’une argumentation publique de la part des 
compétiteurs dont les noms étaient tirés au sort. Les étu¬ 
diants étaient férus de ces séances où le plus souvent on 
ss déchirait à belles dents. Aussi le grand amphithéâtre 
de la Faculté fléchissait-il sous le poids des spectateurs. 



terrible jouteur. De petite taille, n 


ir Landouzy se montrait à Landouzy que 1 


dans toute l’ardeur de la jeunesse, en pleine possession 
de tous ses moyens, disciple de Pasteur et de Bouchard, il 
fut un des premiers, non pas à entrevoir, mais à discerner 
nettement, la part prépondérante qui revient aux germes 
morbides dans la genèse des maladies. Aussi, dans sa 
bouche et dans ses écrits, les maladies prirent-elles des 
désignations nouvelles, telles celles A’amysdalite infec¬ 
tieuse, Ac néphrites infectieuses. etc. 

Je mentionnerai surtout les leçons de thérapeutique 
qu’en qualité de professeur le maître fit à la Faculté, de 
1893 à 11J02, et les leçons de clinique 
cpi’il fit ensuite à l’hôpital Laënnec 
comme successeur de Jaccoud. 

Savant clinicien, le professeur Lan¬ 
douzy a reculé les limites de la science 
médicale et rendu .sa mémoire impéris¬ 
sable. Je n’en veux pour preuve que la 
myopathie qui porte son nom associé à 
•M celui de.son collaborateur et ami Deje- 

rine. Mais, que d’autres sujets patholo¬ 
giques ne pourrait-on pas énumérer que 
sa griffe a touchés, et auxquels son sou¬ 
venir est resté attaché! Je citerai la blé- 
pharoptosccérébrale, la sciatique névrite et 
iniKi \adar) ^v.^ciatiquenévralgie,Vadiposesous-cuta- 

née par atrophie musculaire, \c zona et les 
.ANDouz\. éruptions zostériformes, la ca'mptodactylie, 

Vartérioclérose typhique (avec Siredey). 

Je pourrais allonger cette liste, mais j’ai hâte d’enar- 
river à la partie capitale de' l’œuvre de Landouzy, à 
celle qui concerne la tuberculose. 

Si nous savons aujourd’hui que la pleurésie vulgaire, 
naguère attribuée au froid, est de nature bacillaire, c’est 


renversée en arrière, selon une pose qu 
lui est restée familière, la voix claire, 
facile, incisif, souvent ironique, le style 


même que’ Vaslhmc, que la chlovoi 


pose qui lui était et qui dans certains cas, procèdent de la : 


s l’appellation de typho-bacillosi 


il était redoutable dans l’attaque, habile et heureux dans à connaître une moda 

la défense. , qu’alors de la tubercu 

, Si je relate ce souvenir lointain, c’estque tel était alors Enfin, c’est lui qui : 

le professeur Landouzy, ardent, volontiers combatif, tel nécessaire, la fréquen 

il demeura jusqu’à la maladie qui ,devait l’emporter. tuberculose des enfan 

Après les lauriers cueillis'au concours, ce furent ceux Enchaîné'par ses d 
que décerne l’élection : aux titres de chef de clinique, de dès le début de ses r 

médecin des hôpitaux, d’agrégé, le maître ajouta ceux de entreprit, se.ul ou av* 
professeur de la Faculté, de membre de l’Académie de Léon Bernard, avec 
rnédecine,’enfin, suprême honneur, de doyen et de Bigart, Halbron, une 
membre de l’Institut. matique des divers pr 

Intercurremment lui échoyaient les grades successifs de et il n’est pas jusqu’ê 
la Légion d’honneur jusqu’à ce lui de Commandeur, ainsi toucher des écrouelles, 
que d’autres distinctions dont l’ultime, la médaille d’or d’une intéressante pla 
.des épidémies, lui avait été remise tout récemment et L’étiologie et la pi 
fut peut-être sa dernière joie. , vèrent tout particuli 

sociale », la phtisie.f 

Savant clinicien', hygiéniste, professeur de thérapeu- social ». Il en scrutî 
tique puis de clinique médicale, journaliste, administra- terrain, et s’efforça d 
teùr, etc., le professeur Landouzy a mené de front et à le développement da 
bonne fin de multiples et disparates travaux, grâce à des groupements hum 
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à connaître une modalité anatomo-clinique ignorée jus¬ 
qu’alors de la tuberculose aiguë, la septicémie bacillaire. 
Enfin, c’est lui qui a mis en évidence, avec le relief 
nécessaire, la fréquence et par suite l’importance de la 
tuberculose des enfants du premier âge (avec Queyrat). 

Enchaîné 'par ses découvertes à l’étude de la phtisie 
dès le début de ses recherches, le clinicien de Laënnec 
entreprit, se.ul ou avec ses élèves, principalement avec 
Léon Bernard, avec Gougerot, Laederich, Salomon, 
Bigart, Halbron, une révision en quelque sorte systé¬ 
matique des divers problèmes suscités par cotte maladie, 
et il n’est pas jusqu’à un point d’histoire y afférent, le 
toucher des écrouelles, qui n’ait été de sa part l’objet 
d’une intéressante plaquette. 

L’étiologie et la prophylaxie de la tuberculose capti¬ 
vèrent tout particulièrement son attention. « Maladie 
sociale », la phtisie.fut envisagée par lui en « médecin 
social ». Il en scruta l’hérédité Ou de graine ou de 
terrain, et s’efforça de préciser celui-ci. Il en considéra 
le développement dans ses rapports avec l’importance 
des groupements humains, villes, bourgades, communes. 
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NÉCROLOGIE (Suite) 


dans ses relations avec les professions et décrivit', parmi 
les tuberculoses projessionnelles, celles des infirmiers, des 
agents des postés et télégraphes, des gardiens de, - la paix, 
des blanchisseurs. Enfin, en possession des. notions 
étiologiques indispensables, « il prit rang «';•— poyr , 
employer ses propres paroles — « dans la pléiàtio.d’ini¬ 
tiateurs qui ont organisé en France la croisade ^iqititu-, 
berculeuse ' ’’ ' 

Non seulement il intervint par des communications 
dans les divers Congrès de la tuberculose, par des dis¬ 
cussions dans les Académies et dans les commissions, 
mais encore il descendit dans la rue, si l’on peut dire, 
fit des conférences à l’usage du public, fonda le .sana¬ 
torium populaire de Bligny et fournit au président 
Léon Bourgeois, pour la création et la direction de son 
di.spensaire antituberculeux, sa collaboration la plus 
dévouée, la plus ardente et la plus efficace. ) 

C’est dans l’Exposé de Titres du maître dé lyio, qu’il 
faut lire, quoique incomplet, le résumé des recherclies 
qu'il a poursuivies en phtisiologic. On est frappé de 
l’ampleur de l'oeuvre accomplie. Certaineinent, nul 
médecin vivant no pourrait actuellement, sur le même 
sujet, mettre en parallèle avec elle une neuvre d'égale 
valeur. Aussi son autorité en la matière était-elle incon¬ 
testée et briguait-on son patronage ou son concours 
pour toute entreprise dont elle était l’objet. 

Homme de bonne volonté et de conscience, le professeur 


Landouzy no refusait jamais ni l.'un ni l’autre. Toujours 
]n-êt, d’ailleurs, quand il s’agissait de combattre le bon 
combat et de servir son pays, la lutte antituberculeuse 
était loin d’être la seule cause à laquelle il se dévouât. 
.Chacun sait l’intérêt, je dirai plus, lapassion avec le.sciuels, 
.'pendant■ treize années succ.e.ssi.ves, le crénophilc qu’il 
était jirit la tête des voyages aux Villes d’eaux organisés’ 
par Carron de la Carrière, il s’agissait de faire connaître 
nos stations hydrominérales aux médecins français et 
étrangers, de lutter contre lesstations de l’Iùirope centrale, 
de vaincre le péril hydrominéral allemand. 11 y avait 
un devoir patrioticpie à remplir. Le maître n’avait pas 
hésité ; quelles que fus.sent les fatigues des pèlerinages 
à accomplir, il les avait accomplis. 

Vient 1914 et la guerre. Le doyen, (pii, quarante-quatre 
ans auparavant, avait revêtu le costume d’aide-major 
et avait été affecté au Val-de-Grâce, offre ses services 
et esfattaché à l’hôpital militaire Buffon. Avec tout son 
cœur et tout .son savoir il soigne nos pauvres soldats. 
11 est chargé d’expertises militaires délicates. Il aborde 
et résoud la grave cpiestion des « blessés de la tuber¬ 
culose ». Bref, il rend à l’armée d’éminents services. 

En assistant à scs obsèques l’autre jour, dans la cha- 
])ulle du Val-de-Grâce, c’était donc bien un soldat 'que 
nous honorions, mais, plus encore qu’un médecin-soldat, 
le soldat du devoir. A. GlpniîRT. 


VARIÉTÉS 


GUIDE DU RÊCOLTEUR 
DE PLANTES MÉDICINALES 


Calendrier 

pour la récolte des plantes médicinales (i) 


Nous donnons ici la liste des plantes couramment 
récoltées. Quelques drogues seules n’y figurent pas, qui ne 
sont pas d’un emploi général et que Ton ne récoltera, 
parfois, que sur demande .spéciale d’iui industriel. 

Four chacune des espèces citées, nous donnons les noms 
les plus répandus ; nous indiquons aussi quelles parties 
de la plante on utilise d’habitude. Nous donnons la date 
à laquelle commence la récolte et la durée de cette 
récolte. Ces notions sont valables pour les années cou¬ 
rantes. 11 est bien évident que, suivant les années, la végé¬ 
tation pouvant marquer, pour des causes générales oU 
dans des régions particulières, une avance ou un retard 
sensibles, ces dates seront modifiées dans le même sens. 

Certaines plantes ne se trouvant en abondance que dans 
quelques répons ou terrains privilégiés, nous cm faisons 
la remarque, pour éviter au réçoltcur des recherches inu¬ 
tiles, ou pour attirer son attention sur certaines récoltes, 
plus particulièrement recommandables dans sa région. 

11 est bien entendu que l’on ne récoltera qu’après avoir, 
demandé aux droguistes les renseignements complémen¬ 
taires nécessaires, afin de ne pas s’exposer à accumuler 
des plantes peu demandées. 

Enfin, nous avons indiqué par le mot Poison, les drogues 
dont la récolte et la manipulation de-vront se faire üpart (i). 

(i) ‘Pour de plus amples renseignements, cousuUer : Hérauij, 
liietionnaire des plantes médiciimles, 4» édition, u)io, ^ fr. — 
Heclu, Guide de l’herboriste, 3“ édition, 1915, 3 fr. — Uoc- 
quiLLON-EiMoUsiN, Formulaire des plantes médieinales colo¬ 
niales et exotiques, 3 fr. 


Janvier Jus(iu’en avril 

l'évrier Jus(|u’en avril 

Jusqu’en avril 
JUBcpie fin mars î 
Mars Juscpl’en avril 

Jusqu’en mai 
Jusqu’en avril 
Jus(]ue fin avril 

Jus(iu’cnavril 
Jusqu’en avril 
Jusqu’en juin 
Jusqu’en juin 

Jusqu’en avril 

Jusqu’en avril 
Jusqu’en avril 
Avril Jus<iue fin mai 

(1) Voir n» du 12 mai 1917, 


Hellébore noir — Rose de Noël \ 
ficurs. Les racines se ré¬ 
coltent toute l’année. 

liois-Oentil — Bois joli — 
Garou — Mézeréon : écorce. 

Orme champêtre : fleurs. 

Pin sylvestre : bourgeons. 

Anémone pulsatile — Pulsa- 
lille : plante fleurie. 

Gui : lleiu-s, feuilles mondées. 

Narcisse des Pics. 

Cabaret (Asarum) : plante 

Peuplier: bourgeons cueillis 

■ avant répaiioulssenient. 

Peut houx — Fragon épineux : 
feuilles. 

Pervenches (pelile et grande) : 
feuilles. 

Romarin : feuilles, sommités 
fleuries. Souvent cultivé 
dans les jardins. 

Taniier — Sceau de la Vierge 
— Sceau de Notre-Dame — 
Herbe aux femmes battues : 
ficurs (racines toute 
l’année). 

Tussilage — Pas-d’âne : fleurs 
(feuilles en mai-juin). 

Violette (violette odormitc) 1. 
fleurs. 

Adonis — Adonidc du prin¬ 
temps Alsace, Cévennes, 
Meiule, Montpellier. 
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VARIÉTÉS (Suite) 


Camomille allemande — Pelile 
camomille : fleurs. 

Chclidoine — Grande éclaire : 
plante entière. 

Faux ébénier — Gytise : fleurs. 

Ficaire — Petite éclaire ■. 
plante entière. 

Fraisier : feuilles, fruits, ra¬ 
cines. 

Globulaire-Turbith. Région 
méditerranéenne, de Nice à 
Perpignan. 

If : fruit. 

Myrtille-, fleurs (bois et 
bruyères dfs montagnes 
siliceuses d’tine grande par¬ 
tie de la France ; pas dans 
le Midi). 

Ortie blanche ' — Lamier : 
fleurs, plante fleurie. 

Psyllium — Herbe aux puces ; 
graines ; lieux sablonneux 
ou pierreux du Midi : Rous- 
silion, I,anguedoc et région 
méditerranéenne. 

Pivoine : pétales des fleurs. 

, Prunier épineux — Prunellier-. 

Pulmonaire — Herbe aux 
poumons : feuilles. 

Rosier à cent feuilles : fleurs. 
Cultivée en [Fasse-Pro- 
vateej 

Rose de Provins : fleurs. Cul¬ 
tivée à Provins, en Tou- 

Sceau-de-Salomon. — Herbe 
aux panaris. 

Saule blanc : fleurs. 


Jusque septembre 
Jusque fin juin 
Jusque fin juin 
Jusque juillet 

Jusqu’ai août 
Jusque septembre 
Jusque fin juin 
Jusque fin août 


Alkékcnge — Coquetel : fruits. 

Aubépine : fleurs non épa¬ 
nouies (en grappes) ; fruits 
eu septembre-octobre. 

Bislorle. 

Busserole — Raisin d'ours : 
feuiiles. 

Beccabunga — Cresson de 
chien : plante entière avant 
la floraison. 

Châtaignier-, fleurs, feuiiles. 

Cicuiaire — Erodium à feuilles 
de ciguë ; plante entière. 

Colchique — Veilleuse — Sa¬ 
fran des Prés : graines, 

. fruits. « Poison ». 

Concombre : graines. 

Consoude — Oreille d'âne — 
Herbe aux coupures : fleurs. 

Cognassier : fleurs. 

Cresson : plante entière. 

Cynoglosse : fleurs. 

Epine-vinette. 

Euphraise^ Cassc-lunelles : 

Estragon : plante entière. 

Fumeterre-. piante fleurie. 

Genêt à balai : fleurs. 

Herbe à Robert -— Bec de Grue : 
plante eiitière. 

Houx: fleurs. 

Jusquiame noire : feuilles 
cueillies nu moment de la 
floraison, de préférence la 
deuxième année de végé¬ 
tation. «Poison». 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plue sûr des Cures de Déchloruration 
sous SBS QUATBK FORMBS 


PURE 

Le uédiument régultteur par 
excellence, d'une efficacité sans 
égale dans l'ariério-sclérose, la 
présclérose, l'albuminurie, l'ny- 
aropisie. 

DOSES s 2 4 oaebau Pt* iouc 


PHOSPHATÉE CAFËINÉE LtTMlNËE 

L'adjuvant le plus Sûr des cures Le raédicanieht de choix des Le traltemem rationnel de l’âN 
de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et' de scs manifesu- 
plus héroïque pour le brighti- les oedemes et la dyspnée, ren- rions; jugule les Crises, enraye 
que comme est la digiule pour force la systole, régularise le la diathèse urique, solubilise 
le cardiaque cours du sang. les acides Urinaires. 

Ce» cachets sont en forme de cesur et te présentent en boites de 24,Pris H fS, 


PRODUIT FRANÇAIS 


-s: produit français 
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A rtêrio=Sclêrose 
Presctérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Scïérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicate de Soade titré et aoluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VlAU, 4, Place de la Croix-Rousse, tYON 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MAURES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS | 


' ALIMENTATION PROGRESSIVE T 


\FARINES MALTEES JAMMET 


: ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORQÉQSE - RIZINE - GRAMÉNOSE - AVENOSE, ETC. 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et éclianUIlons sur demande,; Hl" JAHIM^T, 47, Rue de IMIromesioMivPÀRISI 
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Hellébore blanc ; parties sou¬ 
terraines. Prairies et pâtu¬ 
rages des montagnes ; Vos¬ 
ges, Jura, Cévennes, Pla¬ 
teau central, Alpes, Py- 


Pctil Chine 
Sauge am 


Germandréi 


Jusqu’en juillet Pirolle en ombelle : fleurs, 
P'orêts du Daupliiné, Suisse. 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 


Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jom-) 


VARIÉTÉS (Suite) 


Comprimés d hexaméthylènetétramine chimiquement pure 


ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X») 


















VARIETES (Suite). 


Jusque fm juillet. 
Jusqu’en octobre 
Jusque fin juillet 


Réglisse : fleurs. 

Ronce : feuilles. 

Rue des jardins — Rue félide : 
tiges et feuilles avant l’épa¬ 
nouissement des fleurs. Midi 
de la France. Cultivée. 

Sanicle : feuilles. Plante en- 


Jusquefm juillet Sauge: feuilles. 

Jusque fm juillet Scrojulaire aquatique. 

Jusque fin août Scrojulaire noueuse. — Herbe 

aux écrouelles : feuilles, ra- 


Jusque fin juillet Thym : plante fleurie. I,ieux 
du Midi. Cultivée. 

Jusqu’en septembre Tormcntille : racine. 

Jusque fin juillet Vlmaire. ■— Reine des prés : 

fleurs, tiges fleuries. 

Jusqu’en septembre Vélar — Herbe aux Chantres : 

feuilles, plante fleurie. 

Jusqu’en noiit Verge d'Or — Herbe aux 

Juifs — Bâton de Saint- 
Pierre : plante fleurie. 

Jusque fin juillet Véronique — Herbe à thé: 

Iilaiite entière, feuilles. 

Jusqu’en octobre Verveine — Herbe sacrée : 
feuilles. 

Jusque fm août Aigremoine: bouquets. 

fuaquefin août Arnica : fleurs, feuilles. Pâtu¬ 
rages des montagnes de grès 
et granit. Vosges, Côte 
d’Or, Dauphiné, Grenoble. 


Jusque septembre 
Jusqu’en octobre 
Jusqu’en août 
Jusque fm août 


P5urénées, Canigou, Be 
gnères-de-I,uchon, etc 
Se trouve aussi dans le 
plaines marécageuses d 
Sologne. 

Argentine : plante entière. 

Auroite mâle — Citronnelle 
feuilles, sommités fleurie: 
Rochers du littoral, collim 
sèches du Midi. 

Aurone femelle — lu 
sommités fleuries. Coteau 
calcaires du Midi. 

A bsinlhe — Grande absinthe 
feuilles, sommités fleurie 
Dieux incultes, pierreu; 
Cultivée. 

Absinthe — Petite absinthe 
feuilles, sommités fleurie: 
Cultivée. 

Ansérine vermifuge: plant 
fleurie, fruit. Cultivée. 

Aspic — Lavande spic - 
Lavande commune : fleur: 
sommités fleuries. Dittorc 
méditerranéen. 

Basilic : feuilles mondées. 

PoMîWon-Wfflnc: fleurs,feuillei 

Carthame : fleurs. 

Petite Centaurée : plant 

Chardon étoilé. 

Chardott Roland — Panicaut 


-EXTRAITS DAUSSEl 

OPIUM INJECTABLE 


Alca/o'i'des totaux de /'Opium 
Ampoules — Gompnîmés 

I PÉCA INJECTABLE 


IPÉCA total Dauss 


Ampoules pour injections 
Aussi act if que /'Émétine a doses beaucoup moindres 

—fl-gborjtolre Pharméceutique PAUSSE.4,RueAubriot, PÀRI^ 









Conditions d’Abonnement 


Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la Franpe. 


m 

Asthme, Emphysème 


Maladies du cœur 

w 

Angine de Poitrine 
Affections rénales 

m 

Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas à'Intoléranee al d'Aocldenis d'Iodlsma 


L'ERMITAGE d'ÉVIAN = les = BAINS ( Haute - iSqVoie) 

PREMIER ÉTABLISSEMENT DE CE GENRE EN FRANCE 
Ouvert à tou« les Médecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Air A de Soleil A de Régimes 
i l'Établissement Thermal par un Funiculaire — o- Saison iS Mal — iS Novembre 

sur tous renseignements s’adresser à la Direction à ÊVIAN - LES - BAINS 


PRODUITS 


F. VICIER 


BLESSÉS 

“BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

mnn DDAMO oui ODIIDÉ ealn So chaud, Ph«i«0l, B«in atpin, asln 
iUUU DnUllIU bn LUnU lit Saim ehaau pour Ponvalaaoer.ts, Anémique#, 

I W W U U II W ISI W w 11 a. W ig w SB b. Neuraathéulqua», Arthritiques,Bhumatlaanta.Ner- 

— ' veux et la Tuberoulpse osseuse Infantile. — 


Séance Académie de IIS-10 (PARIS I 


Pour no pas aonner aux Eniants n’importe queiio Farine a n'importe quel Age 

C ü DI MDD I IM A D NORMALES ET GRADUÉES 

ILH ■ Bh I l^ll de Gredns de Semence. 

préparées parG. L.lNAS,PiiarmaclendGl«ol.,ex-internedes Hôpitaux, Fondateur du ” Lact ariu m de Versailles ", pour 

.tVTOXJIï.R.ISSO'ÂX'S, ETTNTIï'-AJKnrS et I=tJElGrI]VtEîS 

ter Aee. —Nourrissons de 8 à ±5 mois . — No 1 ) .. ^ ' 

Se Age. — Bébés sevrés, jusqu’à 2 ans .— N» 1 ! Neutre; N» 2 1 Hatraîcbissante; J indiquer ; i* l'Age, 

3e Age. — Enfants.au dessus de S ans et Adultes.—’Hoi) No2) ..« « Sî,, i. 

WRiitiRriR électrinne à Versailles-PorchGfontalne. * Maison de Vente: 46, Av. dB Ségur. PARIS. Télfipb. "4.9,37 



RECOUVREmEHTS PARIS 10 "lo 

H. MAUGER 

Ancien chef, du serolce des recoaerements du Syndicat des médecins de la Seine 
(15^ Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V«) 


TIODINE 


TOUTES INDICATIONS de L’IODE et DE LA THIOSiNNAMINE 

TABÈS,ARTÉRIOSCLÉROSE, Aïïections OANGLIOHNAIRES,SCROFULE,etc. 

Littérature et Échantillons: A. COGNET & C'*, 43, Rue de Salntonge, PARIS 

























































MÉDICATION NOUVEDDE 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeuro 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


2 Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
9 des formes du soufre la plus soluble, 

■ la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce ^qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOLi sur tous ses congé- 

I nères, c’est son mode de prépai’ation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
A ni autres déi’ivés oxygénés du soufre, 
" c’est ce qui explique son goût agréable 

I et sa parfaite conservation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 

■ besoin comme dans les solutions de l’addi- 
üdniner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 

• le Soufre colloïdal('5tf//&fl/o0reste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 

( parce qu'il peut toujours être remis en. 
suspension dans Peau, qu’il ne parle 
pas de composition et qu’il présente 
^ tous les caractères des mouvements 


broAvniens comme on peut le constater 
à rultramicrosoope. 1 

INDICATIONS : S’emploie I 

dans lARTHRITISME CHROMIQUE, 

dans l’ANËMIE REBELLE, ' 

la DEBILITE, < 

en DERMATOLOGIE, { 

dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONCetdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BRONCHITES,VAGINITES, 
URÉTRO-VAGINITES, i 

dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

tnjoctabto (ampoules de 2 c. cubes) ; 

2o CapsuÊos glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(1® dosée à 1/1 S® pourfrictions; 

3° Pommadej'^'* dosée à 2/1 S® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4® Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites). 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue a© Poissy, PARIS 



MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de vermeil. —A la mémoire de Gaiko- 
viTSCil (Olga), infirmière, hôpital auxiliaire 109 de Moiito- 
livet (Marseille) ; M"“ RoucHft (Antoinette), infirmière, 
infirmerie de la gare de la Chapelle à Paris ; Miss Ruth Ni- 
CHOLSON, docteur en médecine, hôpital auxiliaire 301 
(abbaye de Royaumont) ; Miss Augusta Berry, docteur 
en médecine, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royau¬ 
mont) ; Miss Agnès SAVii,p, docteur en médecine, hôpital 
auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Marion Wir,- 
SON, docteur en médecine, hôpital auxiliaire 301 (abbaye 
de Royaumont) ; Miss Elizabeth CourTaui,d, docteur 
en médecine, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royau¬ 
mont) ; Miss Wiiiefred Ross, docteur en médecine, hôpital 
auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Cicely 
HamieTon, docteur en médecine, hôpital auxiliaire 301 
(abbaye de Royaumont) ; Miss Kate Eonuün, docteur 
en médecine, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royau¬ 
mont) ; soldat Bernard (René-Charles), 22“ section 
d'infirmiers militaires, hôpital Bretonneau, à Paris ; 
M. VueeiET (Charles), médecin aide-major de 2“ classe, 
hôpital n° 66, à Châtel-Guyon ; M"'“ la duchesse de 
IvESparre née Conegeiano, infirmière, hôpital de 
l'hôtel Astoria à Paris, décédée ; à la mémoire de 
Mme VlENA MoeeEER, infirmière, hôpital des Alliés à 
Paris, décédée. 

Médaille d'or. — Miss IVENS, docteur en médecine. 


médecin-chef de l'hôpital auxiliaire 301 (abbaye de 
Royaumont). 

Médaille d'argent. — Mme Chaudié (Marie-Marguerite- 
Jeauue-.Laure-Philippine), infirmière principale, sec¬ 
tion russe de l'hôpital du camp de Mailly ; soldat André 
(Denis), 20® escadron du train des équipages ; MÉss Isa- 
bella Duncan, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royau¬ 
mont) ; Miss Maud WinsTaneEY, hôpital auxiliaire 301 
(abbaye de Royaumont) ; Miss Gertrude Dindsay, 
hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Mo- 
desta Amour, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royau¬ 
mont) ; Mi-ss Annie Miene, hôpital auxiliaire 301 (abbaye 
de Royaumont) ; Miss Catherine O'Rourke, hôpital auxi¬ 
liaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Margaret Adams, 
hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss 
Mary DOUOEAS, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royau¬ 
mont)'; Miss Margaret Gray, hôpital auxiliaire 30: 
(abbaye de Royaumont) ; Miss Osmond IVieeiams, 
hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss 
Agnès Anderson, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de 
Royaumont) ; Miss Florence ToeeiXT, hôpital auxiliaire 
301- (abbaye de Royaumont) ; Miss Agnès RoeX, hôpital 
auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Ele- 
wellyn Hacon, hôpital auxiliaire 11“ 301 (abbaye de 
Royaumont) ; caporal Seinn (Edmond), brancardier à 
la 5“ compagnie du 3“ rég. bis de zouaves ; M"“ Baduee 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^a£époiTieniÂo€ 


Odeur et Saveur agTéables,.agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections neroeuSBSf 
NeatuSthénie, Hystérie, Insomnie, Excitabiiité neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmotiitjues, Gastraigies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Iode Colloïdal ÉLECTRO'CHIMIQUE LtoDÉOLpossèdglepouvoirBACrfMfsJWMP^^ 
PURxSTABLEfSuspens/on huileuse) LlODENlÉTALLOIDIOUE.exâlté parL'ÉTATC0LL0ÏDAL.(/i6sence| 
deToxiciTÉetCAUSTiciTÉUCongrèsIn! Pathologie, Paris ). 



POSOLOGIE 

I' USUE INTEANE : Injtotloni Intramusoulalpu (INDOLORES)- 
1 cont’, tous les Jours, dons les Infeotisns algDss. 

1 cent*, tous les deux Jours, dans la Tuberouloss et les alTactlons ohronlqusa. 
1 sent’, en Injection Intragangtionnaire, dans les Adénopathies. 
ruMOE EXTERNE: (CONTIENT 50o/o IODE). 


^E.VIELXC?.9.RueSaintPaul. PARIS' 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


D'OusïRAC (Marguerite), infirmière de la S. B. M., hôpital 
temporaire n» 24 à Bruyères (Vosges). 

Captain Bracken (George-Philip-Alexander), du Royal 
Army Medical Corps, à Camiers : s’est signalé en prodi¬ 
guant ses soins à la population de Camiers, dépourvue 
de médecin, au cours d'une grave épidémie de dysenterie, et en 
contribuant par son énergique intervention dans l'appli¬ 
cation des mesures de prophylaxie à enrayer la propaga¬ 
tion de la maladie. 

M‘>« IvEMOiNE (Louise-Jacqueline-Marie-Yvonne), in¬ 
firmière-major à la polyclmique de 1’ « Aide aux femmes 
des combattants » à Paris : a donné ses soins à plus de 
400 malades contagieux placés dans des conditions d’hygiène 
et de logement les plus défectueuses,' avec une bonté, une 
conscience au-dessus de tout éloge; a été gravement conta¬ 
minée à deux reprises, en 1915 et 1916, dans l’exercice de 

A la mémoire de M. Boredo (Béopold-Juan), d’origine 
cubaine, docteur en médecme de la Faculté de la Ha- 


liaire 301 (ahhaye de Royaumont) ; Miss Vera Coeeum, 
hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Mar- 
jorie Chapman, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royau¬ 
mont) ; Miss Cicely EEEIS, hôpital auxiliaire 301 (abbaye 
de Royaumont) ; Miss Daisy Davidson, hôpital auxi¬ 
liaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Etta Inglis, 
hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss 
Dorothy Morgan, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de 
Royaumont) ; Miss Anna MerRYEéëS, hôpital auxi¬ 
liaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Marjorie 
Young, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; 
Miss Jean Murray, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de 
Royaumont) ; Miss Catherine Grandage, hôpital auxi¬ 
liaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss lûeba Buckeey, 
hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss 
Constance Birks, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de 
Royaumont) ; Miss Jean Mac Pherson, hôpital auxiüaire 
301 (abbaye de Royaumont). 


vane : en témoignage du dévouement exceptionnel dont il a 
fait preuve, dans l’exercice de ses fonctions, comme externe 
puis interne auxiliaire volontaire à l’Hôtel-Dieu de Paris, 
en 1914-15. 

Médailles de bronze. — Miss Phylls Berry, hôpital 
auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; Miss Nova 
Mackay, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de Royaumont) ; 
Miss Helga Giee, hôpital auxiliaire 301 (abbaye de 
Royaumont) ; Miss Eunice Mac GrivGür, hôpital auxi- 


Captain Mackie (D.) et captain BroughXon (J.-P.), 
du Royal Army Medical Corps (médaille d’argent) ; 
Eieutenant Baird (W.-S.) du Royal Army Medical 
Corps (médaille de bronze) : se sont signalés tant par les 
soins dévoués qu’ils ont prodigués aux populations civiles de 
l’arrondissement de Péronne, dépourvues de médecins, que 
par leur intervention efficace dans l’application des nie- 
, sures de prophylaxie destinées à éviter le développement 
des maladies contagieuses. 


Bibliothèque de Thérapeutique 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


A. GILBERT 

Professeur de clinique 
à Ja Faculté de médecine de Paris. 

/'» Série. — LES AGENTS THÉRAPEUTIQUES 
L’Art de Formuler, par le professeur Gilbert, i vol. 
Technique thérapeutique médicale,- par le D'Miuan. i vol. 

* Technique thérapeutique chirurgicale, par les D« Pauchet 
et Ducroquet. i vol. 15 fr. 

* Physiothérapie. 

* Electrothérapie, par le D' Nogier. 2“ éd., i vol. 12 fr. 

• Radiothérapie, Radiumthérapie, Roentgenthérapie, Photothé¬ 
rapie, par les Dr* Oudin et Zimmern. i vol. 14 fr. 

♦ Kinésithérapie : Massage, Gymnastique, par les D** P. Car¬ 
not, Dagron, Ducroquet, Nageottk, Cautru, Boür- 

CART. I vol. 12 fr. 

♦ Mécanothérapie, Jeux et Sports, Hydrothérapie, par les 
D« Fraikin, de Cardenal, Constensoiix, Tissié, 
Delacenière, Pariset, i vol. 8 fr. 

* Crénothérapie (Eaux minérales). Thalassothérapie, Cli- 
matothérapié, par les professeurs Landouzv, Gautier, 
Moureu, De I.AUNAY,les D'* Heitz, LÂMARguE, Lalbsque, 
P. Carnot, i vol. 14 fr. 

Médicaments chimiques et végétaux, par le P* Pic et le 
D» luBERT. 2 vol. 

* Opothérapie, par le D' P. Carnot, i vol. 12 fr. 

* Médicaments microbiens (Bacténolhérapie, Vaccinations, 
Sérothérapie), par Metcbnikoff, Sacquépée, Rsuunger, 
Louis Martin, Vaillard, Dopter, Besredka, Salimbbni, 
Dujardin-Beaumetz, Calmette. 2» édition, i vol. 12 fr. 

* Régimes alimentaires, par le D* M. Labb£. 2*éd. ivdl. 14 fr. 

* Psychothérapie, par le D' André Thomas, i vol... 12 fr.' 

2» Série. - LES MÉDICATIONS 

* Médications générales, par les D'* Bouchard, H. Roger, 
Sabouravd, SABRAzis, Langlois, Bergoniê, Pinard, 
Aprrt, Maurel, Rauzikr, P. Carnot, P. Marie, Clunrt, 
LéPiNBi PoucHET, B^lthazard, A. Robin et CoiroN, 
Chauffard, Widal et Lemierrb. i vol. 14 fr. 


& P. CARNOT 

Professeur agrégé de thérapeutique 
. à la Faculté de médecine de Paris. 

Médications symptomatiques (Méd. circulatoires, hématiques 
et nerveuses), par les'D« Mayor, P. Carnot, Grasset, 
Rimbaud et Guillain. i vol. 12 fr. 

Médications symptomatiques (Méd. nervenses et mentales, 
cutanées, respiratoires et génitales), par M. de Fleury, 
J. Lépine, Jacquet, Ferrand, Ménétrier, .Stévenin, 
SiREDEY, Lemaire et P. Camus, i vol. 12 fr. 

Médications symptomatiques (Mal. digest., hépat., rénales), 
par Gilbert, Castaigne. i vol. 

5* Série, — LES TRAITEMENTS 

* Thérapeutique des Maladies infectieuses, par les D'* Marcel 
Garnier, Nobécourt, Noc, i vol. iz fr. 

Thérapeutique des Maladies de la Nutrition et intoxica¬ 
tions, par les D»* Lereboullet, Lœpbr. i vol. 

Thérapeutique des Maladies nerveuses, par les D" Claude 
Lbjonnb, de Martel, i vol. 

■* Thérapeutique des Maladies respiratoires et Tuber¬ 
culose, par les D'* Hirtz, Rist, Ribadeau-Dumas, Kuss 
Tuffier, Martin. I vol. 14 fr. ‘ ’ 

Thérapeutique des Maladies circulatoires (Coeur, Vaisseaux, 

■ Sang), par les D« Josui, Vaquez et Aubbrtin, Wiart. 1 vol. 

Thérapeutique des Maladies digestives. Foie. Pancréas, 
par les D'* P. Carnot, Combe, Lecène. i vol. 

* Thérapeutique des Maladies urinaires par les D** Achard, 
Marion, Paisseau. 12 fr. 

* Thérapeutique obstétricale, et gynécologique par les 
D™ Jeannin et Guéniot. i vol. 14 fr. 

* Thérapeutique des Maladies cutanées et vénériennes, 
par les D'* Audry, Durand, Nicolas, i vol. 12 fr. 

Thérapeutique osseuse et articulaire, par les D'> Marfan, 
Piatot, Mouchet, i vol. 

Thérapeutique des Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez, 
du Larynx, de la Bouche, des Dents, par les D** Dupuy- 
Dutemps, Etienne Lombard M. Roy. i vol. 
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RECAICIFICATION 

CHAUX ORGANIQUE 


direclement 

etentiépemenL 

assimilable 



REMINERAIISATION 

PHOSPHATES oesCÉRÉALES 


Puissants 
i modificateurs 
du Terrain 


FLUOR ET SILICE 

Agents fixateurs de fa Chaux,et des Phosphates 


POUDRE-CACH ETS-GRANULE 

DOSES : Une mesure, un cachet, une cuillère à café 
de granulé .au milieu de chaejue fépas 


Laboratoii-es 
Albert BUISSON 
15,Avenue de Tourville , PARI5 


CURE RESPIRATOIRE 


Histo^énique, Hyperphagocytaire et Reminéfalisatrice 


B PULMOSÉRUM 


Combinaison Organo-Minérale 
F*h.osplio - Graïacolée 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi t Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lalboratoire H. BHILLY, 16, Rue de Rome, PARIS 













i E S T O M A C 


HUNT 


rRIABLB 


Alcalin-Type 
cf pécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SORS 
ABSORPTION AGRÊABLS 
BMPILOI AISÉ 
INNOCVITÊ ABSOLUB l 


TOUTES PHARMACIES 


Corps Miétomi pour Essais Tiirapsatlqus, 


NVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacons et 


tttes bottes de poche hors 


Soldats dont l’Adresse 


MM. les Docteurs. 

















VARIÉTÉS (Suite) 


Jusque fin août 
Jusqu’en octobre 
Jusqu'en août 
■ Jusque septembre 

Jusque fin août 
Jusqu’en août 
Jusque fin août 


Colchique — Veilleuse — Sa¬ 
fran des prés : bulbe souter¬ 
rain, avant la floraison. ’ 

Ciguë vireuse — Persil des 
fous — Cicutaire : feuilles. 

Courge ; semences. 

Drosera — Rossolis ; plante 
entière. Marécages tour- 

Fcnouil : fruits. 

Frêne : feuilles. 

Galega : plante fleurie. 

Garou —• Saint-Bois : fleurs, 
écorce. 

Gentiane faune : fleurs. 

Hysope : fleurs, sommités 
fleuries. Régions sèches fin 
IJidi. 

Joubarbe des faits — Herbe 

vage : feuilles, plante en¬ 
tière. Toits et murs. Som¬ 
mets des Alpes, des Pj-- 
rénées, du Jura. 

Jujubier: fruits. Région mé¬ 
diterranéenne, 

Laurier-cerise : feuilles. Cul- 
'livé dans le Midi. 

Livéchc — Ache des mon¬ 
tagnes : fruit. 

Lycopode — Herbe aux mas¬ 
sues : épis, Vosges, Côte 
d’Or, Auvergne, Alpes et 
Pyrénées, 

Maïs — pié de Turquieislig- 


Jusque septembre 
Jusque septembre 
J usqu’en octobre 
J usque septembre 


Juillet 

Jusque septembre 
J. fiii septembre 
Jusqu’en octobre 
Jusque septembre 
Jusque septembre 


Jusque novembre 
. Jusque septembre 
Jusque septembre 


Marrube : plante fleurie. 

M arjolaine — Origan-Marfo- 
laine : plante fleurie. Région 
méditerranéenne. 

Mélilot jaune : plante fleurie. 

Menthe Pouliol — Pouliol : 
plante fleurie. 

Molène ; fleura, feuilles. 

Mûrier : fruit. 

Œillet : fleurs. 

Origan —■ Marjolaine sau¬ 
vage : sommités fleuries. 

Patience sauvage : feuilles. 

Persicaire : feuilles. 

Salicaire : liges au moment 
de la floraison. 

Sapomire : feuilles, racines 
(jusqu’en automne). 

Serpolet : tiges fleuries. 

Tatutisie — Herbe aux vers : 
sommités fleuries, feuilles. 

Tilleul : fleurs, avec leufs 
bractées ; fleurs mondées 
(sans bractées). 

Airelle: fruits. 

Ansérine : plante entière. 

Belladone : baies. » Poison ». 

Bourdaine : écorce. 

Chêne : écorce, fruits (gland 

Coiclfique d’automne : fleurs. 

Grcmil : graines. 

Gui : fruits. 

Houblon : cônes. Cultivé. 

Marron d’Inde. 


IVIORRHUËTINE JUNGKENI 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au gpût bien ftolôrô 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme Convalescence d'Opérations ou de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberculeux La Boutaillo de 600 om> : 4 francs. 

LABOBATOIRES OUHÊIHE, 4 CO0RBSVQIB-PAJUS 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Maladies du Foie 

Hypopepsle Diabèt e par anh épatle 

- En spMruHhes 

En sphirulinet , dosées d 30 cfgr. 

doséesdOçr.i^S 

■' dosés d 3 gr. 

De 4 à i 6 sphéi ulines De 4 Ii 16 sphérulinee p. jour 


Toutes ees préparations ont été dupérimenties iànslis Hiptïm 


En sphérulints 

dosées d SO efgr. 
En suppositoires 

dosés d 1 gr. 


AffectioBB Intestinales 
Troubles 
dyspeptiques 


Constipation 

Çntdrlte 

inuco^membraneuBt 


tfe Paris. Elles ne se dédorent que sur prescription métUeale, 


- m - 
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VARIETES (Smte) 
























NECROLOGIE 


. BERTHE DEMpGEOT 

Bà mort a fauclié durement cette année à la Salpêtrière. 
Voilà que disparaît une personnalité bien modeste, la 
bomié Bcrtlie Deniogeot, bibliothécaire des internes en 
médecine. Personnalité bien modeste en effet, mais je sais 
de nombreux médecins, et non des moindres, qui vont 
éprouver un vif regret de sa mort. 

BerthcMDemogeot entra à la Salpêtrière en 1890, dans le 
service de Charcot. Elle était atteinte d’une de ces affec¬ 
tions inexorables dont la lente évolutiqn condamne à une 
mort progressive. Mes maîtres et mes aînés ont vu Bertiie 
ingambe, active et rieuse. Je l’ai connue, et il y a dix 
ans cependant, complètement infirme, incapable de se 
déplacer sans sa petite voiture. Tous les jours elle se fai¬ 
sait conduire à la bibliothèque, dont depuis vingt ans 
elle assurait la direction. Si cette bibliothèque est deve¬ 
nue la plus riche et la mieux organisée des hôpitaux de 
Paris, c’est au dévouement de Berthe Deniogeot qu’on 
le doit ; les internes ne l’oublieront pas. 

Berthe Demogeot a connu de nombreuses promotions 
d’internes : tous sont demeurés ses amis. 

La claustration à laquelle, depuis longtemps, elle était 


condamnée lui avait formé une âme simple, un peu pué¬ 
rile même ; elle aimait les gâteries, les parfums et les 
rubans ; aux derniers jours de sa vie elle arborait le ruban 
violet, décerné pour sa collaboration à l’organisation de 
la bibliothèque Charcot. 

Elle était depuis longtemps accoutumée à l’idée de 
la mort qu’elle appelait de tous ses vœux, la destinée 
l’ayant séparée de ses plus chères amitiés. Elle avait 
réglé l’ordre de ses funérailles dans ses détails les plus 
minutieux, et il y a peu de jours encore me montrait la liste 
de ses faire-part. L’excellent Berthe n’est plus, elle dort 
dans la toilette blanche coquettement choisie ; son pau¬ 
vre visage tourmenté a enfin connu le repos. 

Des promotions nouvelles d'internes fréquenteront la 
bibliothèque, qui ignoreront celle qui l'a créée ; mais nous, 
les anciens de cette Salpêtrière à laquelle on demeure 
attaché quand même, lorsqu’on y a vécu, nous ne feuil¬ 
letterons pas un livre sans y retrouver le souvenir de la 
pauvre infirme, sans la revoir dans sou fauteuil, à la 
petite table auprès de la fenêtre, gardienne vigilante des 
livres, amie fidèle des internes. C’est au nom des anciens 
de la Salpêtrière dispersés par la guerre que j’adresse à 
Berthe Demogeot un adieu sincèrement ému. 

5 mai 1917. J.-L. V. 


NOUVELLES 

Morts au champ d’honneur. — Le D'' Robert Ghys, que deux autres officiers, au poste de commandement, 
aide-major au ...<= d’artillerie, médecin suppléant de la —Le D'' Klingebiel.— M. Marcel Morigny, étudiant eu 
Préfecture de la Seine, tué par un obus, en même temps pharmacie, brancardier. > 



Dose. : 1 ou 2 avant ou au début 
du repas dù soir. ' 


TRAITEMENT RA TIONNEL 

CONSTIPATION 

Chronique ou Aocidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles"" hépatiques et biliaires 


itÜlËRCUÏOSÏsI 

• BronohltBS, Catarrhes, ùrIppBa • 

L’EMULSIOWMARCHAISiB; 


r Calm» la TOUX, relève l’APPÉTIT | 


Ch. LOREAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3 "*. RUE ABEL - PARIS 

Til. Roq. 41-85 


CHLOROFORME DUMOUTHIERS 


I I•BËI>ARË' SBÊC1AI.EIVIENT BOUR L.’ A.X«'ElSTXX3â _ „ . 

Son Haconnasro, en tubes Jaunes moellém, le met à l’abri de ioàie altiratioa. | 

I Ptaarmaole DUM0UTHIIR8, lli Rue «te Boorqogne. PARIB. , ” 
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TRAITEIVIENT DE LA TUBl:RCUW3t 


Tablettes de Oatillon 


' Cteanules de Catillon U J -7gl J ! fil ; k ri k ^ 

A O.OOI E3tC^ÏT TIKEtÉ oi KïdKKJLlABJLULÂîlJULi^^akHJl 

Ceat' avec ces granules qu’ont été faites les obseryations disout8efe''t f Aéàtfémie eà 1889; elles prouvqnl 
que t i f ùa^duÿjdoaneut Utte dtatèie raptat, rélèveut vile le ooéttr attklMt, dissipent 
AtTSTOlKi DTSPIfÉE, OPMI^ON, OOtMES, Afieetions MltllALti, CARDIOPÂfHIEt îles EHFAHTt ét VltlLl/lllDI, «ti. 


GiRANULBS 1 X 4 j'V.l ^b J 11 ''I di dmbt 

bE CAriLLGN Ifl I l\*J j i r:u 11 i k f ^ 

/fombi'6 de éifophantus Sont Inertes, d’autres toxiques ; les teintum Sont InUdèles, silger U Sljaiitiire CitItlOl 
Sri» Se réesSèalt ae éfiHêliit pour itnpÈaaiias", iftdsiUi i'S' <ë*P<iS‘ iSOO, 


Viennent de Reparaître : 

ARCHIVES MÉDICALES BELGES 

B’É'VRIBIR, IÆA.IÎ.S, iSlV. 

CoMiTj! DE RÉDACTIOS MJI. MAISTRIAU, DEPAGE, NOLP, RRACHKT, WILEEMS, DERACilE, LABASSE, IIAINAUÏ, DENIIAENE, DE MARNEEi 
HENRAUD, DEBAISIEÜX, GAUDY, RENADX. ' . 

M. STASSEN et ). VONCKEN, Secrétaires de la Ilédaction. 
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Nécrologie. — I.e D' G. Cuisinier (de (l’oiitivy), père 
de M. Ed. Ctiisiiiier, médecin auxiliaire. — Le D' Pierre 
Brimet (de Saiut-Paul-lès-Dax). ancien interne des 
hôpitaux de Bordeaux. — M. Longavesne, pharmacien à 
Tiaret, aide-major de 2“ classe, a succombé en se livrant 
à des essais sur les gaz asphyxiants. — Le L'' Eerréol-La- 
badie, décédé à Paris. — M""' I). Springer, mère de M. le 
Dr Springer, à cpii nous adressons l’expression de notre 
douloureuse sympathie. — I<e Dr Saintinet, médecin- 
major, âgé de quarante-cinq ans, qui s’est asphyxié avec 
sa femme. — Le professeur Laudouzy, doyen de la Faculté 
de médecine de Paris, professeur de clinique médicale à 
l’hôpital Laënnec, membre de l’Institut et de l’Académie 
de médecine, commandeur de la Légion d’honneur. — 
11''"= Magdinier, belle-mère de M. le Dr Gardette, à qui 
nous exprimons notre douloureuse sympathie. 

Un don de l’Uruguay à la médecine française. - - La 
caisse d’Assistanee médicale de guerre vient de recevoir 
des médecins de l’Uruguay un chèque de 3.(500 francs. 
Ce don magniflque a l’œuvre confraternelle qui s’efforce 
de soulager les misères médicales dues à la guerre est un 
témoignage éclatant des sympathies de nos confrères 
américains pour le corps médical français. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier \ 

Brouardel (Georges-Auguste), médecin-major de 
iro classe (territorial) au sous-secrétariat d’Etat du ser¬ 
vice de santé militaire. 

LEJars (Marie-Louis-Félix), médecin principal de 
2" classe, (territorial) au gouvernement militaire de Paris. 

Forgue (Emile-Auguste), médecin principal de a" cl. 
(territorial) à la 16" région. 

I.EGENDRE (I,ouis-l’aul), médecin principal de 2” classe 
(territorial) au gpùvcrncment militaire de Paris. 

Deu.mii'; (Pierre-Jean-I51ie), médecin-major de i'''' classe 
(territorial) au 39“ rég. territorial d’infanterie ; médecin 
mitHaire dévoué, actif et d'une haute conscience profes¬ 
sionnelle. Au front depuis le début de la campagne, y a été 
maintenu sur sa demande et y rend les meilleurs services. 

VourlcheValier : 

Faure (Aimé-Doniinique-Etiemie-Gabriel), médecin- 


major de 2" classe (réserve) à la commission consultative 
médicale. 

CniFOLiAU (Médéric-Emmanuel), médecin-major de 
2® classe (réserve), chef de secteur chirurgical. 

ViLLAR (François de Paule-Eulogio-Aniado), méde¬ 
cin-major de i''® classe (territorial) à la iS® région. 

Abüulker (Samuel-Charles), médecin-major de i’® cl. 
(territorial), chef de secteur chirurgical à la 17® région. 

Coutelas (Henri-Charles-Georges), médecin-major de 
2" classe (territorial), chef du centre ophtalmologique de 
la 10" région. 

Vivier (Georges-François-Edmond), médecin aide- 
major de iro classe (territorial), à l’hôpital complémen¬ 
taire n" 20, le Mans (4®. région). 

CasTaing (Paul-Marie-Auguste), médecin-major de 
2® classe (territorial) à l’hôpital militaire Villemin, gou¬ 
vernement militaire de Paris. 

Cossa (Joseph-Séraphin), médecin-major de 2® classe 
(territorial), au service de santé de la 15“ région. 

Ratuerv (Edme-François-Maric), médecin-major de 
2" classe (territorial) au service de sauté de la région du 
Nord. 

Gallois (Elie-Auguste), médecin-major de 2“ classe 
(territorial), en mission. 

Lancien (Ferdinand), médecin-major de 2® classe 
(territorial), eu mission. 

Lemaître (Jules-Fernand-Maurice), médecin-majof 
de 2® classe (réserve), chef du service d’oto-rhino-laryngo¬ 
logie de la I3f région. 

Claude (.‘Vlbert-Jean-Joseph), médecin aide-major 
de ir® cla.sse (réserve) au service de santé de la division 
d’Alger : dégagé de toute ‘obligation militaire, s’est engagé 
comme soldat au début de la guerre. Blessé. 

Mourier. (Henri-Emlle-Jacques), médecin-major de 
1"® classe (territorial), médecin-chef de la place d’Alais. 

Rokeack (Albert-Joseph), médecin aide-major de 
2® classe (territorial), à titre temporaire, au 68® rég. d’in¬ 
fanterie : médecin très dévoué, calme et brave sous le feu. A 
. toufours fait preuve du plus beau courage dans tous les 
combats où son unité a été engagée, se dépensant sans 
compter pour assurer ses soins aux blessés malgré les plus 
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violents hombardements. Une blessure, trois citations. 

CouRMONTAGNE (Josepli-Eugènc-Pemand), inédecin- 
iiiajor de 2’^ classe (territorial) au 12“ rég. territorial 
d'infanterie ; chef du service médical d'un régiment, s'ac¬ 
quitte de ses fonctions à l’entière satisfaction de tous. Ne 
cesse de faire preuve depuis le début des hostilités, d’un 
dévouement, d’une conscience et d’un sentiment du devoir 
absolus, payant largement de sa personne quelle que soit 
la violence du feu. Une blessure (a déjà été cité). 

CouvEEAiuE (Alexandre), juédecin-inajor de i'''^ classe 
(territorial), niddecin-chef d’une ambulance : praticien 
distingué. Déploie comme médecin-chef d’une ambulance 
de rares qualités d’organisation ci a assuré dans 'les cir¬ 
constances .les plus difficiles les soins chirurgicaux aux 
blessés d,ans les meilleures conditions possibles. 

Magne (André-Josepli-Bemard), niédecin-iuajor de 
2“ classe (réserve), médecin-chef d*un G. B. D. : médecin 
distingué et très' consciencieux qui dirige son service avec 
beaucoup d’activité et de compétence. A fait preuve de 
sang-froid dans des circonstances difficiles. Evacué après 
intoxication par les gaz, est revenu au front sur sa demande. 

PouEAlNE (Victor-Imuis),,médecin-major de 2“ classe 
(territorial) à une ambulance de corps d’armée : médecin 
vigoureux et actif, organisateur de premier ordre. Rend des 
services signalés comme chef d’une ambulance. 

RoGIER (Antoine-Auguste-Julicn), médecin-major de 
2*-' classe (territorial) au service de santé des étapes d’une 
armée : nombreuses annuités. D’une conscience et d’un 
dévouement, absolus, rend les meilleurs scivices dans l’emploi 
qui lui est confié. 

Médecins du Palais de justice. — M. le D' Guiraud, 
député, est nommé médecin en chef du Palais de justice. 
M. le D" Guibert est nommé médecin adjoint. 

Caisse d’assistance médicale de guerre. M"'“ et 
M"” Gille, mère et sœur du D'' Gille (de Garches), qui 
avait légué la totalité de sa fortune à l’Association géné¬ 
rale des médecins de France, ont versé à la Caisse d’assis¬ 
tance médicale de guerre la somme de 4 200 francs, qui 
représente la plus forte souscription individuelle reçue. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal de 2“ classe de l'armée 
'active (à titre temporaire), les médecins-majors de 
ir" classe de l’armée active : M. Huoï (Henri-Auguste- 
Jean-Baptiste), médecin divisionnaire de la 151“ D. I.; 
M. LouÉT (Pierre-Adolphe), médecin de i67« D. I. 

A U grade de médecin-major de ir' classe de l’armée active 
(à litre temporaire) : M. le médecin-major de 2” classe de 
l’armée active SiiR (Autoine-Marie-Louis), chef de ser-:. 
vice, 22<-’ rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l’armée active 
(à titre temporaire) : M. le médecin aide-major de classe 
de l’armée active Voizard (Francis-Prédéric-Edouard), 
chef de service, 41' bataillon de chasseurs à pied. 

Au grade' de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
<icffi;e’(à titre temporaire), à la disposition des troupes 
coloniales : M. le médecin auxiliaire Or.iVE (Georges- 
Auguste-François), élève de l’école principale du ser¬ 
vice de santé de là marine, 14“ bataillon sénégalais. 

Au grade de médecin aide-major de 2e classe de réserve 
(à titre touporaife), les médecins auxiliaires : M. BBha- 
GUE (Pierre-Victor-Léandre), 22“ section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Bergis (Adrien-Marcel), 24e section d’infir¬ 


miers militaires; M. Bourrât (Bonis-Auguste), 13“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. EreïTmon (Jacques), 
22“ section d’infirmiers militaires ; M. DB'TÉs (Albert- 
Etienne-Arthur), 15“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Franck (Charles-Henri), 14' section d’infirmiers mi¬ 
litaires ; M. Gi';ijbert ( Joseph-Elie-Frauçois-Pierre- 
Hqnoré), 80“ rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Gory (Marcel- 
Henri), 93“ rég. d’infanterie (dépôt) ; M. ImberT' DE EA 
Touche (Paul-Marie-Ennemopd-Marcel), 15“ section 
d’infirmiers militaires; M. BECOCQ (Eugène-Charles), 
121» rég. d’artillerie lourde (dépôt); M. Marrio (Camille 
la Ferrières), 14'’ section d’infirmiers militaires ; à la dis¬ 
position des troupes coloniales, M. Moineau (Jules- 
Antoine), rég. indigène du Tchad ; M. Pépin (Bouis-Jean- 
Bernard) , hôpital mixte de Tours ; M. PerraueT (Marcel- 
Marie-Antoine-Etienne), école d’aviation d’Avor ; M. Pe¬ 
tit Cl.ERC (Marcel-Jean-Marie), 9” section d’infirmiers 
militaires ; M. PiNEE (Augustin-Joseph-Edmoud), 19» ba¬ 
taillon de tirailleurs sénégalais ; M. REMieey (André- 
Emile), centre d’instruction de Gisors ; M. Sauadini (Jeau- 
Baptiste), service de santé, place de Soulh Arbas ; 
M. ■ SouciiAY (Bonis-Auguste), hôpital mixte à Caen; 
M. 'PhiERRY (Henri), section de marche d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Vaissë (Marcel-Romain), 21“ section d’infir¬ 
miers' militaires; M. ViElEEE (Victor-Marie), 101“ rég. 
d’artillerie lourde,, dépôt ; M. Woirin (Charles-l’aul), 
hôpital complémentaire 71, de Jouarre. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale ■ (à, titre temporaire) ; M. le médecin auxiliaire 
ParoT (Maurice), 12“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de 2’’ classe de réserve (à 
titre temporaire) : les médecins auxiliaires : M. Dubeanc 
(Jean-lîloi-Prosper), 18“ rég. de chasseurs à cheval ; 
M. Vaieeant (Paul-René), 36“ C. A. ; M. Reboue-Ba- 
CHAUX (Jean-Dominique), 240“ rég. territorial d’infante¬ 
rie; M. BECIiarpentier (Constant-Auguste-Désiré), R. P. 
S. d’une armée ;M. Robin (Victor), R. P. S. d’une armée. 

A U grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale (à titra temporaire) : M. le médecin auxiliaire 

Toussaint (Emile-Edmond),compagnie 26/56 m du génie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale (au titre étranger) (à titre temporaire) ; 
M. le médecin auxiliaire, au titre étranger, RosenbeaTT 
(Béoii), sujet russe, G. B. 31“ division d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(au titre étranger) (à titre temporaire) : M.'le médecin 
auxiliaire, au titre étranger, Brainos (Aaron-Israël), 
sujet russe, actuellement au '5“ rég. du génie (dépôt). 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
réserve (à titre temporaire) les pharmaciens auxiliaires ; 
M. Maire (Bonis-Auguste), G. B. i6'7‘-‘ division ; M. Cro- 
GUËNNEC (René-François), R. P. S. d’une armée ; M. BER¬ 
TRAND (Pierre-Béon), R. P. S, d’une armée ; M. Bonnay 
(Raoul-Sayinien-Hildévert-Bouis), ambulance de colonne 
mobile 2/1 A. O.; M. Duceos (Paul-Joseph), ambulance 
2/59 A. Ô. ; M. Bruneau (Emile-Martin-Hector), R. P. S. 
d’une armée ; M. Chanvin (Alfred-Jcan-Baptiste), R. P. S. 
d’une armée; M. P auein (Pierre-Marie), R. P. S. d’une 
armée. 

Clinique médicale de l’H5tel-Dieu de Paris. — M. le pro¬ 
fesseur Giebert. Bes samedis 19 et 26 mai à lo heures 
trois quarts, leçon clinique. 
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Nécrologie. — Le Gabriel Guérin, professeur à.y_ [ 4 pso!u. A rendu les meilleurs services dans les divers 
l’École de Pharmacie de Nancy, pharmacien en ctef emph^^ qu’il a successivement occupés au cours de la 
des hospices civils, décédé à l’âge de soixante-cinq t i^ap^^w- 

Le Dr Louis Boullet, ancien maire de Sully-snr-ll»e,'‘* rSçiWfclER (Paul), médecin-major de 2>; classe (terri- 
père de M. le D' Albert Boullet, frère de M. le Dr J^n167'= rég. d’infanterie : médecin-chef du service 
Boullet. —Le Dr Joiîeph Hugues, décédé à Marseifeà^'^M_^/i))(en/, rend les services les plus appréciés et se 
l’âge de quarante et un ans. — M. Louis Lnjolras. .-^ign^ par sa compétence, son dévouement et une activité 

teur de l’hospice de la Salpêtrière, qui, depuis de longueS^’'‘iVÎ??fohs les instants la déià été cité). 


années, administrait avec zèle, intelligence et dévoue¬ 
ment cet important hôpital. —Le Dr- Guéridaud, méde¬ 
cin à Saint-Gervais et à Amélie-les-Bains, décédé à Anié- 
iie-lcs-Bains à l’âge de soixante-dix ans. — M. Etienne 
Récamier, engagé volontaire à l’âge de dix-sept ans, 
tombé au champ d’honneur, fils de M. le Dr Récamier. 

Médecin de l’État civil. — M. le Dr Monjoin est 
nommé médecin de l’état civil du 20" arrondissement. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits an tableau spécial 
pour chevalier : 

jANO'r (Paul-Marie), médecin-major de 2'' classe (terri¬ 
torial), médecin-chef d’une ambulance: d'un dévouement 
absolu, d’une activité inlassable. A donné, en juillet igiô, 
dans des circonstances difficiles et périlleuses, l’exemple du 
calme et du courage, toujours sur la brèche, ne songeant à 
lui que lorsque le dernier blessé a été évacué. Rend des ser¬ 
vices très appréciés {a déjà été cité). 

Ronzier Joi,y (Alphonse-ltranckliu-Léon), médecin- 
major de 2“ classe (réserve) à un centre hospitalier : 
médecin d'une haute valeur^techniquc et d’un dévouement 


B()UI,i,ier ( Jean-Gaston-Pélix), médecin-major de 
ir»-’ clas.se (territorial), médecin-chef d’une ambulance: 
organisateur de premier ordre d'une activité et d’un zèle 
de tous les instants. A rendu les meilleurs services dans les 
divers emplois qu'il a occupés depuis le début de la cam¬ 
pagne {a déjà été cité). 

Varay (b'rançois-Joseph), médecin-major de 2” classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance: au front 
depuis le début des hostilités, dans une formation sanitaire 
de première ligne, ne cesse de s’y distinguer par sa haute 
valeur .technique, ses qualités remarquables d'opérateur 
et son calme dans les circonstances difficiles (a déjà été 
cité). 

Hugues (Charles-l-Icuri-Maurice-René), médecin-ma¬ 
jor de irs classe (territorial) attaché à la direction du ser¬ 
vice de sauté d’un corps d’année : médecin d'élite d’une 
grande activité et d’un absolu dévouement. A rendu les 
meilleurs services dans les emplois successifs qu'il a occu¬ 
pés depuis la mobilisation, se dépensant sans compter 
et se signalant toujours par ses belles qualités d'orga¬ 
nisateur (a déjà été cité). 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHEOSË 


LE2PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

Li’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


PRODUIT FRANÇAIS PRODUIT FRANÇAIS 


- 198 - 








NOUVELLES (Suite) 


Charpentier (Emmanuel), médecin-major de 2» classe HUArBEE (Eouis-Pierre-Xavier), médecin-major de 

(territorial) au iog<: rég. territorial d'infanterie : médecin- ir» classe (réserve), médecin-chef d'un G. B. D. : ancien 
'■ dévouement remarquable.-Dirige médecin militaire d'un dévouement et d'une bravoure 

régiment avec une grande'compé- dignes de tous éloges. Commande un groupe de brancar- 

' . diers avec autorité et compétence (a déjà été cité). 

Jean-Marie-Elie), mcdecin-inajor pabre (Erançois-Isaac-Charles), médecin-major de 

,u 29» rég. d'infanterie : médecrn 2“ Classe (territorial), médecin-chef d'une ambulance : 

né le régiment dans tous ses dépla- médecin de haute valeur, chirurgien distingué. Médccin- 

tic dans les circonstances les plus d'une ambulance, dirige sa formation avec - beaucoup 


La Mouche (Louis-Jeau-Marie-p;iie), mcdecin-inajor 
de 2« classe (réserve) au 290 rég. d’infanterie : médecin 
très dévoué. A accompagné le régiment dans tous ses dépla¬ 
cements, conservant même dans les circonstances les plus 
difficiles son allant cl sa belle humeur, donnant à tous 
l'exemple du devoir. 

Dupüy (Paul-Anselme-Cyprien), médecin-major de 
2“ classe (territorial) au 209“ rég. d’infanterie : médecin- 
major très dévoué, montrant sous le feu de belles qualités de 
bravoure et de mépris du danger. Deux fois blessé au cotirs 
de la campagne, n'a consenti à se laisser évacuer qu'à la 
dernière extrémité (a déjà été cité). 

SoXTAS (Jules-Claude), médecin-major de iro classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance : médecin très 
consciencieux 'et très dévoué. A rendu des services appré¬ 
ciés depuis le début des hostilités, d'abord comme médecin- 
chef d'un hôpital, puis d'une ambulance divisionnaire qu'il 
dirige avec.une grande autorité. 

Peaudecere (Jules-Auguste), médecin-major de 2“ cl. 


circonstances les plus chef d'une ambulance, dirige sa 
neur, donnant à lotis de compétence et de .dévouement. 


Boureange (Jean), médecin-major de i'» classe 
(territorial), médecin-chef d'un G. B. D. ; médecin cons¬ 
ciencieux et dévoué. Commandant tin groupe de brancar¬ 
diers, l'a fait fonctionner dans des conditions difficiles et 
dangereuses, notamment au cours des combats du prin¬ 
temps et de l'été 1916, et en a obtenu le meilleur rendement 
(a déjà été cité). 

SENeECQ (Paul-P'élix-Marie), médecin-major de 2“ cl. 
(réserve), médecin-chef d’une ambulance : médecin 
remarquablement zélé et dévoué qui a fait preuve de courage 
et d'initiative en maintes circonstances. Dirige son ambu¬ 
lance d'une façon parfaite {a déjà été cité). 

BranThümme (Marie-Gaston-Erédéric), médecin-ma- 


(réserve), médecin-chef d’une ambulance ; médecin (territorial), médecin-chef d’une anibu- 

expérimenté et très dévoué. A su se faire apprécier par son : médecin-chef d'une ambulance depuis le début de la 

calme, son esprit d'organisation et son courage. N'a cessé, ^ fonctionné en septembre 1914 dans des conditions 

pendant les opérations du 26 septembre au 9 octobre 1916, pénibles et périlleuses. l'ail preuve en toutes circonstances 


de prodiguer ses soins les plus éclairés à de nombreux 
blessés sous le feu de l'ennemi [a.déjà été cité). 

Ysamberx (Jacques-Stéphane), médeciu-major de 


---piOreuv de grandes qualités professionnelles [a déjà été cité). 

CoCARD (Maurice-Jeau-Baptiste-l’aul-Victor), niéde- 
uajor de cin-chef d’une ambulance : excellent praticien. Venu aux 


;e (territorial), médecin d’une ambulance : médeçin armées sur sa demande, n'a cessé depuis plus de vingt 
ncieux et dévoué. S'est toujours acquitté de ses mois, comme médecin-chef d'ambulance, de donner à'tous 
fonctions à la satisfaction\de tous. l'exemple du dévouement et de l'énergie, notamment dans 
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NOUVELLES (Suite) 


line circonstance où sa jormation s'est trouvée prise sous 
le jeu de l'ennemi (a déjà été cité) 

MoukETXE (Charles-Heuri-René), médcciu-iiiajor de 
2“ classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance : 
excellent ch irurgien. Aux armées depuis le début des hostilités, 
dirige avec compétence et autorité sa formation. Par des 
interventions judicieuses[a sauvé la vie à de nombreux blessés. 

DEBUCHy (Alplionse-Cliarles-Augustin), médecin-ma¬ 
jor de 2“ classe (territorial) au 54“ rég. d’infanterie : 
médecin régimentaire de haute valeur. Assure son service 
pénible avec un courage et itn zélé remarquables, malgré 
son âge et son état de santé qui lui auraient permis de 
quitter h front. Resté à son régiment sur sa demande (a 
déjà été cité). 

COHADON (I^éou-Rrédéric), médecin-major de i*-» classe 
(territorial) à la direction du service de santé d’une 
armée ; médecin distingué très dévoué. A rempli les fonctions 
d’adjoint au médecin-chef d’tin commandement d'étapes de 
gare .régulatrice avec beaucoup de tact et d’intelligence. A 
rendu les plus grands services, notamment dans les périodes 
où, assurant par intérim tout le service, il s’est brillamment 
acquitté de ses fonctions. 

Toi,M iîK (Charles), médecin-major de classe (terri¬ 
torial) à la direction du service de santé d’un corps d’ar¬ 
mée : médecin instruit. Chef actif et énergique qui a 
témoigné en toutes circonstances de belles et solides qualités. 
Dans des circonstances particulitremenl difficiles, a fait 
preuve d’une grande bravoure (a déjà été cité). 

Teti'i'I’AS (Désiré), médecin-major de 2“ classe (terri¬ 
torial) au 160= rég. d’infanterie : s’est distingué par son 
zèle et sa science médicale partout où il a été appelé et en 
particulier comme médecin-chcj d’un régiment. Blessé au 
début de la campagne, a refusé le poste de médecin-chef 
d’une ambulance pour suivre le régiment an moment où il 
rentrait en ligne [Croix de guerre). 

Boutet (Jules-Emile), médecin-major de 20 classe 


(réserve), médecin-chef d’une ambulance : au front depuis 
le début des hostilités. A montré dans les divers postes qu’il 
a occupés un esprit d’organisation, une conscience et une 
activité remarquables. 

Guérin-Vaemaee (Marie-Joseph-Martin-Charlcs), mé¬ 
decin-major de irc classe (territorial), médecin-chef d’une 
ambulance : chirurgien de premier ordre, a dirigé du 
2 août 1914 au 6 janvier 1917, avec la plus haute compé¬ 
tence professionnelle, une ambulance alpine qui n’a cessé 
de fonctionner en première ligne. Par sa brillante technique 
opératoire, a sauvé la vie à de nombreux blessés en prati¬ 
quant à proximité des lignes avancées les interventions les 
plus délicates (a déjà été cité). 

bORENZi (Toussaint), médecin-major de 2“ classe (ter¬ 
ritorial) au 123“ rég. territorial d’infanterie : médecin- 
major plein de zèle et de dévouement, s’occupant avec beau¬ 
coup de soin des détails du service. A montré beaucoup 
d'énergie dans des circonstances difficiles [a déjà été cité). 

b.AFAYE (Marie-Edmond), médecin-major de 2“ classe 
(territorial) au i-pC rég. territorial d’infanterie : méde¬ 
cin-major courageux et plein d’entrain, d’un dévouement 
à toute épreuve. S'est particulièrement distingué à la tête 
d’ttne ambulance au début de la campagne (a déjà été cité). 

Mauger (Eélix-Adrien-André), médecin-major de 
2“ classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance : 
officier dévoué et plein d’entrain. Au front depuis le début 
de la guerre, a rendu des services très appréciés dans toi(s les 
postes qui lui ont été confiés [a déjà été cité). 

Hobbs (Joseph-Dincoln), médecin-major de i'" classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance : médecin- 
major de haute valeur professionnelle, énergique et très 
co)iscicncicu.r. .Se fait remarquer par son activité et son 
dévouement cl rend les meilleurs services. 

Mortier (Eélix-Pierre), médecin-major de 2'" classe 
(territorial) à la direction du service de santé de la 
D. E. d’une armée : médecin des plus distingués, d’une 
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NOUVELLES (Suite) 


haute valeur projessionnellc et d'un dévouement absolu. 
S’est fait apprécier dans tous les postes qu'il a occupés 
depuis le début de la campagne. 

Hennecauï (Alexandre-Louis), uiédeciu-major de 
2“ classe (territorial), luédeciii-clief d.'une ambulance: 
excellent -médecin. Remplit ses fonctions avec un zélé, un 
dévouement, une conscience dignes des plus grands éloges. 

Maeaverï (lienri-Paulin-Prosper), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à un hôpital d'évacuation : chirurgien 
des -plus distingués et des plus consciencieux. Rend, depms 
le début de la campagne, des services éminents. 

JOtiRDiN (Cliarles-lîtiemie-Marie), médecin-major de 
iio classe (territorial) à un comuiaudcmeut d'étapes de 
gare régulatrice : ancien médecin de l’armée active, vigou¬ 
reux, actif et très dévoué. Rend des services signalés comme 
médecin-chef de commandement d’étapes de G. R. 

CousYN (l’aul-Aiitoine), médecin aide-major de 
iro classe (territorial) au 117“ rég. d'infanterie : médecin- 
major d’une rare distinction et d’une haute valeur morale. 
Resté volontairement dans un régiment d’infanterie, a tou¬ 
jours fait preuve d’un zèle, d’une abnégation et.d’un mépris 
du danger qui ont fait l’admiration de tous. Trois citations. 

BERXHor,i,Eï (Louis-IIippolyte), médccin-major de 
2“ classe (réserve) au 108“ rég. territorial d'iufauterie : 
médecin distingué d’une haute valeur scientifique, d’un 
entrain et d’un courage rares. A montré au cours de la cam¬ 
pagne, notamment aux Dardanelles et dans la Somme, un 
dévouement absolu pour les blessés. Blessé deux fois en leur 
-portant secours (a déjà été cité). 


PrEVEE (Louis-Joseph-Jean), médecin-major de 2“ cl. 
(réserve) au 204“ régiment d'infanterie : médecin d'une 
grande valeur professionnelle, d’un zèle 'et d une activité 
'remarquables. Au front depuis le début de la campagne, 
donne en toutes circonstances le plus bel exemple de bra¬ 
voure et de dévouement. Trois citations. 

KienëR (Paul-Pierre-'ChéophUe), médecm-major de 
2“ classe (réserve), médecin-chef d'une ambulance: 
médecin-major remarquable d’énergie, de courage et de 
dévouement. Donne sous le feu le plus bel exemple d’abné¬ 
gation et de sang-froid. Trois citations. 

PouRMENïiN (Jacques-Albert), médecin aide-major 
de iri! classe (territorial) au 106“ rég. d'artillerie lourde : 
médecin-major très dévoué et de grande valeur technique, se 
portant toujours au secours des blessés avec le plus grand 
mépris d-u danger. A rendu les meilleurs services. Une bles¬ 
sure (a déjà été cité). 

Lacouïure (Antoine-Marie-Joseph), médecin-major 
de 2“ classe (territorial), hôpital chirurgical Marischkiiie : 
a, dans divers hôpitaux, assuré un service chirurgical très 
important-, mettant autant de science que de dévouement au 
traitement de ses blessés ; très gravement malade, n’a pas 
voulu être évacué. 

De GaueEJAC (Guillaume-Raymond-Eugène-Iiouis), 
médecin-major de 2“ classe (territorial), ambulance lo/io : 
médecin des plus dévoués et des plus énergiques, orga¬ 
nisateur de'premier ordre, rendant les plus grands services 

Abrami (Pierre), médccin-major de classe (territo¬ 
rial) , hôpital temporaire 11" 3 : a, dans les différents emplois 


lOSORBOL F. L.i 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale ^ 
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Bromothérapie Physiologique 

Fiemplace la Médication bromurëe 
(Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPECIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie, etc. 


BROMONE ROBIN 


BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

PrtmiÈre Combinaison dlrocte et absoinmontstabie de Brome et de Peplone 


découverte en 1002 par M. Maurice robin, l’aulturiiesCoinbiDiisoaslilallo-reptoDitDtsdePepleDeetdelererlSSi 
(Voir Communication 'd l'Académie des Sciences, par Berthelot en i885.) 


Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. 



utre véritable solution titrée de Brome et 
trypsique que le BROMONE. 


iVe pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moiiis 
siitnilaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. 


Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


CliAPPii'r (fieorgcs-Alexandre-Josepli), inétleoiii-major 
de 2“ classe, chef de service : médecin très dévoué et très 
hrave, ayant la -plus haute conception de ses devoirs pro¬ 
fessionnels. Le ig novembre 1916, a fait preuve du plus 
absolu mépris du danger en pansant lui-même sous le feu, 
sans abri, en plein bombardement, des blessés intranspor¬ 
tables, forçant ainsi l'admiration de tous. 

Lu FttUATRK (Gustave), médecin-major de irc classe ; 
a installé et a dirigé un groupement chirurgical mobile dans 
une ville bombardée : y a maintenu cette formation en pleine 
activité depuis deux mois sous un bombardement continuel 
de gros obus et d’obus de campagne de jour et de nuit ; a pris 
avec la plus grande décision et la plus grande activité toutes 
les mesures propres à mettre le plus possible ses blessés et 
son personnel à l'abri de ce bombardement et a réussi ainsi 
à les préserver jusqu’à présent, a rendu les plus précieux 
services par la rapidité avec laquelle il peut faire lui-même 
et faire faire les opérations urgentes, grâce à la proxirnité de 
la première ligne où il s’est mis et demeure malgré le danger. 

Le Moine (Francisque), médecin aide-major de 
2“ classe : attaché à un groupe chirurgical mobile, a opéré 
de nombreux blessés, sans se soucier du danger, dans une 
ville continuellement bombardée ; ne cesse depuis deux mois 
dans les mêmes conditions périlleuses, d’assurer, avec le 
dévouement le plus absolu, les soins à ses blessés. 

ISAAC (Etienne-Sixte-Henri), médecin-major de 2“ cl. 
au 372“ rég. d'infanterie : médecin très allant et cou¬ 
rageux. A, malgré son âge, accompagné le régiment. Dans 
les périodes pénibles et dangereuses des 14 octobre et 27 no¬ 
vembre 1916, est resté .seul en première ligne pour donner 
sous le feu deslsoins'aux blessés. 

VlsniCCQ (Fernand), médecin principal de 2° classe : 
chargé du service du quartier général de VA. F. O. et, à ce 
titre, des mesures générales à prendre pour organiser, 
surveiller et diriger les formations sanitaires d’année, a 
déployé dans cette tâche une activité et une capacité d’orga¬ 
nisation remarquables. N’a jamais regardé à la fatigue 
et au danger pour aller visiter les ambulances lointaines ou 
bombardées, et est resté lui-même de sa personne près 
d’un mois dans Monastir bombardée. 

Wai,TER (Raymond), médecin aide-major de i'” classe 
détaclré à l'armée serbe : calme et sang-froid impertur¬ 
bables, dévouement absolu. A fait preuve des plus belles 
qualités militaires, notamment lorsque l’ambulance à 


laquelle il est attaché fut par deux fois, en octobre et novem¬ 
bre 1916, violemment bombardée par l’artillerie ennemie. 

■ Renevier (Edmond), médecin auxiliaire au 20'batail¬ 
lon du 2“ bis rég. de zouaves de marche : sur le front depuis 
le début de la campagne. Avait fait preuve en toutes circons¬ 
tances du plus absohi mépris du danger et du plus grand 
dévouement. Déjà cité à l’ordre. Blessé mortellement à son 
poste le 27 novembre 1916. 

LEMA.SI.E (François), médecin-major au 56“ rég. d’in¬ 
fanterie coloniale ; officier supérieur de grande valeur. 
Caractère très élevé ayant un grand sentiment du devoir, a 
une grande autorité au point de vue médical. A fait cam¬ 
pagne en France depuis le 2 août 1914, puis à X... Enfin 
en Y... A pris pari aux combats autour de Z... (octobre- 
novembre 1916,1 ; a montré dans ces combats un courage et un 
dévouement au-dessus de tout éloge, forçant l’admiration 
de ses chefs et de ses subordonnés. 

Rousseau (Charles), médecin auxiliaire au 25“ ba¬ 
taillon de chasseurs : en campagne depuis deux ans, 
a toujours fait preuve de calme, de dévouement et d’activité. 
Le 25 septembre 1916, sous un bombardement violent qui 
avait blessé le médecin-chef et mis hors de combat 50 p. 100 
de son personnel, a pris la direction du service et a assuré 
la relève, le pansement et l’évacuation des nombreux blessés 
dans les plus difficiles conditions. 

Morice (André-Etienne-Gustave), médecin auxiliaire 
au 35“ rég. d’mfanterie ; exceptionnellement brave. Le 
10 octobre 1916, «M homme ayant eu l’artère fémorale coupée 
par une balle en avant de la première ligne, n’a pas hésité 
à monter sur le parapet, lui a donné les premiers soins dans 
cette zone très dangereusement battue par une mitrailleuse 
et l’a ramené dans nos lignes, soulevant ainsi l’admiration 
de tous. 

Girod (Jean-Charles), médecin auxiliaire (active), 
au 22“ bataillon de chasseurs alpins : médecin auxi¬ 
liaire d’un dévouement èt 'd’un courage exceptionnels. 
S’est dépensé avec une énergie remarquable pendant les 
combats de la Somme; par son audace et son activié a 
sauvé la vie à de nombreux chasseurs. A été blessé le 3 novem¬ 
bre 1916. Déjà blessé et trois fois cité à l’ordre. 

Gir (Pierre), médecin auxiliaire (active), au 120 batail¬ 
lon de chasseurs alpins : médecin auxiliaire d’une activité 
et d’un dévouement inlassables. Pendant les récentes opéra¬ 
tions, a fait preuve du plus beau courage et de la plus grande 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


abnégation en venant toutes les nuits panser tes blessés en 
première ligne, dans un secteur violemment bombardé ; a pu 
sauver ainsi un grand nombre de chasseurs. Déjà cité à 

Faire (Georges), médecin-major de 2“ classe, 2'' batail¬ 
lon du 2“ rég. de marche d’Afrique : médecin de la. plus 
grande valeur et d'un dévouement absolu. Depuis la reprise 
de l’offensive et bien que seul à. son bataillon, s'est cons¬ 
tamment prodigué pour soigner non seulement ses blessés 
mais souvent encore ceux d’autres corps, sous le jeu de 
l’ennemi. A eu, à cette occasion, plusieurs de scs brancardiers 
et infirmiers tués ou blessés autour de lui, en particulier les 
6 et 8 novembre 1916 où son P. S. a été violemment bom¬ 
bardé. Blessé à X..., a déjà été cité à l’ordre de la division. .1 
fait ensuite la campagne de Y... où il a continué à se faire, 
remarquer par son inlassable et intelligente activité. 

Eucuron-TucoT, médecin aide-major de 1''= classe ; 
médecin aussi distingué que brave. Tombé glorieusement 
lors de l’attaque d’une, hauteur fortifiée en secourant les 
blessés de son régiment. 

Eoumaigne, médecin aide-major de 2" classe : médecin 
d’un dévouement absolu, apprécié de tous. Tombé glorieuse¬ 
ment en secourant les blessés de. son régiment lors de l’at¬ 
taque d’une hauteur fortifiée. 

Terris (lîdmoud), médecin auxiliaire 2“ groupe : 
appelé auprès d’un malade d’une, batterie de tir, le 12 novem¬ 
bre 1916, n’a pas voulu retarder sa visite malgré le bombar¬ 
dement des abords de la position ; a été blessé au bras par 
un éclat d’obus qui n’a pu être extrait ; a refusé de se faire 
évacuer et a continué à assurer son service. A déjà obtenu 
trois citations dont deux à l’ordre de la division et une à 
l’ordre du corps d’armée. Trois blessures de guerre. 

MENÉTREE (Albert-Louis-Josepli). médecin-major de 
2“ classe, chef de service : médecin très dévoué et très brave, 
d’un entrain extraordinaire, ayant la plus haute conception 
de ses devoirs professionnels. A fait preuve du mépris le. 


plus complet du danger le id décembre dernier, alors que 
des obus de 150 tombaient sur le village dans un rayon dé 
.50 mètres, en chargeant lui-même sur un brancard un offi¬ 
cier d’artillerie grièvement blessé et qui ne voulait pas se 
laisser enlever par les branrardiers ; au cours de ce bom¬ 
bardement s’est constamment prodigué pour encourager son 
personnel, forçant l’admiration de tous. 

Abadie (Jean-Marie-Julcs), médecin aide-major de 
2“ classe F. 0. XV : chirurgien, depuis février 1915, d’iMip 
ainbulaiicc qui a fonctionné sous le bombardement, notam¬ 
ment le 24 avril et le 13 juillet 191.5, a montré les plus belles 
qualités de science, de décision, d’habileté opératoire et de 
résistance physique dans des circonstances très dures. 
.4 manifestement sauvé un grand nombre de vies humaines. 

l’RovENDlER (Cîeorges-Marie-I-Iciirij, médecin principal 
de 2’’ classe à la n’’ division d’iutauterie : médecin prin¬ 
cipal d’une conscience, d’une activité et d’un courage tout 
à fait remarquables. Pendant deux mois, où la division a 
livré des combats presque continus, du 15 août au 
15 octobre 1916, a toujours assuré le bon fonctionnement 
des services sanitaires, en s’occupant de tous les détails, en 
les contrôlant sur le terrain même sous les plus violents 
bombardements et en donnant à tous l’exemple de. son 
dévouement sans borne. 

Coi'rTEEEEMonT (^Tctor-lîugène), médecin aide-major 
de 2" classe au 121'’ rég. d’artillerie lourde : médecin d’une 
valeur et d’mt. dévouement hors de pair. Ancien interne des 
hôpitaux de Paris, professeurà l’école de médecine d'.àmiens, 
médecin des hôpitaux d’Amiens, àl. Courtellemont a dirigé 
au début de la guerre le service de médecine d’un hôpital 
au.Viliaire avec une grande compétence. Agé de quarante 
et un ans, il a réclamé ensuite de passer au service armé 
et a insisté pour faire campagne. Classé au 5“ groupe du 
i2i<' A, I/., a voulu assurer lui-même le service médical 
sur les positions, malgré la présence, au groupe d’un médecin 
ailxiliaire.A été tuéà son poste de secours, le ifi octobre 1916. 











Physiothérapie 


Kinésithéi’aj)ie, Massage, Mobilisation, Gymnas¬ 
tique, pur les Dr» (Imindt, Daujkin, DiiciiogiiKT, NA(iKorrK- 
Wll.llDlII'.llKWITC.H, C.UITUI!, lîolllli;AHT. 1!)0!), 1 vol. in-8 (le 


Mémento de Massage, avec apijlicalions aux suites des 
lilessiii'os de guerre, jiar le D'' Somen. 2“ édition, 191(1, 
1 vol. in-18 de 72 pageso avec 37 planches_ 1 fr. 50 

Mécanothérapie, Rééducation, Sports, Méthode de 
Bier, Hydrothérapie, jiar Fiiaiein, fiuK.MEii un CAain;- 


La Mécanothérapie, par le IP ‘ 
Mémento de Mécanothérajiie .i 


du service de iiiécanotliérapie au Mans. 1910, 1 vol. 
in-18 do 72 pages, avec -iO ligures. 1 fr. 50 

Vade-Mecum do Rééducation physique et de 
Gymnastique rééducativo, par le l)r Gun,nEHT. 1910, 


La Chaleur et le Froid en tjiérapeutique, par h 
IP Daiisbet. 1913, 1 vol. in-10 do 90 pages. Cari. 1 fr. 5( 

Les Écoles professionnelles de Blessés, à Lyon, pai 
le M. Caiiee, aidc-inajor. 1 vol. in-8 do 132 pages 
avec plio(ograplii(is hors texte. ... 3 fr 

Électrothérapie, i)nr le Dr NoaiEii, professeur agr(igé i 


Vade-mecum d’Électrodiagnostic et de Rédiodia- 
gnostic, par le D'' André Lucas, M. Boli, et le Mam.et, 
chefs do service d’éleclrothérapie et do radioscopie au 
Yal-dé-Gràce. 1910, 1 vol. in-8 avec figures.... 2 fr. 50 

La Pratique héliothérapique, par le Df Jacueuï. 1 vol. 
in-10 de 90 pages. {Actualilés inédicales.) Cari. 1 fr. 50 


La Cure de Travail dans le trailenient do la Tuberculose 
pulmonaire, par le Albert Vigne. 1910, 1 vol. gr. in-8 
do 390 pages avec photographies. 8 fr., 

Les Névroses post-traumatiques, iiar le D' Joanny 
Houx. Préface du professeur J. Teissieu. 1913,1 vol. in-16. 
Cartonné. 1 fr. 50 
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NOUVELLES (Suite) 


occupés, donné la mesura de ses qualités militaires, de sa 
haute valeur professionnelle et de son absolu dévouement. 

Goujon (Lazare), médecin-major de iro classe (terri¬ 
torial) au 284” rég. d’infauterie : médecin très actif, 
organisateur reinarquablc. A fait preuve d'initiative 
intelligente en créant de toutes pièces, sous le bombardement, 
une infirmerie modèle. Prodigue aux malades des soins 
matériels et muraux aussi assidus qu’éclairés. 

Beui,aygue (Louis-Lucien), pharmacien-major de 
2“ classe (réserve) à un groupe de brancardiers division¬ 
naires : homme de science et de devoir. A rendu des services 
signalés comme technicien pour l’organisation de la lutte 
contre les gas et les analyses chimiques des eaux dans un 
secteur profondément bouleversé. 

Service de santé. — Sont nommés au grade de médecin- 
major deoo classe territoriale, les médecins aides-majors de 
l'c classe ; M. Pineau (Heuri-Lugèue-Arthur), 18“ région ; 
M. Teieeeï (Paul-Jacques), 16“ région ; M. Degos (Jean- 
Baptiste), i8« région ; M. Mariani (Étienne), Afrique 
du Nord; M. I’iroüon (Jean-Baptiste-Eugène-Joseph), 
Afrique du Nord ; M. Danieeon (Auguste-Joseph-Marie), 
Afrique du Nord ; M. Lebrun (Émile-Eugène), 20« région ; 
M. Saeeur (Alfred-Émile), 2o« région ; M. Curie (Jules), 
20» région ; M. BruSSET (Pierre-Marie-Henri), 21“ région ; 
M. Giroud (Marie-Albert-Henri), 2i>= région; M. P'ran- 
çois (Joseph-André-Marcel), Maroc; M. Caraguei, 
(Paul-Jules-J eau-Joseph), Maroc; M. GuyoT (Léon- 
Jacques-Marccl), sous-secrétariat d’État des inventions ; 
M. LECAï (Heuri-Isidore-Louis-Marie-Joseph), détaché au 


ministère de l’Intérieur; M. Beigbeder (Bonif ace-Charles- 
Félix), commission consultative médicale ; M. Fayard 
(Jean-Antoine), commission consultative médicale; 
M. WoEEF (Paul-Étienne-Amédée), commission consulta¬ 
tive médicale ; M. Eascoe (Raymond-Paul), 18“ région ; 
M. Ceerc (Maurice-Eugène-Florent), direction de l’aéro¬ 
nautique ; M. Lapon (Pierre-Auselme-Marie-Louis), 
16” région. 

Ati grade dé médecin aide-major de it» classe de l’armée 
territoriale : M. le médecin aide-major de 2'' classe de 
l’armée territoriale EEIÇAGARAY (Jean-Marie-Lucien), 
ambulance 10/2. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale, les pharmaciens aides-majors de i"' classe 
de l’armée territoriale : M. CeÉmenï (Jean-Michel- 
Joseph), réserve de médicaments de l’armée d’Orient ; 
M. Hodencq '(Joseph-Alesxis), dépôt d’éclopés n“ 2, A. 
O. ; M. Beanc (Prançois-Ijouis-F'erdmand), ambulance 
3/155 : M. Martin (Adolphe-Gilbert), ambulance auto- 
' chirurgicale n» 8 ; M. ÏHEEEIER (Adolphe-Victor-Douji- 
nique), aiubulàiice 4/5 ; M. Richard (Ferdinand), gou¬ 
vernement militaire de Paris ; M. BeyaerT (J érémie- 
Isaïe-Corueille), région du Nord ; M. Legrand (Mau¬ 
rice-Eugène), 3« région ; M. Gorisse (Jean-Marie-Gabriel), 
5“ région ; M. Bernard (l^ouis-lbrançois-Nicolas), 6“ ré¬ 
gion ; M. Chauvee (Francis-Pierre-Marie), 10“ région; 
M. Huet (Eugène-Marius), ii« région ; M. Banks 
(Jérôme), iz' région; M. Farge (Louis-Eugène), 13“ ré¬ 
gion; M. Brancaz (Étienne), 14“ région; M. 'l'ESToRY 


MIERS-SÀLMIÈRE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique., — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBÈSES. — Traitement des 
Entéro-Colites et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION, — CONSERVATION ASSURÉE. 
Saison lliermale de Mai à Oeiabre. 



rfÙBERCULOSESl 

B BronoMtBS, Catarnhes, Grippes J 

L’EMULSION MARCHAIS&t 


SEULES EAUX 

ALCALINES RECONSTITUANTES 


POUGUES 


•• SAINT-LÉGER “.«« ALICE ■« 
Etablissement thermal ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 

EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 

Échantillons GRA TUITS aux Docteurs 
G'' de FOUGUES, 15 & 17, Rue Auber, PARIS 


CARABARA 


PURGATIVE, DÉPURATIVE, ANTISEPTIQUE 


dans lait, bouillon. Bien toléree —Par f^absorbfte. \ 
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NOUVELLES (SuUe) 


(l’auliii-Joseph-Philippe), lésion ; M. Ducung (Marc- 
Paul-Marie-Joseph), i8“ lésion; M. TiuébaiiT (Charles- 
Pniilc), 2o'‘ lésion ; M. Gabat.da (Maiie-Gabiicl-IiOuis- 
Josepli), 307“ lég. d’infanteiic ; M. DauviCK'i' (I<éonce- 
Jean-Victoi), 61“ lég. d’infanteiie ; M. Boutin {Bonis- 
Placide), 9<-' légion; M. RoMBhOUT (Jean-Rogei), 53“ lég. 
d'aitilleiie ; M. Peltier (Paul-Victoi), 11“ légion; 
M. Jacquet (Jean-Baplisle-Émile), 203“ lég. d'infan- 
teiio ; M. Bkictagne (Paul-Jo.seph), S" lég. d’aiülleiie, 
!“'■ groupe ; M. Picard (Jacques-Albeil-René), 37“ lég. 
d’aitilleiie ; M. Godenee (Jeau-Jo.seph), ambulance 4/13 ; 
M. Lévy (Maico-Bension), auibulancc 1/Û2 ; M. La- 
PERCHE (Joseph-Pieiie-Maiie), 57'-' lég. d’infaiiteiie ; 
M. Gaufroy (Jlaicel-Maiie-Vital), i*'' échelon P. A. 18 ; 
M. SevESXIU';,(J acqucs-Bugène-Rayniond-Victoi), 329“ lé- 
giiuent d’infanleiie ; M. Labeau (Maiie-Louis-Rogei)_ 
ambulance cliiinigicale automobile n'> 18 ; M. LoGRE 
(Joseph-Benjaniin-liugène), ambulance 14/2 ; M. BiiR- 
ïiiou (Pieiie), ■z'^ chasseuis, escadron 151 D. 1 ; M. Léon- 
KindbERG (Abiaham-Ivmile-Viigile-Aithui-Micliel), am¬ 
bulance 1/3; M. Mignot (Paul-.Vugu.ste), 7“ légion; 
M. Ciiareet (Jean-Louis), ambulance 1/155 1 M. CasTEïS 
(Rogei-Ga.ston-Maiie-CamilU'), A. B. 69 i"’’ groupe ; 
M. CoRRE (Gabiiel-Goulveii-Maiie), 11“ légion ; M. BtciiE 
VERS (Beinaid-lvdouaid), 14'-' lég. d’aitilleiie ; M. P'aT.ac- 
CIOEI (Joseph), G. B. D. 70 ; M. Bai, i, and (Maicel-ICugèue- 
Octave), ambulance 14/11 ; M. MaieiiE (Joseph-Louis- 
Kugène), 356“ lég. d’iulanteiie ; M. Breucq (fidouaid- 
Jeaii-Baptiste), ambulance 8/14; M. ArbaTucci (Jean- 


Chailcs), ambulance 4/54 ; M. L-tF argue (.4utoiue- 
Émile-Robeit), 58“ lég. d’aitilleiie, 4“ gioupe ; M. 'l'HO- 
MAS (Jacques-Abel-Jean), 29“ lég. d’aitilleiie ; M. CuEOï 
(Pieiie-Lugcne-Chailc.s), G. M. IL ; M. GaspaiS (Désiié- 
Alpliouse-Maiie), ambulance 11/17 ; M. SiGAUX (Pian- 
cisque-.Joscpli), ambulance 7/7 ; M. DuchàTBAU (Joseph- 
Maiic-Piançois-Maximc), 7“ lég. du génie ; M. GAUTIER 
(I.ouis-Maiie-Chailes-Eiuest), centie aviation, région 
Noid ; M. CabÉ (Yven-Peinand), ambulance 5/52; 
M. Turc (Mauiice-Eugène-Victoi), 14“ légion; M. Bar¬ 
ras (Louis-Pieiie), ambulance 7/16 ; M. DuboiS (Au¬ 
guste-Jean-Joseph), 97“ lég. d’infanteiie ; M.- Michard 
(Einest-Paul), 298*^ lég. d’infanterie teiritoiiale ; M. BON- 
NAUD (Louis-Pieiie), ambulance 10/14 ; M. DE Framond 
DE l.A FramondiE (Maiie-Aimand-Einest), 9“ lég. d'ai- 
tilleiie ; M. Magne (.Vutoine-Chailes), 19“ lég. d’aitille- 
lie ; M. Lorii,i,ou (Eugène), G. B. D., 74; M RuziÉ 
(Maicel-J eau-Léon), 31» d’aitilleiie, A. D., 129 ; M. PTÉ- 
VEZ (Joseph-fitiennc-Jemi-Baptiste), ambulance 8/2 ; 
M. l''oucAUD (Gabiiel-Pieiie-Maiie-Clément), ambu¬ 
lance 210; M. PiQUEMAE (Jeau-Justin-Omei), 57' lég. 
d’aitillciic, 3" gioupe ; M. Bernard (Cliailes-Lucien), 
Maroc ; M. GéEAIN (Ale.xandte-Louis-I’lacide), ambu¬ 
lance 8/6 ; M. Majour (Philippe-Auguste-Paul), 3“ lé¬ 
gion ; M. Buges (Gastou-Paul-Édouaid), ambulance 4/55; 
M. LEVÎJQUE (Albeil), 135“ lég. d’infanteiie ; M. Benoist 
(Maicel), 86“ lég. d’infanterie ; M. BEAUREpairE (Camille- 
Paul-Julien), 43“ lég. d’infanterie; M. Thomassin (Paul- 
Léon-Maiie-Lauient), 120“ A. L-, 2“ gioupe; M. Tarin 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



Comprimés d’hexaméthylènetétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 


ÉCHANTILLONS, 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X<^) 
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(Maurice-Alphonse), ambulance 1/21 ; M. MEi,ou (Raoul- 
Gustave-Marie), 114C R. A. h. ; M. Berche (Aimé-I,ouis- 
Marie), ambulance 1/58 ; M. Robii,i,oï (Edgard), 409“ ré¬ 
giment d’infanterie; M. CuGNiER (Paul-Eugène), ambu¬ 
lance 1/7; M. GONïAt; (Maric-Eouis-Jean-Baptiste-Plii- 
lippe), 53» rég. d’artillerie; M. Jacob (Marccl-Eéon). 
61“ rég. d’infanterie ; M. Vinson (Eéon-Jean-Emmanuel- 
Marc), 36® R. I. '1'. Etapes ; M. Daeiaux (André-Adolphe), 
ambulance automobile cliir. 11" 3 ; M. Piii,i,lSSiER (Jean- 
Paul), ambulance 1O/14 ; M. Haxïon (Léonce-Antoinc- 
Émile), 292® R. '1'. I. ; M. J.wimë (Henri-Marie-Joseph- 
Étienne-Placide), 309® rég. territorial d’infanterie ; 
M. Petit (Georges-Pierre-Marie), 43® rég. territorial 
d’infanterie; M. Gandeein (Edmond-Louis), 2® rég. de 
cuirassiers ; M. Bénard (Henri-Auguste),E. M. i®'’groupe, 
art. 73 D. 1. ; M. Dubois (François-Léopold), ambulance 
16/12 ; M. P'ay (Henri-J eau-Marie-Joseph), 154® rég. 
d’infanterie ; M. Mayoi.y (Maric-Loui.s-Alphonse), ambu¬ 
lance 224; M. Cabanne (Jean-Ferdinand), 84“ A. L. ; 
M. MaeEyx (Gabriel-Pierre-Ferdinand-Henri), 4® chas¬ 
seurs; M. Detouielok (Pierre-Eugène), 311“ rég. terri¬ 
torial d’infanterie; M. Descubes (Martial-Marie-Fran■ 
cis), 1). E. S., «® armée; M. Roeiirich (Alfred-Christian), 
ambulance 3/21 ; M. NOGUÈS J Jean-Joseph-Georges), 
G. M. P. ; M. Grunberg (Wladimir), 12“ rég. d’artillerie; 
M. CiiASSKRAY (Eugène), 4" région ; M. Py (Louis-Fer¬ 
dinand-Joseph), 261“ rég. d’infanterie ; M. Chajiaieeard 
(L ouis-Jean-François), ambulance E. 2/3 ; M. Guieee- 
MIN (Marius-Henri-Joseph), 12“ région ; M. 'l'iERCE 
(André-Louis), ii® rég. territorial d’infanterie ; M. Ro- 
EAND (René), ambulance 1/59 ; M. JouvE (Paul-Alexan¬ 
dre), ambulance 1/66; M. Andraud (Joseph-Honoré- 
Germain), 131® rég. d’infanterie ; M. Charbonnier 
(Georges-Jules), 120® rég. A. L., i®' groupe; M. David 
(Henri-Antoine), ambulance 9/3 ; M. BoeE (André-l.,éon ce), 
13® région ; M. Ricoefi (Félix-François), 108® rég 


A. L. ; M. GarcoT (Marcel-Georges), 16® escadron du 
train ; M. PesnEe (René-'riiéodore-Joseph), H. O 
E. 20/2 ; M. Perdreau (François-Léon), 10® rég. d'in¬ 
fanterie ; M. L.tMAisoN (Jeau-Antoiiie-Constant), 10® hu.s- 
sards ; M. B.Vi'S (Jean-Baptiste), FI. O. T. Meaux ; M. La¬ 
marche (Étienne-André-Émile), ambulance 223 ; M. GiE- 
EET (Jean-Bapliste-Louis-.-Vuiédée), ambulance H/l ; 
M. PlllEll’ON (Emmanuel-François-Marie-Joseph), 13® ré¬ 
gion ; M. MaieeET (Jean-Marcel), . (piartier général 
icr et 2® groupes, ji® armée ; M. PiiiEii'i’ON (Étienlie- 
Frauçois), 12® région ;M. MarmiER (Paul-Émile), 370® ré¬ 
giment d’infanterie ; M. Gérard (Charles-Antoine), A. D. 
27 D. I., I®"' groupe ; M. LE Chevaeeikr (Esprit-François- 
Ernest), G. M. P. ; M. Mercier (Justin), ambulance 10/7 ; 
M. JAEII'IER (Claude-Alexandre), ambulance 2/14 ; 
M. Fort (Paul-Louis), .(® génie, compagnie 14/16 ; 
M. DE.SVIGNES (Jean-Baptiste-Charle.s-Eugène), 47® rég. 
territorial d’infanterie ; M. CiER (lleiiri-Aristidc-J acques), 
28® art., 3® groupe. 

Sont promus au ^rade de médecin aide-major de /i® classe 
les médecins aides-majors de 2“ classe de réserve : 
M. SouviEEE (Louis-Dominique-Pierre), 286® rég. 
territorial d’infanterie ; M. Limon (Maurice-Adolphe), 
ambulance 7/22 ; M. IjE Sourd (.-Vntoine-Louis-Eugèiie), 
laboratoire de bactériologie d'une armée ; M. PruvosT 
(Émile-Marie-Joseph), étapes 36® C. A. ; M. BrécuoT 
(.Vdolphe-Hcnri), ambulance 13/18 ; M. Ramond (üctave- 
Édouard-Zaccharie-Gabriel), ambulance 202 ; M. RigoT 
(Joseph-Marie), ambualnce 3/53 ; M. QuERNEAu (Achille- 
Marie), ambulance 4/()0 ; M. Bt.’issoN (Evariste-F'rançois- 
Henri), 15® rég. territorial d’infanterie ; M. Sciiirck, 
(Hippolyte-Josepli-Augustc), 414® rég. d’infanterie. 

Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu de Paris. — M. le pro¬ 
fesseur GiebERï. Les samedis 2() mai et 2 juin 1917, à 
10 h. 3/4. Leçon cl'niqiie._ 
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gais-DIPLOME D’HONNEUR; LYOW.<914l 


NEVROSTHENINE FREYSSIN6E 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

XV àxx goût, à ch. repas.—6. Rue ABEL, PARIS—Le Fl. 3 tr .—Ni suon, niohtux,nl alcool. 
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lodéine 

(Bl-Iodure de Codéine) 


MONTAGU 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


Broméine 


MONTAGU 


vard de Port-Royal, PARIS. 


(Bl-Bromurc dé Codéine) 

SIROP (0 03, j TO U X nerveuaea 

piLULESiOM) (Insomnies 
1 SCIATIOUE 
l Névrites 


s\I!IPOules (0 02) j : 


IVlédication totale des malàdieyu foie et des voies biliaires __ 

qPOTHÉRAPIES I PAIM Bl Ll N E î lithiase BILIAIRE 

HÉPATIQUEetBILIAIRE une à 4^ cü///eréesà entremets parjour\ CHOLÉIVIIE FAMILIALE 
ASSOCIÉES ..^OIAGOGUES jl Flacoaefc.loulaspharmacfes î IMSUFFISAWCEHÉPATIOUE 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Èndocrinology, the bulletin o(tlie Association for 
tlie stiidy of the internai sécrétions, 11° i. jan¬ 
vier 1917. iu-S (secrétaire : ly IIanowkr, àLos Angeles). 
Le premier numéro <Ui liit/lciiii i/’JCndocyivologic, 
organe de rAssociation pour l’élude îles sécrétions in¬ 
ternes, formée en Américjue, mais avec la collaboration 
de nombreux auteurs européens, vient de paraître 
en janvier 1917. Il comprend, d'une part, des articles origi¬ 
naux et d’autre ])art des analyses sur les très nombreux 
travaux relatifs .aux sécrétions internes. A cet égard, il 
prend place parmi les recueils spécialisés, à côté des 
Archives des maladies du cœur, des Archives des maladies 
digestives, etc. Ce n’est certes pas l’abondance <lcs ma¬ 
tières qui lui fera défaut ; car les sécrétions internes 
existent au niveau de chaque tissu, de chaque élément 
cellulaire, en .sorte que leur étude comprend, en déiinitivc, 
une très grande partie de la physiologie, de la pathologie 
et de la thérapeutique. 

l’arini les articles originaux de ce premier numéro, nous 
signalerons l’introduction de I,evellys Harkcr (Ualtimore), 
de C. lî. de M. Sajous (Philadelphie), un article sur les- 
problèmes d'endocrinologie de \\’illiams (Washington), 
un article sur la thérapie de la pituitaire antérieure de 
Hanower (Los Angeles), un article de notre compatriote 
Sergent sur la ligne blanche adrénalienne, un article de 
Robertson (Berkeley) sur le rôle de la pituitaire dans la 
régulation de la croissance, un dernier sur les relations des 
glandes endocrines avec l’ostéomalacie. 

Puis viennent 193 analyses de travaux expérimentaux, 
cliniques et thérapeutiques. 


de plus eu plus considérable, que l’Amérique prend 
dans les recherches physiologico-cliniques. 

Ou doit remercier M. Hanower de la peine qu’il prend 
pour diriger ce recueil et aussi de la large part qu’il y fait 
aux travaux franyais. P. CarnoT. 

La Syrie et la France, par le Dr C. et Paul Roîderkr, 

I vol. in-8 (licrger-Lcvrault, éditeurs, à Paris). 

Ce livre est un pieux hommage rendu par notre confrère 
C. Rœdcrer à son frère l’aul Roederer glorieusement 
tombé sur le .sol d’Alsace, dont la trop courte existence 
avait été consacrée à << nouer de nouveaux liens entre 
notre pays et la terre syrienne, faire davantage encore 
aimer la l’'raucc en Syrie, faire mieux apprécier eu Prance 
la valeur de cette amitié ». 

Avec les articles, les conférences, les notes inédites 
de son frère, le IB C. Rœdcrer a rédigé un volume plein 
d’intérêt, dans letpiel il nous montre l’influence prépon¬ 
dérante ac(tuise au cours des siècles par la P'rance en 
Syrie, et tout le bénéfice qu’aurait notre patrie, au jour où 
s'clTondrera l’hégémonie turque sur l'Asie Mineure, 
à re.sserrer les liens d’aiïcction qui nous lient à ce pays 
d’avenir, à le prendre sous sa protection, pour guider 
son évolution et ses progrès. 

Iv’ouvragc est d’une lecture attrayante, bien docu 
menté, et animé d’un souffle patriotique. 11 est passion 
liant coiiimc tout ce qui nous ouvre un horizon sur les 
po,ssibilités de l’après-guerre, sur les années où l’humanité 
délivrée de l’angoisse des ambitions germaniques, se 
reposera des horreurs d’une guerre sans précédents 


YITTEL 























VARIETES 


L’infirmerie indigène fouctionae comme un dispensaire ; 
FONCTIONNEMENT située dans un bâtiment spécial, en dehors du 

D’UNE INFIBMERIE. INDIGÈNE AU MAf^^ camp; elle dispose de trois pièces : une sert de salle 
(GÜERCIF 1'91'5-1 916) /' '* ■' d’attente, une de magasin pour les produits pharmaceu- 

’ (è I tiques, la troisième est une grande salle servant à la 

Par le D'' Gabriel BOUDET1 f- r;-.- j -iYois de salle de visite et de salle de pansement. 

.•\ncien imernç des hôpitaux de - bâtisse très simple, eu toube, blanchie à la 

Médecin aide-major de i" classe. •"'■i j -?» , . 

w-^ '-^fchaux. La toube est une grosse brique crue de terre 

Dès les débuts de lai mobilisation, je me sm^trouv^w séchée au soleil. Le mobilier est aussi simple que pos- 
transponté au Maroc avec un bataillon de territo'ïi'èïè'vi^ sible, fait de tables ou bois blanc, quelques étagèi-es, deux 
là. pendant près de deux ans, j’aidûme familiariser avec armoires. 


toute une pathologie rare en France et dans un milieu Le matériel chirurgical est assez complet, s’étant orga- 
tout nouveau pour moi. nisé peu à pou depuis quatre ans que le poste est fondé ; 

Parmi les fonctions que j’avais à remplir, la plus mais rinstallation étant mauvaise, dès qu’il s’agissait 

nouvelle, et des plus intéressantes, était sans conteste d’une intervention vraie, nous faisions entrer le malade 

celle de médecin de l’infirmerie indigène. Guercif, le à l'hôpital militaire du poste ; uou.s- ne pouvions du reste 
poste auquel j’étais attaché, est situé au confluent du hospitaliser personne à l’infirmerie. 

Melelon et de la Moulouya, deux belles rivières Les médicaments sont donnés par rinfirmerie indigène, 
qui parcourent une large vallée fermée de montagnes, et jamais je n’ai laissé partir un consultant sans qu’il ait 

■où se trouvemt de-ci de-là quelques cultures d’orge dans quelque chose à faire ou à boire. Pour couvrir toutes les 

les endroits irrigables et qui surtout sert de terrain de dépenses, nous disposio 

parcours à xuie tribu assez riche, celle des Aouaras ; J’achetais directement 

■cette tribu depuis plusieurs aimé-es nous est fidèle, et par les .soins des Affab 

prospère sous notre protection. Guercif constitue un jilsqu’à maiutenant, m 

petit centre ; il y a un marché le mardi auquel les indi- tellement renchéri que 1 

gènes viennent vendre et acheter de l’orge et des J’allais donc là chaqi 
moutons, et se réapprovisionner en thé, eu sucre et en d’un infirmier militaire 
épices; il y vient des gens des tribus dissidentes, et j’ai d’interprète et faisait 1 
vu souvent des indigènes ayant fait ime cinquantaine de J’ai relevé la statist; 
kilomètres pour venir à la consultation. de mai 1915 au mois di 


J’achetais directement et les factures étaient réglées 
par les soins des Affaires indigènes. Ce crédit suffisait 
jilsqu’à maiutenant, mais, du fait de la guerre, tout a 
tellement renchéri que l’on est obligé de l’augmenter. 

J’allais donc là chaque jour à 10 heures; j’étais assisté 
d’un infirmier militaire parlant l’arabe, qui me servait 
d’interprète et faisait les pansements. 

J’ai relevé la statistique de la consultation, du mois 
de mai 1915 au mois de mai igié. Pendant cette année. 
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VARIÉTÉS (SuÜe) 


il est venu à la consultation 3 633 indigènes, chiffre qui 
se décompose ainsi : 


Hommes. i 851 

Femmes. 1,032 

Enfants. 750 


3 633 

A ce chiffre il faut ajouter 212 vaccinations jenne¬ 
riennes pratiquées au début du printemps igi6. 

La fréquentation de la consultation par les indigènes 
est très variable, étant liée à la transhumance des trou¬ 
peaux ; peu fréquentée pendant l’été, elle l’est beaucoup 
plus pendant l’hiver, lorsque les douars viennent s’établir 
dans la région pour faire leurs labours. 

J’ai résumé dans le tableau ci-dessous les raisons les 
plus fréquentes pour lesquelles le Marocain vient con¬ 
sulter, suivant la statistique relevée au jour le jour. 


Affections médicales diverses.. . 427 

Paludisme. O7 

Tuberculose. g 

Blennorragie. 165 

Syphilis (chancres). 17 

Syphilis secondaire. ig 

Syphilis tertiaire.■. 36 

Affections diverses de la peau.. . 74 

Gale. ig4 

Maladies des yeux. 384 

Plaies diverses, pansements... . 553 

Dents (avulsion). 54 


Keiiiiiics Enfants 'l'otal 

278 87 7g2 

ig 24 iio 

4 13 

3 I i6g 

41 58 

83 10 112 

29 • 14 79 

17 35 126 

117 142 453 

330 321 735 

178 179 910 

21 I _ 7± 

3 633 


Reprenons ce tableau eu détail : nous voyons que le 
paludisme n’y figure que pour un chiffre minime; cepen¬ 


dant il est fréquent, à l’occasiond’uu examen quelconque, 
de trouver le sujet porteur d’une grosse rate. Mais l'indi¬ 
gène ne se préoccupe pas autrement de cette fièvre qui 
le gêne peu. Il sait cependant que la quinine agit très efli- 
cacement et il vient en demander soit pour lui, soit pour 
sa famille. 

Les affections vénériennes sont d’ime extrême fréquence, 
la plupart des hommes ont des Uennorragies chroniques 
dont ils ne se préocupent guère, très souvent compliquées 
d’orchite. Ils admettent une pathogénie très particulière : 
suivant eux, la blennorragie se contracte en urinant soit 
contre le vent, soit en regardant la lune. 

Il ne faut pas songer à faire un traitement local : l’Arabe 
est très pudique et ne laisse pas volontiers examiner ses 
organes génitaux, aussi le traitement employé consiste- 
t-il en balsamiques qui donnent chez lui de bous résul¬ 
tats. 

Ils connaissent également la syphilis à la période pri¬ 
maire, et sa contagiosité, mais n’y rattachent pas les 
éléments secondaires et tertiaires. La syphilis est prodi¬ 
gieusement fréquente. J ’ai vu relativement peu de syphilis 
héréditaire. Cela est dû, je pense, à ce qu’elle se mani¬ 
feste surtout par l’avortement ou la mort des enfants en 
bas âge. Mais j’ai vu fréquemment des syphilis acquises 
chez des enfants de huit et dix ans : cela s’explique par 
l’extrême promiscuité sous la tente ; il m’est arrivé plu¬ 
sieurs fois de voir arriver un homme, ses deux ou trois 
femmes et un ou deux enfants, présentant tous des acci¬ 
dents de vérole secondaire et dont parfois j’ai pu suivre 
la filiation dans la famille. 

Ce qpe l’on voit surtout, ce sont des plaques muqueuses, 
très souvent hypertrophiques ; sauf chez des prostituées 
surveillées régulièrement, je n’ai pas vu de roséole, Le 
rupia syphilitique, souvent très étendu, est très fréquent, 
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Ouvrages sur la Physiothérapie 


Radiographie de Guerre. Deux Monographies de Paris 
Médical de chacune 8o pages in-4 à 2 colonnes avec 
figures.;. 3 fr. 


Electrothérapie, par le NoGlER, professeur agrégé 
àlaFaculté de médecine de Lyon. 2' érfift'ow.igiy, i vol. 
in-8 de 575 pages, avec 2go figures, cart. ... 12 fr. 

Lû première partie du livre de M. Ncgier est consaeréc à VEledro- 
technique : courant galvanique ou courant coiistaut, courant faradique, 
couraut galvano-faradlque, courants oscillatoires, électricité statique, 
franklinisation hertzienne, courants de haute fréquence. La dcu.viéme 
partie est consacrée à VElecirophysiohgie et à l’action des divers cou¬ 
rants. La troisième partie traite de YElectrodiagnoiHc. Enfin la qua¬ 
trième partie, qui comprend, ft elle, scuic, la moitié du volume, expose 
Ymqclrotkérnpie clinique, c’est-ù-dire l’application de l'électrothérapic 
aux diverses maladies : maladies du système musculaire, du systèine 
ncrveiix ét sensitif, du système articulaire et osseux, de l’appareil cir¬ 
culatoire, de l’appareil digestif, dt l’appareil respiratoire, de l'appareil 
génito-urinaire, de la peau, des yeux, de la bouche, du nez, du larynx 



Mécanothérapie, Rééducation, Jeux et Sports, Méthode 
de Bier, Hydrothérapie, par les D™ Fraikin, Grenier 
DE Cardenal, Constënsoux, Tissii's, Dklagenière, 
ParisET. 1909, I vol. in-8 de 404 pages, avec 
114 figures, cart. 8 fr. 

Kinésithérapie, Massage, Mobilisation, Gymnastique, 
par les D™ Carnox, Dagron, DucRoguEX, Nageotte- 
WILBOUCHEWITCn, Cautru, Bourcart. 1909, I vol. 
m-8 de 559 pages, avec 356 figures, cart. 12 fr. 
M. Carnot étudie, d’abord, les bases scientifiques de la Kinésithérapie 
et les lois de la Mécanomorphose. 

Après cette introduction générale, le Massage et la Mobilisation sont 
étudiés par le D' Dagron dans leur technique générale, puis dans leurs 
applications aux différentes maladies ; tout médedn transporte partout 
avec lui un instrument merveilleux, sa main, rjont il ne tient qu’à lui 
de tirer de remarquables résultatS'thérapeutiques. 

La Gymnastique est, elle aussi, une méthode puissante et simple dont 
le médecin ne tire pas toujours le parti qu’il pourrait, parce qu’il la 
connaît mal. Le D' Ducroquet en fait un exposé très intéressant. 

La Kinésithérapie vertébrale, traitée par M»» Nageotte, chargée de ce 
service à l’hSpital des Enfants-Maladcs, est la base même du traitement 
des dilations vertébrales. La Kinésithérapie respiratoire est le complé¬ 
ment de la méthode précédente. 

La Kinésithérapie abdominale, appliquée à l’estomac, à l’intestin, au 
foie, etc., provoque un stimulus mécanique dont bénéficient souvent ces 
organes. Elle est exposée par le D' Cautru. 

lA Kinésithérapie gynécologique, trailie par le D' Bourcart, modifie 
la statique et les conditions circulatoires du petit bassin : elle provoque 
parfois d’heureux changements eu des cas que l’on aurait crus justicia- 
blcs/dc la seule intervention sanglante. 

Radiothérapie, Rocntgenthérapic, Radlumthérapie, Pho- 
tothérapic, par Oudin, président de la Société 
d’électrothérapie, et Zimmern, professeur abrégé à 
la Faculté de médecine de Paris. 1913, i vol. m-8 de 
492 pages, avec 105 fig. et 4 pl. coloriées, cart. 14 fr. 
L’ouvrage se divise eu trois parties ; radiothérapie ou ttérapeutique 
par les rayons X, radiiirnthérapic et photothérapic. Chacune contient 
d’abord une étude très cainplète des appareil.', et des procédés techni¬ 
ques. A chaque chapitre de physique appliquée fait suite une partie phy¬ 
siologique ofi sont envisagées les propriétés biologiques des radiations. 

Pour la clinique, les autettrs n’ont pas cru devoir ndoptir une clas¬ 
sification basée sur les propriétés physiologiques des rayonnements. 

Pour faciliter les recherches, ils ont envisagé la technique thérapeu¬ 
tique appareil par appareil, se plaçant surtout au point de vue du 
müccin praticien. 


Précis de Physique médicale, par le D' André Broca, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 
2a édition, 1914, i vol. in-8 de 639 pages, avec 380 fig., 



Précis d’électrothérapie, par le Da Bordier. Préface 
du professeur d’Arsonval (de l’Institut). 2® édition, 
1902, I vol. in-i8 de 516 pages, avec 162 figures, 
cart. 8 fr. 

Formulaire électrothérapique, par le D® L.-R. Régnier, 
I vol. in-i8 de 255 pages, avec 34 fig., cart.. 3 fr. 

Guide d’électrothérapie gynécologique, par le D' AlbERX- 
Weil. 1900, I vol. in-i8 de 292 pages, avec 34 figures, 
cart.. 3 fr. 

L’ionothérapiu électrique, par les D™ DELHERM 
et A. LaquëRRIère. 1908, I vol. iu-ï6 de 96 pages, 
avec 14 figures, cart. 2 fr. 


Vade-mecuin d’Electrodiagnostic et de Radiodiagnostic, 
par le D’’ André Lucas, M. Bon. et le D' MailëX, 
chef.s de service d’électrothérapie cl de radioscopie 
au \ al-dc-Grâce.'1916, i vol. in-8 de 140 pages avec 
■^5 fig'i-es. 2 fr. 50 

La Pratique héliothérapique, par le IF JaubERT. i vol. 
in-iü de 9O pages, avec figures. {Actnalités médicales.) 
Cartonné. 2 fi-, 

La Cure de soleil, par le D'A, Rollikr (de Leysin). 1915, 

I vol. gr, in-8 de 200 pages, avec 40 figure.s, 107 plan- 
ches en noir et. 16 en couleurs. Cart. 20 fr. 

La Fulguration, sa valeur thérapeutique, par le D® A. 
Zimmern. 1909, i vol. in-i8 de 96 pages, avec figures. 
cart. 2 fr. 

La Santé , par le grand air, par Ad. Bonnard. 1906, 
i vol. iu-i8 de 272 pages, avec 19 pl. et fig. 3 fr, 50 

Les Rayons N et les Rayons N', par le D' Bordier, 
I vol. ia-i6 de 95 pages et 16 fig., cart. 2 fr. 

Le Massage, par le D' Georges Berne. 5» édition. 1914, 
I vol. in-i8 de 414 pages, avec 151 figures_ 5 fr. 

Le Massage dans les Sports, par le D” ,Somën. 1913, 

_I vol. in-i8 de 212 pages avec 125 figures. 4 fr. 

Radiumthérapie, par les D™ Louis Wickham et DëGRAIS. 
2® édition, 1 vol. gr. in-8 de 376 pages .avec 72 figures 
et 20 pl. coloriées. 18 fr. 

La Cure solaire de la Tuberculose, par le D® Malgat (de 
Nice). 1911. i vol. in-8 de 490 pages, avec fig... 6 fr. 

La Chaleur et le Froid en thérapeutique, par le 
D® Dausset. 1913. i vol. in-i6 de 96 pages, car¬ 
tonné (Actualités Médicales) . 2 fr. 

Atlas de Radiographie de l’homme normal, par le 
D® GRASHEY. Edition française par les D®® BeclÈRE 
et Jaugeas. 1908, i vol. gr. in-8 de 108 pages, avec 
97 planches, cart. 20 fr. 

Atlas de Radiographie chirurgicale, par le D® Grashëy. 
Édition française par le D® Nogier. 1910, i vol. 
gr. in-8 de 138 pages, avec 80 figures, contenant 
240 figures et 65 schémas, cart. 20 fr. 

La Radioscopie clinique de l’Estomac normal et patholo¬ 
gique, par,les D®® Cerné, professeur à l'École de méde¬ 
cine de Rouen, et Dëi.aforge, chef de clinique à 
l’École de médecine de P-ouen. 1908, i vol. in-i6 
de 96 pages, avec 21 figures, cart. 2 fr. 

Les Courants de haute fréquence et la d’Arsonvalisation, 
par les D®® Zimmern et 'ruRCniNi. 1910. i vol. in-16 
de 96 pages, avec figures, cart. 2 fr. 

Les Rayons de Rbntgen et le Diagnostic de la Tubercu¬ 
lose, par le D® BéCLéRE, médecin de l’hôpital Saint- 
Antoine. i vol. in-i6 de 96 p.. avec 9 fig.. cart.... 2 fr. 

Les Rayons de Rbntgen et le Diagnostic des Affections 
thoraciques non tuberculeuses, par le D® BéCLÉre. 
1901. I vol, in-iôde 93 p., avec 10 fig., cart- 2 fr. 

Les' Rayons de Rbntgen et le Diagnostic des Maladies 
internes, par le D® Béclûrë. 1904. i vol. in-16 de 
96 pages, avec 20 fig-arec, cart. 2 fr. 

Radiothérapie et Photothérapie, par le D® L.-R. 
Régnier. 1902. i vol. in-16 de 92 pages, avec.10 figures, 
cart. 3 fr. 

Radiothérapie des Maladies du Sang ét des organes 
lymphoïdes, par le D® Crémieu. 1913. i vol. m-i6 
de 96 pages, cart. (Actualités) . 2 fr. 

Précis de Radiologie médicale, par le D® L. Kocher, 
1905 . ivol. in-i8 de 208 pages, avec 53 fig. 3 fr. 50 

Memento de Mécanothérapie avec applications aux suites 
des blessures de guerre, par le D® SoMEN, chef du 
service de mécanothérapie au Mans. 1916, i vol. in-i8 
de 88 pages, avec 36 figures. 1 fr. 50 

Guide de Rééducation physique en groupe, par le D® Guil- 
bert et Maucurier. 1916, I vol. in-16 de 128 pages, 
avec 50 figures.'....'.. ... 3 fr. SO 

Memento de Massage, avec applications aux suites des 
blessures de guerre, par le D® PoMEN. 2“ édition, 1916, 
I vol-, in-18 de 96 pages, avec 43 planches. 1 fr. 50 
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VARIÉTÉS (Suite) 


de même que la gomme ; j’ai vu très souvent des perfora¬ 
tions du voile ou de la voûte palatine ; on rencontre 
continuellement dans le bled des sujets avec les os du nez 
effondrés. Tous ces accidents guérissent très rapide¬ 
ment par le mercure, soityseul, soit associé à l’iodure. Je 
n’ai eu l’occasion d’employer le néosalvarsau que chez 
des filles publiques que nous avions en main. L’indigène 
nomade ne peut .s’astreindre à stationner sulfisamment 
longtemps pour qu’on puisse le lui appliquer. 

Le résident général se préoccupe beaucoup de cette 
question de la syphilis, et il veut instituer au Maroc un 
service de prophylaxie vénérienne avec tous les moyens 
scientifiques et de laboratoire modernes. 

Les maladies des yeux sont de toutes les plus fréquentes : 
trychiasis, cotijonctiviies simples, conjonctivites granu¬ 
leuses, ophialmics purulentes, kératites anciennes ou en 
activité sont vus journellement. I^a fréquence des ma¬ 
ladies des yeux est due au vent violent qui règne au 
moins 200 jours par an, et aux nuages de poussière qu’il 
soulève, à l’habitude aussi, que les femmes ont de se 
passer des fards grossiers sur le bord des paupières ; à la 
fréquence des maladies vénériennes et aussi sans doute 
aux mouches que l’on voit continuellement au pourtour 
des yeiix des enfants. 

Les aveugles et les borgnes sont extrêmement nom¬ 
breux, comme du reste dans tout l’Orient, et, partout où 
le médecin s’occupe activement des yeux, il jouit très vite 
d’une énorme renommée et l’on vient le trouver de 
centaines de kilomètres à la ronde. 

Les maladies de la. peau sont très fréquentes, mais 
l’indigène ne s’en préoccupe guère; ce pomquoi il vient 


nous trouver, c’est, la gale, et l’on emploie des quantités 
de pommade d’Elmerich. La teigne est aussi très sou¬ 
vent observée ; cependant il faudrait, je crois, distinguer 
le Marocain du juif marocain. Les cas de teigne que 
j’ai vus étaient toujours chez les juifs, qui portent leurs 
cheveux et sont sédentaires dans les villages, toujours 
coiffés d’une calotte noire suivant une règle qui leur a 
été très anciennement imposée, taudis que le Marocain 
nomade se rase le crâne et garde la tête nue. 

J ’ai vu très peu de tuberculose, et je ne puis me faire une 
idée de sa fréquence. Je la crois relativement rare : sans 
doute la contagion se trouve-t-elle très limitée par le 
changement continuel de résidence et la vie à l’air et au 

Le Marocam aime beaucoup ses enjauts, s’en occupe, 
les gâte et les élève aussi mal que possible. I,a mère trans¬ 
porte ses enfants derrière le dos, dans une pièce d’étoffe 
qui se noue sur l’épaule, et se livre ainsi à toute sorte 
de travaux. Elle allaite ses enfants, mais les nourrit très 
tôt, et à six mois un enfant mange du couscous. Le rachi¬ 
tisme, l’entérite sont extrêmement fréquents. Aussi, 
bien que la natalité soit considérable, voit-on relative¬ 
ment peu d’enfants dans Un douar, tandis que si oh lohge 
un cimetière indigène on est frappé de l’énorme pro¬ 
portion de petites tombes que l’on rencontre. 

11 y a là une question d’hygiène très importante et dont 
on se préoccupe, à la résidence. On éprouvera certahie- 
ment des difficultés, car il faut pour cela pénétrer dans 
lés douars, être eu contact avec les femmes ; mais le 
Marocain est beaucoup uioms jaloux de ses femmes que 
l’Algérien et_le_Tuuisieu. Elles ne sont peis voilées, et si 




\s iâdul diL îthmM. 
aRuii . L fiKîL (hXCÀud-. 
fHUL Wllsiüvây Ul LlhUUi> 

Ctu dK ài. fCHUMÀJL 

MMdtvu lu. Hî- 


— 210 — 






— IV 


VARIÉTÉS (Suite) 


l'ou ue peut entrer dans les tentes, c’est surtout à cause de 

Ou peut se rendre compte que les plaies forment à peu 
près le quart des raisons qui amènent à la consultation ; 
le plus souvent ce sont des plaies par coupure ou par coup 
de pied de cheval ; beaucoup de brûlures étendues chez 
les enfants ; toutes ces plaies guérissent en général bien 
par de simples pansements aseptiques. 

Il m’est arrivé à plusieurs reprises de voir des gangrènes 
sèches par piqûres d’animaux venimeux : serpent, scor¬ 
pion. La rage des chiens est fréquente, et j’ai vu un cas 
de rage chez un indigène. 

Le plus souvent, du reste, les plaies arrivent pansées, 
car, en dehors des versets du Coran que le marabout copie 
et vend comme remède, il y a jusqu’à un certain pomt 
une thérapeutique indigène. 

Dans les plaies simples par coupure ou brûlure, aussi¬ 
tôt la blessure faite, elle est badigeonnée de goudron. 
Celui-ci est obtenu par distillation du genièvre ou d’un 
térébinthe assez commun appelédansle pays le bétoum. Ce 
goudron sent très fort l’huile de cade. 11 sert à tous usages, 
préparation des outres en peau de bouc, pansement des 
plaies des hommes et des chameaux. 

Lorsqu’il y a un abcès, une inflammation quelconque, 
au lieu de goudron, l’indigène applique une sorte de 
large cataplasme de henné : les débris du henné se mé¬ 
langent au pus et cela fait une saleté innommable ; cepen¬ 
dant il semble que cela diminue rinflammation. 

Le praticien marocain sait appareiller les fractures, 
et j’ai rapporté un petit appareil pour fracture de l’avant- 
bras très ingénieux. Il se compose de planchettes de bois 
étroites allant du coude à la main et réunies par une 


peau de mouton. Deux planchettes sont posées dans l'in¬ 
terstice entre les bords et correspondent à l'espace 
interosseux. Trois cordelettes en poil de chameau ferment 
l’ensemble, elles sont tordues pour former garrot ; 
une de leurs extrémités se noue sur un cylindre de bois 
percé d’un trou ; une fois l’appareil posé, une baguette tra-. 
verse les trois cylindres et immobilise le tout. Le bras sur 



-Appareil marocain pour fracture de l'avant-bras (fig. i). 


lequel nous avons retiré cet appareil était parfaitement 
réduit. De même j’ai vu un appareil de jambe fait sur le 
même principe en roseaux et remplissant très bien le but 
proposé. 

Pour les fièvres, maux de tête, etc., la saignée est de 
règle; du reste, l’indigène se fait saigner presque aussi 
souvent qu’il se fait raser le crâne : on voit chez tous les 
barbiers des séries de ventouses pour cet usage. Dans 
les marchés il ya toujours un spécialiste très occupé à 
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VALS-SAINT-JEAN 


MORRHUETINE JUNGKEN 


AFFECTIONS 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 


isme — Convalescence d’Opératîons ou de Maladies infectieuses 

États dits Prétuberculeux La Bouteille de 600 

LABORATOIRES DUHÊHIE, à COURBEVOŒ-PABIS 


4 francs. 


DE UESTOMAC 


L'ERMITAGE d'ÉVIAN » les - BAINS 

PREMIER ÉTABLISSEMENT "DE CE GENRE EN FRANCE 
Ouviu't à tout les Médecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Air * . de Soleil * de Régimes 
Relié à rÉtablIssement Thermal par un Funiculaire • ■a- —m—S aison i5 Mal — iS Novembre 

Pour tous renseignements s’adresser â la Direction à ÉVIAN ■ LES - BAINS 


VARIÉTÉS (Suite) 


muui à son extrémité d’une petite peau de chevreau 
enroulée et formant clapet. La matière en est fournie par 
de vieilles boîtes à conserves venant des approvisionne¬ 
ments de l'intendance et qu’on trouve à profusion autour 
des postes. 

La saignée se pratique sur Jes bosses occipitales par 
six à dix petites scarifications sur lesquelles le barbier 
applique la ventouse ; il aspire l’air à la bouche, vide le 


Au marché, dans mes promenades à cheval autour du 
camp, j’ai rencontré souvent de beaux hommes que je 
reconnaissais pour des clients : ils me touchaient rapi¬ 
dement la main, puis portaient leur index à la bouche à 
la manière arabe. Étaient-ils reconnaissants? je ne 
saurais le dire, les Marocains ne manifestent jamais 
leurs sentiments intimes. Us nous trouvent utiles, nous 
apprécient et nous supportent pour cette utilité ; à tout 
prendre, la vraie reconnaissance est chez eux aussi 
fréquente qu’eu France. 

J e n’ai point voulu, dans cette note, m’écarter du point 
de vue strictement médical; qu’il me soit cependant per¬ 
mis de dire, eu terminant, mon admiration pour l’œuvre 
grandiose que le Résident général, général Lyautey, 
aura réussi à mener à bien pendant la crise que traverse 


sang, puis recommence jusqu’à ce que, ayant saigné en 
deux points symétriques, il ait retiré une trentaine de 
grammes de sang. 

Telles sont les pratiques que j’ai pu voir pendant mon 
court séjour au Maroc. Il m’a paru intéressant de le.s 
relater. Le Maroc offre à toutes les énergies im champ 
merveilleux où se développer et sera sans aucun doute une 
des plus belles parties dii Nord africain. Le médecin y 
est un des meilleurs agents de l'influence française, et il y a 
là une noble et fructueuse carrière ouverte à ceux de nos 
jeunes confrères qui, au terme de leurs études, peuvent 
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VARIÉTÉS (SuU&) 


la France. Je tiens aussi à remercier toiis mes chefs au 
Maroc pour la bienveillance qu'ils m’ont témoignée, 
et à dire le souvenir heureux que j'emporte de cette 


grande famille qui du chef au dernier soldat se groupe 
autour du Drapeau,_ serrée et unie dans son pénible 
isolement. 


UNE RÉFORME DU SERVICE DE SANTÉ 

Le Journal officiel vient de. publier un décret précisant 
la situation du personnel du corps de santé vis-à-vis du 
commandement et du personnel des différentes armes. 
En voici le texte ; 

Article premier. — Le personnel du corps de santé 
militaire, tel qu’il est défini par l’article 37 de la loi du 
16 mars 1882, possède vis-à-vis du commandement et du 
personnel des différentes armes pt des services généraux 
ou particuliers, quant aux moyens qui lui sont indis- 
jiousablqa pour assumer la pleine responsabilité de la di¬ 
rection et de l’exécution do son service, une situation 
identique à colle du personnel de ces armes et services. 

AR't, 2. — Le, personnel du corps do santé militaire fait 
partie de.s états-majors (états-majors particuliers excep¬ 
tés), énumérés par rarticle.35 du décret du 3 janvier 1891, 

Dans les mémos conditions que les officiers des diffé¬ 


rentes armes et services visés par les articles 3 et 4 du 
dit décret en ce qui concerne le service de santé, le per¬ 
sonnel de ce corps centralise dans les états-majors et 
donne au commandement tous renseignements utiles au 
point de vue des ressources existantes et des prévisions 
nécessaires en personnel et en matériel; il contribue à 
l’élaboration des ordres et en assure directement la 
transmission. 

Art 3. — Dans l’exécution du service, les prérogatives 
ou attributions générales, qui résultent, pour le corps de 
santé militaire, des articles i et 2 du présent décret, ne 
peuvent s’exercer qu’à l’égard des personnels militaires 
mis à sa disposition pour raccomplis.semént de sa mis-, 
sion générale ou d’une mission particulière et seulement 
pour les besoins de son service. 

Ce décret donnera satisfaction au corps sanitaire, 11 
apjjorte précisément les transformations indisiiensables 
souvent réclamées. 




lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L*IÔSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 



Service de Santé. 


Groupement des Bataillons d'instruction 

.le i3/i I 1017, 

Monsieur SANTONI, 

./’ài l'honneur de vous accuser réceplion de voire envoi réc, d'IOSO/t/iOL F. L, 
Les essais que J'en ai faits m'onl donné pleine satisfaction. 

Des deux malades que J'ai soig-nés l'un est guéri et l'autre est en bonne voie 
de guérison. 

Veuillez agréer. Monsieur, mes confraternelles salutations. 

Signé : /F F., Médecin-chef de service. 

.le 20/11 1917. 

Monsieur SANTONI, - . ■ 

J'ai très bien reçu les échantillons d'IOSOIlIiOL F. L. que vous avez eu l’amabilité de. m 'envoyer et Je vous 
•n rf'uercie^ beaucoup. Je fais en ce moment les essais de ce médicament et les résullals déjà obtenus sont } 
rilFS DONS. 

.le V 

_ S 

. . dlAriillcric . Bat. S. P.. le 23 mars 1917. 1 

/ ' il/on.s(eu;- SANTONI, ... 

J'ai bien reçu voire colis arrivé en bon élal; el J’ai,déJà employé votre produit qui parait devoir donner de î 
bons résullals. L'idée de la boile-souf/lel est très INGENIEUSE cl très PIIATIQUE. Quand n 
► epuisée, je vous en demanderai d’autre. 

*. Itecevez, Monsieur, avec mes remerciemenls, l’assurance de mes meilleurs sentiments respeclueyx. Signé ; D’ G. > 

■ L'IOSpRBOL F.-1..'s'emploie-dat^s tous Içs sas oùila teinture d’iode est indiquée, 

_ _,_dont il'possède tous les avantages aaas.-présenter aucun de ses inconvénients. 

FABBRICA LOMBARDA OI PROÜOTTI CHIMICI — MILANO j 

Capital social entièrement versé Pr. 3.000.000 à porter à Fr. 4.500.000 
Section Produits spéçialisés . . 

• Représentant général pour la France et les Colonies : M'" M.-A. SANTONI, 4, rue'Boucicaut, PARIS (XV*) ' 
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MEDICA-TION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chitniquemeni: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


' Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
I des formes du soufre la plus soluble, 

I la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c’est sa forme VIVANTE. 

I Ce qui fait la supériorité du 

SULFOIDOL sur tous ses congé- I 
j nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
1 dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseruatlon. 

Il se dissout dans l'eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours Être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne ourle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des niouvements 


browniens comme on peut le constater ™ 
à rultramicroscope. . V 


^DICATIONS : S’emploie H 

danslARTHRITISME CHRONIQUE, I 

dans l’ANÉmiE REBELLE, ^ 
la DEBILITE, 9 

en DERMATOLOGIE, H 
dans la FURONCULOSE, ■ 
l’ACNEduTRONCetduVISAGE, ■ 
les PHARYNGITES, ™ 
BROI^HITES,VAGINITES, 

U RETRO-V AGI NITES, 
dans les INTOXICATIONS { 
METALLIQUES, 
SATURNISME, 
HYDRARGYRISME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1° ÊnjBCtabÊe (ampoules de 2 c. cubes) ; 

2» CapsutBS glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre .colloïdal par capsule); 

( i O dosée à 1 /15° pour friction s ; 

3® PontmatÊB)'^” dosée à 2/15® pour soins du 
( -visage (acné, rhinites); 

4® OvuIbs à base do Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites)^ 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de poissy, PARIS 


CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


I/i;CHKi,i,E (Paul), médecin aide-major au 33» rég. 
d’artillerie A’. D. : médecin d’un courage et d'un dévoue¬ 
ment au-dessus de tout éloge. S’est signalé maintes fois à 
X... Blessé à la bataille dU '8 octobre igi 6 ; en venant pro¬ 
diguer ses soins aux blessés, sur les positions de batteries, 
malgré iin intense bombardemenk Avait- déjà été renversé 
par le souffle d’un.projectüe, la-veille. 

I,ECERF (Jean), médecin-major de 2<^ classe au i'^’’i^atail- 
lon du 102“ rég. d'infanterie : jeune médecin très courageux 
ek d’un dévjouemeni. absolu,, praticien de haute valeur, 
homme pénétré au plus •haut'.ppini, du sentiment du devoir. 
N’a cessé, depuis le 2 août 1914, de témoigner le plus grand 
dévouement! eni set' prodiguantopourr. donner : ses soins aux 
blessés-, dans des.- circonstances- souvent! difficiles. Glorieu-. 
sentent! tqmbéi,. le 29 octobre igiG, en se portant-en avant 
sur. ■ des. positions now>ellement conquises. 

Faire (Georges)j, médecin-majqn de 2“ classe, 2*^ bar 
taillons d» 21-rég. deiiuarclie d’Afrique 2 médecin de-la. 
plus grande valeur et d’um.dévouement absolu. Depuis la 
reprise de l’offpnsiv.& et. bien.que seul.à.son, bataillon, s’esk 
constamment! - prodigué- pour - soigner - non: seulementi ses- 
blessés mais souvent encore ceux d’aufres corps, sous le fett 
de l’ennemi. A eu, à cette--occasion, plusieurs de ses branr- 
cardiers ekinfirmicrs tués ow blessés autour de lui-, en parii^ 
culier..les-. ôi.ek.S.novembre igiÀù<oùiSon>B.-. 6'.> aiélÈ-violeniT. 
ment-bombardée Blessé,à. X:..,.a-défùiété- cité- à-l’ordre de la, 
division. A fait ensuite la campagne de Y... où il a continué 
à se faire remarquer- -par- son, inlassable activité-. 

DucuRON-Tuco'r, médecin aide-major de i'‘' classe : 
médecin aussi distingué que brave. Tombé glorieusement 
lors de l’attaque d’une hauteur fortifiée en secourant les 
blessés de son régiment. 

IvOU.MAiGNE, médecin aide-major de 2” classe ; médecin 
d’un dévouemcnkabsolu, apprécié do tous. Tombé glorieuse¬ 


ment en secourant les blessés de son régiment lors de l'uttaque- 
d’wne hauteur fortifiée. 

Terris (Edmond), médecin auxiliaire 2'-' groupe : 
appelé auprès d'un malade d’une batterie de tir, le 32 no¬ 
vembre 1916, n’a pas voulu retarder sa visite malgré le bom¬ 
bardement des abords de la position ; a été blessé au: bras 
■par tin éclat d’obus qui n’a pu être extrait; a refusé de se 
faire évacuer et a continué à assurer son service. X-déjà 
obtenu trois citations dont deux à l'ordre da la dwisioii 
et une ài T ordre du corps- d', armée, -^blessures de guerre. 

Chaghaud (Jean-Gabriel),.môdécinrmajor de a® classe 
au- 91“ rég. d’infanterie : médecin de bataillon depuis le 
début!de.la,campagne, a,-pris. pari à,tous les- combats dxurégi- 
ment-, toujours aux endroits les plus périlleux, payant de 
sa.personne -pour.-veiller au bomfonclionnement. de son,ser¬ 
vies, sous les -bombardements les- plus violents. S’est encore 
disiing-ité aux,.derniers combats: par soni-projond.sentiment 
dm devoir et sam amour de sa profession, acccompliissant 
eomme-tnédecin-major le service de médecin de bataillbn-. 

VirmonX' (Georges)i; médëcm auxilikine - am g»- rég:. du 
génie-: médecin auxiliaire très brave et' courageux- Mndèle 
du devoir professionnel!. Ftiisant en toutes, airoanstances, 
e'iavec modesiie,,aatB. duiplus grand dévouememti. Ai,- notam¬ 
ment. dans la. nuit. du. 29, au. -ig. septembre rgnôi reckerehê 
et!soigné .des- blessés sous un-fpri bombardement!, le i.ociabrc, 
avec le plus -profond sentiment du devoir, donné son propre 
secours; puis, bien-qu’indisposé parla fumée et les gaz, a 
continué la recherohe des blessés. 

Cou'ruRiËR (Louis-Georges), médecin auxiliaire au 
68Ç rég. d’infanterie : médecin auxiliaire, d’une bravoure 
et d’un sang-froid remarquables. Est venu dans les toutes 
premières lignes donner ses soins et assurer la relève des 
blessés, malgré la-violence-du feu, du,-^.au S.novembre igKi. 
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MEDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille d’or. —• M""’ AssézaT (en religion sœur Saint- 
Prix), infirmière, hôpital de Tonry, annexe de riiôpltal 
auxiliaire i8. 

Médailles da vermeil. — Mi““ Magnieu, née lîugénic- 
Louise Scharff, directrice de l’iiôpitali auxiliaire 120, à 
Chanipiguy ; M'"« B^anchonnET, infirmière, hôpital 
coniplémentaire -47; à Vichy ; M. Jkannev (Henri-Jean- 
Claude), médecin. aideTmajor' de 2“ classe, infirmerie 
hôpital du camp de • Valdahon ; M; CoURCOüX (Alfred- 
François), médecin-major de 21? classe, ex-chef du labo¬ 
ratoire 'de; bactériologie de Poitiers, adjomt technique au 
directeur du:service de-santé de la-9«-région-; M; Mau- 
GOURD . (Auguste-Vincent), médecin aide-major de 
ir<= classe, hospice mixte de Poitiers ; M, MauTiae (René- 
Félix), médecin-rmajor de 2“. classe, adjoint technique à 
la direction du service de santé de la région; M‘'“ Grif¬ 
fon (Marguerite),, infirmière de l'Union des femmes de 
France, hôpital auxiliaire 111, à.Bar-le-Duc ; M. GadBR' 
(Adrientjèan)), médeéiniaide-majqri de 2e.’classe de l’ar- 
mée tenitbTiaiei,'. hôpitali temporaire do-Vadelaincourt ; 
WD. PayënnEvieee (EugènesMarie-Joseph); médecin aide-- 
major de i™''classe,' ambulance chirurgicale automobile 
n» 1 ; M. GaeeoiS (Marie-Albert-Marcel), chirurgicn- 
clief du service d’urologie; hôpital complémentaire V; G. 
3,. à Paris; JE lïtGEESSl (André-Henri), médecin ' trai¬ 
tant,- hôpital complémentaire■ V;- G.-5 ; M*>“ Weebbr: 


çois), médecin aide-major de ir^ classe, hôpital Rébeval i, 
à Neuchâteau .; JI. Corinin (Schliomé), médecin aide- 
major de 2“ classe, hôpital temporaire 106, à Amienss; 
JI. Bondet (UoiiisÆugène-Antoine), médecin aide-majorj 
de iru classe (armée territoriale) ; M-.Gambier (Albert- 
Auguste-JIaurice), médéciu-'major- de 2“ classe, des¬ 
troupes coloniales. 

Médailles d'argent. JIi UoGiÉ (Georges'-J.eau- 

Baptiste), pharmacien:aide-major-de classe, hô]5ital 
temporaire 73;, à. Moullé (Pits-dé-Galais) ; JP CoToxi 
(Joseph-Antoine) 1 médecin-chef,. hôpital-sanatorium 
36 -ôîs-, à-Oissel ,• JI'"'^ BotTRNISIEN,''née-Arnoldi, infirmière, 
hôpital auxiliaire 13, à Béllèine (Orne) ; M*’''-’ Marc, née 
Chapnis, surveillante -générale, hôpital inixte d’Auxerre ; 
jlmo Boury, née Clercant, infirmière, hospice mixte de 
Vendôme; M"“ Boix (JIarie-Eugénie-I,ouise), infirmière 
bénévole,, hôpital auxiliaire. 209, à Tannay ; soldat 
Gourgeoni (Chàilè’s),: 26«'rég<. diinfanterie ; Jlh'' Beav- 
FH/S (Jeanne-Béontine-Marie), infirmière de -la'Sb-S.r B. 
M., hôpital complémentaire 40, à Rennes ; soldat G'av- 
DKFROY (Gllristophc-I,éon),.2.‘>' section d’infirmiers luili- 
taires ; soldat Simonne'(H yacinthe-Auguste), io>: section 
d’infirmiers ■ militaires, hôpital : complémentaire 30," à 
Agneaux (Jlànche) ; JP>*' BtJREOT'iJIarie-Jrélânie),. infir¬ 
mière-dè-PUnibn des femmes- de Pranoe',' hôpital- auxi- 


(Marie-Clairo-Bôiiise), infirmière béné-volè)' hôpitaP com- liadre ros; <àiRbanne.'; M‘'4 i-i.'àuee (Cécile), infirmière bé- 
plëhientaire'.'V.. i; l};çée: Buiïon.; JI; , DXîi'i,ant (Pian- névole, hôpital temporaire M2â ôis-, à lai.Tour-du-Phi. 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXIQUE) 

. Palpitatiau Jes Neivcux et des NeonutlièBiqnes. Eréthisme ordûqee de tmrte erdre, des affections foictioncllcs 
' eo—e des affections ortnaîques du cttor. Tachycardie esseatielle paroxystîqne. Goitre e3M>phtaLmqM,etc. ;; 
I l)OS£S- ; 13 A 20 gouttès 2 on .3 fols par. jour. 

É. ■ LEROUX,, 182|. rue: de ■ la Convention, Pari», et tontes phannacie». 


DÜ^E 


SOURCE. 



GOUTTEv GRAVELLE 

A RTÉRtO^SCLÉROSE 


Coaltar sai^oriinâB 

Le BeyifF 

Antiseptique, Détersif J Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les de Paris 



— 215 — 



f Granules de Catîllon 1^ J •Tal >1 ■ i.l L jïn'\ 

A 0,001 EXTRAIT TITRÉ ci J B B^",4 IM 1 yaH ^ B B " ' 

CTest avec ces panules qu'ont été faites les observations discutées ô fAcadémle en 1889: elles prouvent 
que 2 4 4 par jour,donnent une dtarèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
ASrSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, «ta. 

ElJot un uiage continu. 

GRANULES nnnni J «l'If 'TJ P I 4 TONIQUE nu CŒUR 

DE CATILLOMN Kl I l\»J W 1 fJk I j 11 H par^EXCEI^ENCE 

L/Vomô/’e de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques ; les teintures sont infidèles, exiger Ii Signatnre CATOLOIJ 
TL Sri* de l’éMiémti de ,Afe*cin* pour •’Slropianlu et (tnpbsatini”, Sfêdatllt d’Qz Sxpot. obIt. 1900, JF 


Ampoules .iô:£| 

Pour INUECTIONS 


strophantiwe-ouabaïnTI 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

3L-il<a;-u.lcaLe ou ou. Ga.;ps'uJLes 
reste totijours et nuilijré toxit l’unique préparation efficace et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névrostliéniques de 

_ LA VALERIANE OFFICINALE 


AÆ^lAc 2 J.es du Gœxir" èt des AT" 

PANDIGITALE HOUDAS 


18 gouttes de Pandigliaie corre.spondent environ à 0 gi 
80 gouttes contiennent 1 milligramme 

_LANCELOT & 0^°, 26 et 28, Ri 


ipondent environ à 0 gr. 10 Poudre do feuille sêclie de Digitale, 
ntlennent 1 milligramme de glucosldes totaux. 

C'“, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 


Sédatifdsl'Hjperexcitàbilit^^^^ 
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Laboratoires 
Albert BUISSON 
15,Avenue xJe Tourville , PARIS 
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MÉDECINE PRATIQUE 


L’INSOMNIE NERVEUSE, DITE ESSENTIELLE, 
ET SON TRAITEMENT MÉDICAMENTEUX. 

LE DIAL (DIALLYLMALONYLURÉE) 

Pap MIVI. LESIEUR et PEURET. 

Les auteurs (i) se rallient à la clns.sification qui a déjà 
été faite des hypnotiques en deux groupes : hypnotiques 
directs agissant sur l’élément sensitif, hypnotiques indi¬ 
rects qui, sans action bien déterminée sur l’élément sen¬ 
sitif, semblent agir immédiatement sur le cerveau. Au 
premier groupe, constitué en grande partie par l’opium 
et ses dérivés, sont dévolues les insomnies provoquées et 
entretenues par la douleur. Au second, qui comprend 
toute une catégorie de .sub.stances qui, sans action sur la 
douleur, provoquent un sommeil plus ou moins profond, 
de plus ou moins longue durée, sont dévolues les insom¬ 
nies ne pouvant être rattachées à une affection bien déter¬ 
minée, telles celles des sujets à système nerveux irritable, 
ou surmenés par le travail intellectuel, les .soucis, etc. 
Le nombre de ces médicaments s’est beaucoup augmenté 
depuis ces dernières années : le chloral est le jilus ancien ; 
le véroual, le sulfonal, le trlonal, le dial représentent les 
plus récents. La plupart ne sont pas sans inconvénients : 
le chloral, par son action sur le cœur et la pression san¬ 
guine, doit être rejeté dans bien des cas ; de plus, le 
réveil n’est pas toujours agréable, le sujet est plus ou 
moins abêti, on observe de l’accoutumance obligeant à 
augmenter la dose, et si l'usage du médicament est conti¬ 
nué longtemps, les facultés intellectuelles peuvent en 
éprouver un retentissement fâcheux. Les auteurs esti¬ 
ment néanmoins que le chloral doit garder son indication 
dans l’éclampsie, le tétanos, l’agitation consécutive aux 

■ (j) Bn/Zs/îw 13 janvier iqiy. 


traumatismes crâniens. Ayant remarqué que presque 
tous les hypnotiques avaient un point de commun dans 
la présence du radical éthyle et que l’action hypno¬ 

tique de ce radical est augmentée lorsqu’il est uni à la 
malouylurée, les auteurs, éliminant de leurs recherches 
les produits toxiques ou peu stables, étudièrent longue¬ 
ment la diallylinalon)’'lurée, corps plus communément 
désigné sous le nom de dial. Leurs recherches leur per¬ 
mirent de se rendre compte que ce corps, introduit dans 
l'organisme, y subit une désintégration totale, aboutis¬ 
sant à l’urée d’une part, à H^O et CO® d’autre part, ce 
qui explique que, sa période d’action écoulée, il n’in¬ 
fluence en rien les fonctions organiques, il est sans action 
irritante sur le tube digestif ou le rein et abaisse très 
légèrement la pression artérielle. Les auteurs l’ont admi¬ 
nistré chez de très nombreux insomniques à la dose de 
osr,io à O '■,20. A ces doses, ils ont toujours vu le som¬ 
meil se produire vingt ou trente minutes après l'absorp¬ 
tion du médicament, sommeil calme, réparateur, non 
suivi au réveil de lassitude, d'inappétence ou de nausées, 
mais au contraire s’accompagnant de sensations eiipho- 
riques et d’une meilleure aptitude au travail. Ils n’ont 
jamais noté, même par un usage prolongé, cet abatte¬ 
ment si fréquent chez les sujets adonnés aux narcotiques, 
non plus qu'une accoutumance sensible. A\issi croient-ils 
que cet hypnotique peut rendre de grands services dans 
tous les cas d’in.somnie essentielle, chez les nerveux, les 
agités, les surmenés, les neurasthéniques et au cours des 
cures de déniorphinisation. Us se sont tenus aux doses 
modérés de ocqio à oif.ao, doses qu’il leur a paru inutile 
•de dépasser dans tous les cas d’insomnie nerveuse simple. 

Le Dial est fabriqué par les laboratoires Ciba, i, place 
Morand, à Lyon, qui en tiennent gracieusement des 
échantillons à la disposition du corps médical. 
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Archives des maladies du cœur, des vaisseaux 
et du sang. ~ Numéro d'avril igiy. — K. LiTTCjniîA- 
CHPR : Anévrisme de l’oroilletto gauche (contribution à 
l’étude du rythme bigéminé). — J. Heiïz ; Des troubles 
circulatoires qui accompagnent les paralysies ou les 
contractures poat-travnnatiquos d’ordre réflexe (ty])c 
Babinski-Froment). — Kevue critique : L’ouabaïne cri.s- 
tallisée d’Arnaud dans le traitement de l’insuflisance 
cardiaque (Vaquez et Lutembachcr), ^ Revue analytique. 

Vajjuhz : Nécrologie du P'' Chauveau, — Lq nu¬ 
méro : 2 fr, 

Le Nourrisson. — Numéro de mai igiy.—A.-B. Mar- 
fan,; Étude historique et critique sur les affections des . 
voies dige.stives dans la première enfance. L’infection ' 
dans les affections des voies digestives do la première 
enfance. — E. Apfrt : Le travail féminin dans les usines 


de guerre et la dépopulation. Travaux et discussions de 
r.Xcadémie de médecine du iq décembre 1916 au 
1.3 mars 1917- — A.-B. Marfan : A )nopo.s des proposi¬ 
tions de M. Pinard, — Revue analytique. — A.-B, Mar¬ 
fan: Nécrologie du P® Combe, Le numéro: 2 fr. 

Annales d'hygiène publique et de médecine 
légale. — Numéro d’avril 1917. — GougerO'i' : Orga- 
ni.satinn des dispensaires antivénériens. Services annexes 
dans la population civile. Centre vénéi’éologiquc et der¬ 
matologique de la 9? région. —- L. Bargeron : L’hygiène 
dans la reconstruction des usines après la guerre. — 
Louis Bqry : Un mat moral ou la deuxième apparence 
du mal vénérien. Étude comportant un essai d’éduca¬ 
tion sur les premiers soucis de la vie masculine. — Revue 
des journaux. — Le numéro : 2 fr. 
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Morts au champ d’honneur. — Le Dr Atlain, aide- 
major, décédé en Roumanie du typhus contracté au 
chevet des malades. — M. Jean Klingebiel, interne des 
hôpitaux de Bordeaux, tué à son poste au cours des 
dernières batailles de Champagne. 

Nécrologie. — Le Dr Hirtz (de Colmar), décédé dans 
cette ville à l'âge de 74 ans ; il était l’un des derniers 
représentants du corps médical alsacien. — Le Dr J.-P. 
Tessier, directeur de l'hôpital Saint-Jacques, père du 
Dr J.-P. Tessier, ancien interne des hôpitaux de Paris, 
aide-major aux armées, à qui nous exprimons notre bien 
douloureuse sympathie. — Le Dr Blandeau (de Paris), 
médecin-major, mobilisé à l'usine d’Antoigné (Sarthe). 
Il se trouvait dans une automobile qui fut broyée par 
un train à un passage à niveau. — Le Dr M. Fournié, 
décédé à l’âge de 95 ans, un des doyens du corps médical 
bordelais, — Le Dr Bézian (de Lacanau). frère de M. le 
Dr J. Bézian (de Gujan). 

Légion d’honneur. — Est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier: 

Brousse (Robert-Aimé-Marie-Augustin), médecin aide- 
major de 2® classe à titre temporaire ; blessé deux fois 
depuis le début de la guerre, la deuxième fois très grièvement. 
A assuré, sous le bombardement, un service chirurgical 
rès important. Affecté ensuite au centre de triage d’une gare, 
a donné, dans l’exercice de ses fonctions, un bel exemple de 
dévouement. A contracté auprès des malades une maladie 
extrêmement grave (Croix de guerre). 

Médaille militaire. — Pr.ANCKE (Albert-Charles), phar¬ 
macien auxiliaire du G. B. D.-17 : le 21 août 1914, étant 
cuirassier au 4® rég., s’est offert volontairement pour exécu¬ 
ter une reconnaissance des plus périlleuses. Grièvement 
atteint de trois blessures, a tenu à rendre compte de sa 
mission avant de se laisser panser; a, par ses indications 
précises et détaillées, permis à son peloton de rejoindre 
le gros du régiment. Bien qu’incomplètement guéri, et 
dans l’impossibilité d'être versé dans un corps combattant, 
a demandé à revenir sur le front ou il sert dans une for¬ 
mation sanitaire de l’avant. A contmué à donner à tous le 
plus bel exemple d’abnégation, de courage et d’entrain. 

Dobritz (Paul), pharmacien auxiliaire de la ir» section 
d’infirmiers militaires : pharmacien auxiliaire des plus 
distingués, qui a rendu des services signalés. S’est dévoué 
sans compter au point'de compromettre gravement sa santé. 

Proposition de loi ayant pour but d’assurer, après la 
guerre, la gratuité des frais médicaux ou chirurgicaux 


aux militaires réformés pour maladies ou blessures sur¬ 
venues ou aggravées pendant leur présence sous les dra¬ 
peaux, présentée par M. Maurice Viollette, député. — 

La question de l'assistance aux blessés et aux malades de 
la guerre est une de celles qui ont le plus vivement préoc¬ 
cupé la Chambre depuis le commencement des hostilités. 
Les efforts que nous ferons pour améliorer le sort de 
ces malheureux ne seront jamais trop grands et ne dé¬ 
passeront pas les sacrifices qu’ils ont consentis. 

Les lois votées en leur faveur sont sans doute nom¬ 
breuses ; l’initiative privée a aussi créé quelques oeuvres 
importantes, auxquelles les pouvoirs publics ont donné 
plus d’ampleur et assuré un lendemain. 

Mais nous ne devons pas limiter l’intérêt que nous por¬ 
tons à ces glorieux blessés et à ces malades à la période 
de leur mobilisation. 

Nombreux sont ceux qui ont réintégré et réintégreront 
leur foyer avec des infirmités et des maux incurables. 

Des traitements médicaux et chirurgicaux intermit¬ 
tents seront encore nécessaires pendant de nombreuses 
années. 

Il importe, par conséquent, d’assurer à ces hommes une 
a.ssistance médicale viagère donnée par l’Etat. 

Il n’est pas possible, en effet, que leur traitement 
dépende de la bonne volonté des communes qui, peut- 
être parce qu’elles sont très surchargées déjà, hésite¬ 
raient à leur donner le bénéfice de l’assistance médicale. 

D’autre part, il ne serait pas équitable d’aggraver ainsi, 
dans une proportion considérable, la situation des bud¬ 
gets municipaux déjà si obérés. 

Proposi'i'ion de loi. — Article premier. — Tout 
homme ayant été l’objet d’une réforme n“ i ou n° 2 
pour blessure de guerre ou maladie contractée ou aggra¬ 
vée sous les drapeaux aura droit, même après la guerre, 
à son admission dans les hôpitaux militaires ou dans les 
salles militaires des hôpitaux mixtes. 

Ar'i'. 2. — Dans chaque arrondissement, un hôpital 
médical et chirurgical sera désigné par le ministre de la 
Guerre pour recevoir ces hommes. 

Art. 3. — L’admission sera prononcée après avis du 
médecin-chef de la place qui devra se rendre compte que 
l’état de santé du malade résulte de la blessure ou de la 
maladie ayant motivé la réforme. 

Une mission de prophylaxie antipaludique. — D’accord 
avec le général Sarrail et le Service de santé de l’année 
d’Orient, le sous-secrétaire d’Etat du Service de santé 
a décidé d’envoyer en Macédoine, pour la campagne 1917, 
une formation sanitaire spécialisée dans la prophylaxie 
antipaludique. Cette mission emportera un outillage 
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considérable consistant eu automobiles, laboratoires, etc., 
etc., et une provision de quinine montant à 30 tonnes. 
Elle comprend comme personnel 20 médecins, i étudiant 
en médecine, i officier d’administration gestionnaire 
commandant le détachement d’infirmiers, 3 officiers 
d’administration devant remplir les fonctions de chef 
de chantiers, l' sergent-major, 30 sergents, 40 caporaux, 
300 soldats, 18 conducteurs d’automobiles. Le chef de 
la mission est le docteur Visbecq, médecin principal de 
2“ classe. Parmi les membres de la mission on relève le 
nom de M‘'“ Jardie. 

Conseil de surveillance de l'Assistance publique. — 
Sont nommés membres du Conseil de surveillance de 
l’Administration générale de l’Assi.stance publique à 
Paris : MM. Risler, maire du 7'' arrondissement ; Plerbet, 
maire du 6“ arrondissement ; Haret, conseiller prud’- 
homnie ; Ernest Caron, conseiller municipal ; Daboin, 
conseiller à la Cour de cassation ; Arnoux, médecin de 
l’Assistance médicale gratuite ; Léon Eourgéois, séna¬ 
teur ; Paul Strauss, sénateur. 

Loi modifiant le paragraphe 3 de l’article 4 de la loi 
du 9 avril 1S98, modifiée par la loi du 3i mars ipoS, 
concernant les responsabilités des accidents du travail. 

Articiæ unique. — Le paragraphe 3 de l’article 4 de 
laloi du 9 avril 1898, modifiée par la loi du 31 mars 1905^ 
est modifié comme suit : 

« Le chef d’entreprise est seul tenu, dans tous les cas, 
en outre des obligations contenues à l’article 3, des frais 
d’hospitalisation qui, tout compris, ne pourront dépasser 
le tarif établi pour l’application de l’article 24 de la loi 
du 15 juillet 1893, majoré de 50 p. 100, ni excéder jamais 
5 fr. 75 par jour pour Paris ou 5 francs partout ailleurs. » 

Service de santé militaire. — Sont nommés : 

A U grade de médecin inspecteur : M. le médecin prin¬ 
cipal de cla.sse TouberT. 

A U grade de médecin aide-major de 2" classe de l'armée 


active (à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire 
JOBEUN (Georges-Clovis), élève de l’école du service de 
santé militaire, lo” rég. d’artillerie à pied. 

M. l’élève de l’école du service de santé militaire Van- 
DENBOSSCHE (Henri-Albert-Ulysse), médecin aide-major 
de 2“ classe, à titre temporaire, à l’armée d’Orient, reçu 
docteur en médecine, est nommé, à titre définitif, au 
grade de médecin aide-major de 2“ classe. 

Au grade de médecin principal de ir“ classe, les méde¬ 
cins principaux de 2^' classe : M. Deei’ORTE, 12*’ division 
d’infanterie ; M. Friant, I28<-‘ division d’infanterie. 

Au grade de médecin principal de 2“ classe de l'armée 
active (à titre temporaire), les médecins-majors de 
classe de l’armée active : M. Delmas (Paul-Henri- 
Joseph), en mission; M. Sire (Clovis-Antoine), Maroc; 
M. Graee (Jules-Baptiste-Marie), Maroc ; les médecins 
principaux de 2” classe (à litre temporaire): M. Destrez, 
130“ division d’infanterie ; M. Coueeaud, mission mili¬ 
taire française, en Roumanie ; M. Rieux, 6i“ division 
d’infanterie ; les médecins-majors de 1''“ classe ; M. GorsE, 
Maroc ; M. Daewiin, 5“ région. 

Au grade de médecin-major de ir» classe de l'armée active 
(à titre temporaire), les médecins-majors de 2“ classe de 
l’armée active : M. ReverCHON (Honoré-Léon), en 
mission ; M. ChaïINIÈres (Alpinien-Ernest-Paul), en 
mission. 

Au grade de médecin-major de 1'“ classe de l'armie ac¬ 
tive, les médecins-majors de 2'= classe : M. Legendre, 
gouvernément militaire de Paris ; M. Babeon, 8 “ rég. 
de cuirassiers ; M. Lajoanio, hôpital central de Bar-le- 
Duc ; M. NoTin, ambulance 1/7 ; M. Meenotte, Maroc ; 
M. PraT, ambulance 1/74: M. le médecin-major de 
iro classe (à titre temporaire) Ménard, 51» rég. d’in¬ 
fanterie ; les médecins-majors de 2" classe : M. 'I'aeabÉre, 
Q. B. H. 40 ; M. Rit, hors cadres, au titre du Maroc, 
armée d’Orient ; M. Vai.eaT, commission consultative 
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médicale ; M. Chrêïibn, direction du sérvice'de sWite 
dü 8“ corps d’armée ; les médècins-maiors de i™ classe 
(à titre temporaire) : M. GAy-BgnnET, armée d’Orieiil ; 
M. AuBERîr. armée d'Orient. 

Au grade de médecin-major de ir® classe de réserve (à 
titre temporaire) : M. le médecin-major de à® clas,sc de 
i-ëteerve Caujoi, 3 î (Paul-Ladislas), en mission. 

Au grade de médecin-major de a” classe de l’ài'mée iérri- 
toriale (à titre temporaire), les médecins aides-majors de 
classe de l’armée territoriale M. bÈ Làcômbe {Léoil- 
•Frédéric), en mission ; M. Lartiguks (Julien-Josepli- 
Oàston-Louis), en mission; 

/iî( grade de médecin-major de 2‘^ classe de l’armée ac¬ 
tive, les médecins-majors de 2“ classe (à titre tempo¬ 
raire) ; M. LEques, 46' d’infanterie ; M. Bonnefoy, 
26“ bataillon de chasseurs à pied ; M. Thevenky, rw ba¬ 
taillon d’infanterie légère d’Afrique ; M. BeiJvON, 6o<^ ba¬ 
taillon de chasseurs à pied ; les médecins aides-majors 
de iro classe GauTiiier, 3.5® rég. d’artillerie coloniale ; 
VoiZARD, 41® bataillon de chasseurs à pied ; Rau.x, 
ambulance 2/8 ; CuinET, 20® région ; les médecins aides- 
majors de iro. classe : M. NiviÈRE, 5® rég. de hussards ; 
M. RENO0X, 116“ bataillon de chasseurs alpins. 

Les médecins aides-majors de jr® classe : M. Amsi.ER, 
G. B. D. 97® D. I. T. ; M. TninÀui.T» armée d’Orient ; 
M. SEcuan, 42® rég. d’arlillerie. 

Est rappelé à l’activité, M. CangE (Marîe-Albcrt- 
Edniond), médecin-major de 2® classe en non-activité 
pour infirmités temporaires, à Alger. 


Au grade dé. médecin aide-major de 2® classe de réserve, 
les docteurs en niëdeciiie ; M. HAbEXGUlî (Jcan-I''rani,'oiB- 
Pierïe)) médecin auxiliaire, chef de l’équipage radiolo¬ 
gique il® 48 ; M: POüS (Camille-Joscph-'l'héobald), méde¬ 
cin auxiliaire, hôpital complémentaire, u« 60, à Ceilhes 
(I-Iérault). 

Au grade de médecin aid'e-màjor de 2® classe de l’année 
U'rHiori'ale, le,s dOcteurs-en médecine: M, ArihaT (Jeali- 
CéleStîn-Màrié-Philippe), médecin auxiliaire, à la lO® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. Crdze (Pierre-Marie), 
médecin auxiliaire, médec.hi-chef de rinfinncric de gare 
de Saincaize. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale, docteurs en médecine: M. ÜRS.\TEW,l(Jules- 
Cé.sar), médecin auxiliaire à la 15® section d’infirmiers 
militaires ; M. Remize (Jean-Pierre-Casimir-Calixte), 
médecin auxiliaire â la 16® section d’infiriniers militaires. 

Au grade ■de médecin aidc-ma<oi de 2® classe de l’armée 
territoi'ialc, les docteurs en' médecine ; M. Amaudruï 
(JU les-Augustiu-Xàvier-Eticnne) ; IM. .Armand (Rciic- 
Joseph-François), médecin auxiliaire à la 14® section 
d’infirmiers militaires ; M. Br,tt'M}.lE (GeOrges-AiinérJcan- 
.-Vugu.sUn), G. B. É. 29 ; M. GuEnaitx (Georges), médecin 
auxiliaire à la 22® section d’infirmiers militaires ; M. LE 
JE.MTEI, (Marcel-Jnies). 

Aie grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
au titre étranger : M. Aisoros (Stélios), sujet grec, actuelle¬ 
ment à l’hôpital municipal 197 bis, 206, route de Vienne, 
à I,yon ; M.Çl’Ai>A.STRA'nGAKlsJ(Constantin), sujet grec. 
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actuellement à Lyon, place Raspail, n<> 12 ; JI. PiîïZE- 
TAKIS (Michel), sujet grec, actuellement à Lyon, 5, rue 
Victor-Hugo ; M. Pratsicas (André), sujet grec, médecin 
bénévole à l’hôpital complémentaire n® 18, à Lyon. 

Ati grade de médecin aide-major de classe de l'active, 
les médecins aides-majors de 2“ classe : M. Birbis (Geor¬ 
ges-Jean-Joseph), 40» rég. d’artillerie; M. Gaignoux 
(H ehri-Paul-Lrnest), 30» rég. de dragons ; M. Mereand 
(Paul-Louis), G. B. D., 74® division. 

Service de santé de la marine.—M. le médecin général 
de classe Bertrand (E.-I.-L.) a été admis dans la 
2® section des officiers généraux du corps de santé de la 
marine par anticipation et pour raisons de santé. 

Sont nommés : Au grade de médecin général de classe : 
M. Chevaeier (H.-G.), médecin général de 2» classe. 

Au grade de médecin général de 2“ classe : M. Gëay de 
COUVAEETTE {F.-M.-A,-P.), médecin en chef de classe, 
affecté à l’emploi de chef du service central de santé au 
ministère de la Marine. 

A l'emploi de médecin de 3“ classe auxiliaire : M. Oci.iAS- 
TRONi (Étienne-Mathieu), médecin auxiliaire, embarqué 
sur le Courbet-, M. PandeeeE (François-Pierre-Marie), 
médecin auxiliaire, eu service aux canonniers marins. 

A l'emploi de pharmacien de 3“ classe, auxiliaire : 
M. Le Gae (André-Noël-Auguste), pharmacien auxiliaire, 
en service à l’hôpital maritime de Cherbourg. 

A l'emploi de médecin auxiliaire : M. Long (Gabriel- 
Antoine), matelot infirmier en service à Alger. 

A l'emploi de pharmacien auxiliaire, les matelots infir¬ 
miers, élèves en pharmacie : M. BaudassL (Marcel-Élie), 
en service à l’hôpital maritime de Saint-Mandricr ; 
M. Bernard (Francisque-Raphaël-Victor), embarqué sur 
le navire-hôpital France-IV ; M. Marceeei (Jean- 
Baptiste), en service à ïoulon ; M. Monmoine (Jean- 
Paul), en service à Sidi-Abdallah,; M. Wineing (Marc- 
Marius-Éugène), embarqué sur le navire-hôpital Sphinx. 


Corps de santé des troupes coloniales. — Sont nommés • 

Au grade de médecin-major de 1^0 classe : M. G.\eeier 
(Léon-Georges-Gaston), médecin-major de 2“ classe au 
52“ rég. d’infanterie coloniale. 

Ont été affectés ; 

A la Guyane: M. le médecin aide-major de 1''“ classe 
MareianGEAS, du dépôt du 23“ rég. d'infanterie coloniale-. 

En France : Au dépôt du rég. d’infanterie coloniale 
(pour ordre) : M. le médecin principal de 1''“ classe 
Dumas, rentré d’Indo-Chine ; au dépôt du 2“ rég. d’infan¬ 
terie coloniale : M. le médecin aide-major de 1*'“ classe 
PEETIER, rentré d’Indo-Chine ; au dépôt du 3“ rég. 
d’infanterie coloniale : MM. le médecin principal de 
2“ classe PEEEETier (pour ordre) et les médecins-majors 
de i** classe GauduchEau et NouaieEE-DEGORCE, rentrés 
d’Indo-Chine ; au dépôt du 4“ rég. d’infanterie coloniale ; 
M. le médecin aide-major de classe Armand, rentré 
d’Indo-Chine ; au dépôt du 7» rég. d’infanterie coloniale : 
MM. les médecins-majors de 1'“ classe CarTron et Cou¬ 
derc, rentrés d’Indo-Chine, et le médecin-major de 
2<^ cla.sse Benjamin, rentré de Djibouti ; au dépôt du 
8“ rég. d’infanterie coloniale : M. le médecin-major de 
I™ cla,sse FargiER, rentré d’Indo-Chine ; au camp de 
Courneau : M. le médecin aide-major de classe 
Hébert, du dépôt du 2“ rég. d’infanterie coloniale ; 
au camp de Fréjus : M. le médecin aide-major de i’’'^ classe 
Bijon, du dépôt du 6“ rég. d’infanterie coloniale. 

Approbation de mu'Tations prononcées par e’auto- 
RiTÉ mieitaire en Indo-Chine : Médecin-chef de l’hôpital 
de Lanessan, à Hanoï : M. le médecin principal de classe 
RiGOEEET ; directeur local de la sauté, en Anuam (hors 
cadres) : M. le médecin principal de -F classe TniROUX. 

Médecins-majors de classe : à l’Institut' d’hygiène 
et de bactériologie de Hanoï (hors cadres), M. Bernard ; 
en CochinchineJ(hors cadres), M. Mue ; à l’hôpital de 
Saigon, M. Quësseveur. 


lis-DIPLOME D’HONNEUR; LYOW % 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSIN6E 


^ Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

I Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


^ xvàxx goût, tch. repas.— e.Rue 




PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT ! 


49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait de bile 

MONCOUR 

Extrait rénal 

MONCOUR 

Corps thyroïde 

MONCOUR 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

Myxcedème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 

£n sphérulines 

dosées d 10 cigr. 

En sphérulines 

dosées d 15 cIgr. 

En sphérulines 

dosées d SS cigr. 

En sphérulines 

'■ dosées d 20 cigr. 

Moelle osseuse 
Myocardine 

De 2 à 6 sphérulines 
p»r jour. 

mÊÊÉùmÊÊÊÊ 

|jQQZI3EE3i&39H 


Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 


Toutes CSS préparations ont été expérimentées dans tes Hôpitaux de Paris. Elles ne se déllorent gus sur prescription médicale. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Domaine, traitemeniet prophylaxie de la sypbilis, 
par le D’' lÆRERDE, I vol. in-8, i.). fr. {A. Malaine el fils, 
à Farts). 

Un gros livre de 47C pages, où l’auteur expose le fruit 
de ses travaux sy.philigraphiques en les faisant précéder 
de données générales sur la syphilis que les traités ac¬ 
tuels n’ont pas encore exposées dans un travail d’en¬ 
semble : le spirochète de Schaudinn, rinoculation de la 
syphilis à l’animal, la séro-réaictton de la syphilis, les alté¬ 
rations du liquide céphalD-rachidien et les découvertes 
chnuiothérapiques. 

Dans un intéressant chapitre, l’auteur montre ensuite 
l’extension constante du domaine de la syphilis, que les 


non-syphiligra;phes refusent d’admettre quand elle émane 
d’un syphiligraphe, qu’ils accusent de déformation pro¬ 
fessionnelle. Il expose ensuite les moyens de traitement 
de la syphilis et développe. particulièrement et abon¬ 
damment le traitement par les arsenicaux, ainsi qu’on 
pouvait s’y attendre. Il n’y néglige en rien les accidents 
de la médication, qu'il expose surtout ,à traversées vues 
personnelles. Il est seulement regrettable qu’il n’ait pas 
parlé, faute d’avoir «nne opinion définitive >>, du traite¬ 
ment des accidents du 606 par l’adrénaline. Il arrrait mis 
entre les mains du lecteur une méthode sûre pour éviter 
les accidents les plus graves et il lui aurait donné une 
sécurité qui lui manqiue fatalement sans elle. 

G. Mieian, 


OUVRAGES REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL 


Une page de biologie humaine. Le blessé de guerre, 
par. le Dr SiGAUD. i vol. in-i6 de loz pages : 3 fr. 
{A. Maloine et fils, à Paris). 

üm caso de « Sokodu » ou febre do rato, par Duiz 
Machado b MarTms Barbosa. Gr. iu-8, 35 pages 
avec figures : i fr. 50 [Porto). 

Importancia clinica do exame histologico do 
Sangue, par le Dr José Martins Barbosa. Gr. in-8, 
30 pages : i fr. [Porto). 

0 Sangue, nos reoem-nacsidos,patlc Dr joséMAK’i'iNS 
Barbosa. Gr. in-8, 30 pages avec 6 graphiques ; 
2 fr. [Porto). 

Domaine, traitement et prophylaxie de lasypbilis, 
par le Dr E. EEREDde. i vol. gr. in-8 de 482 pages avec 
figures : 14 fr. [A. Maloine et fils, à Paris). 


Étude comparée de quelques propriétés biologi¬ 
ques du sérum etdes hématies dans les états ané¬ 
miques, par le Dr R. J. Weissenbach. Gr. in-8, 
192 pages avec planches : 6 fr. [Vigot frères, à Paris). 

Cliniques de Necker, parle professeur EEGueu. i vol. 
gr. hi-8 de 376 pages avec 68 figures dont 3 planches 
en couleur : 15 fr. [A. Maloine et fils, à Paris). 

Études cliniques sur l’insuffisance rénale (1898- 
1914), par Émile SERGENT, médecin des hôpitaux de 
Paris. I vol. in-8 de 498 pages [A. Maloine et fils, à 
Paris). 

Pratique de l’irrigation des plaies dans la mé¬ 
thode du flr Carrel, par J. Dumas et Anne Carreb, 
I vol. in-i8 de 30 pages avec 5 planches: i fr. 25 
[A. Maloine et fils, à Paris). 


CHLOROFORME DUMOUTHIERS 


I PRÉPARÉ SPeCIAUEMENT POUR I.’ I 

Son ûaconnasfo, en tubOB Jaune» acoUé», le met à l’abri de toute aItàration.m 

a Pharmaoi* DUMOUTHWRS, li. Rua «• BaargogiM, PABU. 


RECOUVREMENTS PARiS tO °/o 

H. MAUGER 


Ancien chef du serolce des recouorements du Syndicat des Médecins de la Seine 
(150 Année) Bureau, 39, rue Galaude, PARIS (V®) 



COLLOBIASES DAUSSE 


MÉDICATION SULFO-HYDRARGYRIQUE 

SULFHYDRARGYRE DAUSSE 

Contre la Syphilis et toutes les manifestations 
d’origine syphilitique 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : Laboratoires DAUSSE, 4^ 6, 8, rue Aubriot, PARIS 

-- - ^ 


- 221 — 











VARIÉTÉS 


ÛÜËLQUËS NOUVEAUX APPARE4LS IMPROVISÉS 

Par le BOLOT (do Varzy) 

Mcdccin-chef de l'hôpital complémentaire n” '32, à Corbigny. 

I. — Agrafes-ressorts. 

Ces agrafes-ressorts sont faites à l’hôpital en fil. d’acier 
au nickel et employées dans les vastes délabrements ou 
les plaies larges. Elles ont l’aspect d’un ressort à boudin 
.terminé par deux crochets à assez grande courbure. Elles 



Agrafes-ressorts (fig. i). 


permettent un rapprochement qui laisse à volonté un 
sillon suffisant pour le drain'à^et l’écoulement des-séro- 
sités ou du pus. Elles servent .également dans les auto¬ 
plasties, pour rapprocher la peau après l’avoir libérée 
du tissu cellulaire sous-cutané ou sons opération préa¬ 
lable si sa laxité est suffisante. 



II..— Appareils à extension continue'de ia cuisse. 

Appareil en basane servant à remplacer l’appareil en 
.'didchylon tic Tillaux ; i,l permet en outre une traction 


iioyeii d’une pince. On les recouvre de drap d’hôpital 
;t on les -fixe par dés bandes de taffetas adhésif. Elles 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHEOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

IL.’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

SOTIS SES QUATRE FORMES 

PURE I PHOSPHATÉE | CAFÉINÉE | LITHINÉBI 


PRODUIT FRANÇAIS hjüaî. ‘paris^ PRODUIT FRANÇAIS^ 










VARIÉTÉS (Suite) 




DIGITALINE crist!' I 

NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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NOUVELLES 

Morts au champ d’honneur. — M. A'bel Joire, fils de sur la Somme, au cours d'un bombardement par obus 
M. le D' Joire (de I<ille). — I,e D’’ Dauguet, médecin aide- asphyxants. Le 3 avril igiy, a été blessé très grièvement en 
major, décoré de la croix de guerre. — M. Jean Placet, se portant, sous un violent bombardement, au secours d’un 
médecin auxiliaire, externe des hôpitaux de Paris, décoré brigadier blessé. 

de la croix de guerre. Service de santé militaire. — Sont nommés : 

Nécrologie.'—M. Sanchez Xoledo, fils de M. le D>^Toledo., Agraine de médecin inspecteur général: M. le médecin 

— Le D' Convers, conseiller général des Basses-Alpe^*^ inspét^r Sieur (C.). 

décédé a 1 âge de cinquante-quatre ans. — Xe Dr Marc^^ Au^rgde de médecin inspecteur : M. le médecin princi- 
Gaimet, décédé à Marseille à l’âge de quarante-trois aijâK yiasse Baratte ; M. le médecin piiucipal de 

— Le Dr Lucien André, médecin de la marine en retrait^ -t^îs'c^sê^iÆBERT (P.-A.) ; M. le médecin principal de 

décédé à Nancy à l’âge de soixante-quatre ans, chevaliàC- Se^cfe^VROST-MARticilAi, (C.-P.) ; M. le médecin prin- 
de la Légion d’honneur. \^cipkl^ÿî^ classe Odii.E (E.‘V.) ; M. le médecin principal 

Mariages. — M. René Bloch, interne des hôpitaux de ^-jïetétW^sse Jacob (J.--\.). 

Pari,s, aide d’anatomie à la Faculté de médecine de Paris, Au grade de pharmacien inspecteur : M. le pharmacien 
décoré de la croix de guerre, et M'>» Yvonne Beauvais. principal de iro classe Ricard (P.-J.-M.). 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial Au grade de médecin aide-major de iro classe de réserve ; 
pour chevalier'. M. Rauber (Marie-Joseph-Nicolas-Gabriel), ambulance 

Gourceroe (Henri), médecin aide-major de a» classe 1/96; M. P'onTanei, (Joanni-Georges), ambulance 6/5 ; 

(active) au 129“ rég. d’infanterie: médecin d’un dévoue- M. GuinaudEAU (Pascal-André-Jules), i 3” région ; M. ëu- 

ment absolu, qui a fait preuve d’une bravoure remarquable viW,lER(Auguste-Jean), hôpital temporaireC., Chaumont ; 
dans toutes les actions'où son bataillon a.'été engagé. Cité M. Gambier (René), 279“ rég. territorial d’infanterie; 

■quatre fois à l’ordre pour son càurage, son dévouement et M. LEROUGE (François-Joseph-Barthélemy), '1'. S. S P. 

son zèle. A été grièvement blessé, le 17 aoM 191C. Perte de 3 bis, P. L. M. ; M. Buchhoez (Ernest-Arthur), 59'’ rég. 

la vision de l’œil gauche. d’infanterie ; M. Duveeeëroy (Albert-Louis-Frédéric), 

Beebezïî (Léopold), médecin-ihajor (active) de 268“ rég. d'infanterie ; M. Péradon (André-Edniond-Cy- 
2“ classe au 99“ rég. d’infanterie '..très bon chef de service, prien). S. S. E. armée; M. DE CosTE (Jean-Léon-Pierre- 

très actif et très zélé, d’une grande bravoure personnelle; Marie), 47“ rég. d’infanterie ; M. GuiOE (Henri-Auguste- 

s’est maintes fois signalé par son abnégation et son mépris Émile), ambulance lo/i ;M.WioT(André-Émile-Augustin)_ 
du danger. Blessé le 24 avril 1916, l’a été de nouveau le ambulance 2/58 ; M. LERouge (Augustin-Charles-Martin), 

21 mars 1917, en prodiguant ses soins en première ligne. 414” nég. d’infanterie; M. LE Goueeeec (Pierre-Léon-Ma- 

Déjà cité à l’ordre. • rie), ii» région ; M. Rigaud (Michel-François), 14“ région ; 


Médaille militaire: — DiOT (R'eiié-François-Auguste), M. Macheeer (Roger-Alfred-Augustin), iii“ rég. d’ar- 
uiédecin auxiliaire (réserve) rég. d’artillerie : médecin tillcrie lourde, 1" groupe ; M. Gaeeske (Charles-Alfred), 
auxiliaire ayant toujours fait preuve du dévouement le plus 10“ région; M. WaesER (Daniel-Prosper-Ferdinand), 
absolu. S’est particulièrement distingué en décembre igiô. 5“ bataillon de chasseurs ; M. PiîRiER (Auguste-Eugène- 


VICHY 

Hôtel du Parc. {Aleiti, directeur.) 
Hôtel Majestic. (Àletti, directeur.) 


La Sémiologie Cardiaque 

ACTUELLE 

... Les localisations cardiaques 

1914, I vol. in-i6 de 96 p. avec figures, cartonné. 1 fr. 50 


Traitement des Maladies cutanées et vénériennes ) Précis élémentaire des Maladies vénériennes 


Traitement de la Syphilis par le 606, action, posologie, tech¬ 
nique, par le IF G. Milian, médecin dos Iiôpitaux do Paris. 
2" édition. 191-1, 1 vol. in-lO do 90 pages avec 15 ligures, 
cartonné (Actualités médicales) . 2 fr. 


Atlas-Manuel des Maladies de la Peau, par Miiacek cl 
iluuELo. 2'’ édition française, par le IF IlruEi.o, médecin 
des hôpilau.x de Paris, ancien clicf do clinique à l'Iiùpilal 


STASSEN et VONCKEN 


Le péritoine en chirurgie de guerre 
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NOUVELLES (SuUe) 


Piuil-Éiuile), ambulance 10/4 ; M. Raulx (Marie-Victor- 
(Icorges), 203“ rég. d’iiifaiitcrie ; M. SECOussiî (Jeaii- 
Ilcnri-lîugène), ambulance 1/68 ; M. Gai.issot (Rouis- 
Prançois-Marie-Joseph), 12" région ; M. SuzKwicz 
(Prançois-Marie-Jean), 165“ rég. d’infanterie; M. Jau- 
uKRT {Jules-Françoi,s-Isidore), 228“ rég. d’infanterie; 
M. PiîRRONNE {Edmond-Roger-Édouard), 24“ rég. d’ar- 
lilleric ; M. VAEE'r'rJ-: (F.ugène-Jean-Paul), 2^ D. I., 
1™ C. A. ; M. DEESOI, (Josepli-Marie-Eouis), 41*' rég. d'ar¬ 
tillerie, groupe ; M. Miciioï (Jo.sepli-Pierre-Claude), 
29” rég. d’infanterie ; M. Poxï (Pierre-Gaston-Jules), 
ambulance i/io; 51 . Garsaux (Paul-Albert-Victor), 
ambulance 16/20 ; 51. PERRIN (Paul-Auguste), ambu¬ 
lance 8/21 ; 51 . Bursaux (René-Jules), P. A. D., 72 ; 
51. ESNOTJE'r (Henri-Ferdinand), 38» rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; 51 . Narcy (Charles-Joseph-Augustin), 71“ rég. 
territorial d’infanterie ; 51 . Pra'i' (Albert-Paul-Houis), 
78» rég. territorial d’infanterie ; 51 . Jamin (Henri-Jean), 
loÿR. A.I<.; 51 . Gieeo (Alexaudrc-Félix-5Iarie), 11° ré¬ 
gion ; 51. 'l'HOBY (Paul-Pierre-5Iarie), ambulance 5/11; 
51 . DEEEAc (André-Benoit-Pliilibert-5Iarie), ambulance 
1/84 ; 51 . Simon (Léon-Alphonse), ambulance 2/70 ; 
51. HEREEY (5Iaurice), 37“ rég. d’infanterie; 51. PE’riï 
(Louis-Jean-Joseph), ambulance cliirurgicale automo¬ 
bile n» I ; 51 . Bubendorf (Jean-Louis-Alphonse), loc ré¬ 
gion ; 51 .' Hipper { 5Iarc-Fhnile-Léon), co» région ; 51. 5 Iëu- 
■rice (Arnould-Émile-François-Joseph), ambulance 5/16 ; 
51 . Bernaiéd (Henri-Frauçois-Léou), ambulance 14/15 ; 


(Louis-René), ir® rég. du génie ; 51. Baieev (Ricîiard- 
Heuri-Conieille-5Iarie-Joseph), ambulance 1/51. 

Au grade de médecin aide-nucjüi’ de 1™ classe de l’armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe de 
l’armée territoriale: 51 . Onieeon (Émile), 11® région; 
51 . Saesac (Vincent-Eugène-5Iarie), ambulance lo/i.; 
51 . Beoch (Louis-Constant-Alcxaudrc), 7® région ; 51 . I/E 
Caïn (Ignace-Pierre-lvrarie), 52® rég. territorial d’infan¬ 
terie ; 51 . GiCNDreaxj (Gabriel-Benjamin-F'ernand-5Iarie), 
II" région; 51. RuAUE’i' (Paul-Édouard), 11“ région; 
51 . Peti’Edi (Emmanuel), ’P. S., Est/5 ; 51 . Paseuiee.E 
(Joseph-Cliarlc.s-I-Ienri), H. 0. E. 4/1 ; 51. 5lANVlEEn 
(Joseph-5Iarie-Jean-Baptiste), ambulance 2/54 ; 51. 5 Iae- 
EEIn (Lîtieune-Henri-5Iarcel), Bar-le-Huc ; 51 . Rain- 
GUE’i' (Adrien-Pierre-Armand), ambulance 10/20; 51 . Bon¬ 
ne’!' (Saint-Clair-Amédée), train i 1/2. 

Au grade de pharmacien aide-major de i»" classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2" classe de 
réserve; 51. HjioraEHE'i' (Julien-Paul), armée d’Orient ; 
51. PETi’i' (Jules-Jean-Albert), 12“ région; 51 . Baudin 
(J oseph-5Iarcel)_, ambulance 9/13 ; 51 . PeiriER (Casimir- 
Jean), ambulance 4/45; 51 . Bousquif; (Charles-Paul), 
ambulance 8/16 ; 51. GuÉUE'f (Jules-Octave), ambulance 
222 ; 51 . Bariujïre ( 5Iarie-Joseph-Charles), ambulance 
13/15 ; 51. ViTAR’I' (5Iaurice-Jules-Camille), ambulance 
1/74 ; M. 51AURIN (Charles), ï. S. 27, P. L. 51. ; M. Rou- 
EIER (Didier-Jules.-Charles),'. ambulance 2/82 ; 51. ’l'iio- 
MAS (Charles-Lucien), '1'. fî. S. P. 3 6is,51idi; 51.5IiciiEE 


. Gréas (Adolphe), 19® rég. d’infanterie; 51. 5 Iaro (Abel-Adolphe),. ambulan 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 


\FÂRINES MALTEES JAMMET 


ARISTOSE - CÉRÉMALTiNE - OROÉOSE - RUINE ■ GRAMENQSE - AVENOSE, ETC. 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANTILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, lïf’ JAIVIIV<ET, 47, Rue de Miromesnil, PARIS 
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Médication phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 

NUCLËATOL 


(Acide nuciéiniqne combiné aux phosphates scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 

d origine vegetale). Opération chirurgicale , le NUCLËATOL 

Le NUCLËATOL possède les propriétés produit une épuration salutaire du sang et 

de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il diminue consécutivement la purulence des 

produit la phagocytose, il est injectable plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 

et contrairement aux nucléinates, il est en augmentant les forces de l’opéré, 
indolore, de plus son action reconstituante 

SmSietourformelr: NUCLËATOL GRANULÉ et COMPRIMÉS 

illini éâTni IKI lenriBI P iNuoléophosphates de Chaux et de Sonde) 

NUCLËATOL INJECTABLE DoSE:4cuillerB-mesureBou4Comprimé8parjour. 

(NnciéophosphatedeSondechimiquementptæ) Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.o. par jour, il du sang. — S'emploie dans tous les cas de 

abaisse la température en 24 heures et jugule Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 

lesfièvrespernicieuses,puerpérales,typhoïde, Croissance, Recalcification, etc. 


I 

I 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


NUCLÊARSITOL 


(Acide nucléinique combiné aux phosphates 
et au méthylarsinate disodique) 

Le NUCLÊARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÊARSITOL INJECTABLE 

(IVàcléophosphaie de Soude méthylarsiné 
. chimiquement pur) 

S'emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le Nucléatol InjectaAlem 

NUCLEARSITOL GRANULE et COMPRIMES 

(à bff.Be de Nucléophoapbates de Chaux et de 
Soude méthylarsinés) 

Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 
Reconstituant de premier ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOL 

INÜECTABL.E CompLètemetit indolore 


(Nucléophosphate de Soude, Méthylarsinate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à l’organisme, -^i 

dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie,etè. 'm 

(Ogr. 02ctg. de Méthylarsinate de Soude et 0 gr.ooi mgr. Méthylarsinate de Strychnine parampouIedeR o.c.) ^ 

lABOBATOlBES ROBIN; 13,15, 31, Rue de Poissy, PABIS J 







MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’argent. — M'i" Demaux (Suzamie-Maric- 
Louise), iufinuière, hôpital complémentaire 47, à Beau- 
geiicy ; M. Bory , (Charles-Henri-Marie), médecin aide- 
major de l'o classe, chef de service du dépôt du 114“ rég. 
d’infanterie ; soldat Caii,i,aud (Eugène-Marcel), 9® section 
d'infirmiers militaires, hôpital complémentaire 37, à 
Tours ; Mn*» MERCADier, née Bertrand, infirmière, hô¬ 
pital auxiliaire 2, à Tours ; M™» MooSER, née Playfair, 
infirmière, hôpital n° 22, à Cholet ; soldat PECOUT (Blie), 
hôpital auxiliaire 9, au Dorât ; M. Bmeric (Victor), 
médecin auxiliaire, 129“ rég. d’infanterie; M. Piiii,ii'pon 
(Henri-Georges), médecin aide-major de 2“ classe, 82® rég. 
d’artillerie lourde ; M*'» Chouieeou (Nelly), infirmière- 
clief, hôpital auxiliaire 111, à Bar-le-Duc ; Grand VEAU 

(Marguerite), infirmière-major, hôpital auxiliaire 111, à 
Bar-le-Duc ; M”» Aubee (Jeanne), hifîrmière, hôpital mili¬ 
taire de Verdun ; M. J OUSSEAUME (Raymond-Robcrt- 
Alexaudre), médecin auxiliaire, ambulance chirurgicale 
automobile n“ 14 ; M"» BerRIER-PonTainK (Eouise- 
Denise-Juliette), infirmière-major de la S. S. B. M., 
ambulance 9/13 ; M‘'“ Maeaguïi (Anne-Marie), infirmière 
delaS. S. B. M., hôpital temporaire 18, Corbineau, Châlons- 
sur-Marne ; M. Duvignau (Antoine-Marie), médecin 
auxiliaire, 226" rég. d’infanterie ; M™" ReeeeriiarT (Mar¬ 
guerite-Mathilde), infirmière-major, hôpital delà Poste à 
Gérardmer ; M"» de MiNET’tE de Beaujeu (Anne-Marie), 
infirmière delà S. S. B. M., hospice mixte deSaint-Dié ; 
jjiio Krantz (Jeanne), infirmière-major, centre hospi¬ 
talier de Gérardmer ; M™» MA'i'niEU (.4gnès), infirmière, 
centre hospitalier de Gérardmer ; M‘“’ DICS Garets 
(Marie-Louise), infirmière de la S. S. B. M., hôpital tem¬ 
poraire de Luxeuil ; soldat Escouba.s (Placido-Bertrand), 
17“ section d’infirmiers militaires, ambulance 246 ; sol¬ 
dat NoEE (Marie-Joseph), 13“ section d’infirmiers mili¬ 
taires, ambulance i/6z ; M"» Pameeon (Thérèse), infir¬ 


mière de l’A. D. F., hôpital Govino à Corfou ; M“‘' WeiirEÉ 
(Madeleine-Anna), infirmière, hôpital complémentaire 20, 
à Nice; sergent Chapdeeaine (Joseph-Eriicst), infir¬ 
mier de l’armée canadienne, hôpital bénévole ii lis 
(hôpital canadien) à Saint-Cloud ; M"'“ Martin, née 
Pelletier, infirmière bénévole, hôpital militaire Domi¬ 
nique Larrey ; soldat Grosse (Eugène), 22*^ section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital militaire Villemiu ; M. Legrand 
(Marcel-Paul), médecin bénévole, hôpital complémen¬ 
taire V. G. I.,lycée Buffon ; M"o Richard (Marie-Hélène), 
infirmière bénévole, hôpital complémentaire V. G. I., 
lycée Buffon ; M”" LEROY (Simone), infirmière bénévole, 
hôpital annexe V. G. 3, École polytechnique ; soldat 
PoNGARNAND (Octave-Louis), 24" section d’infirmiers 
militaires, hôpital V. R.. 61, à Is.sy-lcs-Moulineaux ; 
Mme Bardot, née Liénard, infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital auxiliaire 11° 74, à Parus ; M"'» la comtesse de 
Sayve, née O’Donnell, infirmière-major de la S. S. B. M., 
hôpital auxiliaire 11“ 98, à Paris ; M'"» Lemoine-Maudet, 
née Onofri, infirmière-major, hôpital auxiliaire loi, à 
Paris ; M"» DavioT (Louise-Anna), infirmière-major de 
l’Union des femmes de Fraiiee, hôpital auxiliaire n» 102, 
à Paris ; M™» Lanteeme. née Chenet, infirmière de l’U¬ 
nion des femmes de France, hôpital 121, à Paris ; M'"» Mf:- 
RIENNË, née Gâche, infirmière-major, hôpital 121, à 
l’aris ; M'm DEEANCHY (Simone-Ina-Faustine), mfirmière, 
hôpital auxiliaire 137 ; M"'® PLqueriaux, née Bouland, 
infirmière, hôpital auxiliaire 137 ; Mmo Chabanaud, née 
Dumont, infirmière de l’Union des femmes de France, di¬ 
rectrice de l'hôpital auxiliaire Garibaldi, 166; M"m TenrE, 
née Aguado, fondatrice-directrice de l’hôpital béné¬ 
vole 10 bis à Puteaux ; M"» de GonTaut-Biron (Louise- 
Marie-Thérèse), infirmière, hospice de la Salpêtrière ; 
M'iio Vincent, née Weiss, infirmière, hôpital Saint-Louis ; 
soldat Saba'iTIIER (Joseph-Dominique), infirmier, ambu- 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 






MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


lance 1/67 ; caporal Guil,l,AUliE (Reuc-Jacqnes), infir¬ 
mier, aiulmlance 1/67 ; soldat GoMipA (Jacques), infir¬ 
mier, hôpital des contagieux de Mandres-sur-Vair ; 
soldat JANSON (Alphonse-Frédéric), 6>’ section d’infirmiers 
militaires, ambulance 205; soldat HouRiC'r (Armand), 
8“ section d'infirmiers militaires, ambulance 205 ; 
M. PrENTOuT (Richard), médecin aide-major de 2" classe 
hôpital complémentaire 73, à Moulle ; M'>" Robert 
(Marie-J canne-Alfréda), infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital temporaire 9, à Amiens ; M'"" EK CusSAC, née 
Chanvean, infirmière-major de la S. S. B. M., hôpital 
auxiliaire i, à Amiens; Antoine (Pauline), infir¬ 
mière de la S. S. B. M., hôpital auxiliaire i, à Amiens ; 
Mlle Thomas (Geneviève), infirmière de la %S. S. B. M., 
hôpital auxiliaire n» i, à Amiens; HERBippoN 

(Hélène), infirmière-major de PUnion des femmes de 
France, hôpital auxiliaire lor bis, à Arras; M"'' IvKr 
l'iîDVRE (Hélène), infirmière-major de l’Union des femmes 
de h'rance, hôpital auxiliaire loi bis, à Arras; M. Hom- 
BOURGER (Paul), médecin auxiliaire, hôpital sanitaire n“ i, 
annexe de Saint-PIilaire-Saint-Mesmin ; M"'“ Hitiij.ier 
(Marie-lîniestine), infirmière principale, hôpital militaire 

médecin-major de classe, médecin-chef de l'hôpital 
11“ 32 bis de Rosendaël ; Miceking, née Marie-Mi- 
chelle-Aune-Sybille Uedons de Pierrefeu, infirmière, hôpi¬ 
tal complémentaire 11“ 28, à Hinard ; M'"" EE VERNEIi.ii- 
PuYRAZEATJ, née Rivière-Bodin, infirmière de la,S. vS. B.M., 
hôpital auxiliaire n" 33, à Bordeaux ; Uady liARTwicr.i,, 
infirmière-major, hôpital n" lyô, à ,Saint-Cloud, 

Médailles de brome. — M'io FjVgiîr (Yvonne-Rosinc- 
Jo,séphine-Jeanne), infirmière, hôpital complémentaire 
n" 20, à lîu ; M'>‘“ Richard, née Bardon, infirmière, 
hôpital complémentaire 19, à Hieppe ; soldat Bodin 
(Maurice-Armand-Marie), 3" section d’infirmiers niili- 


Besançon ; M"»' JACOI’EI.IN, née Cuyollaa, infirmière 
bénévole, hôpital auxiliaire n» 103, à 'l'ours ; soldat Pau- 
BIN (Georges-Marie), tf section d'infirmiers militaires, 
hôpital auxiliaire 103, à 'l'ours ; soldat 'I'roude (I.ouis- 
Edouard-Henri-Maric), io>' section d’infinniers mili¬ 
taires, hô]nlal complémentaire 36, à Agneaux (Manche) ; 
soldat RorTais (Henri), 77" rég. d'infanterie ; hôpital 
auxiliaire n" 23, à Gisors ; soldat Roger (Bonis), 66“ rég. 
d'infanterie, hôpital auxiliaire n" 23, à Gi,sors‘; M"'“ BER- 
Tiio, en religion sieur Marie du .Sauveur, infirmière, 
hôpital temporaire n" 20, à Angoulême ; soldat HucnER 
(Jean-Pierre), 12*^ section d’infirmiers militaires, hôpital 
temporaire n” 20, à Angoidême ; M"'® BERNARD, en reli¬ 
gion sœur Saint-Jean de la Croix, supérieure de l’ho.spicc 
civil, hôpital complémentaire n» 27, à Ea Rochefoucauld ; 
caporal Pi.anTin (Marcel-André), 12'’ section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital complémentaire n" 27, à I.a 
Rochefoucauld ; M"'" MlciiKl., en religion sieur Xéoniède, 
infirmière de la ,S. S. di. M., hôpital auxiliaire 11“ 3 , a 
Cognac ; M. Masson (Boui.s-Eugène), aumônier, hôpital 
A’illemin, à Nancy ; M'"" MoEbei,, en' religion sœur Aîné, 
infirmière, hôpital auxiliaire n" iii. à Bar-le-Huc ; 
hl""' Martin, en religion sœur Emile, infirmière, hôpital 
auxiliaire n" iii, à Bar-le-lbic ; M"" Laerency (Marie), 
infirmière, H. O. E. 38; Jf"»' I.afon, en religion sœur- 
Marie, infirmière, ambulance 13/12 ; M”'' Kranïz (Mar¬ 
guerite), infirmière, centre hospitalier de Gérardmer ; 
caporal Ciiazai.eT (Pllisée), 7'' section d’infirmiers mili¬ 
taires, centre hospitalier de Gérardmer ; M""’ Bernard 
(Madeleine), infirmière militaire, hôpital de Retlieiians ; 
caporal DEnois (Jules), 7'' section d’infirmiers militaires, 
hôpital de Rethenans ; caporal Giraud (Alexandre-René- 
Horace), 22“ .section d’infirmiers militaires, hôpital mili¬ 
taire Bégin ; M"'“ MÉRY-Picard, née Gnillemin, infirmière 
■bénévole, hôpital complémentaire V. G, n" i, lycée BufCon; 


taires, ho.spice mixte d’Alençon ; M"‘' FonTanï (M.arie- M"" Ca'in' (Henriette-Madeleine-Jeanne), infirmière béné- 
.ôntoinette), infirmière de l’Union des femmes de h'rance, vole, hôpital annexe Y. G. n" 3, h)colc polytechnique; 
hôpital temporaire n'> 4, à Verdun ; M"" BoviCT (Alber- M”'' Drucker (Mariamie-h'élicie-Jo.séphine), infirmière 
tine), infirmière, hôpital complémentaire de la Butte, à bénévole, hôpital annexe G. 3, Ecole polytechnique. 

Me ment O des indications essentielles de 

THÉRAPEUTIQUE CLINIQUE 

Par le D>^ N. MARINI 

Un p^lit volume de poche de 290 pnges... 3 fr. 5o 

Vient de paraître à la librairie J.-B. Baillière & Fils. 

Bibliothèque d’Orthopédie 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DK MM. 

_ Jacques CALVË, Louis LAMY, MarcellGALLAND 

Les appareils plâtrés 

PAR MM. Jacques CAL'VÉ et Marcel GALLAND 
1917, 1 vol, in-8 de 88 p iges avec 109 figures. 
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NOUVELLES (Suite) 


Louis-Lucieu), ambulance 10/17 ; Roques (Louis- 
Gcoiges-Jeau-Josepb), T. S. S. I^. filât 17; M. MaM'y 
(M oïse-Léopold-Marie), ambulance 5/12 ; M. VansïEEN- 
UKUGiuî (Édouard-Félix-fimile), ambulance 5/20 ;M. CiiK- 
VAUER (Prédéric-Camille-Marcel), G. B. D., if» division ; 
M. Daian (Mouchi-Maurice), ambulance 2/M ; M. Bëha 
(C harles-Alphonse), T. S. S. P., C. T. 11“ 2 ; M, MonTan- 
ÏON (Félix), ambulance 15/LI ; M, Cl.ERC (Paul-Eugcnc- 
Antide), 7“ région ; M. BotrEE (Eugène-Jidîen-Trauçois), 
H. C. 19,-50 région; M. FlÉvEX (Paul-Ernest), T. S. 18, 
Midi; M.' Guioeeot (Marcel-Jules), ambulance 4/55; 
M. Garrex (Jean-Georges-Marié-Marc), ambulance 7/1 ; 
M. LEGAY (Lucien-Charles-Léaudre), ambulance 8/17; 
M. ÏOURIOE (Victor-Léon-Marie-Roger), IP. O. E., 
Ressens ; M. FaieEE (Gaston-Léon-fimile), T. S. S. P., 
Nord no 2 ; M. PëREIN (Georges), G. B. C., 5 ; M. Bri'ISIE 
(Charles-Hector-Robert-Gabriel), ambulance 4/54 ; M. Vix- 
CENX (Antoine), ambulance 16/13 ; M. Robin (Paul), 
G. M. 1 '. ; M. LEBroX (Louis-Ernest), ambulance 2/58 ; 
M. Gabarex (Joseph-Marie-Stanislas-Léou), H. O. E., 
1/31 ; M. Suisse (Gabriel-Léon-Joseph-Marie), H. O. E., 
2/31 ; M. MansaX (Jéan-Louis-Félix), ambulance .7/12 ; 
M. CllANAE (Nicolas-fiiiiile-Fernand), ambulance 16/7 ; 
M. PoNSOX (François-Gustave), ambulance 1/14 ; M. Bou- 
XONNEX (Pliilippe-Albert-Sylvaiu), train sanitaire, Est, 5. 
M. BasXIEN (Joseph-Pierre), ambulance 6/20; M. Fran- 
CËSCHi (Jean-Noël), T. S. S. P. 46, P. L. M. ; M. Comixi 
(J oseph-Martin), T. à S. P. 24 bis, P. L. M. ; M. La 
CROIX (Camille-Aiiatole-Victor), ambulance 225 ; M. Bi';- 
ciiAUE (Louis-Daniel-fimile-Adrieu), ambulance 12/18; 
M. .'.FouciiÈRE . (Achille-Armaud-Adolphe), ambulance. 
14/14 ; M. BERXIIëEIN. (André-Ferdinand), ambulance 
3/82 ; M. Paue (Laurent-Antoine), ambulance 8/6 ; 
M. LE Page (Henri-Joseph), ambulance 4/12 ; M. Béeo- 
NiE (Pierre-Fernand), ambulaiice 9/12; M. Bancë 
(E rnest-Jean-Henri), ambulance 9/3 ; M. LABajUR (Eu¬ 
gène-Gabriel), H. O. E. 32; M. Lei'EBVUE (Géorges- 
François-Charles), ambulance 4/56 ; M. Oeerex (Jean- 
Baptiste), -T. S. Ephrussi n» i ; M. Marxin (Heiiri- 
Audré-fimile), ambulance 8/4 ; M. Lamy (Armand), 
ambulance 9/4 ; M. Leseieee (Joseph-Auguste), ambu¬ 
lance 11/5: M. Marxhey (Georges-Auguste), ambulance 
5/53 ; M. MoussiER (Pierre-Louis-Aiitoiiie), ambulance 
7/8 ; M. Néau (Auguste-Mathuriu), H. T. 106, Amiens; 
M. Humons (Raoul-Maùfice), ambulance 5/4 ; M. Bu- 
RiEux (Raymond-Joseph), T. S., P. L. M. 11“ 17; 
M. CllEUSlN (Marie-Auguste-Fernand), ambulance 3/5; 
M. LKNOrmand (fidouard-Aristide-Louis), ambulance 
4/60 ; M. Bajon (Jean), ambulance 2/51 ; M. Péchery 
(R aoul-Félix-Emmauuel), ambulance 3/13 ; M. Bebœue 
(G eorges), ambulance 5/56;. M. Ragoucy (Stéphaue- 
Alexandre-Victor-Loùis), ambulance 4/70; M. Mouei- 
NIBR (Antoine-Marius-Charles), ambulance 13/3 ; M. CoE- 


EEX (Marcel-Hcnri-Louis-Joseph), G. E. B. 51 ; M. \ iS- 
CONXI (Oclavc-Mcltior-Maric-Frauçois), ambulance i.i/iS, 
M. Gauxiuer (Pierre-Josoph-Marie), ambulance 4/22 ; 
M. MuesanX (Louis-Alexandre), 14' région ; M. IIanoX 
(Joseph-Alfrcd-Hcm-i), train i i/il; M.J,.wnav (Cluujes- 
Augu.ste-Ednic), H. O. ,'E/ 4/2 ; M. .Fërrier (Loiiis- 
Joseph-Mariius), ambulance'.'13/16 ; M. Uro (jean- 
Baptiîte), ambulance 2/451 ; JL JIartin (Aifred-Gcoiges- 
Lcoiî),'ambiilance' 13/10 ; JL Bovin (Alfrcd-l'rançois- 
Augustc), ambulance 11/9 ; JI. Nixox (Roger-JIarie- 
Joseph), ambulance 2/71 ; JL JUGE (Paul-Auguste), '1'. S, 
lmp. 2/II. 20; JL GrimaüeX (Joseph), 11“ région; 
M. Giry (Antoine-Achille), ambulance 2/74; JL Hamas 
(L ouis-Justin-Pierre), ambulance 3/38 ; JI. Barbe; (Hcnri- 
fidouard), ambulance 1/91 ; JI. SainX-JIarXIN (Jean- 
Henri-Georges), ambulance 2/5 ; JI. Jugand (Georges- 
Albert), ambulance 11/12 ; JI. Baxeman (Lcqh), ambu¬ 
lance 214 ; M. LÈbre (Charles-Jules), ambulance 3/(14 ; 
Jl. GuioXll (Pierre), ambulance 2/54 ; JI. Godin (finiile- 
François-Joseph), G. B. C. i ; JI. Bringer (Léon-Paul- 
Jlarie-J eau), ambulaiice 6/16 ; JI. PicaX (Pierre-Joseph), 
ambulance 3/8 ; JL TinEE (Georges-Gaslon-Clovis-JIarie- 
Félix), ambulance 4/69 ; Jl. Bako (Georges-Jules), ambu¬ 
lance 11/14 ; JI. Vai.eois (André-Louis-Lucien), train I, 
2/11 ; M. Roy (Louis-JIarie-Joseph), ambulance 5/13; 
JI. Pesez (Gaston-Arthur), R. P. S. 36“ C. A. ; M. Gurr,- 
EAUMË (Octave-Yves-Marie), ambulance 209 ; JI. Nou- 
VIAEE (Justin-Amans-Joseph-Pascal), ambulance 12/16 ; 
M. COEOMEEX (Georges-Sébastien-Joseph), T. S. 3, P. O. ; 
JI. CiiareES (Jules-Louis-Joseph), G. B. B., 77“ division ; 
JIs Bach (Paul-Gastou-Benis-Joscph), T. S. 5, P. L. JL ; 
JI. PoRCABEUE (Bé.siré-Valentin-Gcorgcs), T. vS. I. C. 
2/4 ; JI. LE Roy (Henri-Pierre-Tudy), ambulance 4/37 ; 
Jl. Travaieeis (Paul), ambulaiicE 7/13 ; JI. Paris. (.M- 
fred-Augustin-I.îugèue), T. S. iinp. I. H. 20 ; JI. Guieeon 
(J laurice-Gabriel-Auguste), ambulance 3/53 ; Jl. Be- 
EUEGNE (Bcnjamin-Hcnri-Joseph), T. S. P., Est 4 bis. 

Au grade de pharmacien aide-major de classe de- 
l’armée territoriale, les pharmaciens aides-majors de 
2>-' classe de l’année territoriale : JI. GuiEEOX (Camille- 
Aristide), T. S. S. P.jfitat n” 7. 

Hôpital franco-brésilien. — I<a colonie brésilieune de 
l’aris a offert au Service de sauté un Iiôpital dont le 
chirurgien-chef est JI. le Br Paul de Rio Branco. Le pro- 
fe.sseur Hartmann en est le chirurgien consultant. 

Hôpital argentin.. — La colonie argentine de Paris a 
offert au Service de santé un hôpital comprenant 150 lits, 
dirigé par JI'''4 Bidan de Sahit-Jlars. 

Les études des étudiants en médecine - mobilisés. — 
JI. Jouffray, sénateur, n demandé à JI. le ministre de 
l’Instruction publique et des Beaux-Arts quelles mesures 
seront prises pour compenser aux étudiants en médecine 
mobilisés le temps perdu dans leurs études, l’insuffisance 
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NOUVEAU 


TRAITÉ DE CHIRURGIE 

Publié en fascicules sous la direction de MM. 

A. LE DENTU PIERRE DELBET 


Avec la collaboration de MM. 

Albarran, Arrou, Auvray, Baumgartner, Brodier, Cahier, Castex, Chevassu, Cunéo, Descomps, 
Desmarest, Dujarier, J.-L. Faure, Fredet, Gulnard, Labey, Launay, Legueu, Lubet-Barbon, Mauclaire, 
Michon, Mocquot, Morestln, Mouchet, Ombrédanne, Schwartz, Sebileau, Souligoux, Tanton, 
Terson, Veau, Chavannaz, Forgue, Jaboulay, Bérard, Gangolphe, Guyot, Massabuau, Mériel, Patel, etc. 
Professeurs et agrégés des Facultés de médecine de Paris, de Bordeaux, Lyon et IVIontpellIer. 


1. Grands processus morbides [iraumalismes, infections, troubles vasculaires et trophi(|ues, cicatrices] 


(l’iElUlE UeÜiEÏ, GIIEVASSU, ScilWAIlT/., Viî.vu). 10 >) 

2. Néoplasmes (Pieiiue Dei.het). 

3. Maladies chiruruicales de la peau (.l.-L. E^uue). 3 « 

4. Vractures en nénéral et fractures du membre supérieur. . 20 » 

4 bis. Fractures du membre infcrieiir (Tam'ON).. 20 » 

,5. Maladies de.s Os ( 1*. iMAUCuiiiE).. 6 » 

0. Lésions traumatiques des Articulations [plaies, entorses, luxations] (Caiiieii). 0 » 

7. Maladies des ArLiculations [lésions inflammatoires, ankylosés et néoplasmes] (P. Macci.aihi-,) ; 

[Troubles ti'ophiques et corps étrangers] (Du.ia[iieii). 0 » 

8. Arthrites tuberculeuses (Gangoi.piie). S » 

9. Maladies des Muscles, Aponévroses, Tendons, Tissus périlendincux, HoMrsa.s-.s't‘reu.s'cs (Omiihudaane]. .. 4 » 

40. Maladies îles Nerfs (Cunéo). ... 4 ■ » 

41. Maladies des Artères (Pieukë Dei.iiet et Moeguor).. 8 » 

12. Maladies des Veines (Launay). Maladies des Lymphatiques {)A. Dkodieii). 5 m 

13. Maladies du Crâne et de l'Encéphale (Aüvuay)..'. 10 » 

44. Maladies du Hachis et de la Moelle (Auviiay et Mouciiet) .. 12 » 

15. Affections chiruruicales de la face (Le Denïu et Mouestin). 8 » 

10. Maladies des Mâchoires (().miiiiéüanxe). 5 » 

17. Maladies de l'Giit (AT^rERSOW). 8 » 


19. Maladies de la Ifouchc et du Vharijn.v (Paui. Hai.i.oi’Eau). 

19 bis. Maladies de TDËsophafie (Gani:oi.i-iie)..... 3 » 

20. Corps thuro'ide (Hékako).... 8 » 

21. Maladies du Cou (Ànuou, Buebet et Desmaiiest). 4 » 

22. Affections chirurçiicalcs de la FoUrine (Soui.i(;oi.'.\). .0 » 

23. Maladies de la Mamelle (BAUMCAniNEn) ... G >) 

24. Affections nhirnruicâlës de l’Abdomen (A. Guinaud). 12 » 

2b. Hernies (.Iaiidui.w et P.viei.). 8 » 

26. Maladies du Pancréas, de la Haie cl du Mesenlere (Giiavannaz et Gtivor). 10 » 

27. Maladies du Foie et des Voies biliaires (.l.-U. bAOiiE et Laiiey). 6 » 

28. Maladies de TAnus et du liectum (PïËimE Dei.bet et Biiéchot).'.... 8 » 

29 ., Maladies du Hein et de T Uretère (Ai.dahkan, Heitz-Boyeii et Eliot). 

30. Maladies de la Ves.sic et dit Pénis (E. Legueu et E. Miciion). 0 » 

31. Maladies de T Urètre, de la Prostate (Legueu); 

32. Maladies des Orpanes génitaux de l'homme (Pierhe Sebileau et Pikiire Descoaips). 15 « 


33. Chirurnie ijénérale des Membres’ jP. Malt.i.aihe). 12 » 

34. ùynècolonie (Eorgue et Massabuau) .. 2b » 


Dans le Nouveau Traité de Chinmjie, le côté clinique occupe une grande place ; la médecine opératoire elle- 
même est exposée, non pas avec les minutieux détails qu’on trouve dans les livres spéciaux, mais d’une 
manière suffisante pour qu’un praticien déjà exercé puisse e.xécuter, sans autre guide, une opération qu’il n’a 
pas encore pratiquée. 

CHAQUE FASCICULE SE VEND SÉPARÉMENT 

Chaque fascicule se vend également cartonné, avec une augmentation de 2 francs par fascicule. 

Les fascicules parus sont soulignés d'un trait noir. 
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NOUVELLES (Suite. 


du uombre des médecins par suite de la guerre étant 
proche. 

Voici la réponse qui lui a été faite : 

« Les étudiants en médecine mobilisés ne pouvant actuel¬ 
lement profiter des mesures bienveillantes qui leur permet¬ 
tront de regagner pour leurs études une partie du temps 
consacré à la défense d)i pays, il n'est pas nécessaire d’ar¬ 
rêter dès à présent le détail de ces mesures, qui devront, 
d’ailleurs, être un peu différentes selon la durée de la 
mobilisation et la date de la fin des hostilités. 

« Mais on peut dire dès à présent que la scolarité sera 
organisée de manière que les étudiants intéressés suivent 
un régime plus court et plus intensif et qu’il sera tenu 
grand compta des services rendus et de l’expérience acquise 

Les publications allemandes. — M. Marius Moulet, 
député, a demandé à M. le ministre de la guerre : i“ pour¬ 
quoi il interdit l’entrée en France des publications de 
langue allemande, alors que les journaux français circu¬ 
lent facilement en Allemagne ; 2" s’il ne pourrait per¬ 
mettre, à tout le moins, que les journaux allemands puis¬ 
sent parvenir en France aux personnes honorables qui 
font profession d’étudier les cho.ses de l’Allemagne et ont 
besoin d’en être informées pour défendre auprès des 
neutres la cause de notre pays. 

Repome. — L’entrée en F'rance des publications éditées 
en pays ennemis est interdite par une décision intermi¬ 
nistérielle et pour des raisons d’ordre politique, écono¬ 
mique et moral. Seules, peuvent pénétrer en F'rance et 
être mises en distribution celles de ces publications qui 


sont adressées : 1“ à des administrations publiques ; 2® a 
des destinataires spécialement autorisés, tels que les 
journaux, les grands établissements de crédit, les indus¬ 
triels, etc. 

Désinfection et désodorisation des biiiets. — Les billets 
de banque sont sales et sentent mauvais ; il est donc 
nécessaire de tuer les microbes qu’ils peuvent transporter 
et de les désodoriser. Voici un procédé simple pour rem¬ 
plir ce double but. 

Les billets sont disposés dans une armoire ou dans le 
coffre-fort. Puis on dissout une partie de chlorure de cal¬ 
cium dans deux parties de solution de formol du com¬ 
merce. On ajoute quelques gouttes d’essence de lavande. 
On trempe dans cette solution un linge de toile de gran¬ 
deur appropriée, f,o centimètres carrés de toile pour i mètre 
cube ; on laisse égoutter quelques minutes et on met la 
toile au-devant des étagères sur lesquelles sont placés 
les billets. Pour être certain de la désinfection, il faut lais¬ 
ser en contact vingt-quatre heures. 

I.a solution de formol et chlorure est légèrement caus- 
1 ique ; il est priidcnt de ne pas en mouiller ses doigts. 

Après l’opération, si on veut retirer l’odeur du formol, 
on peut désodoriser avec des vapeurs d’ammoniaque 
(mettre une soucoupe pleine d’ammoniaque) ; mais cette 
précaution est inutile, car l’odeur de formol se dissipe 
assez rapidement et les vapeurs ammoniacales risquent 
de détériorer les couleurs que l’aldéhyde formique n’a pas 
modifiées. 

Ce procédé convient également pour la désinfection 
des livres de commerce. 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 
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CHRONIQUE DÉS LIVRES 


Le péritoine eh ehirurgié de guerre (Étude cH- 
ni(juc)', .par les D' * STASSKN 'et VONCKiîN, préface par 
le ])'■ DiîkaciiK. 11J17, un vol. iu-S, 6 ir. {Lihrairio 

■ J.-B. Baillièra'.ci'fils, édit, à Paris). 

■ Un livre Comme celui des ff». Stassen et Vonckon i^e 
■peut manquer d’intéresser les lecteurs, parce qu’il est 

le fruit des observations cliniquQS , recueillies dans un.e 
jiratiquo déjà longue de la chirurgie, du, front par des 
chirurgiens distingués. Mieux que' beaucoup de livres 
■didactiques, de "semblables ouvrages fournissent une 
docuracntatioit précieuse. ' 

. Les àuteur.s insistent sur ce fait que sonorité préhé- 
•patiqu'e, déferi.se musculaire," vomisseinents ne per- 
'inéttent pas d’aflirmqi; d’une façon absolue que l’on a 
àlïairo ou non à iiac plaié perforante de là cavité péri¬ 
tonéale. Cependant la défense abdominale . tenace, pro¬ 
longée, reste un excellent signe, et la présence d’un 
ensemble de syinjrtômcs concomitants est de la plus 
haute importance. Mais le « ventie de bois » peut 
manquer dans des cas de blessures graves. 

. Stassen et Voncken signalent les dangers de l’abstention 
opératoire et concluent à l’établissement de postes 
chirurgicaux arrancés spécialisés pour les blessés de 
l’abdomen. AhBKUT Moüchk’T. 

Les fractures de la mâchoire inférieure, par¬ 
les Do> ÎMBiatï et RiiAL. KJi/, un vol. in-i8 avec 
97 lig. et 5 planches hors texte, .j fr. (Collection 

■ Horizon) (Masson et C*», édit, à Paris). 


La guerre a offert, entre autres éléments d'études, ult 
nombre de docunrents- insoupçonnable à- la prothèse 
.nia.xillo-laciale. La collaboration du chirurgien et du 
.pi-othésiste dans la contention des fractures du . maxil¬ 
laire inlérioiir a fourni les résultats les plus féconds et 
.personne ne peut plus actuellement douter du carac'- 
tère indispensable de cette collaboration. 

, <! Engrèi-ieinent et consolidation, .telles sont les doux 

conditions essentielles que doit réaliser une bonne thé¬ 
rapeutique des fractures du maxillaire inférieur. Mais les 
fractures par projectiles de guerre se compliquent 
presque toujours de perte de substance. Dès lors, elles 
.ne peuvent qu’évoluer entre deux écueils : ou bien on 
conservera l’cngrènement, mais les deux fragments res¬ 
teront écartés et la pseudarthrose s’établira ; ou bien on 
cherchera la consolidation par le rapprochement des 
.fragments et l’engrènoment sera détruit. » Les auteurs 
estiment, contrairement au principe de Claude Martin,, 
.qu’il faut sacrifier l’engrènement à une bonne consoli¬ 
dation dans la ]ffupart des cas. 

Des figures nettes, de bons schémas radiographiques 
accompagnent un texte clair où l’anatomie patholo¬ 
gique et la thérapeutique des fractures, du maxillaire 
inférieur sont exposées d’une façon précise. 

Un dernier chapitre sur l’évaluation des incapacités 
consécutives à ces fractures rendra les plus gi'ands ser¬ 
vices au.x médecins militaires. 

Albert Mouchkï. 
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REVUE DES REVUES 


Observations sur le traitement des plaies de l’abdo¬ 
men par projectiles, avec un résumé de 500 cas 
observés dans un poste d’urgence avancé (A.-L. 
Lockwood, C.-M. Kunnedy, R.-B. Maceie, et S.-F.-A. 
Charees, The British Medical Journal, lo mars 1917, 
p. 3I7). 

Sur 500 cas parvenus à l’ambulance dans les cinq heures 
et présentant des lésions intra-abdominales, 356 furent 
opérés avec 48 p. 100 de guérisons. L’autopsie fut prati¬ 
quée dans 80 p. 100 des cas qui se terminèrent fatale¬ 
ment sans qu’aucune intervention eût été .tentée. On 
constata que l’hémorragie avait été la cause habituelle 
de la mort. Le shock est responsable de la plupart des 
décès dans les'vingt-quatre heures consécutives à l’opé¬ 
ration. La péritonite générale fut rare dans les cas opérés 
dans les douze heures, tandis qu’elle se rencontra après 
douze heures dans 50 p. 100 des cas. La gangrène gazeu.se 
(surtout localisée aux régions postérieures de l’abdomen) 
fut une cause de mort dans au moins 30 p. 100 des cas. 
Pourcentage minime de morts par embolie et infarctus 
après néphrectomie et splénectomie. Dans environ 8 p. loo 
des cas opérés, il faut rechercher la cause de la mort par 
des blessures d’autres régions du corps. 

Charbon simulant une fièvre cérébro-spinale (R.-J. 
Reece, The Lancet, 17 mars 1917, n” 4881). 

R.-J. Reece rapporte 5 cas où l’affection présentait 
cliniquement tous les signes de la méningite cérébro-sl>inalc 
(délire, photophobie, raideur de la nuque, position en 
chien de fusil, angine érythémateuse, température éle¬ 
vée, etc.), et qui révélèrent par examen bactériologique 
du sang ou du liquide céphalo-rachidien la présence de 
la bactéridie charbonneuse. Trois de ces cas concernaient 
des soldats et coïncidaient avec une l'ecrudescence de 


méningite cérébro-spinale parmi les troupes. Dans les 
5 cas, il fut à pou près impossible de découvrir l’origine 
de la septicémie charbonneuse. 

Gravité comparée des localisations tuberculeuses 
pulmonaires gauches et droites. Étude sur 2000 cas 
(TECON et Aimaei), Revue Médic. de la Suisse Ro¬ 
mande, janvier-févrierJaEy),, 

D’après l’étude dc^'-èo'o tàs'^i 342 hommes et 658 
femmes), il paraît résulter nei^et^nt qu’une localisation 
tuberculeuse gaucheiest jJ^is’^ç^a'j^c'qriiJune droite, et qu’elle 
implique néce.ssairement lUi j[)rofto^ÉEc; plus réserve. « Cette 
notion paraît être un-âéin^l/,.i(^ Négligeable dans l’éta¬ 
blissement du pronostip'^e .i^tiijjiçfculose pulmonaire. » 
Notes sur une “ fièvre'deBCfâië^hées” observée en 
Angleterre (J. R.amsay, *The Brit. Med. Journ., 
n» 2929, 17 février 1917). 

Il existe de grandes analogies entre Talfection qu’on 
a dénommée « fièvre des tranchées » et une pyrexie brève 
qui sévit actuellement parmi les troupes eu Angleterre. 
Du l'-'r octobre au 31 décembre 1916, l’auteur a reçu dans 
sou hôpital 199 patients étiquetés iufluenza et fièvre. 
Tous ceux-là présentaient des symptômes associés à toute 
pyrexie, tels que céphalée, douleurs diffuses dans tout le 
corps et sensation de malaise. Mais, comme Ta montré un 
travail récent (captaiii Muir, Rr. Med. Journ., ii nov. 
1916), ces cas se distinguaient de Tinfluenza par les carac¬ 
téristiques suivantes la/* Absence de tout signe de catarrhe 
de l’appareil respiratoire ; 20 absence de toutes les com¬ 
plications qui suivent si communément les attaques 
d’influenza (température moyenne, 380,8 à l’entrée). 
La plupart des malades présentaient au début une Icu- 
cocytose considérable (de 18 000 à 21 000) et, au point de 
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REVUE DES REVUES (Suite) 


vue iiiierobicn (naso-pliarynx), tin polymorpliismc banal. 

Jeffrey K.anisay m.si.ste .sur ee fait que les lioiiinies 
atteints n avaient jamais été dans les tranchées et que la 
brève pyrexie dont ils étaient atteints ne pouvait être 
distinguée de celle qu'on a dénommée la fièvre des tran¬ 
chées {trench fever). 

La signification de la xanthochromie du liquide 
céphalo-rachidien P. Sprunï et J. K. Wai,ker, 
Bull, of the Johns Hopkins Hospital, n» 312, février 1917). 
Les auteurs rapportent 5 cas personnels et analysent 
100 cas recueillis dans la littérature, de liquide spinal 
jaune clair. Il faut distinguer : 1° les cas dans lesquels la 
coloration est due à l'hémoglobine dissoute ou à ses déri¬ 
vés, qui en règle ne coagulent pas spontanément et ne 
contiennent qu'une petite quantité de globuline. Dans ces 
cas, les liquides céphalo-rachidiens sont habituellement 
associés à des tumeurs cérébrales en contact avec 
les méninges ou les ventricules ; 2“ le groupe de cas (plus 
nombreux et plus important) se rapportant au syndrome 
de Kroin, dans lequel le liquide est jaune clair trans¬ 
parent, se coagule spontanément, contient des quantités 
importantes de globuline, montre ou non de la pléo- 
cytose et dont la réaction à l’hémoglobine est négative. 
Il s’agit là d’un « syndrome de compression » dont la déter¬ 
minante est l’isolement d’un cul-de-sac lombaire dans 
lequel le liquide céphalo-rachidien stagne avec alté¬ 
rations vasculaires probables des parois. Cliniquement 
il faut penser (si l’examen radioscopique est nég.atif) à 


une tumeur médullaire, quoique ce syndrome puisse être 
aussi associé à un processus inflammatoire intradural. 
Cinq cents opérations d’urgence pour plaies de 
l’abdomen (C. Ferrier Waekers, H. D. Roeeinson, 
A. B. Jordan et A. G. Banks (The Lancet, n® 4876 
,10 février 1917). 

A signaler dans cette très importante étude une courbe 
montrant les relations du pouls et de la mortalité dans les 
plaies de l’abdomen : quand le nombre des pulsations 
oscille entre 85 et no, la mortalité est de 50 p. 100. Au- 
dessous de 85 pulsations, le pronostic eSt très bon ; au- 
dessus de no pulsations, le pronostic est très mauvais. 
Les formes purpuriques' de la méningite cérébro- 
spinale {Nécessité de l'emploi de sérums antiméningo¬ 
cocciques polyvalents) (A. Neï’i'ER, Revue de médecine, 
n» 3, mars 1916). 

La méningite cérébro-spinale peut s’accompagner de 
déterminations purpuriques. Ces déterminations peuvent 
précéder la méningite. Elles peuvent exister sans qu’il y 
ait à aucun moment de méningite. La gravité toute parti¬ 
culière de ces méningites purpuriques implique la néces¬ 
sité d’un traitement sérique précoce : il importe d’utihser 
des sérums polyvalents s’adressant au plus grand nombre 
possible de races de méningocoques. « C’est sans doute à 
l’absence de cette propriété que sont dus les insuccès et 
le scepticisme de nos confrères anglais qui accusent avec 
la sérothérapie une mortalité supérieure à 60 p. 100, alors 
que dans notre pays la mortalité globale est de 24 p. 100. » 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Nous apjpreiioiis la iuott du Dr Louis 
Beurnier, chirurgien des hôpitaux de Paris, ofhcier de 
la Légion d'hoUneur, décédé dans sa cinquante-septième 
année en soü domicile à Paris. 40, rue Prançois-I'r. L’iiihu- 
matiOn a eu lieu à Montbéliard et, selon la volonté du 
défunt, aucune cérémonie n’a eu lieu à Paris. — M. Le 
DanteO, docteur ès sciences, chargé d’un cours de biologie 
générale à la Sorbonne, décédé à l’âge de quarante- 
huit ans. — M"’» Maygrier, femme de M. le D'' May- 
grier, professeur agrégé à la Faculté de médechie de 
Paris. — Le Dr Gaetano Ibummo, professeur de clinique 
médicale à l'Université de Naples. — Le Dr Blandeau 
(de Sainte-Jeanne, Sartlle). 

Administration générale de l’Assistance publique à 
Paris. — Le Directeur de l’Administration générale de 
l’Assistance publique ; vu la loi du 10 janvier 184g et le 
règlement d’adminiistration publique du 24 avril suivant ; 
vu l'avis émis par le Conseil de surveillance dans sa 
séance du 12 avril 1917; sur la proposition du secré¬ 
taire général : 

ARRÊTE ; AMlcnB prëmiiCR. — Par dérogation à 
l’art. 150 du règlement général sur le service de Santé, 
les internes en médecine des hôpitaux en exercice actuel¬ 
lement mobilisés sont autorisés à passer leur thèse tout 
en conservant le droit d’accomplir leurs quatre années 
d’internat. 

Art. 2. — Ceux de ces élèves qui ont passé leur thèse 
antérieurement att présent arrêté seront autorisés, s’ils 
eu font la demande, à reprendre leur placé dans les hôpi¬ 
taux aussitôt après leur libération du service militaire. 

Légion d’honneur. — Sont iUsCritsTau tableau spécial 
pour chevalier; 

SfiGUi 'J{Pernand-Piîrre-Isidore', iüilacm-mijor de 


S” classe (active) aü 68“ rég. d’infanterie : sUr te front 
depuis le début de la campagne comme médecin-chef d'iine 
ambulance, puis comme chef du service de santé d’un régi - 
ment ; a montré, en toutes circonstances, de remarquables 
qualités de courage, de sang-froid et de dévouement. Une 
blessure. Trois citations. 

CoMN (Marie-Louis-Charles-Jean-Baptistc), médecin- 
major de 2“ classe (active), médecin-chef rl’uii groujje de 
brancardiers divisionnaires ; médecin très méritant. Dirige 
un groupe de brancardiers divisionnaires avec le plus grand 
courage et le plus absolu dévouement (a déjà été cité). 

De Kermàbon (René-OliVier-Coustaiit), médecin- 
major de 2« classe (active) à l’ambulance i6,/i3 : a rendu 
les plus signalés services depuis le début des hostilités, tant 
par ses qualités professionnelles, que par l’activité et le grand 
dévouement dont il ne cesse de faire preuve (a déjà été cité). 

Citu.ERlËR (Êticnne-Valery), médecin-major de 
ar classe (active) au 298° rég. d’infanterie : médecin-major 
d’une haute valeur professionnelle et morale. Fait preuve, 
comme chef du service de santé d’un régiment, des plits 
belles qualités de courage, de fermeté, et se dépense sans 
compter auprès de ses blessés. Une blessure. Une citation. 

MonTanë (Louis-François-Angel), médecin-major de 
2“ classe (active) aU 324“ rég. d’infanterie : médecin cons¬ 
ciencieux, d’ùn esprit calme et pondéré. Assure son service 
avec là plus grande conscience et le plus absolu dévouement. 

MaVrac (Antottin-AUiie-.Albert), médecin-major de 
1'“ classe (active), à titre temporaire, au 73“ rég. d’infan¬ 
terie : chef de service d’une haute Valeur professionnelle et 
ntorale. S’est distingué par sd belle conduite pendant les 
combats de septembre et octobre 1913 (a déjà été cité). 

PbroI' (Henri-Oàbriel-5iarie-Joseph), médecin-major 
de 2“ classe (active), médecin-chef de l’ambulance ifô : 
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NOUVELLES (Suite) 


après avoir fait preuve, comme médecin-ciief d’un bataillon 
de chasseurs, de beaucoup d'énergie et d’activité, rend, à la 
tête d’une ambulance, de très réels services. Une blessure, 
deux citations. 

De g AUI, éj AC (Antoiue-François-Henri), médecin- 
major de i™ classe (active) à une ambulance chirurgicale 
automobile : chirurgien de haute valeur. S’est fait remarquer 
dans les différents postes qu’il a occupés aux armées, depuis 
le début des hostilités, par son mépris du danger, son acti¬ 
vité et son inlassable dévouement (a déjà été cité). 

Roein (Jean-Charles-Camille), médecin-major de 
2® classe (active) au ii6“ rég. d'infanterie: déploie la 
plus grande activité dans l’accomplissement des fonctions 
qui lui sont confiées et a donné, à maintes reprises, l’exemple 
du dévouement et du mépris du danger en prodiguant ses 
soins aux blessés sous les plus violents bombardements. 

Jude (Déon-Victor-René), médeciu-major de 1''“ classe 
(active) au 163“ rég. d'infanterie ; chef de service actif et 
très dévoué. A rendu les meilleurs services dans les différents 
postes qu’il a occupés depuis le commencement de la cam¬ 
pagne (a déjà été cité). 

PoN.S (Ferdinand-Marie-Amédée-Jules), médecin-major 
de 2“ classe (active), au 9® rég. de dragons : très bon chef 
de service, zélé et doué de réelles qualités professionnelles. 
Rend, en campagne, les services les plus appréciés. 

PlÛ'rRBMËNï (Douis-Charles), médecin-major de 
2® classe (active) au 206® rég. d’infanterie : aux armées 
depuis le début de la campagne, dirige son service avec 
autorité, intelligence, zèle et dévouement. 

. Beaumon'i' (Auguste-Fugéne), médecin-major de 
2® classe (active). au 346® rég. d’infanterie : remplit ses 
fonctions avec la plus grande conscience et le plus absolu 
dévouement. A' fait preuve, au feu, particulièrement pen- 


d’mfanterie : nombreuses annuités. S'est parfaitement 
acquitté des diverses fonctions 'qu’il a occupées depuis le 
début de la guerre, et a rendu des services appréciés. 

Drevfuss (Achille-Abraham), médecin-major de 
2® classe (active) au 125® rég. d’infanterie : s’est dépensé 
sans compter dans toutes les affaires auxquelles a parti¬ 
cipé son régiment et a montré, au feu, de réelles qualités 
de courage et d’énergie. Une blessure. Deux citations. 

GuioT (Marie-Joseph-Isidore-Clément), médecin-major 
de 2® classe (active) au 66® rég, d’infanterie ; médecin- 
mafor de premier ordre, qui dirige très bien le service de 
santé d’un régiment. A assuré, à maintes reprises, d’une 
manière parfaite, dans des circonstances difficiles et 
périlleuses, l’évacuation des blessés (a déjà été cité). 

ME’I'oz (Paul-Charles-Marie), médecin-major de 
2® classe (active) au 12® rég. de dragons : bon praticien, 
vigoureux et actif. Dirige son service avec compétence et le 
plus grand dévouement. 

Rougeux (Édouard-Cyrille), médecin-major de 2® classe 
(active) au 3® rég. de marche de tirailleurs : médecin d’une 
bravoure, d’un sang-froid et d’un dévouement dignes des plus 
grands éloges. Déploie en toutes circonstances les plus belles 
qualités de calme et de mépris du danger, visitant ses postes 
de secours malgré les plus violents bombardements, récon¬ 
fortant les blessés par son énergique attitude. Une blessure. 
Quatre citations, 

Roudouey (Auguste-I’aul-Douis), médecin-major de 
2® classe (active) au 294® rég. d’infanterie : sur le front 
depuis le début de la campagne, remplit les fonctions de 
médecin-chef du service de santé d’un. rég. d’infanterie 
avec un courage, un zèle et un dévouement qui ne se sont 
jamais démentis. Quatre citations. 

Roeoï (Georges), médecin aide-major de 2® classe 


dant les attaques du 6 au 9 septembre 1916, des plus belles (active) au 155® rég. d’infanterie : a toujours assuré son 
qualités militaires (Croix de guerre). service avec un absolu dévouement et le plus complet mépris 

VEADEAU (François-Marius), médeciu-major de du danger. Grièvement blessé, le z/i septembre 1914, en pro- 
2® classe; (active), au service de santé d’une division diguant, avec la plus bellelabnégation, ses'joins aux bless és 

TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILURDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 
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PEPTONATEdeFER robin 

est le Véritable Sel ferrugineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’ll était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l'agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré soub quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l'in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptonatB de Fer, le 
fér représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchabd, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
on t confirmé les conclusions de M. 1111°» ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôlp 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelet 
V. Comptes rendus, Ao. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jalllet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M" ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

( x:3c:u?R.A.xar) Tamatave, S7 Septembre 1890. 

“La PEPTONATE! DE FER ROBIN 
a vraiment une action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires’’ Docteur JAILLÈT- 
Anciun Chef de Laboratoire de Tlidrapeulique à la 
Faculté do Médecine ■*" 


exprimés de la manière suivante par le 
Professeur G. POUCHET : 

I “ Le PEPTONATE DE FER p 

ROBIN est un sel organique déOni 
constitué par deux combinaisons ; 

I 1“ de Peptone et 8“ de Glycérine et de 

Fer, formant un soi ferrique double, 
à l’état de combinaison particulière, 
et telle que le fer ne peut être décelé 
ni précipité par les réactifs ordi¬ 
naires de la chimie minérale. Oet 
état particulier le rend éminemment 
propre a l’assimilation". 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur de pharmacologie à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie de Méde- 


donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

lo Ce Fer ROBIN augmente le 
nombre des globule» rouges et 
leur richesse en hémoglobines ii 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2 o Le Fer RQBIN favorise rhy 
pergenése des hématoblastes et 
augmente la fibrine du sangs II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l'Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangs On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

40 Enfin lo Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines ù un mois de traite¬ 
ment, ce médioament dépourvu do toute aaveur 
styptique. se prend û lo dose de 10 6 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n'im- 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble,dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 


PER ROR.r?.t«oÔmirtrTf pfoThA “hp (uf™:5hl?aîr-D?s!!"ün verraàli^ 

Médecine de Paris nour au’il en soit fait confondre et éoiter les Imitations et 

Meaecine de Pans pour mi U en soit fait contrefaçons de ce produit, eœioer la Signature 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent et la Marque "FER robin avec unUON couche". 

Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy.— Détail; Toutes Pharmacies. ' 


porte quel liquide ou aliment, étant soluble .dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage chci les Personnes délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. : 

lo VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

{LlQUiurs très atréablei). — Dosa : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exiger la Signature 






CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à ia famille médicale » réunis, 5, rue de Sinèiie, 
Paris (8“). •— Le total de la souscription nu ^1 mars 1917 
s'élève à 700 000 francs. 

Souscriptions reçues du 16 au 31 mars 1917. 
(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements, mensuels.) 

2 000 francs : MM. le.s profes.seurs et agrégés de la 
Faculté de médecine de Bordeaux (6“ vers.). 

I 000 francs : T)'" Arrou, Paris (4» vers.). 

600 francs: Dr Ducliamp, Saint-Etienne (Loire) 


500 francs: Drs Beiiguc, Paris (3» vers.). — Boulloche 
(P.), Paris (2“ vers.). — Caziii, Paris (2“ vers.). — Desnia- 
resi, Paris {1° mrs.). — Desternes, Paris (3“ vers.). — 
Poupinel, Paris. — Tolol, médecin-major, Valence 
(Drome). — Villière, Saint-Denis (Seine). — Zacliariadès, 
Cliâtelaillon (Charente-Inférieure) (rappel d’un deuxième 
don de 500 francs effectué par le Dr Zacliariadès le 
17 juillet 1916). 

450 francs : D' Besançon, Villefrauclie-sur-Saônc 
(Rhône) (2<' vers.). 

330 francs : Dr Tardif, Longé (M.-et-L.) (abandon 
d’honoraires pour soins à des ble.ssés dans la formation 
dirigée par M'"® la Duchesse de Montesquieu, à Brion 
(M.-'et-L.) (3® vers.). 

300 francs: IF® Emery (E). Pans. — Jardet, Vichy 
(Allier) (2® vers.). — Jo.sué, Paris (3“ vers.). — Tliibouf, 
Paris (3® vers.). 

233 francs: IF Chevreau, Vitry-sur-Seine (Seine). 

200 francs : La Sociét é des Médecins de la Savoie 
(3“ vers.). — I,e Syndicat des Médecins de la Dordogne. — 
La Choléine Camus», Moulins (Allier) (2® vers.). — 
IK® Barrié, Bagnère£-de-I,uchcn (Hte-Gar.) (2® vers.). 
— Charpentié (A.), Paris (2® vers.). — Cœur, Orléans 
(Loiret) (2° vers.). — Farez (P.), Paris (3® vers.). — Fro- 
magel, Bordeaux (2® vers.). — Lasserre, Bayonne (Ba.s- 
ses-Pyr.) (2® vers.). — Marfan, i-aris (2® vers.). — Mar- 
qué'zy, Paris (2® vers.). . — Mouisset , Lyon (Rhône). — 
Moutci. (M™® le Dr), Lyon. — Nicati, Marseille (B.-du-R.) 


(2® vers.). — Poix, Le Mans (Sartlie) (2® vers.). — Rathc- 
lol, Marseille (2® vers.). — Raynaut, Marseille (3® vers.). — 
Reboulet,Lyon(2®ngrs.). — Roy (Maurice), Paris (2® nm ). 

1O7 francs: L’Ex-Syndicat médical du Sud-Est de la 

150 francs : Dr® Bourguet (Julien), Toulouse (H.-G.). — 
Riolacci, Saint-Etienne (Loi’.e) (2® vers.). 

120 francs : Dr Welti, l-aris (2® vers ). 

roo francs: Dr® Amar, Paris. — Armand (J.), Albert¬ 
ville (Savoie) (3® vers.). — Audistère (mobilisé), Paris. — 
Beau père, Salornay (S.-et-L.) {3® vers.). — Benecli, Bor¬ 
deaux (Gironde). — Eiot (C ), Mâcon (S.-et-L.). — Bordet 
(Gaspard), Eivan-les-Bains (Savoie). — Braquin, Ydes 
(Cantal). ■— Bruant, Nice (A.-M.). Caron, Dieppe 
(S.-Inf.) (3® vers.). — Charnu, St-Didier-la-Séauve 

(Haute-Loire) (2® vers.). —■ Chartier, Paris. —• Chevale- 
lia» père, Paris. —Contai, Blenord-lez-'l'oul (M.-ct-M.). — 
Cotoni (L.), Paris. — Cotoni, Oi.ssel (S.-Inf.). — Crozat. 
Olivet (Loiret) (2® vers.). — Dor, Marseille. — Dubois, 
Marrans (Cli.-Inf.). — Du croquet, Paris (2“ vers.). — 
Dufrais.se,. Thitrs (r.-de-D.). — Duvernoy, Belfort 

(Haut-Rhin) (4® vers.). — Faute, Paris (2® vers.). — 
Ferras, père et fils, Luchon (Hte-Gar.) (14® vers.). — 
p'ontagny, Dijon (Côte-d’Or) (2“ vers.). — Francken, 
Menton (A.-M.) (2® vers.). — p'rançais (R.), Paris. — 
Gaube, Roquefort (Landes). — Géraud, Collioure 
(P.-Orientales) (2® vers.). ■— Gtenct, Etampes (S.-et-O.) 
(2® vers.). — Guérin, Bordeaux (2® vers.). — Hambart- 
zouniian, Châtellerault (Vienne) (2® vers.). — Hermann, 
Toulouse (Hte-Gar.) (2® vers.). —Jeanne, Rouen (S.-Inf.) 
(3® vers.). — Labordc, Biarritz (B.-Pyr.) (2® vers.). — 
Lar.rencm, Mâcon (S.-et-L.). — Laurent, Versailles 
(S.-et-O.) (2® vers.). — Le Fur, Paris (3® vers.). — Lerov, 
Vitré (I.-et-V.). — Lesné, Paris (2® vers.). — Loiso’n, 
Vincelles-du-Jura (Jura). — Menuet, Lon.®-le-Saulnier 
(Jura). — Mezger, Neuilly-sur-Seine. — Montjarret, 
Paimpol (C.-du-N.) (2® vers.). — Nicolas, Lyon. — Nové- 
Josserand, Lyon. — Orillard, Châtellerault (Vienne) 
(2® vers.). — Pailloz, Makatea (’l'ahiti, Océanie Fran¬ 
çaise) (3® vers.). ■— Redet, Paris. Rochefordière (de la), 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^4i£éf\>mentÂo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes: 

Nearusttiénie, Hystérie, Insomnie, Excitabilité nerueuse, Migraines, 
Palpitations, Toux nerveuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques. Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5.cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


THÉRAPEUTIQUE 

DBS 

MALADIES INFECTIEUSES 

Par 

Les Docteurs MARCEL GARNIER, NOBÉCOURT, NOC, P. LEREBOULLET 
1913, I vol. in-8, 650 pages et figures, cartonné. 12 fr. 

(BiJOliotfiègue de Thérapeutique GILBERT et CARNOT) 









CAISSE D'ASSISTANCE MEDICALE DE GUERRE (Suite) 


Nantes (Loire-Inf.)- — Rousseau, Paris.— Saint-Hilaire, 
Paris. — Simonot, Nîmes (Gard) (2“ vers). — Sovligoi-.x, 
Parus. — Troisier père, Paris (4“ vers). — Walther, 
Paris (2<= WM.). — R... à B... (Gard). — X..., Val-de-Grâce, 
Paris. —Anonyme, Paris (3“ vers). 

65 francs: Les médecins, pharmaciens et officiels 
d’administration des ambulances 1/9 et 2/45, S. P. 187. 

Co francs: C» Bovin, Saumur (M.-et-L.) (3“ vers). ■— 
Campos, Collobrières (Var.). — Castelli, Marseille 
(20 vers). — Dufour, Lyon. — Engelhardt, Marseille. — 
Escomel, Aréquipa (Pérou) (3'’ vers). —Masquin, Saint- 
Didier (Vaucluse) (4“ vers). — Mulon (Paul et Clotilde), 
Paris {ÿ^ vers). — Potelet, Paris (4" vers). —Traonouez, 
Chateaulin (Finistère) (3“ vers). 

50 francs .' La Société médicale de Pau (B.-Iyr.). — Le 
Syndicat des médecins de Nantes (8'^ vers.\. — Le Syn¬ 
dicat médical d'Alençon (Orne). — Les médecins de l’am¬ 
bulance 16/20, S. P. 62. — Di® Andrianandraina, Anibo- 
sitra (Madagascar) (2“ vers). — Arnould, Paris (2“ vers). 
— Arruffat (E.), Béziers (Hérault) (20 vers). — Auclert, 
Brezolles (E.-et-L.) {■2'= vers). —Ayasse, Orau (2“ wm.).— 
Azéma, Aurignac (Hte-Gar,). •— Bagou, Puybrun (I,ot) 
(2“ vers). — Ballacey, Montereau (S.-et-M.). — Bariber, 
Landivisiau (Finistère) (4'’ vers). — Bavay, Nienl-sur- 
Mer (Ch.-Inf.) (ii» vers). — Beiithowski, St-Jean-du-Gard 
(Gard) (2“ vers). ■— Ee,s.son, Bourges (Cher),(2'' vers). — 
Boulay, Paris (2“ vers). — Eoullet-Arqué, ,Sully-sur-Loire 
(Loiret) (2® vers). — Bourdeau, d’Aiitony, Limoges (Hte- 
Vienne). — Bousquet, Clermont-F'errand (P.-de-D.) 
(2“ WM.). — Bouzitat, Bourges (Chef). — Bruguerolle, 
Alais (Gard). ■— Brunes, Foix (Ariège). — Eucquoy, 
Paris (3" vers). — Buvat. Paris. — Cliaume, Périgu'eux 
(Dordogne) (a» vers ). ■— Chevallier, Loudun (Vienne). — 
Clarac, Bordeaux (2» vers). — Combes, ïoulouse (Hte- 
Gar.). — Constantin, Neuville-de-i oitou (Vienne) 
(2» vers). — Con.stantin, Toulouse. — Coutela, Paris 
(■^overs). — Guénod, Tunis (4= wm.). ■— Delorc, Lyon 
(Rhône). — Deniêtre, Montrottier (Rhône) (2“ vers). — 
Descrimes, Ain-Tcdelès (Oran). — Détis, Suresiios 
(Seine) (a» vers). — Dupaigne, Cannes (A.-M.). — 
Engelbach, Le Plavre (Cfi vers). — Escat, Marseille 
(B.-du-Rli.). — Frinault, I.aigle (Orne) (21^ wm.). — 
Froraont, Ligny-le-Châtel (Yonne). — Gaide, médecin- 
chef, hôpital mixte, Chaumont — Gaillard, médecin- 


major de iro clas,se, Autun (S.-et-L.) (4' wm.). — Ganzi- 
notty, Nancy (M.-et-M.) (2“ vers). — Garban, Labora¬ 
toire de bactériologie du 36», C. A., S. P. 15. — Gils, 
Paris. — Godde, Alençon (Orne). — Gros, Lyon. — Gras¬ 
set père, aide-mâjor de ir“ classe, médecin-chef ambu¬ 
lance 9/4, S. P. 225. — Grunberg, Paris. — Haelling, 
Montrouge (Seine). — Haza, I,uglon (Landes) (3“ vers). 

— Hébrard, Paris. — Lapervenche, Ribérac (Dordogne). 

•— Larcena, Sens (Yonne) (3“' vers). •— Ivaubie, Donze- 
nac (Corrèze). — Laurent (P.), aide-major de 2“ classe, 
3“ inf. coloniale, S. P. 505. —Laverau, Paris (2“ vers). — 
Lecène, Paris (2“ vers).' — Leredde, l’aris {2» wm.). — 
Lériget, Brignon (Gard) (2= vers). — Maillard, L’Hay- 
aux-Roses (Seine) (2" vers). — Malbois, Beni-Sat (Oran) 
(3“ vers). — Mariani, Toury (H-et-L.) (2“ vers). — Mar- 
marion, La Selle (Loiret). — Martin, Le Creusot (S.-et-L.). 

— Martinelli, Paris (3*' vers). — Méloehe, St-Nazaire 
(L.-Inf.). — Millon, Fontainebleau (S.-et-M.) (2® vers). — 
Moineau, médecin-major de 2® classe, hôpital de Martigny 
(Vosges). — Molas, Audi (Gers). — Olivier, Pans 
(4® vers). — Paire (G.), Oran. — Pallardy, Toulouse. — 
Pascault, Cannes (A.-M.) (3® vers). — Perlis, Aulnay-sous- 
Bois (S.-et-O.) (2® vers). — l^crrct. Romans (Drôme) 
(3® vers). — I-'escher, Paris (2® wm.). —Jjetit, Niort 
(boiix-Sèvres) (2® vers). — Peyrot, Néris-les-Bains 
(Allier). — Pichereau (Maurice), Caen (Calvados). — 
Picot (M.), pharmacien, Lagny (S.-et-M.) (2® vers). — 
Pineau, Pans. — Fiogey (E.). Paris (2® vers). — Py, 
Quarante (Hérault) (2® vers). — Raymond, sénateur, 
Limoges (5® vers). —Raymond (J.), Limoges (2® vers). — 
Rey, '(taillac ('l'anA (2® vers). — Ribard (E.), Paris. — 
Richard, Mâcon (S.-et-L.). — Roger, Orléans (Loiret) 
(2® vers). —Roques, aide-major, 34® Div. de brancardiers, 
vS. P. 1.46 (5® vers) — Rousseau-Saint-Philippe, Bor¬ 
deaux. ■— Sabatié, Paris. — Sacaze, Perpignan (Pyr.- 
Orientales) (3® vers). ■— Saint-Ange, Toulouse (3® vers). 
•— Sales, Marseille. — Sanquer, Morlaix (Finistère) 
(3® vers). — Serr, Toulouse. — Simard, l'aris. — Soulier. 
I,evallois-Ierret (2® vers). - —Tardif, Foumols (Puy-de- 
Dôme) (1,4® WM.). —Mesdemoiselles Toussaint. Biarritz 
(B.-Pyr.) (en souvenir de leur père.) — Troisier (Jean), 
aide-ma]or de ir® clas.se, Paris (2® vers). —Turner (R.), 
Paris (2® vers). — Vauthrin, 1 aris (3® wm.). — Wick- 
ham (Henri), Paris (3® vers). — V. B. (Champagne), 
Paris. — Anonyme, Saint-Amour (Jura). 
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A 0,001 EXTiUIT TITRÉ d» 


STROPHANTUS 


ASrSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, lEDÉMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, ets, 


Nombre de Strophantus sont Inertes, d’autres toxiques ; les teintures sont infidèles, erijer la SigiutnM CiTlU.01 
Srlx de l’éiedémit de ^êdieint pour "Slrsfieplu et itnpbsallnt”, ftidsUU d'ÿr Jfxpoi, mtr, iSOO, 


Ampoules.! S 

Pour INüECTIONS intraveineuses ou intramusculair 


STR0PHANTINE-0UABAI>1E | 



administration prolongée 

GAÏACOl/ INODORE 


THIOCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. PROCHE’* 
COMPRIMES " ROCHE ’ » 
CACHETS " ROCHE*» 


traitement RA TIONNBL 

CONSTIPATION 


Dose : 1 ou 2 avant ou au début 
du repas du soir. 


Chronique ou Accitientelie 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


MORRHUETINE JUNGKEN 


PRODUIT SYNTHÉTIQUE Æk 

agréable au goût — bien.toléré 

£f|icacité remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 
Etats dits PrétilberCllleUSE La eoateuie de 600 cm* : 4 ffaecs. 

LABORATOIRIE8 PUHËMB. à CODBBSVOIB-FAIUS 




















— V — 


NOUVELLES (Suite) 


sous un violent bombardement, est revenu sur le jront^à 
,petne guéri. Ne cesse de faire preuve des plus brillantes 
qualités militaires (a déjà été cité). 

DiETZ (Eugène-Henri), médecin-major de 2“ classe 
(active), médecin-chef d’une ambulance : a repris volon¬ 
tairement du service pour la durée de la guerre. Dirige une 
ambulance avec une grande compétence, un absolu dévoue¬ 
ment et un zèle inlassable. A fait preuve, à maintes reprises, 
dans des circonstances difficiles, de réelles qualités de 
calme, de sang-froid et d'énergie. 

Bernard (Alfred-Joseph), médecin-major de 1'“ classe 
(active).médecin chef d'un hôpital d’évacuation : médecin- 
major actif et très dévoué. Rend les meilleurs services 
depuis le début des hostilités. 

Feandrin (Joseph-Jules), médecm-major de 2“ classe 
(active) au 84“ rég. territorial d’infanterie : dégagé de 
toutes obligations militaires, a demandé à reprendre du 
service au moment de la mobilisation. Chef de service très 
compétent, au front depuis avril 1915, a fait preuve, en 
toutes circonstances, du dévouement le plus absolu. 

J ui,ien-LaeerrièrB (Georges-François-Alexis), méde¬ 
cin-major de 2“ classe (active) à l’ambulance 3/57 : nom¬ 
breuses annuités. S'est acquis de nouveaux titres depuis le 
début de la campagne. 

Coüdrav (Ferdinand-Émile), médecin-major de 
ap classe (active) à un centre hospitalier : médecin mili¬ 
taire de haute valeur morale et professionnelle. Sur le front 
depuis le début de la campagne actuelle, a rendu les ser¬ 
vices les plus appréciables. 

Autour (Stanislas), médecin-major de 2“ classe 
(active) à la 15® région. 

OrTiconi (Antoine-Ange), médecin-major de 2“ classe 
(active) en Roumanie. 

Cavarroc (Jules-Jean-Marie), médecin-major de 

2® classe (active) au centre de réforme de Lyon. 

FeorencE (Jean-Jacques), médecin-major de .2“ classe 
(active) du service de santé des troupes coloniales au 
3® rég. d’artillerie coloniale : médecin-major d'une habi¬ 
leté et d'un dévouement hors ligne. N’a cessé depuis le 
début de la campagne de montrer le plus grand courage 
en se portant sans cesse aux postes les plus périlleux pour 
y secourir les blessés (a déjà été cité). 

Circulaire concernant l’application de l’Instruction du 
18 mars'1917 relative aux appelés delà classe 1918, can- 


Une instruction de ' M. le sous-secrétaire d’État du 
ministère de la Guerre en date du 18 mars 1917, publiée 
par le Journal officiel du 21, complétée par un tableau 
annexe inséré au Journal officiel du 23 et dont les dispo¬ 
sitions ont été confirmées au cours de la discussion par 
le Parlement, du projet de loi relatif à l’appel de la classe 
191S, a fait connaître les mesures qui seront prises en 
faveur des appelés de cette classe, ainsi qu’à l’égard des 
engagés volontaires appartenant, par leur âge, à ladite 
classe ou à des classes plus jeunes en vue de leur per¬ 
mettre de participer aux concours des grandes écoles et 
aux examens des facultés en 1917 : un congé excep¬ 
tionnel leur sera accordé, sur leur demande, à l’époque 
de ces concours ou examens ; la durée de ce congé variera 
suivant la durée des épreuves qu’ils auront à subir ; les 
demandes devront être accompagnées d’attestations qui 
leur seront délivrées par l’autorité qualifiée dans les 
conditions que précise le paragraphe i®'' de l’instruction. 

Tout d’abord, il est évident que l’autorité qualifiée 
pour délivrer les attestations et certificats prescrits par 
le paragraphe i®® de l’instruction et que les intéressés 
auront à produire à l’appui de leurs demandes de congé 
ou une fois l’examen subi, ne peut être autre que le 
doyen 'de la faculté ou le directeur de l’école devant 
laquelle se présentera l’étudiant. 

D’autre part, les mesures bienveillantes prises par 
l’instruction du 18 mars s’appliquent, sans distinction, à 
tous les examens des facultés : droit, médecine, sciences, 
lettres, pharmacie, à la seule condition que les candidats 
à ces examens justifient du nombre réglementaire d’ins¬ 
criptions prescrit pour s’y présenter. Or il n’est pas 
douteux que les étudiants visés par l’instruction du 
18 mars, en particulier les engagés volontaires appartenant 
par leur âge à la classe igi8, ou à des classes plus jeunes, 
qui ont devancé l’appel de leur classe, ne posséderont 
pas toutes les inscriptions de l’année scolaire en cours 
à l’époque de leur incorporation et qui cependant leur 
sont nécessaires pour être admis à se présenter à l’exa¬ 
men de fin d’aimée. J ’ai décidé, en conséquence, que les 
inscriptions qui leur feraient défaut leur seraient délivrées 
à titre exceptionnel et alors même qu’ils ne justifieraient 
pas de la scolarité requise pour les prendre, au moment 
où ils demanderont à s’inscrire en vue dudit examen. 

Dans le même ordre d’idées, il y aura lieu ; 1° d’accep- 
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NOUVELLES (Suite) 


étudiants en pharmacie et en chirurgie dentaire, appelés 
et engagés volontaires de la classe 1918 ou des classes 
plus jeunes, bien qu’ils n'aient que partiellement acconi- 
pli, quand ils s’y ptésenteront en juillet, la durée du stage 
professionnel prescrite par les règlements ; 2° de ne pas 
exiger des étudiants eu hiédecine et en pharmacie se trou¬ 
vant dans la même position militaire la justification des 
stages et des travaux pratiques correspondant aux ins¬ 
criptions qui leur seront exceptionnellement accordées en 
vue de leur inscription à l’examen. 

Dans tous les cas, il doit être bien entendu que les 
examens de fin d’année seront subis conformément aux 
programmes réglementaires et qu’il ne sera pas tenu 
compte aux étudiants qui réclametout le bénéfice des 
dispositions de la présente circulaire du fait que leur 
présence sous les drapeaux ne leur aura pas permis d’en 
voir toutes les matières. Ceux d’entre eux qui ne se sen¬ 
tiraient pas en état de se présenter aux épreuves dans 
ces conditions, n’auront qu’à attendre les mesures répa¬ 
ratrices promises à la fin des hostilités aux étudiants dont 
l’état de guerre a arrêté les études. 

Da mise en route des candidats des armées et de ceux 
de l'intérieur incorporés en dehors des centres d'examens 
qui auront fourni les justifications prévues au para¬ 
graphe 1“ de l’instruction précitée se fera, aux termes 
du paragraphe 2, par les soins de leurs chefs de corps ou 
de service ou leur commandant de dépôt sur le centre 
d’examens le plus voisin. Il résulte de cette disposition 
que rétablissement où ces jeunes gens seront autorisés 
à subir un examen ne sera pas bien souvent celui où se 
trouve leur dossier d’étudiant. Dès lors, des transferts 
de dossiers s’imposeront, et comme il importe qu’ils aient 
lieu dans le plus court délai possible, la durée du congé 
accordé à l’étudiant par l’autorité militaire devant forcé¬ 
ment être de courte durée, MM. les doyens et direc¬ 
teurs sont autorisés à les effectuer après entente directe 
aveu leur collègue de la faculté ou de l’école intéressée. 

Doivent seuls être admis à' prendre des inscriptions 
pendant leur présence sous les drapeaux : 

i» Les officiers de carrière, dans le cas où les études 


qu’ils poursuivent n’exigent pas l’assiduité au cours et 
ne comportent pas de stages ou de travaux pratiques ; 

2” Les étudiants ayant validé avant leur incorporation 
les inscriptions qu’ils demandent à prendre ; 

3° Les étudiants en congé régulier de réforme tem¬ 
poraire ou de convalescence qui, étant momentanément 
libérés de leurs obligations militaires, peuvent suivre, 
pendant la durée de leur congé, les exercices correspon¬ 
dant aux inscriptions qu’ils sollicitent. 

Quant à l’exception prévue par la circulaire du 
25 novembre 1916 en faveur des étudiants en médecine 
en cours d’études de 3“ année au moment de leur incor¬ 
poration et candidats au grade d’aide-major, elle n’a 
plus sa raison d’être, depuis que sont intervenus le décret 
du 18 janvier 1917 rendu sur la proposition de M. le 
ministre de la Guerre, et l’mstruction qui accompagne 
ce décret, ces règlements n’admettant plus que les ins¬ 
criptions prises après la date du 18 janvier puissent 
désormais être valables eu vue de la nomination aux 
grades du service de santé militaire. 

Il est à prévoir que les étudiants appartenant à des 
classes déjà incorporées solliciteront des mesures ana¬ 
logues à celles que le Gouvernement, répondant au 
désir exprimé par le Parlement, a décidé de prendre à 
l’égard de leurs camarades plus jeunes de la classe 1918. 
Des raisons impérieuses d’ordre militaire, et aussi le 
devoir qui s’impose aujourd’hui plus que jamais au mi¬ 
nistre de l’Instruction publique de ne pas compromettre 
par des solutions hâtives et insuffisamment étudiées 
le haut renom de notre enseignement supérieur, n’ont 
pas permis jusqu’ici et ne permettent pas encore aujour¬ 
d’hui de leur donner satisfaction. Ils peuvent avoir con¬ 
fiance dans l’avenir et, le moment venu où ils pourront 
reprendre dans nos facultés les études que la guerre les a 
contraints d’interrompre, des mesures réparatriees inter¬ 
viendront, très bienveillantes et très libérales, qui le\ir 
permettront de récupérer, dans la mesure, du po.ssible, 
le temps que, sans souci de leurs intérêts particuliers, 
ils ont si généreusement et si vaillamment mis au ser- 
viee du pays. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Cliniques de Necker, par le professeur Lkgueu. i vol. 
m-8° de 376 pages avec 68 figurés dont 3 en couleurs 
hors texte. Prix ; 15 francs (Matoine). 

Dans ce beau volume, le professeur Legtieu a réuni 
quelques-unes de ses cliniques faites à Necker de 1912 à 
1914. C’est tout d'abord sa leçon d’ouverture où on 
relira avec plaisir l’éloquent hommage rendu par lui à son 
maître Guyon et à son prédécesseur immédiat Albarran. 
Ce sont ensuite d’intéressantes leçons sur la pathologie 
rénale ou vésicale, parmi lesquelles ou remarquera surtout 
l’ensemble de celles consacrées à la tuberculose du rein 
et à la néphrectomie, question toujours d’actualité et au 
dossier de laquelle le professeur Legueu verse des docu¬ 
ments démonstratifs, fixant et la nécessité fréquente de 
la néphrectomie pour tuberculose et ses limites. De même 
il consacre à Vadénome prostatique et à la prostatectomie une 
série de leçons des plus suggestives où le diagnostic de 
l'hypertrophie prostatique, son traitement chirurgical, 
ses résultats immédiats et éloignés sont minutieusement 
étudiés ; la prostatectomie eu deux temps qu’il a parti¬ 
culièrement préconisée, l’anesthésie locale, la technique 
de l’énucléation intra-prostatique y sont exposées avec 
détails. Enfin le volume se termine par trois leçons con¬ 
sacrées à Vurologie de guerre où la localisation des corps 
étrangers de guerre dans la vessie, les lésions de la cein¬ 
ture osseuse, envisagées comme complications des plaies 
de la vessie, l’autoplastie de l’urètre sont l’objet d’inté¬ 
ressantes remarques à l’occasion de laits nouveaux. 

Ce volume, nourri de faits et d’idées personnelles, 
donne une place importante aux constatations de physio¬ 
logie pathologique, notamment à l’étude du fonctionne¬ 
ment rénal ù l’aide de la constante uréo-sécrétoire et 
prouve que ces constatations comportent toujours des 
applications pratiques. Chirurgiens et médecins, s’ils 
sont soucieux de se tenir au courant des progrès de la 
pathologie urinaire, auront certainement profit à le lire 
et à en méditer les conclusions. 

P. LKrKbouiaeï. 

Études cliniques sur l'insuffisance surrénale 
1898 - 1914 , par Emile Sergent, 1914, i fort vo¬ 
lume in-80 de 498 pages (A. Maloine). 

Depuis près de vingt ans, dans une série de publica¬ 
tions, M. Émile Sergent n’a cessé de poursuivre l’étude 
de l’insuffisance surrénale. A côté de la maladie ’d’Addi- 
son, telle qu’elle était classiquement décrite, il a en 1998 
isolé avec M. Léon Bernard le syndrome d’insu!fisance 
rénale aiguë telle qu’on l’observe dans les maladies infec¬ 
tieuses. Il a montré ensuite combien était vaste le champ 
de l’insuffisance surrénale en pathologie. Il a insisté juste¬ 
ment sur l’importance thérapeutique de cette notion et 
l’utilité incontestable de l’opothérapie surrénale cl de la médi¬ 
cation par l’adrénaline dans certains accidents de la diphté¬ 
rie, de la scarlatine, de la fièvre typhoïde, etc., dans nom¬ 
bre de cas de tuberculose, dans certains accidents toxi¬ 
ques et notamment ceux dus à la chloroformisation. 


Les idées ainsi émises ont été parfois vivement discu¬ 
tées, mais elles ont fait leur chemin ; nombre de méde¬ 
cins ont à leur tour insisté sur le rôle de l’insuffisance sur¬ 
rénale en pathologie et apporté des arguments anatomi¬ 
ques, physiologiques ou thérapeutiques à l’appui de cette 
conception. Les recherches ainsi poursuivies sont même 
à beaucoup d’égards arrivées à des résultats beaucoup 
plus précis que celles poursuivies sur d’autres glandes à 
sécrétion interne comme la glande thyroïde et l’hypo- 

Mais, précisément parce que l’insuffisance surrénale 
s’observe dans nombre d’états morbides et sous des as¬ 
pects variés, les mémoires de M. Sergent, dispersés dans 
des périodiques très divers, n’ont pas toujours assez retenu 
l'attention des autres observateurs. Il faut donc lui savoir 
gré d’avoir groupé dans un seul volume l’ensemble de ses 
publications sur l’insuffisance surrénale. Il y a dans cet 
ouvrage, avec la liste chronologique exacte de ses tra¬ 
vaux sur le sujet, toute une série d’études du plus haut 
intérêt, groupées logiquement et reliées par un commen¬ 
taire, qui permettent de considérer ce volume comme un 
véritable traité de l’insuffisance surrénale. 

La place de l’insuffisance surrénale dans la patho¬ 
logie des glandes surrénales y est tout d’abord fixée, puis 
sont étudiés ses caractères cliniques ; on lira notamment 
avec intérêt l’étude sur les formes cliniques de l’insuffisance 
surrénale et celle sur la ligne blanche surrénale, si dis¬ 
cutée, mais si intéressante à rechercher. Viennent ensuite 
des chapitres sur le rôle de l’insuffisance surrénale en 
pathologie dans les maladies infectieuses, dans la tuber¬ 
culose, dans la chorée, l’asystolie, etc. Enfin M. Sergent a 
rappelé dans une dernière partie ses études sur la médi¬ 
cation surrénale et notamment smr l’adrénaline dans le 
traitement de la tuberculose. 

A parcourir tous ces travaux méthodiquement groupés, 

' on est frappé de l’effort dépensé pour édifier ainsi tout 
un chapitre de la pathologie et de la méthode avec la¬ 
quelle cet effort a été poursuivi. Depuis la guerre, les 
recherches poursuivies de divers côtés, soit sur le front 
des armées de Erance, soit à l’armée d’Orient en milieu 
palustre, soit encore dans les ambulances de l’arrière sur 
les grands blessés ou les grands infectés, sont venues con¬ 
firmer à la fois la réalité de l’insuffisance surrénale dans 
nombre d’états, morbides et l’efficacité de la médication 
surrénale, souvent héroïque et qu’on ne doit se lasser 
d’employer, en se rappelant toutefois les règles de son 
emploi que M. Sergent a contribué à préciser. Les données 
nouvelles, issues de ces dernières recherches, montrent 
combien M. Sergent avait vu juste en s’attachant à l’étude 
de l’insuffisance surrénale. Le volume qu’il terminait à 
la veille de la guerre reste donc aujourd’hui d’une très 
réelle actualité et est appelé à rendre les plus grands ser¬ 
vices à tous les médecins soucieux de se documenter sur 
cette importante question. 

P. LerIsdoueeet. 
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HYGIÈNE PUBLIQUE 

LÈS RESTRICTIONS ALIMENTAIRES Jv i ."^ vue de l’hygiène, que ce tégiine testrictif fût rem- 
U’HYQIÈNE deux ou trois jours de suppression totale de 

vi^iic, car les deux ou trois jours maigres seraient très 
Jusqu’à présent les restrictions alimentaires .— qui'''’m^^upportés ; riioniine étant un omnivore, comme 
malheureusement s’impospnt — ont été discuitées et ''Mÿ j^uve sa denture, il a besoin d’une nourriture variée, 
réglementées eu s’inspirant uniquement des omnion's'.j.' gautre part, en ce moment, les légumes et surtout 
éanises par des producteurs et des commerçants sont rares et très chers. Enfin, il est probable 

envisager la question au point de vue de rhygièue,\^st^>>^u^es jours gras, pour se dédommager des privations 
à-dire de l’intérêt du consommateur. C’est pourqi^/J^jjy^ftrjours précédents, bien des gens se gorgeraient de 
conseil d’administration de la Société de médecilîe—Valide matin et soir et le rationnement espéré ne serait 
publique et de génie sanitaire a été bien inspiré en pas réalisé. Aussi le Conseil déclare, au nojn de l’hygicuo, 

résumant brièvement, à l’intention du public, les prin- que s’abstenir complètement de viande le soir est un 

cipes dont on doit se guider dans l’établissement des devoir impérieux pour tous les bons Français, 
règles limitant le régime alimentaire du pays. Aussi « Il est certain que les « poilus » sur le front sont 
nous croyons devoir reproduire ce document, qui vient dégoûtés de la viande de conserve, le singe, comme ils 
bien à son heure : l’appellent; par suite, ce précieux aliment est gâché. Il 

« Considérant d’une part que le pain est la base de est donc désirable à tous égards, mais notamment au 

l’alimentation en France, d’autre part que la quantité point de vue de l’hygiène, que les ordinaires puissent 

de la consommation individuelle et journalière du pain être autorisés, sur leur demande, à toucher en fait de 

a augmenté depuis le renchérissement du prix des autres conserves une quantité inférieure à celle déterminée par 

aliments, le Conseil estime que toute nouvelle augmen- leur effectif, sous réserve que la différence leur serait 

tation du prix.du pain aurait pour conséquence d'en- versée en argent. Il résulterait de ce mode de fonc- 

traîner fatalement dans la population peu fortunée et tionnement tout à la fois une amélioration des ordinaires 

chez les familles nombreuses une alimentation insuffi- et la réalisation d’un stock de viande de conserve, qui 

santé avec la déchéance organique consécutive. pourrait servir à l’alimentation des civils. 

« Aujourd’hui la farine de riz et de maïs est mélangée « Enfin, les abats du bétail débité aux armées, en 
Û bon droit à la farine de blé dans la fabrication du général inutilisés — peut-être en raison des moyens de 

pain, mais il doit être entendu que le riz et le maïs cuisine trop rudimentaires, — devraient servir à la nour- 

décortiqués, ces générateurs de.béribéri et de pellagre, riture de la population civile, et le Conseil émet le wxu 

seront rigoureusement proscrits. que des mesures soient rapidement pti.ses pour régle- 

« Ee public est enclin à user de la viande en trop nienter cette utilisation en même temps que la destrne- 

grande quantité, sous prétexte que seule elle donne à tion dés sangliers dont la chair — ainsi que celle des 

l’organisme la force nécessaire. Cet abus d’alimentation lapins de ’garenne — serait un précieux appoint pour 

animale joue, comme l’a démontré Huchard, un rôle l’alimentation publique. 

important dans l’artériosclérose et il est certain que la « Considérant que la resserre a, au point de vue de 
population peut être soumise pendant longtemps, sans l’hygiène, l’inconvénient de faire remettre en glacière de 

inconvénients pour sa santé, au régime d’un seul repas la viande et du poisson ayant été soumis plus ou moins 

carné par jour. Far contre, il serait regrettable, au point longtemps à l’action nocive de l’air, le Conseil demande 
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que l'emploi de la resserre soit réduit ay minimum (i). 
t « L,e Conseil, considérant que les dangers résultait de 
l’usage des boissons alcooliques sont notablement aggra¬ 
vés par la restriction de ralinientation habituelle, 
gstime que les restrictions alimentaires doivent avoir, 
pour corollaire des mesures restrictives à la consoninia-' 
tion de l’alcool ; heure de fermeture des débits, etc. 

Une autre société savante, celle de Pathologie compa¬ 
rée, s’est occupée aussi du problème actuellement si 
important de l’alimentation populaire. Ue 9 janvier 
dernier, elle a pris la délibération suivante ; 

«Ua .Société, émue de constater (lu’avant la guerre une seule 
ville eu France, Roubaix, appliquait l’arrêté ministériel du 
Il février 1909 disant que «les viandes tuberculeuses grasses 
(après élimination de toutes les parties suspectes) peuvent être 
remises aux propriétaires après stérilisation à l’abattoir même, 
sous le contrôle du vétérinaire-major, dans l’eau liouillantc ou 
dans la vapeur sous pression, pondant une heure au moins » ; 

viande perdue ; 

« Ivmet le vœu que, conformément au dit arrêté ministériel, 
les viandes saisies soient stérilisées (il existe des appareils pra-, 
ticuies et peu coûteux) et utilisées, pendant la durée de la guerre, 
pour l’alimentation des prisonniers allemands qui ne pourraient 
protester, puisqu’on Allemagne cette pratique est courante. > 

Ce vœu a été transmis aux Pouvoirs publics et à la 
presse. Celle-ci'a gardé le silence, he 19 mai, le ministre 
de la Guerre a fait la réponse suivante : 

« Après examen de cette question et après avisde JI. le mi¬ 
nistre des Affaires étrangères, il n’a pas paru possible, pour 
diverses considérations, notamment d’ordre diplomatique, 
de retenir les propositions soumises à ce sujet. » 

(i) I<c 29 mai 1917, M. Uauclie, à la Chambre, a déclaré (pic 
« des denrées périssables, du fait qu’on ne les avait pas 
mises en vente, auraient été jetées à la rue. Pourquoi ne 
les avait-on pas mises en vente ? Pour ne pas- faire baisser 
les cours. Par conséciuent, on continue à souffrir de la vie 
chère et, pour maintenir les prix, on jette à l’égoût des 
marchandises nécessaires à la vie. » 


Par contre, une circulaire du ministre de l’Agriculture, 
datée du 13 février, appelle l’attention des vétérinaires 
départementaux sur là nécessité de réaliser par tous les 
moyens possibles la stérilisation et l’utilisation, après 
épluchage, convenable, des vipiides d’animaux tubercu- 

. Dans la pratique, comme l’a dit M. Uacamp, « actuelle¬ 
ment on ne retire guère de la consommation que les 
animaux dits hydrohêniiqiics ». 

A l’appui, M. Chausse a signalé « qu’il a utilisé, pendant 
les deux dernières années à Versailles, les viandes tuber¬ 
culeuses, stérilisées, qui ont été distribuées auxindigents». 
M. le professeur G. PB'i'iT a dit qu’ « à Paris les viandes 
saisies aux halles et aux abattoirs, et qui étaient con¬ 
sommables, après stérilisatidn, ont (ité' livrées aux soupes 
popidaires, à qui elles ont rendu de grands services ». 

Ues sociétés indépendantes d’hygiène sont bien inspi¬ 
rées en tentant d’éclairer l'opinion publique, d’autant que 
celle-ci est troublée par ce qui se dit au Parlement, et 
par ce qui s’écrit dans les journaux politiques. 

Ive 22 mai, à la Chambre, c’est M. Compère-Morel disant 
à propos de la répartititon de la viande : 

« Vous pouirez établir des catégories : catégorie des travail¬ 
leurs d’usine, catégorie des professions libérales, catégorie des 
oisifs. C’est à ceux de cette dernière catégorie qu’ira le moins de 
viande, et c’est à ceux qui produisent i)Our la défense natioiuUe, 
soit à l’usine, soit aux champs, cjuc vous réserverez cet aliinent 
de première nécessité. » (ri/)/!!/«i((/fsse;«eH(s). . , ' " 

Cette conception, émineuimeut simpliste, que la ration 
de viande nécessaire à un organisme humain est fonction 
de la profession, paraît. acceptée par le ministre du 
Ravitaillement qui, dans sa réponse, a prononcé ces 
paroles : 

«Il vous faudrait une carte.iiour les travailleurs, et distin-, 
guer, parmi ces derniers, les différentes catégories,' car les uns 
et les autres ne fournissent pas le même effort musculaire. » 

Ht pourtant le ministre donnait lui-même la preuve 
que le degré de l’alimentation carnée dépend de l’état de 
l’organisme, en citant ce fait éminemment suggestif : 
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1 Dans là même journée, on a reçu à la section médicale dé 
JVIunicli 3285 demandes tendant à obtenir Une augmentation 
de ration pour raison de santé. » ' 

Au Sénat, M. Perehot, qui paraît plutôt étranger aux 
questions d’hygiène alimentaire, a critiqué très érfergi- 
quement les sacrifices faits, et à faire, pour maintenir le 
prix du pain à bon marché. , 

« lyfe pain à neuf sous, a-t-il dit, c’est une formule, mais pas 
autre chose. 11 ne faut pas l’ériger en dogme. , - 

« Je concevrais très bien l’organisation de la vente du pain 
à bon marché, sous certaines conditions, eu faveur dés per¬ 
sonnes justifiant d’une situation digne d’intérêt, notamment des 
titulaires d’allocations militaires, ou de chômage. » {Très bien). 

Cette déclaration lui a valu la réponse suivante du 
ministre : 

« Si j’ai bien compris vos explications, vous arriverez à créer 
un prix du pain pour certaines catégories de personnes : les 
indigents d’abord, les allocataires ensuite, les réfugiés enfin. 
Or, en deliors de ces catégories de personnes, vous avez nombre 
de familles en France <iui ne pourraient supporter une aug¬ 
mentation du prix du pain s’élevant jusqu’à 15 et peut-être ,. 
20 centimes par kilogi’ammc, et il faut aussi penser,- lors¬ 
qu’on se préoccupe du problème du prix du pain, à ces nom¬ 
breuses familles d’employés, de petits bourgeois; de petits 
rentiers dont les revenus ne sont pas susceptibles d’extension 
et qui ont actuéllenient tant de peine à vivre. 

« Dans tous ces milieux où le pain est ralimcnt fondamental, 
si vous laissez le prix du blé s’élever suivant les hasards du 
marché commercial, dans un état de raréfaction comme celui 
où nous nous trouvons, vous allez, je vous assure, suseiter des 
difficultés à vivre, qui confineront peut-être à l’impossibilité, s 

C’est le bon sens même, et la question est jugée. 
Quant à la presse, il nous suffira de montrer comment la 
question du pain a été comprise dans un journal quotidien,- 


C’est ce journal qui a demandé et obtenu l'augtileutation 
du prix de cet aliment. C'est lui qui a donné à entendre 
que l’accusation portée contre le maïs décortiqué de donner 
la pellagre ne reposait sur aucune dormée scientifique, ce 
qui montre qu’il ignore la communication de MM. Weill 
et Mouriquand à l’Aca'démie de médecine. C’est encore 
lui qui veut faire adopter le pain bergamolte, malgré l’avis 
de la commission officielle, chargée d’étudier la question, 
qui a conclu que « si l’État croit, un jour, nécessaire de 
nous faire consommer tout le blé, son et farine, il n’y 
aura qu’à manger le pain complet, par mouture, bien 
supérieur au pain par trempage direct dés grains, qui 
présente de graves inconvénients ». 

Tandis que MM. Weill et Mouriquand ont étudié sur le 
■pigeon les effets du riz décortiqué, le directeur d’un 
journal quotidien invite ses compatriotes à expérimenter 
sur eux-mêmes le pain bergamotte, que^e journal va fabri¬ 
quer à leur intention. C’est la rupture avec la tradition 
de l’expérimentation in anima vUi. M. Téry en donne la 
raison suivante : 

« Quand il s’agit « de casser la crofite », j’estime qu’il y a un 
expert plus qualifié que le plus consciencieux mitron ou que 
l’agronome le plus docte ; cet expert, c’est le consommateur, 
c’est vous, c’est moi, c’est tout le monde. Et nous n’avons pas 
besoin de réunir l’arrière-ban de l’Académie des sciences pour 
savoir si le pain que nous mangeons est agréable à notre palais 
et léger à notre estomac. » 

Et s’il ne l’çst pas, quelles en seront les conséquences? 
Qui en supportera la responsabilité ? 

M. Téry a oublié de le dire. C’est pourtant un côté 
intéressant de la question. 

Depuis, l'Œuvre a publié à l’appui de sa campagne une 
double approbation : la première est du professeur Mari- 
gliano, mais comporte cette restriction, donti'unportance 
hygiénique ne saurait échapper ; 


lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pi’atique chirurgicale 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé. le i3/ii 1917. 

Monsieur SANTONI, 

J’ai l’honneur de vous accuser rêceplion de voire envoi rèe. d’IOSOIiliOL F. L. i 
Les essais f/iie J’en ai fails m’onl donné pleine salisfaciion. 

Des deux malades que J’ai soignés l’un esl guéri ei Taulre est en bonne va 
de guérison. 

Veuillez agréer. Monsieur, mes confralernelles salulalions. 

__ Signé ; IF F., Médecin-chef de service. _ 



Monsieur SANTONI, 
d irès bien re{ii tes éehanlillons d’IOSOliliOL F. L. que 


. le ao/ii 1917. 

Tamabililé de m’envoper et je m 


de ce médieamenl cl les résultats déjà obtenus sont 


. d’Arlilleric . Bat. 

J’ai bien reçu voire colis a 


■ Chasseurs d’Afrique. 


Monsieur SANTONI, 
n bon étal; cl J’ai,déjà employé voire p. 


• épuisée. Je vous en demanderai d’autre. 

î Uecçvez, Monsieur, avec m es rcmerciemenls, l’assurance de m es meilleurs senlimenls rcspeeliieiix. Signé : D' G. 
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r MÉJDICA,TIOJSr NOUVELLE 

> des H 

Troubles trophiques sulfurés | 


SULFOIDOL 


/ 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur» 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFEE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus SOlUtle, 
la plus assimllaPle, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goùt agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal('^^//’OÂ/oOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce QU' U peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicrosoope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dansl ARTHRITISME chronique, 

dans l'ANËHIIE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC etdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BRONCHITES «VAGINITES^ 
U RETRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1° ÊnJootabÊB (ampoules de 2 o. cubes) ; 

2» CapsuÊes glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(1® dosée à 1 /ISc pourfrictions; 

3»Pomma*te)2o dosée à 2/18® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4® Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites); 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de poissy, PARIS 






MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de brome. — M'nc Duburg, née Cliaussin, 
hôpital annexe V. G. 3, École polytechnique ; DuSSER 
(Georgette-Siméone), hôpital annexe V. G. 3, École poly- 
techniqué ; Miio Koheer (J eanne-Claire-Henriette). hôpital 
annexe V. G. 3, École polytechnique ; M™'-' Duvioi,, née 
Jean, hôpital aijnexe V. G- 3, École polytechnique ; 

Lejeune (Jeanne-Marie-Juliette), hôpital annexe 
V. G. 3, École polytechnique ; M'™ Mauduv, née Fitte, 
hôpital auxiliaire n° 407, à Paris ; soldat Hivdijnaiï 
(Éené-Joseph), g» section d'infirmiers militaires, hôpital 
Rébeval n° i, à Neufcjiâteau ; soldat Simonin (Jules), 
7“ section bis d'infirmiers militaires, ambulance 2/73 ; 
soldat BESSObbE (Charles), infirmier, ambulance 3/8 ; 
Jimo Casemode, née Ancel, infirmière, hôpital central de 
Bar-le-Duc ; M"“ Lamioï (Thérèse), infirmière de la 
S. S. B. M., hôpital auxiliaire n» i, à Boulogne-sur-Mer; 
M‘*“ DE bA IIaye, infirmière de la S. S. B. M., hôpital 
auxiliaire n" i,à Boulogne-sur-Mer ; M”'» Laurent (Mar¬ 
guerite), infirmière de la S. S. B. M., hôpital auxiliaire n<>i, 
à Amiens ; M““ Moreau (Elise-Gabrielle), infirmière de 
l’Union des femmes de France, hôpital auxiliaire n» ipi, 
à Amiens ; M™» Caussin, née Ditte, infirmière de l’Union 
des femmes de France, hôpital auxiliaire n» loi, à Amiens; 
Mmo LECbERC-BbONDEb, infirmière de l’Union des 
femmes de France, hôpital auxiliaire n“ 101, à Arras ; 
]V|mo DoRGE, infirmière de l’Union des femmes de France, 


hôpital auxiliaire n“ loi, à Arras ; M^^ Pique, infirmière 
de l’Union des femmes de France, hôpital auxiliaire n» 101, 
à Auras ; M®“ FbAHAuT, infirmière de l’Union des femmes 
de France, hôpital auxiliaire n» loi bis, à Arras ; M"“> Uu- 
RIEU, infirmière de l’Union des femmes de France, hôpital 
auxiliaire n“ loi bis, à Arras; M““ Braçq (Madeleine), 
infirmière de la S. S. B. M., hôpital du Saint-Sacrenient, 
à Arras; M»» Bracq (Jeanne-Marie), infirmière de la 
S. vS. B. M., hôpital du Saint-Sacremen^, à Arras ; Pa¬ 
ris (Jean), infirmière de la S. S. B. M., hôpital du .Saint- 
Sacrempnt, à Arras ; M"“ RiSSEb, infirmière de l’Union 
des femmes de France, hôpital auxiliaire n“ loi bis, à 
Arras ; M”»! Hémery, infirmière de l’Union des femmes 
de France, hôpital auxil. 11“ loi bis, à Arras ; M"'» Daussy, 
infirmière de l’Union des femmes de France, hôpi¬ 
tal auxiliaire n» loi bis, à Arras; Mu» CoHNAibbE 
(Louise), infirmière de ^l’Union des femmes de France, 
hôpital auxiliaire n» loi bis, à Arras ; M*>» PAUb (Paule), 
infirmière de l’Union des femmes de France, hôpital auxi¬ 
liaire n” loi bis, à Arras ; M. Chauvois (Louis-Marie- 
Lucien-Adolphe), médecin auxiliaire, 10“ section d’infir¬ 
miers militaires, annexe de l’hôpital complémentaire n'’4i, 
à Rennes ; caporal Martin (Henry-Féliqien-Marie-Félix), 
io<! section d’infirmiers militaires, annexe de Phôpital 
complémentaire 11° 41, à Rennes ; M"'“ Crenn, en religion 
sœur Saint-Paui-de-Ivéon, infirmière, annexe de l’hôpitai 


LE PLUS PUISSANT MEülCAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^uCérorireniAo€ 



^ 243 













MÉDAILLES DES 

epjnp}(Srop»taireHtt4J, à Rennes; M!'" Konii.oifK (Marie); 
M‘>“ MENDEr,iîEFF ; M'i“ Misrocii (Bella) ; M. Barï 
(J ean) ; M. Birque (Pri4ik) ; M. Bottier (M.) : M. Pu-- 
BOSGQ (Jean) ; M. Ermoi.oke (Serge) ; M, Tapi'ou (Henri); 
M. I-Il,oüS (Cyrille) ; M. KissEi.oEE (Simon) ; M. Leroy 
(É douard) ; M. Pache (Alfred) ; M. Yarko (Simeon) ’ 
M”»*» MÉIfÉE (Clara), Rancret (Luce), Robez-Pagieeon 
(A lbertine), infirmières de la Croix-Rqnge (Union des 
femmes de France). 

Médailles de vermeil, — M">» la baronne I;E Lasseur ; 
M"!? la baronne DE Gaie; Mussinaïo; M>»= Saint- 
Patie, (Rose-Gabrielle), infirmière-major, ambulance fran¬ 
çaise à Pierrefonds (Oise); M. Deepeuï (Victor-Gabriel- 
Adolphe), pharmacien-major de 2' classe, hôpital complé¬ 
mentaire 16 à Bourges ; M. Lebret (Julien-Louis- Joseph- 
Pierre-Marie), médecin aide-major de 2*^ classe, hôpital 
temporaire du lycée de Cherbourg ; M. Charpy (Henri), 
médecin aide-major de U® classe, hôpital militaire de 
Golbey à Épinal ; M. le docteur Deiiau (Henri-Émile- 
Joseph-Victor), hôpital auxiliaire 12 à Paris ; M. Sar- 
GNON (Antoine), médecin aide-major de i''' classe, hôpital 
Desgenettes à Lyon ; M. Staniseas (Albert-Pierre-Félix), 
médecin-major de 2“ classe, 144" rég. d’infanterie; 
M"'" Borden-Turner, fondatrice-directrice de l'hôpital 
chirurgical mobile n" : à Beveren ; M""' DE Noirmont 
née Legrand, infirmière, hôpital complémentaire 28 à 
Dinard. 

Médailles d'argent. — M"'*’ Jourdan (Marguerite), 
infirmière de la Croix-Bouge ; Miss Maud Héhn Baker ; 
MLss Irène Biggs ; Miss Liban Gi';rard ; Mi.ss Alice 
HeaTon ; Miss liileon Kei.EKIiER ; Miss Hmily Mar- 
TEYNN ; Miss Valérie Moore ; Miss Annie Nouee ; 
Mjss Violet O’Brien ; Miss Isabel Pringek ; M'>‘' d’Ab- 
NOUR ; M"'<' d'Areincourï ; M"»-’ Fli.se de Boitrqueney ; 


ÉPIDÉMIES (Suüe) 

M'"" Marie-Jeanne FiscilER ; M”>'' Jeanne LEPOUX ; 
M»“ Leduc ; M'io Lenyse LE Lassëur ; Mme José de 
Reiset; M"'“ Mouchet (Marie-Céline), sœur hospitalière 
(cheftaine) à l’hospice du Perrou, à Pierre-Bénite ; 
M“'“ Barraeeon (Marie-Françoise), sœur hospitalière à 
l’hospice de la Charité, à Lyon : victimes de leur dévoue¬ 
ment en contractant une affection grave dans l’exer¬ 
cice de leurs fonctions; Lieutenant-colonel Brown 
(G.-H.-J.), du Royal Army Medical Corps do l’armée 
britannique : s'est signalé, tant par les soins particuliè¬ 
rement dévoués qu'il a prodigués aux populations civiles 
de l'arrondissement de Péronne, dépourvues de médecins, 
que par son intervention éclairée dans Vapplication des 
mesures de prophylaxie destinées à éviter le développement 
des maladies contagieuses ; pr WhitehornE CoEE (Arthur- 
George), capitaine temporaire R. A. M. C. ; M"'“ Van- 
HOUCKE, née Houvenachel, infirmière de la S. B. M., hô¬ 
pital auxiliaire n» 6 à Hazebrouck;M">“ Deberdï (Maria), 
infirmière vS. B. M., hôpital auxiliaire n° 6 à Hazebrouck; 
M'"“ Chassagniî; en religion sœur Maria, infirmière, hôpi¬ 
tal mixte d’Hazebrouck ; M""’ PouzEEEE, en religion 
sœur Augustine, infirmière, hôpital civil d’Armentières; 
M'io Labordë (Marie), infirmière, hôpital civil d’Armen¬ 
tières; M. Quentin (Arthur-Marie), médecin aide-major 
de i>'‘‘ classe, comniission consnltative médicale ; caporal 
Bl.ocii (Sylvain), de la 5' section d’infirmiers militaires, 
hôpital compUmentaire 15 à Fontainebleau; M"'' Lons- 
TiîiN (Camille), iniumière de l’U. f! F., hôpital de Che- 
nonccaux; M"'" Nigon, née Rach.->t, infirmière de l’U. F'. F, 
hôpital complémcnta're 31J à, Poitiers ; M""' RousSEE, 
née Waeker, infirmière, h.ôpital corapU'nnntairc 28 à 
Pinard ; caporal Cauu (GcQrgeE-FraBçois-T^ou^s-Juiicn), 
de la io<’ section d’infirmiers militaires, hôpital complé- 
nieniaire 15 ù Granville. 
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La Sémiologie Cardiaquo 

ACTUELLE 

Les localisations cardiaques 

1914, I vol. in-i6 de 96 p. avec figures, cRnonn^,. I fr. §0 

(Actualités Médicaltsi 


844 — 







lODALOSE 

GALBRUN 








- IV - 

HYGIÈNE PUBLIQUE (Suite) 

41 ,e gfaiii employé iloui'ceUe panification doit ÊU'eiiécessai- 
temeiit pur et parfaitement nettoyé, attendu que le grain, s’il 
était introduit tel qu’ii est dans la macliine, serait tout entier 
réduit en farine, aussi bien les impuretés qui l’accompagnent 
que le grain lui-même. » 

La deuxième est du Dr R. Bl..., qui fait la réserve 
suivante : 

4 Sans doute il e.st d’une pâte compacte q\û exige une bonne 
mastication. Or ceci est parfait. La plujiart des dyspepsies 
proviennent d’uné musticalion insuffisante de nos aliments et 
en particulier du pain. * 

D'autre part, dans le Pays, René Dage. s’exprime ainsi: 

« Disons de suite que Cette painücation sans mouture a donné 
de mauvais résultats et produit, «à l’unanimité» d’une con- 
misslon composée de praticiens, des pains qui avaient une 
saveur peu agréable. . . 

NÉCROLOGIE 

et du joie, sur les glandes endocrines, sur l'anémie sjilé- 
LE PROFESSEUR RUMMO nique, sur l'hystérie, le sérum sanguin, etc. 

La Ri forma mcdica qui perd son éminent fondateur a 

L’Italie a perdu une de ses gloires médicales dans la été et est encore un des journaux médicaux les phis 

personne du professeur Gaetano Rumino dont nous importants de la nation sœur. Des médecins français y 

avons annoncé la mort. L’iliustre maître, disparu àf’âge ont fréquemment collaboré, répondant ainsi aux vœux 

de .soixante-trois ans, avait été profc.sseur, succeasivc- les ijlus chers de Gaetano Ruimuo qui lui-même avait 

ment à Pise, à Païenne, puis à Naples. Ses travaux scien- ■■■•suivi l’en.seiguemeut de nos maîtres Vulpian, Charcot, 
tifiques sont considérables et portent notamment sur la Pdtaîn,-''Cornil, et aimait sincèrement la médecine fraii- 
pathologie du système nerveux, sur les maladies du cœur çaise et la I''rancc. Nos regrets sont profonds. K.: 

NOUVELLES 

Mort au champ d’honneur. — Le médecin, auxiliaire Le D" Reymond Nardin (de Chexbrer). —• Le D' Lucien’ 
Serge Sai,i,K, externe des hôpitaux de l’aris, tué d'une l'iequé, chirurgien des hôpitaux de Paris, chirurgicu en 

balle au cœur à l’âge de vingt-deux ans. chef <le l’asile Sainte-Anne. 


Nécrologie. — Le D' W. Rd. Schulthess (de Zurich). — Légion d’honneur. -- Sont inscrits au tableau spécial 
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« De plus, eu opérant ainsi sur le blé tel (jucl, les microbes 
apiiortés par la terre et les poussières adhérentes aux grains 
provociueraicnt raiiideicent de la putréfaetioii, 

« J.în admettant doue i|ue la fabrication du pain complet 
soit rendue nécessaire par la suite, mais avons à uolredispc- 
siüon les moulins existants pour pouvoir contimicr notre 

C’est tout à fait notre avis. 

Rir somme, comme nous ne voyons pas la supé¬ 
riorité que « le pain complet italien par germination » 
peut avoir sur « le pain français par mouture », et tpie par 
contre les partisans du nouveau pain avouent eux-mêmes 
les inconvénients qu’il'peut présenter pour la santé de 
ses consommateurs, nous regrettons que ce soit sur 
l’homme et non sur l’animal que les expériences soient 
faites. Ce n’est ni scientifique, ni humanitaire. 
_Gkanjux, 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Clinique thérapeutique, par le D' Caston Lyon, 
un vol. in-8 de XV-iygfi pages (Masson, édiliur, te 
Paris). 

■ Le livre de M. Gaston Lyon a eu un succès cpii dispensé 
d’en fîiire l’éloge : l’édition qui vient de paraître est la 
neuvième. Ou peut facilement analyser les raisons de 
eette réussite. L’ouvrage est bien conçu ; il répond exac¬ 
tement à sou titre. Pour chacfue maladie, un bref aperçu 
clinique sert d’iiitroducliou à l’étude du traitement.' 
C’est sur la pathogénie, inspiratrice naturelle des idées 
médicatrices, que l’auteur insiste le plus, mais il n’hésite 
pas à exposer avec détail, de manière à les mettre à la 
portée du praticien, certains procédés de diagnostic, 
dont l'utilisation est indispensable pour l’orientation du 
traitement : exiraction et analyse du suc gastrique, 
ponction lombaire et examen du liquide céphalo-rachi¬ 
dien, hémoculture et séro-diagnostic de la fièvre typhoïde, 
réaction de Wassermann, 'etc. 

L’étude thérapeutique n’est ainsi entreprise que quand 
la base en a été solidement établie. Pour cette étude, les 
dimensions de l’ouvrage permettent à l’auteur de ne pas 
se borner à une énumération des multiples procédés pro¬ 
posés, mais de les discuter, de les comparer, pour mettre 
en évidence les indications spéciales, les avantages et les 
inconvénients de chacun d’eux. Quand il en accepte un, 
il l’expose avec tous les détails’ utiles à sou application, 
gi une intervention manuelle est nécessaire, elle est décrite 
avec précision ; iii on recommande pour tel» ou tels 
malades, les tuberculeux par exemple, les .stations d’alti¬ 
tude, celles-ci sont énumérées avec Peurs caractéristiques 
principales, leurs voies d’accès, etc. Bref, le praticien 
trouve dans l’ouvrage de M. G. Lyon plus que des indi¬ 
cations et des suggestions. C’est pour lui un guide pré¬ 
cieux à travers les difficultés non seulement de la con¬ 
ception, mais de la réalisation d’un traitement. 

Cette nouvelle édition a été mise au courant des plus 
récents progrès de la thérapeutique. Il -serait trop long 
d’énumérer les chapitres remaniés, car presque tous 
ont subi des modifications, et l’importance de celles-ci 
montre combien était actif le mouvement de transfor¬ 
mation de la thérapeutique médicale en France et à 
l’étranger, quand la guerre est venue substituer l’œuvre 


de destruction et de mort â l’œuvre bienfaisante du 
progrès scientifique. Les lecteurs trouveront dans cette 
nouvelle édition les qualités de clarté, de précision, 
d’esprit critique, qui ont fait le succès des précédentes. 

G. Linossier. ' 

Les fractures de l'orbite par projectiles de guerre, 

par le pr F. Lagrange (l’récis de médecine et de 

chirurgie de guerre (Masson et C", éditeurs, Paris, Xgiy). 

Le petit livre a été écrit d’après les observations de 
blessés longtemps soignés et suivis à la clinique même du 
professeur Lagrange. 

Après un aperçu rapide de la cavité orbitaire, l’auteur 
donne les relevés des fractures orbitaires observées au 
centre d’ophtalmologie de la XVIIF région (609 sur 
2 554 blessures de guerre) et constate l'extrême fréquence 
des fractures directes, contrairement aux fractures indi¬ 
rectes, tout à fait exceptionnelles (2 sur 609). Au- 
point de vuede leur retentissement sur l’appareil visuel, 
les fractures de l’orbite se laissent diviser en deux grandes 
classes, suivant que le globe est conservé ou non. 

Après un exposé d’observations ayant trait à chacun 
de ces types, l’auteur étudie successivement les troubles 
visuels en résultant. 

De jolies planches montrent les lésions rétiniennes, 
choroïdiennes et maculaires par ébranlement observé 
après les factures du plancher et du rebord orbitaire, 
lésions sur lesquelles nous avons également insisté (1). 

Le volume se termine par les fractures de l’orbite 
avec destruction du globe de l’œil, et la chirurgie répara¬ 
trice qui leur convient y e.st complètement étudiée: 
réfection des paupières, des culs-de-sac et réparation des 
enfoncements des parois au moyen des greffes adipeuses 
et surtout cartilagineuses, qui donnent d’excellents résul¬ 
tats. 

Suivant sa propre remarque, l’auteur, sans faire œuvre 
de revue générale, a rapporté ce qu’il a Vu et ce qu’il a 
fait. Son étude e,st intéressante et son exemple mérite 
d’être suivi. 

F. Terrien. 

(i) F. Terrien, Archive: d'cphtalnwlog'e, 1915, p. 663, 
et Paris médical, 1915, p.- 340 
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VARIÉTÉS 

LA MOBILISATION CIVILE ET LES MÉDECINS circonstances, de connaître à temps l’étendue des lacunes 

auxquelles elle aurait pu remédier par la connaissance 
Le 15 mai au Sénat, M. Bérenger, rapporteur du projet exacte des faits. » 
de loi sur la mobilisation civile et la réquisition civile, a 4» M. Bérenger estime que l'on trouvera les travail- 
prononcé un discours que la presse a été unanime à leurs qui manquent en utilisant : «les inoccupés, les mal 

qualifier, à bon droit, de remafquable. Mais ce qui nous occupés et les femmes 

a le plus frappé dans cet exposé de la question» c'est 5» Puis il demande que « le gouvernement fasse appel 
qu’en réalité il s’agit purement et simplement de rendre^-{lu volontariat civil t>. 

obligatoires pour la population civile les mesures donC^'‘’*'fe?^ufinl’appel serait «entouré des garanties les plus 
nos groupements professionnels et l’association d^^^ considérables » par le jeu «. d’organismes professionnels *. 
presse médicale ne cessefit de réclamer l’application É^r^^ '^umé fait, il nous reste à montrer que toutes ces 
les médecins. jt-; r rié^r^tont été demandées par les médecins, mais leur 

^ l'appui de cette affirmation, nous allons d’auôfdV'Vo'^ Mfftavü in deserto. 
résumer la thèse de M. Bérenger, et nous rappellerais^/^ ^us avons demandé, nous aussi, que nos confrères 
ensuite nos revendications, que la commission d’IiygiMèé _.’..smSt Renvoyés à leur profession, c’est-à-dire que les 
et le groupe médical parlementaire ont soumises aur^Ûta^^Kins R. A. T. qui sont sur le front, tandis que de 
pouvoirs publics. 3eunes médecins mobilisés font leur clientèle, soient ren- 

Le rapporteur a tenu à préciser, dès le début de son voyés dans leurs foyers, rendus à leurs clients, et rem- 
argumentation, que cette loi, qu’on appelle de mobi- placés aux armées par les mob.ilisés devenus disponibles 
lisation civile, est d’abord et avant tout, une « loi de sta- par le retour de ces vieux praticiens. Nous avons égale- 
bilisation civile, une loi de consolidation, de conserva- ment demandé que le sous-secrétaire d’Etat cesse de trans- 
tion nationale et sociale ». former les médecins militaires de carrière en médecins 

1° Quant au but poursuivi, il est indiqué en ces termes ; administratifs, les enlevant, malgré eux, du front pouj: 
« Ce que nous voulons, c’est que l’on renvoie les agrieul- leur faire faire de l’administration et de la paperasserie 
teurs à l’agriculture, les mineurs à la mine, les cheminots sur le territoire. Ges errements sont préjudiciables au 
au rail et tous les professionnels à leur profession. » bien du service, contraires à toutes les traditions du corps 

2° Le vote de la loi est nécessité parce que « nous nous de santé qui a toujours tenu à honneur d’être avec la 
trouvons en face de demandes faites par le haut comman- troupe, et de partager ses dangers. Contre un pareil état 
dement, d’une part, et par le gouvernement civil d’autre de choses, les médecins militaires retraités, ayant par 
part. Ces demandes s’élèvent à plus de 900 000 hommes, conséquent repris leur liberté d’action, protestent, con- 
soldats ou travailleurs nouveaux ». vaincus d’être les porte-paroles de leurs camarades du 

3® La vérité doit être dite sur la situation. « Le Parle- cadre actif ramenés sur le territoire, car ils sont una- 


nt et la nation ont droit à la vérité. L’un et l’autre nimes à réclamer qu’on les rende à leur profession de 
it las de cet esprit de mensonge, enrobé dans le chloro- « médecins militaires ». 

me de la censure, qui a empêché la France, en trop de 2®. Le service de sauté, lui aussi, a besoin, pour son 
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VARIÉTÉS (Suite) 


exécution, de nouveaux apports de personnel, ne serait-ce 
que pour remplacer les vides causés par le feu de l’ennemi, 
les médecins étant — comme le fait a été dit à la tribune 
du Parlement, — après les officiers d’infanterie, les plus 
atteints sur les champs de bataille. C’est ainsi qu’on a été 
amené, par la force des choses, à recruter les médecins 
auxiliaires avec des étudiants dont les études sont de 
■ moins en moins avancées. Au début ou exigeait seize 
inscriptions, et maintenant on est descendu à des limites 
que justifie seule l’instruction technique donnée, en 
dehors de la Faculté, par le service de santé. Cette pénurie 
de personnel ne se limite pas aux médecins auxiliaires ; 
elle s’étend aussi aux aides-majors puisque, contrairement 
à la loi sur l’exercice de la médecine, on attribue ce grade 
et ces prérogatives professionnelles à des étudiants 
n’ayant pas, en raison de l’état de leur scolarité, qualité 
pour remplacer légalement un docteur en médecine. 

3“ La vérité doit être dite sur le service de santé, 
en raison de la gravité pour le pays, pour les familles, des 
intérêts en jeu. Cela est si exact qu’au moment où nous 
écrivons ces lignes, tous les journaux insistent sur les 
interpellations qui vont être adressées au sous-secrétaire 
d’Etat à la santé, à la suite des derniers événements mili¬ 
taires. La lumière doit d'autant plus être faite que des 
mensonges — pour employer l’expression de M. Bérenger 
— ont fait jusqu’alors supporter par le service de santé une 
responsabilité qui n’est pas sienne : celle des évacuations. 

40 Chez nous aussi il y a des inoccupés et des mal 
occupés. Depuis le jour où la médecine militaire a eu son 
autonomie jusqu’à la guerre actuelle, elle a été fidèle au 
concept suivant de la mobilisation de son personnel : 
aux armées les médecins de la carrière et les médecins de 
réserve ; à l’arrière, les territoriaux ; sur le territoire les 
retraités et les confrères dégagés de toute obligation mili¬ 
taire. Or depuis qu’un député, pour des raisons d’ordre 
politique,’ a fait la campagne, que l'on sait, contre les 
« vieillards du service de santé », on a éliminé successive¬ 
ment la plupart des médecins militaires retraités. Ces 
confrères, absolument qualifiés pour remplir sur le terri¬ 
toire les emplois de directeurs, de médec^s-chefs de place 
ou d’hôpital, de chefs de service dans les dépôts, de 


conseils de. révision, sont maintenant inoccupés, et les 
fonctions, pour lesquelles ils sont absolument aptes, sont 
tenues soit par des médecins du cadre actif, dont ce n’est 
pas la place, soit par des médecins de complément étran¬ 
gers à ces services qui demandent des connaissances mili¬ 
taires spéciales et la pratique du métier. 

Quant aux mat occupés, ils sont légion. Ce sont les con^ 
frères R. A. T. maintenus sur le front, quand les jeunes 
sont à l’arrière. Ce sont les vieux praticiens, appartenant 
au service auxiliaire, confinés dans le grade de médecin 
auxiliaire, c’est-à-dire d’adjudant, et de ce fait, n’ayant 
pas l’autorité néce.ssaire pour assurer le Service qui leur 
est confié dans les hôpitaux, sans compter qu’ils peuvent 
se trouver sous les ordres d’étudiants nommés aides- 
majors ! Ce sont ces trop nombreux médecins qui s’éter¬ 
nisent dans l’administration centrale, où ils trouvent des 
avancements que l’on ignore sur le front. Ce sont les 
pseudo-compétences, les pseudo-spécialisations, qui ne 
■ peuvent s’exercer que sur le territoire, et dispensent du 
tour de départ ; la « spécialisation en maladies conta¬ 
gieuses » demeurant le prototype du genre ! 

5° Quant au volontariat civil, il aurait dans notre pro¬ 
fession, toujours si dévouée, un rendement énorme, si 
l’on n’avait décidé que les médecins ayant contracté un 
engagement spécial auraient comme bâton de maréchal... 
le grade de médecin auxiliaire ! On aurait voulu tarir 
cette source de recrutement que l’on ne s’y serait pas pris 
autrement. 

6“ Enfin il nous sera permis de rappeler que nos grou¬ 
pements professionnels, nos syndicats, ont offert leur con¬ 
cours pour organiser les secours médicaux à la population 
civile. Leurs propositions ont été adoptées par le groupe 
médical parlementaire et la commission d’hygiène de la 
Chambre, et repoussées tant parle sous-secrétaire d’Etat 
à la santé que par le directeur de l’Assistance publique. 

En définitive, nous croyons avoir bien clairement 
montré que si l’on appliquait à notre profession les 
mesures préconisées dans le projet de loi sur la mobili¬ 
sation civile, le service de sauté et les médecins y trou¬ 
veraient complète satisfaction. Notre conclusion sera donc 
de souhaiter le vote rapide de cette conception efficace 
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Bromothérapie Physiologique 

Fiemplace la Médication bromurée 
(Combat avec succès la MorphinomanieJ 

SPECIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie, «te. 



BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

PremiÈre Combinaison nncie « absoloment stable m Brome et de Peplone 

découverte en 1002 par M. Maurice BOBIN,raulcur des MiDaisoDjlilallo-PeploDiqaes de Peplone cl de Fer triSSi 
( Voir Communicalion 'à l'Académie des Sciences, par Berthelet en iSSS.J 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M.. P. en 1906. 


I II -n'existe aucune autre véritable solution titrée, de Brome et | 
de Péptone trypsique que le : ^ ' 


A IVe pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
• créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins 

I similaires et dont ta plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. 


sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 
excellence et la PLUS ASSlIVlILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie 
sous forme INJECTABLE et qui soit c omplètement INDOLOREi 

Remplace les Bromures alcalms sans aucun accident de Bromisme, 

Doux formes do préparation ; GOUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. 

i Gouttes. XX gouttes avant chacun det principaux repas.- 

DOSE : ADULTES { T„{fi-tnWna I 2 on 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 
I ] in„nvénient plusieurs semaines.. 

40 Gouttes correspondent comme effet thérapeutique k l gramme de bromure de potmium. 

Dépôt Général et Vente en Gros : 13 et 15,' Rtie de Poissy, PARIS 
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CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de ^erre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, 
Paris (S”). — Le total de la souscription au 30 avril 1917 
s'élève à 720 000 francs. 

Souscriptions reçues du i’”' au 30 avril 1917. 
(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

10 000 francs : L’Association des médecins de la Seine. 

I 000 francs : Gille, Paris (5*’ vers.). — La Société 

locale d’Alger. — Anonyme, médecin de Paris. 

500 francs : Dr» Claisse (P.), Paris (6» vers.). — Galliard 
(L.). Paris (2« vers.). — Leroux (Henri), Paris (2» vers.). 
— Lissar, Hasparreii (Basses-Pyrénées). — En souvenir 
du Dr Gouffier (Georges), de Neuilly-sur-Seiiie. 

350 francs : Le Syndicat des médecins de l’arrondis¬ 
sement de Morlaix. 

300 francs : La Société locale des médecins du dépar¬ 
tement de la Vienne (2<^ vers.). — Dr Ravaut (P.), Paris 

200 francs : Drs Paugouin, Orléans (Loiret) (2' vers.). — 
Martel, Saint-Étienne (Loirel. — Maurange (G.), Paris 
(ac vers.). 

160 francs : Dr Tisiié, Paris {9» vers.). 

150 francs: Dr Desmarest, Paris (3<= vers.).^^ 


J fr. 50 : Don collectif des n 


;s de l’Association 


médicale mutuelle du département de la Seine (Gallet- 
I,agoguey) présents à l’Assemblée générale du 14 avril 
1917 (vensemeiit fait par M, le Dr Chapon). 

100 francs : Le Syndicat médical du Béarn. — La 
Société française de l’eau purgative de Villacabras, Lyon 
(Rhône). — Personnel sanitaire de la compagnie 5/4. 
i^r^nie, S. P. 9 (versement fait par le Dr Brousseau). 
— Drs Âiio (Qi Anvers (Belgique). — Auvray, Caen 
(2“ vers.). — Baillet, Paris (2e vers.). — Bègue, Paris.' — 
Bernard, Forcalquier (Basses-Alpes) (2® vers.). — Bezou, 
Paris (2’’ vers.). ■— Brader, Paris (2» vers.). — Burle, Bas- 
sens (Savoie) (2“ vers.). — Camou, Bordeaux. — Decres- 
sac, Angoulêm^e (a'’ vers.). — Dubreuilh (W^, Bordeaux 


— Heius, Paris (a» vers.). — Hirtz (Rdgard), Paris (S'-'vers.). 

— De Jong, Paris (2“ vers.). — Le Clerc, Levallois-Perret 
(20 vers.). — Le Gendre (P.), Paris (5“ vers.). — Léo, Paris 
(2“ vers.). — Linossier, Paris (3“ vers.). — Maignal, Dakar 
(Sénégal) (6“ vers.). — Maruitte, Caen (Calvados). — 
Mathieu (A.), Paris (s“ vers.). — Menatti (A.), Mahdia 
(Tunisie). — Régnier, Paris. — Roland, Besançon (Doubs). 

— Sergent (Em.), Paris (31’ vers.). — Sibirel, Sanghaï 
(Chine). — Sorel, Elbeuf (Seine-Inférieure) (5” vers.). — 
Thévenet, I^yon. — Tournier, Lyon. — Trémolières, 
médecin-major de 2" cla.sse, médecin-chef, U'r secteur, 
7» région, Be.sançon. — Valcourt (de), Cannes (2“ vers.). 

— Vassal, Paris (ai-' vers.). — Zadoc Kahn, Marseille. 

60 francs : Dr» Boursier, Contrexéville (Vosges) (4’’ vers.). 

— Conrtin, Paris (2<^vers.). — Créquy, Eoncly (Seine) 
(120 vers.). — Weili (René), Nancy (M.-et-M.). 

50 francs : I<es médecins de’ l’ambulance 6^4, S. P. 70 
(par le Dr Périnet, médecin-chef). — Dr» Antsirabe, Vaki- 
nankaratra (Madagascar). — Bayoïb Questembert (Mor¬ 
bihan) (9“ vers.). — Behr, Yvetot (S.-Inf.). — Béraud, 
Châtillon-sur-Sèvre (Deux-Sèvres). — Blanc, Kankan 
(Haute-Guinée Française). —• Bordier, Guéret (Creuse) 
(2» vers.). — Bousquet, Bordeaux. — Cadilhac, Cette 
(Hérault) (6“ vers.). — Chenet (R.). Paris (4» vers.). — 
Chirat, Lyon (3“ vers.). — Cochez, Alger. — Colombani, 
aide-major, hôpital central, Bar-le-Duc (Meuse). —■ 
Coqueret, 'Troyes (Aube) (3‘-’ vers.). — Coville, ambulance 
3/44, S. P. 56 (2» vers.). — Croste (R.), Bayonne. — 
Daraignez, Libos (Lot-et-Garonne). — Dupont, Mantes 
(Seine-et-Oise). —Farssac, La'l'aillée (Vendœ). — Fodéré, 
Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie). — Foisy, Ch.âteau- 
dun (E.-et-L.) (2= vers.). — Garipuy, 'l'oulou.se (Haute- 
Garonne) (4“ vers.). — Garnier, Paris (ii“ vers.). — Geor- 
get, aide-major de ir» classe, 401“ infanterie, 2'’ bataillon, 
S. P. 161. — Gillet, Paris (3“ vers.). — Flalphen (Em.), 
Paris. — Jaulin, Orléans. — Kahn (Pierre), Paris. — 
Labitte, Paris (2» vers.). — Lacaille (M.-E.), Paris. — 
Lafarge, 110“ d artillerie lourde, 3“ groupe, S. P. 56. — 
Le Noir, Paris (2“ vers.). — M'io Marie LejDage, Ëvaux 
(Creuse) (en mémoire du Dr Bona, ancien président de la 
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Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSBS: 

NeatuSthénie, Hystérie, Insomnie, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux. Vomissements spasmoülques. Gastralgies, 6tc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 
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MORRHUËTINE JUNGKEN 


Jlfc PRODUtT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien-toléré 

Efficacité remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

États dits Prétuberculeux La Bouteille de 600 om= : 4 francs. 

LABORATOIRES DUHÊME, à COtTBBEVOlE-PABIS 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — M. Adrien Henri de 
Pontich, externe des hôpitaux de Paris, médecin aide- 
major au 224» rég. d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre. Il était le fils du receveur municipal de la Ville 
de Paris et le beau-frère du IDr Paul Mathieu, médecin- 
major aux armées, décoré de la Croix de guerre. — 
M. Pellissier, médecin auxiliaire au rég. de tirailleurs, 
décoré de la croix de guerre. — M. Jean Placet, médecin 
auxiliaire d'un régiment d’artillerie, ancien interne pro- 
soiré à l’hôpital Cochin. 

Nécrologie. — I,e P' Mongour, professeur à la Faculté 
de médecine de Bordeaux. — Le Dr Noël Bonnefoy, 
médecin aide-major de 1^“ classe, décoré de la Croix 
de guerre, ancien chef de clinique ophtahnologique à 
la Faculté de Montpellier, oculiste à Marseille. — M. Plan- 
son, père de M. le Dr V. Planson. — Le Dr Paul Dupuy, 
professeur honoraire à la Faculté de médecine de Bor¬ 
deaux, décédé à l’âgé de quatre-vingt-dix ans. — Le Dr Sa- 
raziu (de Laissey). 

Mariages. — Mi‘° lé Dr Jane Mille et le Dr Jacques 
Dedet, interne des hôpitaux de Paris, médecin aide- 
major. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

M. Demouun (Alphonse-Léon-Marie), médecin-major 
de ire classe de l’armée territoriale. 

M. Robert (Constant-Ange-Dominique), médecin 
maritime. 

Pour chevalier : 

M.' PONvieille (Félix-Emile-Victor-Marie), médecin- 
major de 2" classe (active), médecin-chef d’un groupe de 
brancardiers divisionnaires : médecin-chef de brancardiers 
d’une valeur et d'un courage remarquables. A été blessé 
très grièvement en visitant ses postes avancés. Déjà trois fois 
cité à l'ordre. 

M. Lebecq (Charles-Joseph), médecin aide-major de 
2“ classe à titre temporaire (réserve) au 201° rég. d’in¬ 


fanterie : médecin très brave et d’un dévouement remar¬ 
quable. Bien que malade, a tenu à prendre part à l’attaque 
du 16 avril 1917. .A été très grièvement blessé alors que, 
avec une abnégation au-dessus de tout éloge, il pansait des 
blessés, sous un violent bombardement. 

MM. Lauras et Coquelin, médecins de ir» classe de 
la marine. 

M. CORNAUD, pharmacien de im classe. 

Médaille militaire. — Brandizy (Dominique), phar¬ 
macien auxiliaire (territorial) à un groupe de brancar¬ 
diers divisionnaires : pharmacien auxiliaire d’un courage 
et d’un dévouement remarquables. Blessé grièvement, en 
se portant au secours des blessés. Déjà cité à l’ordre. 

Bouchet (Raoul), médecin auxiliaire au 175» rég. 
d’infanterie : toujours à son devoir quelles que soient les 
circonstances, atteint très grièvement en portant secours 
à des blessés sous une violente fusillade ; a cependant refusé 
de quitter le champ de bataille, continuant à assurer la 
direction des secours. 

MM. Calmettc et Louis Martin sont nommés sous- 
directeurs de l’institut Pasteur. — Le conseil d’admi¬ 
nistration de l’Institut Pasteur s’est réuni, ces jours 
derniers, sous la présidence de M. Vallery-Radot, pour 
nommer deux nouveaux sous-directeurs, eu remplace¬ 
ment de M. Chamberland, décédé en 1908 et non rem¬ 
placé, et du regretté professeur Elle Metchuikoiï, mort 

Sur la proposition du docteur Roux, le conseil a nommé, 
à l’unanimité, sous-directeurs de l’institut Pasteur les 
docteurs Albert Calmette, directeur de l’institut Pasteur de 
Lille, et Louis Martin, directeur de l’hôpital Pasteur, 

Le conseil d’administration de l’institut Pasteur a 
élu également comme président M, Vallery-Radot, eu 
remplacement de Gaston Darboux, et M. Tisserand 
comme vice-président, en remplacement de M. Vallery- 
Radot. 

Le Dr Albert Calmette. — La carrière scientifique 


ïodéine 
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Bromure dé CodélneJ 

SIROP (0.03) . (TOUX nervi 

PILULES^o.0i> .(INSOMNIE 
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TÉLÉPHONE 114 1 

PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 

1 TÉLÉPHONE 114 

Extrait de bile 

MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 

En sphérulines 

dosées à 10 cigr. 

De 3 11 6 sphérulines 
par jour. 

Toutes ces préparatio 

Extrait rénal 
MONCOUR 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

En sphérulines 

dosées d 15 cIgr. 

De 4 à 16 sphérulines 
par jour. 

ns ont été expérimentées da. 

Corps thyroïde 
MONCOUR 
Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

En bonbons 

dosés d S cigr. 
En sphérulitm 

dosées d 35 e/gr. 
De 1 é 4 honhons par jour. 
De 1 h 6 sphérulines — 
ns les,Hôpitaux de Paris. £1 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

En sphérulvies 

dosées d SO cigr. 
De 1 ir 3 sphérulines 
par juur. 

'les ne se déllorent que sur , 

Autres préparations 
MONCOUR 
Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 

Moelle osseuse 
Myocardine 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 
oresertption médicale. 


— 252 — 








— IV — 


NOUVELLES (Suite) 


du savant directeur de l'institut Pasteur de I/ille est des 
plus brillantes. Né en 1863, le D' Albert Calmette fait 
ses premières découvertes bactériologiques en Indo-Cbine, 
en trouvant un nouveau ferment permettant d'extraire 
l’alcool du riz. Il fonde l’institut Pasteur de Saigon, et 
pendant sou court séjour en Extrême-Orient; il cherche 
et trouve les principes qui lui permettront d’achever à 
Lille la découverte de son sérum autivenimeux. 

Nommé directeur de l'institut Pasteur de Lüle en 
i8gj, le professeur Albert Calmette oriente les recherches 
et les travaux du grand établissement dans les voies indus¬ 
trielles. 

La lutte contre la tuberculose, la création de dispensaires, 
de « préventoriums », suivant le mot qui lui est cher, 
trouvent un chef en la personne d’Albert Calmette. 

Depuis la déclaration de guerre, le professeur Calmette 
est resté à Lille. 

LB d' Louis Martin. — La vie scientifique du 
D' Louis Martin s’est déroulée depuis près d’un quart 
de siècle à l’ombre de la maison de Pasteur. Eu 1892, 
en même temps qu’il est nommé interne des hôpitaux de 
Paris, il est préparateur à l’institut Pasteur. De 1894 
à 1909, il remplit les délicates fonctions de chef des ser¬ 
vices de sérothérapie antidiphtérique. Médecin-résident 
de l’hôpital Pasteur de 1900 à 1909, il est nommé 
directeur du service de sérothérapie et directeur de l’hô¬ 
pital Pasteur en 1910. 

Ses travaux scientifiques sont do tout premier ordre. 
Ses premières recherches sur la diphtérie datent de 
1S91, lorsque Roux et Yersin, ayant démontré la spécifi¬ 
cité du bacile de Loeffler, il lui a paru possible d’appliquer 
aux études eliniques leurs recherches bactériologiques. 

La prophylaxie et le traitement des maladies conta¬ 
gieuses, la méningite tuberculeuse, la maladie du som¬ 
meil chez les blancs et son traitement, le tétanos, la 
syphilis, le_charbon ont fait l’objet des études du 
D' Louis Martin. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade~de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
l'armée territoriale^{&. titre temporaire), les pharmaciens 
auxiliaires ; M. Baii,i,aud (Henri), 17“ section d’infirniiers 
militaires ; M. Baugé (Georges-Jean-Baptiste), 22“ sec¬ 
tion d’infirniiers militaires ; M. Camus (Charles-Georges- 
Narcisse), 95® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. CarterE’I 
(Henri-Alfred), 22® section d’infirniiers militaires ; 
M. Charges (Alphonse-Louis-ôuguste), ii® section d’in¬ 


firmiers militaires ; M. Cheminade (Pierre-Joseph- 
Marius), 13® section d’infirmiers militaires ; M. Cheyeud 
(Jacques-Marie-Bmile), 12° section d’infirniiers militaires ; 
M. DEEPUECH (Octave-Auguste), 13® section d’infirmiers 
militaires ; M. Demouein (Charles-Emile), i»® section 
d’infirmiers militaires ; M. Due au (Louis-Emile), 22® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. FRorrÉ (Louis-Léon- 
Paul), 23® section d’infirmiers militaires ; M. Gau (Emile- 
Paul-Baptiste-Félix), 16® section d’infirmiers militaires; 
M. Gaugry (Louis-Octave-Marcel), 9® rég. du génie 
(dépôt) ; M. GuieeoTEaü (Léopold-Anatole), 5® section 
d’infirmiers militaires ; M. Mignard (Louis-Emile), 8® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Missonier (Albert-Pierre), 
14® section d’infirmiers militaires ; M. Roche (Isidore- 
Isaac), 22® section d’infirmiers militaires ; M. Soeinhac 
(Albert-Marins), 152® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. TisSE- 
RON (Georges), 6® section d’infirmiers militaires ; M. VlE- 
EENEüVE (Roger-Léon), hôpital militaire de Gabès ; 
M. le soldat 'l'AVEE (Maxime-Régis), 10® rég. d’artillerie à 
pied (dépôt). 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(au titre étranger), les docteurs eu médecine : M. CoNTAR- 
GIRIS (Athanase), sujet grec, actuellement faisant fonc¬ 
tions d’interne à l’hôpital de la Charité, Lyon ; M. Pa- 
PAIANNOU (Nicolas), sujet grec, actuellement faisant 
fonctions d’interne à l’hôpital Saint-Antoine, à Paris. 

Sont promus au grade de médecin aide-major de 
i''“cifls5e, les médecins aides-majors de 2“ classe de réserve : 
M. Ber’i'haud (Auguste-Benoît), ambulance 10/16 ; 
M. DEE’riiiE (Paul-Victor), H. O. E. n® 31 ; M. Goudard 
(Adolphe-Étienne-Louis), 8® rég. d’artiUerie à pied ; 
M. LÉO (Goutrand-Auguste-Félix), ambulance auto- 
chirurgicale 11® 21 ; M. Mahé (Yves-Marie), ambulance 
3/16 ; M. Maugourd (Auguste-Vincent), ambulance 3/9 ; 
M. Chemin (Félix-Émile-Raoul), ambulance 2/74 ; 
M. DE SÈZË (Paul-Joseph-Marie-Jules), 140® rég. d’infan¬ 
terie; M. Go.ssAR’r (Maurice-Adolphe-Jean-Baptiste), 
13® rég. territorial d’infanterie; M. Pignod (Jean-Bap¬ 
tiste), 7® rég. du génie; M. Joyeux (Albert-Marie- 
Alphoiise), ambulance 2/74; M. PETIT (Léonce-Jeau- 
Marie), H. O. E. n° 36 ; M. PiGNO’r (Maurice), service de 
santé des étapes d’une armée ; M. BiCuTTER (Maurice- 
Constaiitin-Henri), ambulance 3/64 ; M. Eyraud (Geor¬ 
ges-Marie-Auguste-Aniédée), 104® rég. territorial d’infan¬ 
terie ; M. Poii'EAUT (Théodore-Joseph-Gabriel), quartier 
général d’une armée. 
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NÉVROSTHENINE FREYSSINGE 




Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage,’'Dépressions nerveuses 

xvàxx gout.àch. repas.—6,Rue ABEI1.PABIS —bc Fl.3(r.—W/ tuore, nlohtux,nl alcool. 
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